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Avant-Propos. 


Lorsque nous avons entrepris de donner une tra- 
duction française de la Chronique d'Urechi, nous étions 
loin de soupçonner les difficultés que devait offrir un sem- 
blable travail. Ce n'est qu'après nous être mis à l’œuvre, 
après avoir méme commencé l'impression, que nous 
avons reconnu combien la tâche était ardue et combien 
notre préparation était insuffisante. Non seulement notre 
texte présentait cà et là des obscurités auxquelles nous 
n'avions pas pris garde dans un premier examen, mais 
le commentaire que nous avions résolu d'y joindre exi- 
geait de minutieuses recherches auxquelles il nous était 
difficile de nous livrer loin des bibliethéques roumaines. 
Des imperfections que le public ne remarquera que trop 
nous forcent ainsi de solliciter l'indulgence du lecteur 
avant d'aborder les questions qui doivent faire l'objet 
de cet avant-propos. Nous allons maintenant dire ce 
que nous savons de l'auteur de notre Chronique; nous 
indiquerons sommairement les sources auxquelles il a 
puisées, enfin nous ajouterons quelques mots, sinon 
sur ce que nous avons fait comme éditeur, du moins 
sur ce que nous nous étions proposé de faire. 


L. 


La famille Urechi paraît avoir été Pune des plus 
anciennes de la Moldavie. Sans nous arrêter à la tra- 
dition rapportée par Démétre Cantemir qui la rattache 


VI Avant-Propos. 


à la famille de Mathias Corvin (1), nous voyons les ancë- 
tres de notre chroniqueur figurer, dès le commencement 
du XV* siècle, parmi les grands boïars du pays. Le 
7 janvier 1407, le métropolitàin Joseph délégue Pierre 
Urecle (2) pour faire à l'hégouméne de Niamt la remise 
de tous les biens dépendant du monastère de Bistrita (3). 
En 1442 un autre Urecle, Oaná ou Vaná, faisait partie 
du conseil d'Élie I” et d'Étienne II (4). Le troisième Urechi 
dont nous trouvions le nom dans l’histoire est Nestor, qui 
était grand logothéte en 1592. Aaron IL déposé par les 
Turcs, lui avait laissé la garde de sa capitale, et voulut 
l'associer à ses cruantés quand il eut réussi à recon- 
quérir le pouvoir; mais Nestor refusa de jouer le róle 
sanglant qui lui était réservé; i| passa secrétement en 
Pologne, où il retrouva les boïars qui avaient émigré 
à la suite de Pierre-le-Boiteux (5). Il se lia surtout 
avec les Movilesti, et, quand Jérémie Movilá eut réussi 
à s'emparer du tróne, Nestor partagea sa fortune et fut 
investi de la dignité de grand-vornic de la basse-Mol- 
davie (6). Les libéralités qu'il fit à plusieurs monastéres 








(1) ,Corvinos, cujus ex prosapia derivantur Urecestii.* Хрои. 
Pou.-Monxo-BEnaxinop, I, lxx. 

H est bien vrai que Jean Hunyadi était d'origine rou- 
maine (voy. ci-aprés p. 68), mais il appartenait à la Tran- 
sylvanie. Pour expliquer le passage de Cantemir, M. Sbierea, 
auteur d'un travail récent sur Grégoire Urechi (Analele Aca- 
demiel románe, Ser. IL, V, и, 289—384), pense (p. 295) que 
le berceau de la famille Urechi doit être cherché dans la 
Petite-Valachie, d’où le roi Sigismond avait, au dire de Buon- 
fini, ramené les Corvins en Transylvanie. I] est certain qu'on 
trouve dans la petite Valachie diverses localités qui rappellent 
le nom d'Urechi. 

(2) Ureacle, Urecle (lat. auricula), telle était la forme primitive 
de ce nom, devenu par la suite Urechie, Urechi. 

(3) Hisdäu, Archiva istorică a Homániei, I, 1, 140. 

(4) Ce personnage est cité dans un diplóme d'Élie et d'Étienne 
en date du 8 mars (Hisdäu, Arch., I, 1, 74) et dans un di- 
plóme d'Étienne en date du 8 mai (ibid. I, r, 123). 

(5) Voy. ci-aprés, p. 579. 

(6) H figure avec ce titre dans un diplôme de Jérémie Movilă 
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Avant-Propos. VII 


nous permettent de penser qu'il possédait alors de vastes 
domaines. Nous le voyons en effet, le 1* octobre 1599, 
s'associer avec Ion Mogáldea, »vornic de gloatá«, c'est- 
à-dire commandant de la levée en masse, pour donner 
au monastère de Xeropotamo le village de Giulesti, et 
l'acte de donation rappelle que Xeropotamo était une 
fondation des deux vornics (1). En 1602, il fonde le 
monastére de Sácul, auquel il abandonne successivement 
diverses propriétés en 1604, 1607 et 1608 (2) et en 
faveur duquel il construit le métoque de sainte Para- 
scéve à lassi (2). Nestor figure, toujours comme grand- 
vornic, dans les diplômes de Jérémie Movilá (4). Au 
mois de juin 1606, Jérémie, se sentant atteint d'une 
maladie incurable, abdiqua en faveur de son jeune fils 
Constantin, qui fut placé sous la tutelle de Siméon Mo- 
vilá, son oncle; Nestor conserva ses fonctions sous le 
nouveau gouvernement (5); màis il parait s'être bientôt 
brouillé avec Siméon qui cherchait à favoriser ses en- 
fants au détriment du prince mineur. Dans le courant 
méme de l'année 1607, il dut chercher un refuge en 
Pologne, oü il obtint l'indigénat (6); mais il ne tarda, 
pas à rentrer en Moldavie. Constantin et sa mére, Éli- 
sabeth Czamartowna, avaient réussi à secouer le joug 
de Siméon, et leurs partisans étaient pour quelque temps 
en sureté. Un acte du métropolitain Anastase, en date 
du 6 juillet 1610, nous montre le grand-vornic Urechi 


daté du 18 juillet 1595 (Wickenhauser, Molda oder Beiträge 
zur Geschichte der Moldau und Bukowina, 1, 213) et dans 
un autre acte du méme prince du Зо mars 1599 (ibid., 108). 

(1) Hisdäu, Arch., I, 1, 46. | 

(2) Columna lui Traian, 1882, 110. 

(3) Melchisedec, Chronica Котапщий 1, 246. 

(4) Voy. les diplômes du 3 juillet 1604 (Hisdäu, Arch, I, т, 77), 
du 15 mars 1606 (ibid., III, 70), du-2 avril 1606 (tbid., Ш, 
74) et du 12 mai 1606 (Melchisedec, Chronica Romanului, 1, 30). 

(5) Voy. un diplóme de Siméon Movilá en date du 1:0 mars 
1607, ap. Hisdäu, Arch., Ш, 74. 

(6) Herbarz Polski, 1855, 11, 162, ap. Sbierea, 303. 
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VIII Avant-Propos. 


en procès avec les moines d'Agapia (1). Un an plus 
tard, le 16 juillet 1611, il écrit, de Iassi, au Ragusain 
Gregorio di Nicoló, agent de l'empereur, qui avait quitté 
secrétement la Moldavie pour se rendre à Constantinople, 
et les termes de sa lettre nous le représentent comme 
le premier personage du pays (2). Cependant, à la mort 
de Siméon Movilá, survenue à la fin de 1610 ou au 
commencement de 1611, la guerre civile avait éclaté 
entre ses fils et leur cousin Constantin; celui-ci avait 
remporté la victoire, mais il s'était vu tout à coup 
menacé par un pretendant inconnu la veille, Étienne 
Tomsa. Le prince dut demander assistance aux Polo- 
nais; il envoya en toute háte Nestor Urechi et le 
páharnic Bucioc vers le chancelier de Lithuanie, Léon 
Sapieha (3). Cette mission n'aboutit pas: la Pologne 
était en guerre avec la Moscovie, et le roi voulait éviter 
toute complication nouvelle. Constantin prit donc, à son 
tour, le chemin de la Pologne; Nestor l'y accompagna 
et s'établit à Kamieniec, où il s’efforça de dissuader son 
jeune souverain de poursuivre contre Étienne une lutte 
stérile (4). Ce conseil ne fut pas suivi et Constantin 
entreprit une campagne qui aboutit à la catastrophe de 
Cornul ВИ Sas (mai 1612). Nestor patienta pendant 
trois ans; puis, jugeant que la situation d'Étienne Tomsa 

(1) Higdáu, Arch., I, 1, 22; Melchisedec, Chronica Hugilor, 93. — 
Une autre querelle engagée entre les moines d'Agapia et ceux 
de Sácul au sujet des domaines donnés par Urechi à ce 
dernier monastére aboutit à un accord constaté par le mé- 
tropolitain Anastase et раг l'évêque de Roman, Métrophane, 
le 18 avril 1612. Melchisedec, Chron. Rom., I, 240. 

(2) Hurmuzaki, Documente, IV, 1, 441. La lettre est écrite en 
latin. — Dans son rapport à l'empereur, en date du 23 no- 
vembre 1611, Gregorio accuse les Moldaves et, en particulier, 
le vornic Urecht d'avoir cherché à empêcher son départ 
(Hurmuzaki, IV, 1, 456). 

(3) Hisdäu, Arch., I, 1, 24. 

(4) Voy. Miron Costin, ap. Cogálniceanu, Letopisete, I, 229. — 
On posséde une lettre en langue magyare, écrite par Urechie 


à Sigismond Forgách en date de Kamieniec le r% février 1612 
(Hurmuzaki, Doc., IV, 1, 466). 
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Avant-Propos. | IX 


s'était affaiblie, il conseilla à la veuve de Jérémie, Éli- 
sabeth Czamartowna, et à son second fils Alexandre 
d'entrer en Moldavie et de donner le signal d’une révo- 
lution (1615). Cette prise d'armes eut un plein succés 
et, pendant le rapide passage d'Alexandre sur le tróne, 
Nestor fut son conseiller tout-puissant (1). La funeste 
bataille du 23 aoüt 1616 livra la Moldavie à Radu, fils 
de Mihnea. Les anciens serviteurs de Jérémie Movilá 
et de ses fils furent naturellement remplacés. Un acte 
du 19 février 1617, le dernier dans lequel nous ayons 
rencontré le nom de Nestor Urechi, nous prouve qu'il 
avait été relevé de ses fonctions (2). Il est probable que 
l'ancien grand-vornic mourut peu de temps aprés; nous 
ne savons, du moins, rien de lui à partir de ce moment. 

Nestor avait épousé Métrophanie, fille de Théodore 
Iorá, dont il eut deux fils mentionnés avec lui dans une 
inscription qui existe encore au monastére de Sácul (3). 
Ces deux fils étaient Basile et Grégoire. Nous ignorons 
ce que devint Basile; quant à Grégoire, c'est l'historien 
à qui cette notice est spécialement consacrée. 


Grégoire Urechi avait dû naitre avant la fin du 
ХУГ siècle; il parvint probablement aux honneurs sous 
le règne de Moïse Movilä, dernier fils de Siméon, qui 
occupa le trône de Moldavie depuis le milieu de l'année 
1630 jusqu'au mois d'avril 1632. Lorsque Moïse fut 
déposé par les Turcs, Grégoire, qui était alors grand- 
spátar, partit avec plusieurs autres boiars pour Con- 
stantinople afin de protester contre l'élévation d'Alex- 
andre-Élie à la principauté (4). Cette démarche échoua 


et ceux qui l'avaient tentée se trouvérent désignés aux 


(1) Miron Costin, ap. Cogálniceanu, Letop., I, 233. 

(2) Hisdšu, Arch, I, 1, 17. 

(3) Columna lui Traian, 1882, 110. — M. Wickenhauser ( Bohotin, 
85) cite un acte d'Élisabeth, fille de Neagoie, veuve de Nicolas 
Urechi, et de sa fille Alecsandra; nous n'avons pu déterminer 
la parenté qui unissait ces personnages à Nestor et à Gré- 
goire Urechi. 

(4) Miron Costin, ap. Cogälniceanu, Letop., I, 263. 


X Avant-Propos. 


coups d'Alexandre qui voulut faire assassiner le vornic 
Basile Lupul, le vornic Cehan, Phetman Savin, le ves- 
tiaire Bohus et le spätar Urechi. Ce fut alors que Lupul 
donna le signal de la révolte: le prince éperdu n'eut . 
d'autre ressource que de s'enfuir (1). Aprés un retour 
passager de Miron Barnowski, que Lupul détermina 
perfidement à se rendre à Constantinople, oü il trouva 
la mort (2, Moïse Movilá obtint le trône pour la 
seconde fois (juin 1633). Urechi conserva sans doute 
alors ses fonctions de spátar; il les conserva également 
pendant les premiéres années du régne de Lupul, qui 
fut proclamé au mois d'avril ou de mai 1634. Il figure 
encore avec cette qualité dans un diplôme du Зо mars 
1642 (3). Vers 1643, Grégoire obtint la dignité que son 
pére avait précédemment revétue, celle de vornic de la 
basse Moldavie; il est mentionné avec ce nouveau titre 
dans un diplóme du 18 septembre 1644 (4) I était 
encore vornic l'année suivante, et Miron Costin nous 
apprend qu'il contribua puissamment à faire aboutir le 
mariage projeté entre Marie, fille de Basile Lupul, et le 
prince Jean Radziwiłł, maréchal de Lithuanie (5). A partir 
de 1645, nous n'avons plus de renseignements sur Gré- 
goire. M. Sbiera croit qu'il se retira volontairement des 
affaires pour travailler à sa chronique; nous croyons 
plutót quil mourut dans l'exercice de ses fonctions 
avant qu'il eût pu mettre la dernière main à son ou- 
‚ угаре. En tout cas, on ne peut supposer que Basile, 
dont il avait depuis 1630 partagé la fortune, lui ait en- 
levé la charge élevée à laquelle lui-méme l'avait appelé; 
or, en 1650, cette charge était occupée par Georges 
Ghica (6). 


(1) Miron Costin, ap. Cogálniceanu, Letop., I, 263-266. 

(2) Basile Lupul se vante lui-méme de sa trahison dans un do- 
cument de l'année 1643, ap. Hurmuzaki, IV, r, 669. 

(3) Wickenhauser, Moldawa, 1, 108. 

(4) Higdáu, Arch., I, 1, 120. 

(5) Ap. Cogälniceanu, Letop., I, 284. 

(6) Miron Costin, ap. Cogälniceanu, I, 295. 


Avant-Propos. XI 


II. 


Urecht dit dans sa préface qu'il »a été« vornic (1), 
d'où M. Sbiera conclut qu'il ne commença la rédaction 
de sa chronique qu’ après avoir résigné ses fonctions, 
par consequent aprés l'année 1645. L'argument est 
loin d'être décisif, car le chroniqueur prend encore 
en signant le titre de vornic, ce qui prouve bien qu'il 
n'avait pas cessé de l'étre. Du reste, la question n'a qu'un 
médiocre intérét. Quel que soit le sens qu'il convient 
d'attribuer à la phrase citée, notre auteur n'a pu commencer 
d'écrire avant 1643, puisqu'il était encore grand-spátar 
en 1642, et il mourut selon toute probabilité avant 1650. 
Ainsi de toute façon, la chronique d'Urechi appartient 
au milieu du XVII sciécle. C'est là un fait qu'il n'est 
pas sans importance de constater, car la plupart des 
historiens roumains ont cru qu' Urechi avait rédigé son 
histoire dés la fin du XVI siècle (2). M. Hisdáu, in- 
duit sans doute en erreur par le róle prété au vornic 
Nestor Urecht sous le règne d'Aron П, a pensé qu'il 
s'était mis lui-méme en scéne et qu'il devait étre consi- 
déré comme le véritable auteur de la chronique ordi- 
nairement attribuée à son fils (3). Le savant critique 
n'a pas développé cette opinion à laquelle il a vraisem- 
blablement renoncé aujourd'hui; aussi bien l'examen 
des sources auxquelles le vornic a puisé ne permet-il 
pas d'admettre qu'il ait écrit avant l'année 1611 (4). 


(1) »Eu, Grigorie Urecht, care den mila lui Dumnezău ai a dom- 
nuluí meu am fost vornic mare.* Voy. ci-après, p. 2. 

(2) Voy. Sbiera, loc. cit., 309-311. 

(3) Arch, І, т, 117, en note; Ш, 33; Columna lui Traian, III 
(1872), 274. 

(4) Si Urechi avait écrit sous Aaron II, à la fin du XVP siècle, 
on ne s'expliquerait pas qu'il eût commis une erreur aussi 
singuliére que celle dans laquelle il est tombé à propos des 
chefs cosaques Loboda et Nalivajko, qu'il fait venir en Mol- 
davie en 1476, tandis que leurs incursions n'eurent lieu 
qu'en 1593 et en 1596. Voy. pp. 127 et 597. 


XII Avant-Propos. 


Urechi nous apprend lui-même quil a fait usage 
de tous les documents nationaux et étrangers qui lui 
ont été accessibles. Jl ajoute qu'avant lui la Moldavie 
possédait une chronique fort abrégée qui s'arrétait au 
règne de Pierre Rares, et que, tout en prenant cette 
chronique pour base de son histoire, il s'est proposé de 
la compléter avec le secours des auteurs étrangers (1). 
Disons d'abord quelques mots du document auquel il 
fait allusion. 


M. Hisdáu a donné en 1867 (2) une édition entière- 
ment nouvelle, accompagnée d'un important commen- 
taire, d'annales moldaves déjà publiées par V.-C. Woj- 
ciski d'aprés une copie tout-à-fait fautive (3), Ces annales, 
datées du 28 octobre 1566, commencent à Dragos et 
ne contiennent qu'un énoncé trés-sommaire des événe- 
ments; elles se divisent en deux parties. La première 
partie, qui se termine au règne d'Étienne Rares, a dû 
étre traduite en polonais d'aprés un original slovéne 
empreint des formes linguistiques spéciales à la Mol- 
davie; la seconde partie, au contraire, qui s'étend de 
1552 à 1564, a été directement rédigée en polonais 
par le traducteur. L'examen minutieux du texte a con- 
duit M. Hisdäu à cette conclusion que le rédacteur de 
la premiére partie était un moine de Putna, qui a soi- 
gneusement recueilli un certain nombre de faits relatifs 
à son monastére. Telle est la chronique désignée avec 
beaucoup de raison par М. Hisdäu sous le nom de 
chronique de Putna. Il suffit de la comparer au récit 
d'Urechi pour s'assurer que le vornic moldave l'a eue 
sous les yeux (4); il l'a méme reproduite presque en 


(1) Voy. ci-aprés, p. 3. 

(2) Arch., DI, 5-34. 

(3) Biblioteka starożytna piszarzy polskich, VI. | 

(4) Les ronvois qu’ Urechi fait à la chronique de Moldavie aux 


PP. 27, 31, 71, 95 et 117 de notre traduction se rapportent 
effectivement aux annales de Putna. Cf. p. 234. 
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entier, sans omettre les détails relatifs au monastère de 


Putna (1). 


D’après Urecht, l'ancienne chronique nationale s'arré- 
tait au régne de Pierre Rares; la premiére partie des 
annales de Putna se termine effectivement à ce régne, 
car les quelques mots consacrés à Élie et à Étienne 
Rares n'ont aucune importance. Cependant notre auteur 
fait plusieurs fois allusion à une chronique moldave 
postérieure à Pierre Rares (2), et, méme dans les cha- 
pitres qui précédent le régne de ce prince, il dit em- 
prunter à cette source des faits que le moine de Putna 
n'a pas recueillis (3). Il faut donc admettre qu'il a existé 
en Moldavie plusieurs chroniques nationales; peut-étre 
le grand-vornic n'en connaissait-il qu'une seule au mo- 
ment oü il écrivait sa préface; mais une expression qu'il 
emploie dans le chapitre XIX, »une chronique mol- 
dave (4)«, prouve bien qu'il avait alors sous le yeux 
plusieurs compilations de ce genre (5). 

Les sources étrangéres consultées par Urechi sont 
avant tout l'histoire de Martin Bielski et celle de Pasz- 
kowski. La premiére, qu'il cite souvent (6), ne lui est 
connue que par l'édition revue et augmentée que publia 
en 1597 Joachim Bielski, fils de l'auteur (7); la seconde, 
qu'il parait considérer comme une oeuvre originale, était 
en réalité une simple traduction de la Sarmatiae De- 
scriptio du Véronais Alexandre Guagnini, qui lui-méme 
avait, dit-on, fait paraitre sous son nom une compilation 
due à Stryjkowski. L'édition latine de Guagnini est de 
1578; l'édition polonaise est de 1611 (8). La préférence 


(1) Voy. ci-après, pp. 99, 109, 257, 277. Cf. p. 212, en note. 

(2) Pp. 343, 349, 417, 435, 453. 

(3) Pp. 51, 54, бт, 83, 105, 203, 211. 

(4) P. 279. 

(5) Voy. sur ce point Sbiera, p. 352. 

(6) Voy. notre Table alphabétique, v? Bielski. C'est aussi à Bielski 
que se rapportent les mentions de la chronique polonaise, 
pp. 57, 83, 87, 97, 105, 203. Cf. Sbiera, pp. 329-335. 

(7) Voy. p. xxj. — (8) Voy. p. 419. 


REX 


XIV Avant-Propos. 


accordée par Urechi aux deux auteurs que nous venons 
de citer atteste que le polonais lui était plus familier 
que le latin. 11 a pu cependant lire dans le texte ori- 
ginal Dlugosz et Kromer, et c'est ordinairement le pre- 
mier de ces historiens qu'il désigne sous le nom de 
chroniqueur latin (1). Le vornic moldave avait sans 
doute eu entre les mains d'autres auteurs, tels du Æ- 
neas Silvius Piccolomini (2), Wapowski (3), Paul Jove, 
Miechowski (4), Orichowski, etc., mais ses emprunts sont 
ici beaucoup moins directs. Quelques uns peuvent étre 
constatés par les citations que nous avons faites en note. 


III. 


M. Cogälniceanu, qui, en 1845, a publié pour la 
première fois la chronique d'Urechi, prétend avoir suivi 
alors, sinon le manuscrit original, du moins la copie la 
plus ancienne qu'il lui ait été possible de rencontrer, et 
fait remonter cette copie jusqu' à la seconde moitié du 
XVII siècle (5). Il est regrettable que le savant éditeur 
ne sous ait pas donné les variantes des divers manu- 
scrits qui lui ont été accessibles, car il est certain que 
le texte d'Urechi a subi de la part de divers compila- 
teurs: le logothéte Eustrate (6), le »dascál« Siméon, le 


(1) Pp. 31, 55, 117. A la p. 55 l'expression de chronique latine 
ne s'applique ni à Długosz ni à Kromer. 

(2) Voy. p. 6. 

(3) Voy. pp. 224, 292. 

(4) Voy. p. 187. 

(5) Voy. Letop., Па ed., I (1872), xvij. 

(6) Le logothéte Eustrate, contemporain de Grégoire Urechi, était 
surtout jurisconsulte et théologien. Les ouvrages qui nous 
restent de lui sont: 1° une Pravilă aleasă, dont M. le cha- 
noine Cipariu posséde un manuscrit qu'il croit antérieur à 
1632 (voy. Cipariu, Principia de Imba si de scriptura, Blasiu, 
1866, in-12, 113); 2° une Carte románeascá de învăjătură 
dumenecelor preste an, imprimée à Iassi en 1643, in-fol. (Ci- 
pariu, Principia, 106; Analecte, 204-212); 3° les Siapte Taine 
а Besearecii, simple extrait de la Pravilă aleasă, imprimé 
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moine Michel (1), Miron Costin (2) et enfin Nicolas 
Costin (3), de nombreuses modifications; or le manu- 
scrit que M. Cogälniceanu a imprimé contenait les ad- 
ditions de tous ces auteurs, additions qui n'ont proba- 
blement pas eu toutes la forme de notes complémen- 
taires, et n'auront pas manqué de se glisser jusque 
dans le texte. La preuve des interpolations ou des 
altérations dont nous parlons résulte de ce fait que les 
fragments de notre chronique cités par divers historiens 


à lassi en 1643, in-fol. (Cipariu, Principia, 107; Analecte, 
212-216); 4? la Carte románeascá de inväfaturä dela pravi- 
lele împărăteşti, imprimée à Iassi еп 1646, in-fol., et réim- 
primée par les soins de M. Georges Sion Gherei en 1875, 
in-12; 5? les notes sur la chronique d'Urechi. Ces notes 
attestent une crédulité singuliére et une absence compléte de 
critique. 

(1) Le dascál, c'est à-dire le maître d'école, Siméon et le moine 
Michel Mírzacul ne nous sont connus que par leurs notes 
sur Urechi. 

(2) Miron Costin, fils d'Alexandre Costin, occupa les plus hautes 
dignités de l'état sous Basile Lupul (1634-1653) et sous É- 
tienne-Georges (1653-1658); il rentra aux affaires en 1672, et 
fut assassiné, en 1692, par ordre de Constantin Cantemir. Ses 
ouvrages sont: 1? une Chronique de Moldavie qui fait suite 
à celle d'Urechi et s'étend de 1594 à 1662; 2? une Carte 
pentru descälecatul d'intáii а Moldovei; 3? une Viața lumei 
(en vers); 4° un Traité de versification; 5° un poème polonais 
en trois chants contenant une description de la Moldavie et 
de la Valachie; 6° une épigramme au métropolitain Dosithée. 
Les deux premiers ouvrages, destinés à encadrer la chronique 
d'Urechi revue par Miron, ont été imprimés par M. Cogil- 
niceanu dans le tome I de sa collection; les deux suivants 
sont restés inédits; le cinquiéme a été imprimé par le comte 
Dunin-Borkowski (Pisma, Lwów, 1856, I, 239-274) et traduit 
en roumain par M. Hisdäu (Arch., I, 1, 159-172); le sixième 
se trouve dans le Psautier versifié de Dosithée, p. 265. 

(3) Nicolas Costin, fils de Miron, mort en 1712, a continué la 
chronique de son père, de 1662 à 1711; il a refait, avec de 
nouveaux développements la Carte pentru descälecatul d'intàtü 
a Moldovei; enfin il a joint des notes au texte d'Urechi et 
à celui de Miron. 
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d'après des manuscrits aujourd'hui inconnus offrent de 
notables différences avec les passages correspondants 
de l'édition donnée par M. Cogálniceanu. Sans nous 
arrêter aux extraits insérés par Schlózer dans sa Ge 
schichte von Lithauen (1), Engel avait pu se pro- 
curer, grâce aux bons soins de l’évêque d'Alba Iulia, 
Jean Bob, une traduction latine compléte de notre chro- 
nique, dont il allégue fréquemment le témoignage (2). 
Sinkai accuse d'inexactitude la version latine suivie par 
Engel (3), sans observer que cette prétendue inexacti- 
tude vient en grande partie de ce qu'il possédait lui- 
méme un manuscrit assez éloigné de celui de Bob. Un 
autre texte, généralement fort mauvais, a été publié en 
1859 à Bucarest, par le libraire Ioanid, dans une com- 
pilation où l'on a voulu réunir l'histoire de la Valachie 
à celle de la Moldavie (4). En comparant entre elles ces 
données trés-incomplétes, M. G.-Gr. Tocilescu a montré (5) 
que le texte des chroniques roumaines ne peut étre établi 
qu'après un travail de collation des plus longs et des 
plus minutieux. Nous n'avons pas été en situation d'en- 
treprendre ce travail, que l'acquisition par l'Académie 
roumaine des manuscrits de M. Cogälniceanu, de la 
riche bibliothéque de M. D.-C. Sturdza et de plusieurs 
autres collections vient seulement de rendre possible. 
Nous nous sommes borné à reproduire l'édition de 1845, 
à laquelle nous avons ajouté çà et là des variantes tirées 
de la réimpression de 1872, afin de montrer comment 
les textes s'altérent insensiblement. 


(1) Weltgeschichte, L (Halle, 1785, in-4). — Schlózer fait usage 
d'une traduction latine dont il ne nous fait pas connaître 
l'auteur. 

(2) Geschichte der Moldau und Valachey, 1, 68. — Engel attribue 
la chronique à Miron Costin. 

(3) Хроніка Ромънілор, Il, 18. — Sinkai, comme Engel, attribue 
à Miron l'œuvre d'Urechi. 

(4) Voy. p. xxiv. 

(5) Cum sunt publicate Cronicele române, article inséré dans 1а 
Col. lui Tr., VII (1876), 385-419. — СЕ Hisdäu, Arch., Ш, 34. 
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Le but que nous nous sommes proposé a été 
d'éclairer l’œuvre d'Urechi à l'aide des documents de 
toute espèce publiés séparément depuis un certain nombre 
d'années et de jeter ainsi les bases de la chronologie 
des princes de Moldavie jusqu'à la fin du XVI: siècle. 
Cette táche restreinte n'a pas laissé que d'étre des plus 
ardues. La traduction de la chronique présente déjà 
par elle-même des difficultés sérieuses. Urechi écrit 
avec une grande inexpérience; il parvient à raconter 
d'une manière assez précise le détail des faits, mais 
il a grand'peine à exprimer des idées générales. On sent 
particuliérement ce défaut de netteté dans la préface et 
dans les premiers chapitres de sa chronique. La langue 
est souvent obscure, les phrases sont mal équilibrées: 
parfois concises à l'excés, parfois surchargées de répéti- 
tions inutiles. Nous avons fait de notre mieux pour 
rendre notre auteur intelligible, sans nous astreindre 
à donner une traduction absolument littérale. 


La chronologie des historiens roumains est une 
autre source d'embarras. Jusqu'à la fin du XVII siècle 
et méme pendant une partie du siécle dernier, les Rou- 
mains ont daté leurs actes, non pas d'aprés l'ére chré- 
tienne, mais d'aprés l'ére de la création du monde, telle 
que l'employaient les Byzantins. L'ére de Constantino- 
pole était en avance de 5508 ans et 4 mois sur l'ére 
chrétienne, c'est-à-dire que l'année 5509 des Grecs avait 
commencé le 1* septembre de l'an i, etc. (1). L'usage 
de faire partir l'année du 1“ septembre parait avoir 
encore été général dans l'Europe orientale pendant le 
premier tiers du XVII* siècle; mais, peu à peu, s'ntro- 
duisit l'habitude plus rationnelle de la faire commencer 
au 1* janvier. Les tables dressées en 1643 par Allacci (2) 


(1) Voy. l'Art de vérifier les dates, éd. de 1783, in-fol., I, xvij; 
ldeler, Lehrbuch der Chronologie (Berlin, 1831, in-8), 45o. 

(2) Leonis Allatii de Ecclesiae occidentalis atque orientalis per- 
petua Consensione Libri tres (Coloniae Agrippinae, 1648, in- 
4), col. 1495-1526. 
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donnent déjà la correspondance entre les années vul- 
gaires et les années de l'ére de la création du monde 
en retranchant simplement de ces dernières le nombre 
5508, c’est-à-dire en les faisant commencer les unes et 
les autres au 1° janvier. 

En Russie, où l’année avait d’abord été comptée 
à partir de l’équinoxe du printemps, elle eut son point 
de départ au 1“ septembre jusqu’à l’année 1700. Pierre- 
le-Grand refusa d’adopter le calendrier Grégorien, mais 
il décida que, à partir de 1701, on n’emploierait plus 
en Russie que l'année vulgaire commençant au 1° jan- 
vier (1). 

Insensiblement la réforme gagna la Moldavie et la 
Valachie. On continua d'employer pendant un demi- 
siécle encore l'ére de Constantinople, mais on fit partir 
les années du 1* janvier. 

En ce qui touche la chronique d'Urechi, les dates 
paraissent avoir été, au moins en partie, revues aprés coup, 
pour les mettre d'accord avec la chronologie étrangère, 
à moins qu'Urechi lui-méme n'ait fait commencer l'année 
tantôt au 1* janvier, tantôt au 1“ septembre (2). Tel 
n'est pas le cas pour les nombreux diplómes que nous 
avons eu l'occasion de citer dans nos notes. Si donc 
nous avons à donner la date moderne d'un diplóme 
signé le 31 octobre 6910, nous dirons 1401 et non 
1402. Il en résulte qu'un acte qui serait daté du 1° sep- 
tembre 7000 serait anterieur de 11 mois, et non posté- 
rieur, à un acte daté du i“ août 7000. On voit sans 
peine combien il est important de tenir compte des 
usages de la chronologie byzantine. 


Il entrait dans notre plan primitif de terminer ce 
volume par des tableaux généalogiques beaucoup plus 
complets que ceux que nous avons donnés са et là еп 


(1) Schnitzler, L'Empire des Tsars au point actuel de la science, 
Ш, 523. 
(2) Voy. pp. 100 et 375. 
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note; mais le développement inattendu qu'a pris notre 
commentaire nous a forcé de réserver ces appendices 
pour une publication ultérieure. Le manque de place nous 
a également déterminé à réduire le plus possible notre 
glossaire; aussi bien l’œuvre d'Urechi ne pourra-t-elle 
faire l’objet d’une étude grammaticale sérieuse qu'après 
une sévère révision des manuscrits. 

En terminant ces lignes, nous considérons comme 
un devoir de remercier publiquement les amis qui nous 
ont assisté de leurs conseils ou nous ont communiqué 
des documents peu accessibles. Nous tenons à nommer 
MM. D. A. Sturdza, B.-P. Hisdäu, A. Odobescu, G.-G. 
Tocilescu, G. Bengescu, G. Sion-Gherei et D. Teodorescu, 
sans oublier deux estimables savants trop tôt enlevés 
à leur pays, MM. le Dr. G. Obédénare et A. Lambrior. 
Nous prions également notre excellent imprimeur, M. le 
Dr. Édouard Grégr, de Prague, que nos lenteurs n’ont 
pas découragé, de recevoir ici l'expression de notre gra- 
titude. 


Émile Picot. 


Gouvieux (Oise), le 15 septembre 1885. 


P. S. Les armes de Moldavie placées sur le titre 
de notre volume sont tirées du Psautier imprimé à Iassi 
en 1680; nous les avons reproduites d'aprés Palauzov 
(Румынскія Господарства Валахія и Молдавія; Санктпетербургъ, 
1859, іп-8). 
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Liste des principaux ouvrages cités. 


Acta Patriarchatus Constantinopolitani, МСССХУ—МССССИ, e 
codicibus manu scriptis Bibliothecae Palatinae Vindobonensis 
ediderunt Fr. Miklosich et Jos. Müller. Vindobonae, 1860-1862, 
4 vol. ш-8. 


Ateneu'lu romanu. Revista literara, sciintifica si artistica. Re- 
dactore Vasile Alecsandrescu. Jasti, 1861, gr. in-8. 
П n'a paru que deux livraisons de cette revue. 


Atheneul roman, revista periodică. Bucuresci, 1867, in-8. 


Ce nouvel Athénée, dont nous n'avons vu que deux п», 
a cessé de paraitre au milieu de 1867. 


Bielski. — Kronika Marcina Bielskiego. W Warszawie, 1764, in-fol. 


Cette chronique, publiée par le fils de l’auteur, Joachim 
Bielski, parut pour la première fois en 1597. 


Cantemir. — Хроинизл Романо-Колдо-Влахнлор auteur де AOMNEA 
Молддкїєй Днинтрїє Клитемнр aa анїй 1710. eg, 1835, 2 vol. 1-8. 
Cette édition, publiée par Georges Seulescu, laisse beau- 
coup à désirer. Non seulement l'éditeur a introduit dans 
le texte des changements arbitraires, mais il a porté la né- 
gligence jusqu'à imprimer la table des matiéres sans y joindre 

les renvois au texte. 


Cantemir. — Histoire de l'Empire ottoman, avec des notes par 
Démétrius Cantimir. Paris, 1743, 2 tom. en un vol. in-4. 
L'original latin de cette Histoire est resté ms. La tra- 


duction frangaise a été publiée par Jonquiéres d'aprés la tra- 
duction anglaise de Nicolas Tyndall (Londres, 1734). 
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Cantemir. — Operele principelui Demetriu Cantemiru, typarite 
de Societatea academica romana. Tomul I. Descriptio Moldaviae. 
Bucuresci, 1872, in-8. 


Chalcocondylas. — Laonici Chalcocondylae Atheniensis Histo- 
riarum Libri decem, ex recognitione Immanuelis Bekkeri. Bonnae, 
1843, in-8. 


Codrescu. #pixapigs к=пріпгъторнё de хрісоаке, фрмапзр! mi алте 


акте але Mondogeï, din cuta XIVa nsns ла a XIXa.  Iamii, 1851- 
1862, 5 vol. in-8. | 
Une seconde édition de ce recueil a commencé à pa- 


raître en 1871, mais nous n’en avons eu entre les mains que 
le tome I*. 


Cogálniceanu. — Дєтопісіцілє Църії Moaaosil, nusaixare nenrpg 
aurzíami датъ. lamii, 1845-1846, 3 vol. in-4. 
La chronique d'Urechi occupe les pp. 93-209 du tome Ier, 


Nous avons désigné cette édition par la lettre A et la 
suivante par la lettre B. 


Cogálniceanu. — Cronicele României, séu Letopisetele Moldaviel 
si Valachiei. A doüa edigiune revédutä, indestratá cu note, bio- 
grafii si fac-simile. Bucuresci, 1872-1874, 3 vol. gr. іп-8 (la pu- 
blication se continue). 

La chronique d'Urechi occupe les pp. 127-242 du tome 1°. 


Cogálniceanu. — Архіва ротъпеаскъ. Edimijea а dosa. Іашіі 
1860-1862, 2 vol. in-8. 


Columna lui Traianü. — Istoria. — Sciinge economice. — 
Dreptü. — Medicina. — Sciinfe naturale. — Poesia. — Biblio- 
grafia. — Litteratura poporanä, ес. 1870-1874, 5 vol. in-fol; 
1875-1877, 3 vol. in-8. 

Cette collection, publiée sous la direction de M. Hígdáu, 
contient une foule de documents importants. 


Nous n'avons eu malheureusement à notre disposition 
qu'un exemplaire fort incomplet. 


Długosz. — Joannis Dlugossi, seu Longini, canonici quondam 
Cracoviensis, Historiae Polonicae Libri XII. Lipsiae, 1711, in-fol. 
— Ejusdem Historiae Polonicae Liber XIII et ultimus. Lipsiae, 
1712, in-fol. 
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Dogiel. — Codex diplomaticus regni Poloniae et magni ducatus 
Lithuaniae.  Vénae, 1758-63, tomi I, IV, V, in-fol. 
Le recueil devait se composer de huit volumes, dont 
trois seulement ont paru. 


Engel — Geschichte der Moldau und Walachey. Halle, 1804, 
2 vol. in-4. 
Fortsetzung der Allgémeinen Welthistorie durch eine Ge- 
sellschaft von Gelehrten in Teutschland und England, XLIX. 
Theils IV. B. I. u. II. Abth. 


Esarcu. — Stefanü cellà Mare.-Documente descoperite in Archivele 
Уепейё! de C. Esarcu. Bucuregci, 1874, in-8. 
Extr. de la Columna lui Traian. 


Esarcu. — Petru Cercel. Documente descoperite їп Archivele Ve- 
netiei. Bucuresci, 1874, in-8. 


Fejér. — Codex diplomaticus Hungariae. Pesthini, 1829-1844, 12 
tomes en 40 vol. — Index alphabeticus Codicis diplomatici Hun- 
gariae per Georgium Fejér editi. Jussu Academiae Scient. hun- 
garicae concinnavit Maurus Czinár. Pesthini, 1866, in-8. 


Fessler. — Geschichte von Ungarn. Zweite vermehrte und ver- 
besserte Auflage, bearbeitet von Ernst Klein. Letpzig, 1867-1876, 
4 vol. in-8. 


Fôia Societății Románismulü. Bucuresci, 1870-1871, 2 vol. gr. in-8. 


Cette feuille a été rédigée par MM. B. P. Hisdäu, N. V. 
Scurtescu, T. P. Rádulescu, G. Dem. Teodorescu, Gr. G. To- 
cilescu, Const. D. Мисісі, G. Misail, et N. At. Popovici. 

Notre exemplaire s'arréte au n° 2-5 de 1871; nous 
ignorons si cette année a été terminée. 


Frunzescu. — Dictionarü topograficü si statistică alù României. 
Bucuresci, 1872, in-8. 


Гласник српекок ученог Друштва. Y Београду, 1847-1877, 
45 vol. in-8. 
Bulletin de la Société scientifique de Serbie. 


Golubinski. — Кратый 0черкъ исторіи православныхъ Церквей 
болгарской, сербской и румынской или молдо-валашской, Е. Го- 
лубинскаго. Москва, 1871, іп-8. 


Abrégé de l’histoire des églises orthodoxes bulgare, serbe 
et roumaine ou moldo-valaque, 


XXIV Liste des principaux ouvrages cités. 


Hammer-Purgstall — Histoire de l'Empire ottoman, depuis 
son origine jusqu'à nos jours. Ouvrage traduit de l'allemand sur 
les notes et sous la direction de l'auteur, par J. J. Hellert. Paris, 
1835-1844, 18 vol. in-8 et atlas in-fol. 


Higdàu. — Ionü-Vodä cellü cumplită : Aventurele, Domnia, Res- 
bellele, Mórtea lui; Rollulü seü ín istoria universală gi în viéja 
poporuluí románü (1572-1574). Bucuresci, 1865, in-8. 


Higdáu. — Archiva istorică a Romániel. Bucuresci, 1865-1867, 
3 vol. gr. in-4. 


Higdáu. — Istoria critică a Românilorü. Volumulü I. Edigiunea II. 
Bucuregci, 1874, in-4. — Volumulü II; Fascióra I. Bucuresci, 
1874, in-4. 


Inventarium omnium et singulorum Privilegiorum, Litterarum, 
Diplomatum, Scripturarum et Monumentorum quaecunque in 
Archivo regni, in arce Cracoviensi continentur, per commissarios 
a Sacra Regia Majestate et Republica ad revidendum et conno- 
tandum omnes scripturas in eodem Archivo existentes deputatos 
confectum, anno Domini MDCLXXXII; cura Bibliothecae Polo- 
nicae editum. Lutetiae Parisiorum, 1862, in-8. 


Ioanid. — Istoria Moldo-Romániei, arstîndš neamgrile de kare 
s'aé lokwitá aveste nam'nturi duns гъѕпъпаігеа fiilorg lwi Noe; 
origina Moldo-Romsnilorá, mi maï mslte resboai* alle domnilorë 
Moldovei ks deosebite пації пъпъ la ansgl1š lumei 7103 (1595 de 
la Xristos). Bucuresci, 1858, in-8. — Istoria Tzerrei Romanesti, 
invemsndé de la deskxlekstoarea Кошъп1ог8 la Тзгпз!8 Severi- 
nslsi....msn* la anslë 7236 (1728 dem Xristos). Vol. II. Bu- 
curegli, 1859, in-8. 


Ipsilanti. — '49av«cíov Kouvyvod 'TugAdvrov ’ExxAnotaotixdv 
xal Помтіхдь vv sie додгха BiBliov H' Ө xol Г, gro Та 
uer тт wow (1453-1789). (Ех g&goygégov dvexddrov тўс 
[граб uovÿg тоб Zivà.) 'Exdidóvrog doru, Teguávov 'Ag90víóov 
Zwaivov. "Er Kovaravrwovzóls, 1870, in-8. 


Istvánfi. — Nicolai Isthvanfi Pannoni Historiarum de rebus un- 
garicis Libri XXXIV. Coloniae Agrippinae, 1622, in-fol. 


Liste des principaux ouvrages cités. XXV 


Jung. — Rômer und Romanem in den Donaulindern. Historisch- 
ethnographische Studien von Dr. Julius Jung. Innsbruck, 1877, in8. 


Katona. — Historia critica regum Hungariae, ex fide domesti- 
corum et exterorum scriptorum. Pestini, 1779-1802, 41 vol. in-8. 


Kromer. — Martini Cromeri de origine et rebus gestis Polonorum 
Libri XXX. Tertium ab authore diligenter recogniti. Basileae, 
1568, in-fol. 


Láurian gi Bălcescu. — Magazinu istoriku nentra Dacia, sust 
pedakyia wei А. Тре. Ñaspiang mi Nikon. Bravesks. EBskspemi, 
1845-1848, 5 vol. in-8. 


Melchisedec. — Chronica Husilor si a Episcopieï cu aseminea 
numire, dupre documentele episcopiei si alte monumente ale 
gereí, scrisă de episcopul Dunárei-de-Josü Melchisedek. Bucuresci, 
1869, in-8. 


Melchisedec. — Chronica Romanuluï si a Episcopiei de Romanü, 
compusă dupre documentele nafionali-románe si streine, edite $i 
inedite. Bucuresci, 1874-1875, 2 vol. in-8. 


Mitilineu. — Collectiune de Tratatele si Convengiunile României 
cu puterile sträine de la annulü 1368 pâné ín dilele nóstre. Bu- 
curesci, 1874, in-8. 


Papiu Ilarianu. — Tesaurü de Monumente istorice pentru Ro- 
mánia, atátü din vechiü tipárite cátü si manuscripte, cea mai 
mare parte stráine. Bucuresci, 1862-1864, 3 vol. in-4. 


Pistorius. — Polonicae Historiae Corpus: hoc est Polonicarum 
Rerum latini recentiores et veteres Scriptores, quotquot extant, 
uno volumine compraehensi omnes, et in aliquot distributi tomos. 
Ex bibliotheca Ioan. Pistorii Nidani D. Basileae, [1572], 3 part. 
en un vol. in-fol. 


Pray. — Annales regum Hungariae ab anno Christi 997 usque 
ad annum 1564 deducti. Vindobonae, 1764-1770, 5 vol. in-fol. 


Revista română pentru ѕсііпје, littere si arte Bucuresci, 1861- 
1863, 3 vol. in-4. 
Cette revue, publiée par MM. Alexandre Odobescu, 
Georges Crefeanu, Démétre Berendeiü et autres, contient des 
documents historiques importants. Nous n'avons eu par mal- 
heur à notre disposition que le t. Ier, 


XXVI Liste des principaux ouvrages cités. 


Roesler. — Romänische Studien. Untersuchungen zur älteren 
Geschichte Romšniens von Robert Roesler. Leipzig, 1871, in-8. 


Sanuto. — Marino Sanuto Világkrónikájának Magyarországot illetô 
tudósításai. A szerzó eredeti kéziratából kózli Wenzel Gusztáv. 
Pesten, 1869-1877, 2 vol. in-8. 


Magyar történelmi Тат. Kiadja a Magyar tudományas 
Akademia. XIV, XXIV. 


$aranjevié, — История галицко-володимирскои Руси ärt най- 
давн®йшихъ временъ до року 1453. Bs Дъвов®, 1863, in-8. 


Histoire des Russes de Halicz et de Włodzimirz depuis 
les temps les plus anciens jusqu’en 1453. 


Schwandtner. — Scriptores rerum hungaricarum veteres ac gé- 
nuini. Vindobonae, 1746-48, 3 vol. in-fol. 


Sinkai. — Xponika Pom'nilop mi a mai гпзлтор пеатзри.... 
алкътвіть de Георгіе Шіпкаі din Minka. Іашії, 1853-1854, 
3 vol. in-4. 


Sokotowski et Szlujski. — Codex epistolaris saeculi decimi 
quinti, ex antiquis Libris formularum, Corpore Naruszeviciano, 
Autographis, Archivisque plurimis collectus cura Augusti Soko- 
lowski [et] Josephi Szlujski. W Krakowie, 1876, in-4. 

Wydawnictwa Komisyi Historycznej Akademii Umiejet- 
nosci w Krakowie Nr. 8. 


Sturdza. — Uebersicht der Münzen und Medaillen des Fürsten- 
thums Romanien (Moldau und Walachei) Von Demetrius Alexan- 
der Sturdza. Wien, 1874, in-8, figg. 

Extr. de la Numismatische Zeitschrift. 


Sturdza. — Memoriu asupra portreteloru domnilor romäni, de 
D. A. Sturdza. Bucuresci, 1875, in-8. 


Teleki. — Hunyadiak Kora Magyarszágon. Írta gróf Teleki József. 
Pesten, 1852-1857, tom. I—V, X—XII, in-8. 
Les tomes VI—IX n'ont pas paru. Teleki est mort avant 
d'avoir pu achever ce grand ouvrage, qui doit étre terminé 
par l'Académie hongroise. 


Transilvania. Ебра Asociatiunei transilvane pentru literatur'a 
romana si cultur'a poporului romanu. Brasiovu, 1868, gr. in-8; 
1869-1876, 8 vol. gr. in-4. 


Liste des principaux ouvrages cités. XXVII 


Vaillant. — La Romanie, ou Histoire, Langue, Littérature, Oro- 
graphie, Statistique des peuples de la langue d'or, Ardialiens, 
Vallaques et Moldaves, résumés sous le nom de Romans. Paris, 
1844 3 vol. in-8. 


Venelin. — Влахо-болгарсыя или дако-славянскія Грамоты, CO- 
бранныя и объясненныя на иждивенія императорской россіи- 
ской Академи Юріемъ Венелинымъ. С. Петербург, 1840, in-8. 

Documents valaco-bulgares ou daco-slaves. 


Wenzel. — Kritikai Fejtegetések Máramaros megye tórténetéhez. 
Elôterjesztette Wenzel Gusztáv. Pest, 1857, in-8. 
Extr. du Bulletin (Értesítő) de l'Académie hongroise. 


Wickenhauser. — Die Urkunden des Klosters Moldowiza. Von 
Franz Adolf Wickenhauser. Wien, 1872, in-8. 
Moldawa, oder Beiträge zu einem Urkundenbuch für die 
Moldau und Bukowina. 1. Abtheilung. 


Imprimerie du Dr. Ed. Grégr Prague 1878. 


AOMHIÑ | 
ЦЕРЖЙ MGOANÔETH 


В1АЦЯ ЛОР 
де 
‚ ГРИГОР! OVPÉRH, 


Коринк иіре À Молдбкл. 


VIE 
PRINCES ге MOLDAVIE 


GRÉGOIRE URECHI, 


GRAND-VORNI C DE MOLDAVI н. 


 TIPSAOCAORIS. 


ых 


M ánuit ckpiwrópit сА8 невойт AE 48 ckplíc pXNASA , 
шй повст u&paawp шй 48 AACÂT RyRÓA пре o(pwz, шй 
ESHE ШЙ PÂAE СА PAMÉE фичбрилмр? шй nenóuzAwp, cx? 
NE ХЕ ЧЁЛЕ GÉNE ДЕ МЕУЦАТ8ря, Ар” Ч'КАЕ рле ка САСА 
пбатх Epi шй CACA сокот ск, шй MÉAWD RÊHE СА 
обрм УЕ. Ши Xuuit пиумвинд, шй Лехмнжна, шй скрійнд, ь 
kým шй £8 Григбріє Ofpkn, vier Aën мила л8й Д8м- 
HEXÁS шй А Дбмн8А8й MÉS Ам dócT вбрник  MÁpE, 
KÉ МВАТА НЕВОЙНЦХ АМ ЧЕТИТ КАРЦИЛЕ ШЙ ИУЕбАДЕЛЕ, 
ШЙ ЁЛЕ HÓACTpE, ШЙ MÉAWP стрхинЕ, шй Ам AMT KÁN 
шй ÂMENXTSPA мӧшнлмр, ДЕ OŸHAE 8 йуворќт À uápz, , 
с48 Ам8лийт, шй cÁ8 AZUÁT, KA CA HŠ CA ДНЁЧЕ Kuiñ 
ЧЁЙ TPEKSU À TÉATE ЦАрНЛЕ, ШЙ Апбй сх HS CA néaTz 
Шй ЧЁ AS ABKpÁT, САСА АСЁМИНЕ XHÉpEAWp ШЙ AWEH- 
ТбАЧЕАМр М8ТЕ, шй фхрх минте. MEA оўрм&нд, шй 
м&кар KZ сх Ad шй ДЕ АлцЇй ДСЕМНАТЕ ASKPSPHAE цАржй ; 
MwAAWEil, ângkáT8mam шй 68 А скрїЕрЕ ДчЕпхт8ра, 
шй Адабс8л, мАй Anóñ шй ск®д®р®, vier СА BÉAE KZ 48 
ВЕНИТ A ЗИЛАЛЕ HÉACTPE, Aën ën 48 фМст тюл 
цїр^й шй пам®нт8л8й нбстро8 à MwaaWeiñ. Кх kým 
СА ТАМПАА AE САрг Шй ÂAAÔYE HoXómA АП, шй ñpzun , 
ДЕ cápr cKÁAE шї сх AnSunnkxz, АшА cÁ8 Aar шй 


1) В: fidoru. 2) B: gi sé le hie. *) B: érà. 


PRÉFACE. 


Vi M... 


Un grand nombre d'auteurs ont entrepris d'écrire 
la chronologie et l'histoire des états; ils ont laissé aprés 
eux des documents qui transmettent à leurs fils et à 
leurs arriére-neveux le souvenir du bien et du mal, afin 
que le bien leur serve d'exemple et que, par la connais- 
sance du mal, ils sachent s'en préserver et faire le bien. 
Tandis que d'autres amassaient notes sur notes, moi, 
Grégoire Urechi, élevé par la gráce de Dieu et de mon 
prince, а la dignité de grand-vornic*), jai lu les livres 
et les documents, et de notre pays et de l'étranger; j'ai 
trouvé la source des origines de nos ancétres; [j'ai appris] 
d’où ils sont venus [s'établir] dans notre pays, comment 
ils s’y sont multipliés et propagés. [J'ai voulu] que les 
années écoulées de l'histoire ne tombassent pas dans 
l'oubli, qu'on pût savoir ce que [nos ancêtres] ont fait et 
que l'on ne crût pas qu'ils ressemblaient à des bêtes sau- 
vages, à des étres inintelligents et muets. À la poursuite 
de cette [idée], et bien que les événements de la Mol- 
davie aient été recueillis par d'autres, je me suis appli- 
qué à dépeindre ses origines et ses progrés, puis, en 
comparaison de l'état primitif de notre pays, son abais- 
sement actuel. En effet, comme un torrent se forme et 
s'enfle tout-à-coup et, subitement aussi, décroît et s'abaisse, 
de méme la Moldavie, qui ne fut occupée qu'assez tard 


*) Urechi fait connaitre lui-méme plus loin les attributions du 
grand-vornic. Voy. le ch. IV. 
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4 Пре дословіє. 


MwaaWea, КАрЕ МАЙ Anh ДЕЛА KATE äng САВ ДЕСКА- < 
AEKÁT, ШЙ CÂS AXUÂT AE cápr шй danz AE ЗАБАВА. 
ЙчЕлЕ черкёнд Abu AAPENTAT K8 НЕБОЙНЦА, KA HŠ 
HéMañ ARTONHCÉUSA HócTp8, ЧЕ ШЙ КАрЦЙ CTPAÂNE АМ 
MEPKÂT, KA CA п8тЁм АФлА ÂAERÉPEA, KA CZ HŠ MZ &фл8 
CKPIHTWP AE КЁЕЙНТЕ, ЧЕ ДЕ APRNTE; KA ARTONHCÉUSA 5 
HÉCTPS MÉA MoOAAWEHHÉCK АША ckpíE AERE CKÉPT, KA 
НИЧЕ ДЕ ЕЇЙЦА AWMNHAWP КАрЕ 48 WCT data KÁpMA 
NŠ Awkye, HEKËM ASKPSPHAE Aën AZŠHTpS сх Avkrz, ШЙ 
ПЕ CKŠpT скрійнд шй ÂCEMNÂHA ДЕЛА Д\ЧЕП8Т ПАНА AA 
aomnia л8й ПАтр8 fióya Papéw, шй AS CTĂÁNC; КА ДЕ с 
АИЧЕ МКбАЧЕ НАЗ МАЙ ckpüc нимЕЁн®. НИЧЕ ССТЕ А cz 
МирАрЕ, KZ скрїнтїїрїй нбстрй HÁS AEST AE OČNĄE 
СТРАНИЦЕ KÁpU; КА ДЕЛА ЛАКВИТМрій ДЕНТАЮ НАЗ АфлАТ 
скрисбрй, KA MÁS МАСАТ, KA НЕШЕ ЙАМИНЙ НЕАШХУАЦ, 
шй МАЙ МЛТ прбуй шй NEKAPTSpApH, ЧЕ шй ёй ága 
скрйс мАЙ мблт ДЁн EÁcHE Шй ДЁн nog, ЧЁ 48 Agi 
оЙн8^ ДЕЛА XATSŠA. [йр CKPHCOPHAE CTPZÁNHAWP скрі8 
nok лАрг шй ДЕ дџёне, vin 48 Vcr равнитУрй шй 
ХЕРЕЙНЦ HŠ н8мАй АЛЕ САЛЕ CA CKpÍE, ЧЕ ШЙ ЧЛЕ CTpZúÚHE. 
Ший ДЕ Акблм А8АНД MŠATE, ШЙ АНПИНАЗАЕ КЗ &ЛЕ HÓACTpE е 
Ep'kwil потрнейнд, шй АМ ckpric АЧЕСТ ЛИТОПИСЁЦ, KÂPEAE 
ШЙ ДЕ HŠ CZ ВА потривй NEMA МАТЕ AÓKSpi, ÉA ЧЁ 
RÀ XH K8 МИНТЕ, lFAHAÉCKS КА HSM BÀ ЕНН8Й; KA AE 
МАТЕ рй Wmga Acëup {whae ЧЁ ghae к8 кій САЙ 
NŠ nóaTE СХ AE NŠE ПЕ PÂNA, ШЙ MSATE SMHNTRIIE, / 
шй 48 сп8нЕ МАЙ М8АТЕ, A8 МАЙ ПЗЦИНЕ; Aáp Ч'КЛЕ ДЕ 
AEMSAT шй pucSaÁTE ДЕ АТАТА ЕрЕМЙ ДЕ &нӣ! ЧЕ 
C8 km Ам АфМт, АшА Ам APATAT. 


ГРИГОР! OVPSEH, 


кФринк ийре. 
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par des gens venus du dehors, s’est développée tout d'un 
coup. J'ai recherché les faits et les ai coordonnés, поп 
sans peine; j'ai compulsé notre chronique et les livres 
étrangers; j'ai voulu trouver la vérité, afin de ne pas étre 
un écrivain de vaines paroles, mais un historien véridique. 
Notre chronique moldave, bien loin de faire connaitre les 
événements de l'extérieur, est à ce point abrégée qu'elle 
n'esquisse méme pas la vie de nos princes, maîtres de 
tous les pouvoirs. Elle a enregistré sommairement les 
faits depuis les origines jusqu' au prince Pierre Rares, et 
s'est arrétée; dés lors, personne n'a plus écrit. Et il ne 
faut pas s'en étonner, car nos chroniqueurs n'ont pu se 
procurer des livres; c'étaient des hommes rudes et illet- 
trés, aux moeurs vagabondes. Ce qu'ils nous ont rapporté, 
ce ne sont guére que des traditions et des légendes 
transmises de génération en génération. Les ouvrages 
étrangers se distinguent, au contraire, par la quantité 
des détails; les auteurs ont mis tout leur zéle et tout 
leur soin à écrire non seulement leur propre histoire, 
mais encore l'histoire des autres pays. J'ai puisé dans 
ces ouvrages un grand nombre de renseignements, que 
jai comparés à ceux que contenaient nos annales. Telle 
est la méthode que j'ai suivie pour écrire cette chronique; 
si, sur divers points, il s'y est glissé des anachronismes, 
que le lecteur éclairé me le pardonne. Quelle difficulté, 
en effet, n'avons-nous pas à raconter avec ordre les faits 
qui se sont passés sous nos yeux! Nous en altérons 
toujours quelque chose; nous en disons trop ou trop 
peu. Qu'est-ce donc des événements d'autrefois, qui se 
sont accomplis il y a tant d'années! Pour moi, j'ai sim- 
plement raconté ce que j'ai trouvé. 


GRÉGOIRE URECHI, 
grand-vornic. 


Пёнтр8 ДескАЛЕКАТВА HDHZpañ Молдбкій. 


Rp оўній САЙ зикх Мимбвй КА 48 KEMÁTW ДЕ о 
МАИНАНТЕ GuñTia, cÁ8 GKÂTIA, ПРЕ АЙМЕА CAWREHACKZ ;*) 
JE Guia копрИндЕ AWK MŠAT, HŠ нёмай Ал н\стр8, 
«E МкйдЕ шй Ярдлв^, шй Ціра MS8nTenrackz, wà 
КЖМПЇЙ ДЕСПрЕ HñcTp8, шй копринде W ПАРТЕ MÁpE 
шй Aën ЦАра ЛешАскх. КЕМАТ8МА8 ofniñ шй dia, 
ДЕПРЕ Ф“ФлАк XATMÂNSA ржмлЕНЕСК8, ЧЁ скрі8 nkTonu- 
cÉuzAE AWTHHÉUI KA 48 EZTŠT рхукблА K8 Скйтій пре 
Ачфет К лбк8рй; ДЕМЕ, СКИМЕЖНАЗСЕ ШЙ CKHMOCHNASCE 
HŠMEAE, ДЕН dia 8 зйс Вх; 7) че ней АчЕСТ 


o 


*) Daničić (Рјечник, III, 115), enregistre le mot Синтим, mais 
ni lui ni Miklosich ne connaissent la forme Сунтна, qui cor- 
respond à la prononciation vulgaire du latin Scythia, en Po- 
logne et en Hongrie. 

**) La fable de ce Flaccus, qui aurait donné son nom aux Va- 
laques, est empruntée à l Historia sui temporis d'/Eneas Syl- 
vius Piccolomini. Cet auteur parlant de la conquéte de la 
Dacie parles Romains, ajoute: »Et colonia Romanorum quae 
duces coercet eo deducta, duce quodam Flacco, a quo Flaccia 
nuncupata. Exin longo temporis tractu, corrupto ut fit voca- 
bulo, Valachia dicta, et pro Flacciis Valachi appelati.« Voy. 
Aeneae Sylvii Piccolomini Opera ; Basileae, 1551, in-fol., p. 393. 

Martin Fumée (Histoire generalle des Troubles de Hon- 
grie et Transilvanie, éd. de Paris, 1608, in-fol., p. 85) dit 
de méme, en parlant de la Transylvanie: »Vers le cou- 
chant, elle se confine à la Hongrie et vers l'orient, s'estendant 
jusques aux rives du Danube, elle prent fin contre la Wa- 


De l'occupation de la Moldavie. 


Quelques uns prétendent que la Moldavie s'est appelée 
primitivement Sísitia ou Skitia, en langue slave"); or la 
Scythie comprend une grande étendue de pays, non 
seulement le nótre, mais la Transylvanie, la Valachie, 
les plaines du Dniestr et une grande partie de la Pologne. 
Quelques uns l'ont appelée également Flacchia, du nom de 
Flaccus, général romain, qui, d'aprés les chroniques latines, 
fit campagne contre les Scythes dans ces parages; de 
Flacchia on aurait fait Vlachia par altération et par cor- 
ruption. **) Cependant nous ne pouvons donner ce nom 


lachie, les habitans de laquelle s'appellent Walacchiens, des- 
cendus anciennement d'une colonie romaine extraicte de la 
famille des Flacchiens, qui furent envoyez pour subjuguer 
ce pays, desquels puis après la province print son nom, Flaccie, 
qui maintenant est corrompu en celuy de Walachie, laquelle 
contient aussi en soy la Moldavie, estant toutes ces deux 
provinces, qui pour le jourd' huy sont separées, comprinses, 
le temps passé, soubs ce nom de Flaccia.« 
L'hypothèse d'Æneas Sylvius n'a d'autre fondement que 
ces vers d'Ovide (Epist. er Ponto, IV, Ix, v. 75-78): 
Praefuit his, Graecine, locis modo Flaccus, et illo 
Ripa ferox Istri sub duce tuta fuit; 
Hic tenuit Mysas gentes in pace fideli, 
Hic arcu fissos terruit ense Getas. 
Cantemir (Xpoméuss, I, 111-125) s'arrête longuement à dé- 
montrer l'inanité de cette tradition. 
Buonfini (Rerum ungaricarum Decades, éd. 1568, in- 
fol, p. 305) propose une étymologie plus singuliére encore; 


8 Дескълекітел (елй Молдбкїй. 


НМЕ wë П8ТЁМ ДАРЕ цАржй nWacrpe ММАДбВІЙ, мЕ о 
Цержй М8нтТЕНЁшИ; KZ ёй NŠ ЕМр сх деспАрця сх фАк® 
AŠ. uápii, ME скрі8 KZ à8 dócr тїт W цАрх шй оўн 
MK. Ярх ной АфлАм KZ MwaAAóEA cÂS AECKAAEKÁT МАЙ 
пре обрмя, шй М8нт'Ёній МАЙ ДЕНТЖЙ; М&кАр KZ CÁ8 
трас дела офн йур, МентЁній тй шй Mwago- 5 
вній МАЙ пре обрмх. 

Скрі8 Are йсторій пЁнтр8 ціра нблстрх Ммлдбва, 
KÉM 48 статЯТ nScTíE nÉcTE ў ДЕ ANA, ТрекжнА пре 
АйчК ТрмАн ЛпхрАт8л Ржм8л8й, AKZpSA CA к8носк8 
САМНЕЛЕ П8ТЁрїй AS, ПРЕ ОФНАЕ 48 Tpác Tpoïân.*) с 
-. ПЁСТЕ МАТЕ ЦАрй, ТРЕКЖНА K8 WIJIHAE А8Й ПЕСТЕ KXMnil 
шй пёсте Âne. Ят&ца Aug с48 Adr n8cTie, пня 
KXMA 48 врёт MHAOCTÉESA ASMNEZÉS А HŠ azcápk” 
ÂMÉCT пам®нт фАр® ДЕ ЛМЕНЙ; ЧЕ? К8 Géi сфиншЕЙ 
CÂAE МАЕМНАНАВСЕ W САМА AE OEuWp ДЕ Awun, Aën d 


1) В: lăsa. *) В: care qui n'a pas de sens. Ye n'est pas ici le 
pronom relatif, mais l’ancienne forme de la conjonction сї. 


il dérive le nom des Valaques samo тоб fdAAew xal тїс 
dx(dog, quum sagittandi arte praepolleant.« 

Voy. du reste, sur l'origine du mot valaque un article 
de M. Henri Gaidoz dans l’Archæologia Cambrensis, 1875, 
372-375. 


*) Les fortifications appelées vulgairement »murs de Trajan« 


existaient déjà sous Gordien (238-244), comme le prouve 
une inscription rapportée au Corpus Inscriptionum lat, Ш, 
827; elles paraissent même avoir existé dès le règne d'Hadrien 
(117-138). Spartien y fait du moins allusion dans la vie de 
cet empereur: »barbari non fluminibus sed limitibus dividuntur« 
(Vita Hadr., 12). Il y avait au nord du Danube deux groupes 
de fortifications. Le premier, qui protégeait la Dacie vers 
l'est, comprenait deux lignes de défense à peu près parallèles : 
l'une qui joignait Bender (Tighina) à Lerva sur le Prut; 
lautre, plus au sud, qui partait d'Ackermann (Cetate albă), 


— 
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à notre Moldavie, mais bien au pays des Montagnes, 
[ou Valachie]. Il est vrai que [les auteurs] ne veulent 
pas séparer ces deux provinces, ni en faire deux pays 
distincts; ils disent qu'elles ont toujours été un même 
pays, un même territoire. Nous savons seulement que 
la Moldavie a été occupée après la Valachie, bien que 
Valaques et Moldaves soient sortis d’une même souche, 
les uns d’abord, les autres plus tard. 

D'autres historiens disent de notre Moldavie qu'elle 
resta déserte plus de six cents ans, aprés le passage 
de l'empereur romain Trajan, qui a laissé,comme vestige 
de sa puissance, le [fossé appelé aujourd'hui] íroian*), 
qui, avec ses armées, a parcouru une foule de pays, et 
a franchi les terres et les mers. Elle est restée déserte 
pendant tout ce temps, jusqu' à ce qu'il ait plu à Dieu, 
dans sa miséricorde, de ne pas laisser ce territoire 
sans habitants. Par un effet de sa sainte volonté, un 
certain nombre de jeunes seigneurs, prenant l'initiative, 


passait au nord du lac Sasic, traversait le lalpuc au-dessus 
de Tabac et aboutissait sur la rive gauche du Prut (voy. 
Petermann, Mittheilungen aus Justus Perthes’ geogr. Anstalt, 
1857, 129 sq.) Le second groupe de fortifications couvrait 
la Dacie à l’ouest; il se composait de trois lignes; la première 
se détachait de la Tisza un peu au-dessus du confluent de 
la Вера, traversait la Maros, en aval 4’Ага et rejoignait le 
Кбгбз (Cris) blanc prés de Simand; la seconde avait son 
point de départ sur la rive gauche de la Berzava, traversait 
cette riviére, puis la Temes et la Bega et aboutissait à la 
Maros; la troisiéme s'appuyait, au sud, sur le Danube, passait 
au nord de Vršac (Verseti) et aboutissait à la Temes. Une 
ligne de défense isolée et qui ne fut peut-étre jamais ter- 
minée se détachait du Kőrös rapide, en face de Kis-Sebes et 
se prolongeait jusqu'aux environs de Bréd sur le Szamos. 
Voy. Torma Károly, Adalék észak-nyugoti Dacia Föld-és Helyi- 
vatához (Pesten, 1864, in-4) 15, 16, 34-38; Carl Gooss, 
Studien zur Geographie und Geschichte des Trajanischen Dactens 
dans le Programm des evang. Gymnasiums in Schdssburg, 1874, 
jn-8, 25-29. 
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awmuinae” чА8 ф\ст npe âvkae ephmñ ла PAM, *) WÀ а 
K8 Wameniñ AWp Aën МарамМрхш, кїйнд? ПЕСТЕ Ménuix 
обнг8рЁшй, шй nécre м8нцй цбржй MwAAÓEEH, ЕЖНАНД 
XÉPE САЛБАТНЧЕ, ПАНА 48 Єшйт ла АпА ЧЕЙ ЗИЧЕМ Mwa- 
AEA, rWNANA оён 3/MEpS, КАрЕЛЕ MB Шй ВЖНАТ, AA 
MKSA ОфндЕ CA KIAWZ Акм сАт8л Ew8p'Ruiñ,**) пре áwka 5 
їп® А Мулдбкїй, шй 48 nŠc nýme АПЕЙ, ДЕЙ ЗИСйр® ` 
MwAMóEA, пре Н8МЕЛЕ оўній KAURAE ЧЁЙ зич Ммда, 
KÁp'k” Атёнчй, гонйнд SÉMEPSA, CÁS ЛНЕКАТ Атрач® 
Ans, ШЙ ДЕПрЕ НЁМЕЛЕ АПЕЙ СА ЗИЧЕ AKMB ШЙ uípxà, 
Ммлдбва. +) Шй ÂuéA Єшйнд ла AóK8pü pSMóace шй с 
ДЕШКИСЕ, 48 COKWTÁT K8 ТУШИ КА ACTE” AÓK ЕН AE 
ХРАНХ, шй HAZKÁHASAE TSTSpVp cÁS ATépc8 JAAnanóñ 
pau A Млрамбрхш, шй ш48 ckóc Wamuniñ тбци Жтра- 
ЧАСТА ЦАрА. 

ЯшиждерК шй лИмкА, cÁ8 грАюл нбстрв, ден MÉATE d 
АЙМЕЙ ACTE фак8т, ШЙ нЕ сте АМЕСТИКАТ ГрАюл 


1) B: domniele, 7) B: оепіпай. 3) В: care. *) B: e. 


*) Cette tradition, d’après laquelle le Marmaros aurait appar- 
tenu aux Romains, est fort curieuse. Elle nous paraît avoir 
la même origine que la légende rapportée, au XVII* siècle, par 
le logothéte Eustrate, dans une note ajoutée par lui au récit 
d'Urechi (Cogálniceanu, À et B., I, apend. I). Eustrate raconte 
que le roi de Hongrie Ladislas, ne pouvant lutter contre les 
Tatars, qui menagaient d'envahir la Transylvanie, demanda 
du secours à l'empereur de Rome. Celui-ci répondit qu'il 
avait juré, lors de son avénement, de ne condamner personne 
à mort et que, par suite de ses dispositions à la clémence, 
les prisons de l'empire regorgeaient de condamnés de toute 
espèce. »Je ne sais plus que faire de ces prisonniers, dit-il 
à Ladislas; prends-les; ils te donneront la victoire, mais ne les 
ramène pas dans le pays.« Le roi de Hongrie accepta cette 
offre; il pénétra en Moldavie à la téte des bandes romaines 
et fut assez heureux pour en chasser les Tatars. Il prit alors 
possession du pays. 
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quittèrent les domaines qui appartenaient alors à Rome”), 
et traversèrent, avec leurs vassaux du Marmaros, les mon- 
tagnes de la Hongrie et celles de la Moldavie. Ils arri- 
vèrent, en chassant les bêtes sauvages, à la rivière que 
nous appelons Moldova, poussant devant eux un auroch 
qu'ils tuérent, à l'endroit où s'éléve le village actuel de 
Boureni*), sur les bords de la Moldova. Ils donnèrent 
un nom à la riviére, qu'ils appelérent Moldova en souvenir, 
d'une chienne nommée Molda, qui s'y était noyée en pour- 
suivant l'auroch. Le nom de la riviére s'applique main- 
tenant au pays: Moldavie (Moldova). ***) Les jeunes sei- 
gneurs descendirent dans les belles plaines qui s'ouvraient 
devant eux; ils furent unanimes à reconnaitre que la 
contrée offrait une vie facile et le pays parut agréable 
à tous. Ils retournèrent alors dans le Marmaros et ra- 
menérent tous leurs vassaux. 


Notre langue, [ou plutót] notre dialecte, est également 
un composé de plusieurs langues. Bien que nous des- 
cendions des Romains, elle s'est mélangée aux idiómes 


Eustrate raconte cette légende du méme ton que s'il 
écrivait l'histoire; aussi Miron Costin (Cogälniceanu, À et B., 
I, 20) et Cantemir (Хрошикзл, 11, 189) ont-ils pris la peine 
assez inutile de le réfuter. 

*) Le village actuel de Bourenï est situé dans le district de 
Suceava, arrondissement du Siret, à huit kilométres environ de 
la Moldova, dout il est séparé par une chaine de collines. 

L'auroch a en roumain un double nom: bour (lat. bos 
urus) et zimbrù (a.-slov. хер, russe зубрь ; gr.-mod. SoGuxgos). 

***) Fick (Vergleich. Wörterbuch, 837) a donné la véritable éty- 
mologie du mot Moldova. Il est dérivé du got. molda (a.-h.-all. 
molta) qui signifie »poussiére« et se retrouve dans le nom 
d'une rivière saxonne la Mulde, et dans celui de Moldau, 
forme allemande appliquée à la Vltava bohème. М. Higdáu 
(Istoria criticä, 22 ed., I, Зоо) rapproche avec raison le nom 
de la Prahova du nom de la Moldova. La rivière valaque, 
comme la moldave, a été appelée ainsi à cause de ses eaux 
sablonneuses (a.-slov. прахъ, roum. praf, poussière). 
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нбстр8, K8 À” ВЕЧИНИЛМР ДЕ ПЕНПРЕУЮр, MÉKAPA KZ ДЕЛА a 
PAM HE TpÁUEM, ШЙ КВ À AWp К8ВЙНТЕ НЁЙ АМЕСТЕКАТ 
грАюл. Че, фійнд ціра МАЙ ДЕ Апбй KA AA W cAWEoyÍE, 
ДЕ ПЕНПРЕЦЮр ВИНА” ШЙ ДЕСКАЛЕКАНД, ДЁН  AÁMEHAE ` 
ap cÁ8 АМЕСТЕКАТ Á нбастрх; ДЕЛА РжмАКНЙ ЧЁ ЛЕ 
ЗИчЕМ ЛАТИНЙ, ŠĄHKZ AÂMEA AZTHNRCKZ, NOM ЗИЧЕМ P 
пне, ёй зик panis; ной зйчем KÂPHE, Cii зйк caro; 
гайн gallina, m8Âpe mulier, emka foemina, Ал 
HócTp8 noster, шй ХАТЕЛЕ MÉATE AÉH AÂMEA AZTHHCKZ; 
ШЙ ДЕ Ам СОКОТЙ AEAWZQSHTBA" ТбАТЕ KŠRÚHTEAE AÁM 
цал. Яшйждерк шй дела Фржнчй: ной ЗИЧЕМ КАЛ, е 
рх ёй caval’; дела Д®шй: ной зичем npár, px ёй 
npór, Йпрбчи; KÂPEAE NŠ AE NSTÉM ÂCAMNÂPE TÉATE. 
ШИ пЕнтр8 АчАсТА сх К8НбАШЕ KZ, npEKSM HŠ fÁcTE 
AECKZAEKÁTZ ЦАрА ДЕ Wamenñ АшхУАЦИ, АШК НИЧЕ TOK- 
МАЛА, НИЧЕ WEHMÁEAE ЦАРАЙ БИНЕ NŠC АШЕУАТЕ; МЕЗ 
ТбАТХ ДИРЕПТАТК А8 ARCÁT ПРЕ MÉA МАЙ МАРЕ CZ W 
ИЮДЕЧЕ, ШЙ ЧЁ (8 пхрёт ASH рй БЕЙНЕ рй р48, 
АчЕд 48 dien vue. ДЕ onae 48 ASÂT wù ЕМЕ naurk 
wapír ШЙ RXpR8. ДЁЧЕ KSMSÍ RÓA AÓMNSASñ, NÉMAÏ 
MÉA КАЗТХ САЛЕ ПААКА TSTSpWp, йрй k8 фолбс, Wpñ 
K8 nÁr8EA цбржй, КАрЕ WEHMÁIO ШЙ nána Астхуй” 
ТржАШЕ. 

Яфлясх АчАстк ups ca dir wakSüT шй Kaniñ 
ATpAHCA, МАННАЙНТЕ ДЕ НИЙ; ДЕ оўнде ЦАржй АЧЕЦИА 
ЧЕТАЦИЛЕ СА К8нбск8 А фир ^8кр8 фржнчЕск8, ДЕ A8 f 
NAK8ÓT Gun PAMSASñ, шй 48 брнАТ AE М8АТЕ Wpü, 


1) В: айй. ?) B: venindu. 3) B: de aménuntulu. *) В: saval. 
— (Cette faute pourrait faire croire que се sont les Français que 
l’auteur désigne sous le nom de Francs et qu’il écrit saval pour 
cheval, mais en réalité le nom de Francs s'applique aux Italiens, 
5) B: adi. | 
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des peuples voisins et leur a emprunté beaucoup de 
mots. Notre pays fut comme un lieu ouvert à tous, nos 
voisins ont pu venir s'y établir ; notre langue s'est im- 
prégnée des leurs. Des Romains, que nous appelons 
Latins, c'est-à-dire de la langue latine, nous avons dérivé 
pine; ils disent panis; nous disons carne; ils disent caro; 
găină = galina ; muiere = mulier; femeie = femina; al nostru = 
noster, et une foule d'autres mots dérivés du. latin. Et 
si nous descendions dans le détail, nous comprendrions 
tous leur vocabulaire. De méme pour les Francs: nous 
disons cal, ils disent caval; pour les Polonais: nous disons 
prag (le seuil de la porte), ils disent próg, etc.; mais nous 
ne pouvons indiquer tous ces [emprunts]. On voit ainsi 
que le pays, n'ayant pas été colonisé par des hommes 
d'habitudes sédentaires, n'a pu avoir une constitution ni 
des usages bien établis; le plus puissant décida de tou- 
tes les questions de droit; ce qui lui semblait bien 
ou mal était la loi, de sorte qu'il prit goüt aux grandeurs 
du pouvoir. Tout était donc selon la volonté du prince, 
mais on le cherchait tel qu'il pût plaire à tous, soit à 
lavantage, soit au détriment du pays. Cette coütume 
subsiste encore aujourd'hui. 


Il est prouvé que d'autres peuples ont habité ce 
pays avant nous. On reconnait l'origine franque des places 
fortifiées dans lesquelles les armées romaines s'établirent 
et où elles hivernèrent plus d’une fois, combattant soit 
les Scythes ou les Tatars, soit la Bosnie ou la Roumélie, 
et passant même jusqu'en Perse. [La Moldavie] était 
sur le chemin des calamités; les armées [envahissantes] 
la foulérent et de nombreuses batailles s'y livrérent, comme 
l'attestent les tumuli et les fossés que nous voyons еп 
beaucoup d'endroits, sur le Dniestr, sur le Prut et dans 
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EZTÁHASCZ ойне \рй k8 Скимй, сА8 k8 ТАТАрій, OČNE 
Wp Kë Kwena, шй k8 Dënuun, шй AA ПЕрсй ТреЕКЖНА. 


Че фійнд A KÁAR p2Z9T%uHAWp ШЙ КАЛКЖНАМ WUIHAE, - 


DakÉUASCE ДЕ Mëtt Ŵpň paxkóAE ПЕ ÂMÉCTE Aók8pil, 
NPEKËM CRMHENE ApÁT2Z, KÁpE EEAÉM MÉATE HpÉCTE AŚKŠA, 
MoBHAE? шй шАнц8рй, npe Нистр8, пе IpšT, шй прин 
nÉASpil *), нА8 мАЙ п8т8т А свферире, ЧЕ cÁ8 n8criir. 

Aënz ржежпа цёржй ДЕНТАЙ AE rpÉSA Ярилор ASH 
Paix XAMÁHSA? pAMAENÉCKS, МАЙ Ánóñ Aën МАЛТА 
BPRME, KÁNA фечирій чей AE дбмнй Aën мёнцій обн- 
гёрїүй погорќнА8 д8пх вжнАТ, шй 48 НИМЕРИТ M 
Ana MOoAAWEiñ, вхУЖНА AWKSpñ ДЕСФАТАТЕ, K8 KÁMNĚ 
ДЕШКИШЙ, k8 nA8pü Aber шй к8 ПЕ K8praTóape, 
ДАр®уйнд AÓKSA, A8 TpáÁc npe АЙ САЙ дела Марамбрхш, 
шй ПРЕ Алцїй А8 ЛАЕМНАТ ДЕ 48 винит.” ШАВ дЕСКХ- 
лекАт Атай сбпто wënte, МАЙ” Ап$й Дм8АЦИНАВСЕ, 
шй? креск&нд ЖнАЙНТЕ, HŠ н8май Ana NMWAAWEiñ cÁ8 
Сирётюл bg Dwerg ywTáp, ЧЕ nánz aa Нистр8, шй 
ПАНА AA МАрЕ cÁ8 waulT. МАЙ Anóñ шй рхуЕбАЕ dark, 
KA САШИ АПЕРЕ ЦАРА ШЙ ПАМЖНТЗА CES AE KZTpZ GUÂTH 
шй PWTH, шй ДЕ KZTpZ &лцй ВЕЧИНЙ ЧЁ ЄрА пенпрецёр: 
ЧЕ АВЖНА П8рТАТФрй ДЕ ГРИЖЕ пре дӧмній лир, кАрїй 
рждикАСЕ AÉNTPE СЖНЕ, ДЕ МАТЕ Gef A ЦАрл ЛЕшАскх 
48 МтрАт, шй м8лтх прада шй йхкҗнд® 48 факт. 
Ден кжмпй npe ТжтАрй 8 скбс. Яшиждерк шй М8н- 


d 


т\фнилур HŠ nýmaň НЕВбЕ ШЙ грбаух AE фач, ЧЕ ui y 


AOMHÉEAE ЛЕ CKHMEÀ, ШЙ ПРЕ ЧИНЕ ВРА Єй npiHMiA. 
Пре ЯрдЕлкнй нёй azcà сх Wauymfekz, ЧЕ п8р8р'К ЛЕ 
фачК НЕВбЕ, ШЙ ЧЕТАЦИ MSATE AE ASÂCE, ШЙ AE АНПИСЕ 


5 B: care оедетё preste locuri multe movile, etc. ?) B: Flakù 
hatmanul. ?) B: sub. *) venită. Š) май m. dans В. $) B: mai gi. 
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les foréts;*) elle ne put supporter [ces ravages] et devint 
déserte. | | 


II y avait bien longtemps que le pays avait été pour 
la première fois épuisé par les rudes armées de Flaccus, 
le général romain, lorsque les jeunes princes, descendus 
des montagnes de la Hongrie à la suite d'une chasse, 
parvinrent à la Moldova et apergurent des lieux char- 
mants avec des plaines ouvertes, d'épaisses foréts et des 
eaux courantes. Ils prirent la contrée en affection, y en- 
trainérent leurs vassaux du Marmaros et d'autres gens 
avec eux. Ils s'établirent d'abord au pied des mon- 
tagnes, puis, se multipliant et se developpant, ils n'eurent 
plus pour limites le cours de la Moldova ou du Siret, 
mais s'étendirent jusqu'au Dniestr et jusqu'à la mer. 
Par la suite, ils entreprirent des guerres pour défendre 
leur pays et leurs terres contre les Scythes, les Gots et 
les autres peuples du voisinage. À la téte de leurs affaires 
étaient des princes issus de leurs rangs; à la suite de ces 
princes, ils pénetrérent souvent sur le territoire polonais et 
firent beaucoup de butin et de conquétes; ils chassérent 
les Tatars des plaines; ils firent de méme subir aux 
habitants de la Valachie des vexations et des attaques 
sanglantes; ils allérent jusqu'à changer le gouvernement 
de ce pays et jusqu' à le confier à des hommes de leur 
choix. Quant aux Transylvains, ils ne les laissérent pas 
non plus en repos; ils les inquiétérent sans cesse et leur 


*) H s'agit ici des lignes de fortification élevées par les Romains 
dans la Bessarabie (voy. ci-dessus, p. 8, note *). Quant aux 
tumuli de la Roumanie (moghili, mohili ou movile; curgani, 
ou gorgani), la plupart sont effectivement des postes militaires 
et n'ont jamais contenu d'ossements. 
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КАТрА uÁpa ММАДбВіЙ, КАрЕЛЕ "TÓATE AA pÁHASA CÉS CZ- а 
кёр АрхтА. МАЙ ánóü, шй «8 Tépuiñ кАрій cz REA'À 
KA KA W НЁГЗрх ТбАТА ASMR AKONEPIÀ, paXKÓAE МИН8- 
нАтЕ ak; ДЕ М8АТЕ рй 8 шй кир8йт. МАЙ Anéñ 
ДЕ 8 шй nët cénT yŚrga awp, AE КАТЕКА Gef Ge 
ÂCSAÂT рокошинд8сЕ, шй HŠ фхрх MSATA MÉAPTE, ШЙ > 
már8Ez À ЧАМЕНЙ, ПАН А СА АШХУАреЕ. 





KÁN Я. 
Мчеп8тва дӧмнилмр ЦАржй Мулдбвій góm 


CA АрАТАМ, AÉN ANSA ,5833." 

Митре АЧЕЙ ФфечиИрй ДЕ ДӦМНЙ ЧЁ Д8 HEMEQÜT. 
АӧК8А AMÉCTA, 48 фист wà Драгбш Вбдх, фечирвл A8 
Богдан BAZ, KÁpEAE ЄрА дин дбмній РАМАЙ, ЧЕ ВЕНИСЕ 
ДЕЛА МАрамбрхш, шй СЕ вед МАЙ ДЕ ЧИНСТЕ, ШЙ МАЙ 
ДЕ фолбе ДЕКЁТ тТбцй; npe КАрЕЛЕ к8 Tóuñ Më áAÉc 
шй AÁS néc Ann, МАЙ МАРЕ AWp, шй пбртатИр AEG 
грижЕ. Шй AÁKa AÁS пёс ASMH, 48 АВАТ ПИАДА ДЕПРЕ 
КАПВА АЧЕЙ XIÉpH НАСЖАНИЧЕ, SHMEQS, ЧЁ CkpíE МАЙ ër 
KA Vë EZHÁT, шй nScípa ДЕ 48 факт ПЕЧКТК 
Царжй Молдбвй,**) де трхёџе пёнх Д\'трач®стА врме 
A wánHAE? ЧЁАВЙ MÉA ААКуЕ ASMHEZÉS À ФИрЕ дбмн • 
ц®рҗй, AE CA ПЎНЕ ПРЕ К&рциле дбмн8А8й ПЁнтр8 TOK- 
MÉAEAE ШЙ ÁLIEXÁQHAE AAKSHTOPHAWP, шй ДЕ ACKBNTÁQ'h 
ШЙ MEPTAPR MÉAWP ЧЁ фАк8 cTpxMERTÉUH ÂTPE AZKBH— 
Tópiñ цйржй. Шй 48 домнит дей Анй Драгбш Вбдх, 


1) А: wäasne, 

*) Le ms. d'Urechi que Nicolas Costin avait entre les mains donnait, 
paraît-il, la date de 6807 (Cogälniceanu, A, I, 90; B, I, 83); 
celui que possédait Cantemir (Xpon., II, 400) portait 6821. 
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prirent nombre de châteaux qu'ils annexérent à Іа Mol- 
davie. Toutes ces choses seront racontées dans leur ordre. 

Plus tard, ils soutinrent des guerres glorieuses contre 
les Turcs, qui, semblables à une nuée, couvrirent le 
monde entier; souvent même ils les défirent. Si, à la 
fin, ils furent soumis à leur joug, ils leur causèrent encore 
plus d’une fois des embarras par leurs révoltes. Bien 
du sang fut répandu, bien des hommes furent tués avant 
leur soumission compléte. 





CHAPITRE I. 


Nous allons raconter l'histoire des premiers 
princes de Moldavie, à partir de l'année 6867 
[1359]? 


Parmi les jeunes seigneurs qui arrivérent dans ce 
lieu se trouvait Dragos, fils de Bogdan, qui tirait son 
origine des princes de Rome, mais qui était venu du 
Marmaros ; sa haute situation le mettait à méme de rendre 
plus de services que les autres; aussi tous le choisirent-ils 
pour leur prince, leur chef et l'administrateur de leurs 
affaires. L'ayant nommé prince, ils prirent pour embléme 
la téte de l'auroch, de cet animal indomptable dont nous 
avons raconté plus haut la chasse, et en composérent 
le sceau de la Moldavie. ") Ce sceau existe encore de 
nos jours entre les mains de celui que Dieu désigne pour 
étre le seigneur du pays; on l'appose sur les actes prin- 
ciers concernant le statut des habitants, l'audition et le 
jugement de ceux qui commettent des actes délictueux. 
Dragos régna deux ans et mourut. Dans les premiers 


**) M. V. Alecsandrescu-Urechie a reproduit les plus anciennes 
représentations des armes de la Moldavie dans le Buletinulü 
Instrucjiunei publice, I (Bucuresci, 1866, in-4), 189. 

Sur la présence de l'auroch dans les pays roumains, 
voy. Col. lui Tr., VI (1875), 97-104. 
2 
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*) Bogdan est le premier prince sur lequel оп possède quélques 
données positives. Ce serait lui qui, d’après Turóczi (ap. 
Schwandtner, Scriptores, L 196), aurait quitté le Marmaros pour 
fonder un établissement en Moldavie. Bogdan se déclara in- 
dépendant du roi de Hongrie, qui fut obligé de le combattre 
par les armes. Un diplôme daté du 13 des calendes d'avril 
1360 énumére divers fiefs que, sous le nom de »villae ola- 
chales« le roi Louis Ier abandonna à Dragos, fils de Gyula qui 
l'avait aidé dans cette guerre (Fejér, Cod. diplom., IX, Ш, 159; 
Wenzel 32). On doit donc forcément placer l'avénement de 
Bogdan avant 1360. 

Malgré la récompense accordée à Dragos, la campagne 
des Hongrois en Moldavie ne parait pas avoir été heureuse, 
et ils durent la recommencer sans plus de succés. En 1365, 
le roi Louis conféra au voiévode du Marmaros, Balc, fils du 
voiévode Sas, et à ses frëres Drag, Dragomir et Étienne, 
plusieurs fiefs situés dans le Marmaros. Le diplóme nous 
apprend que Balc avait perdu en Moldavie ses vassaux et ses 
biens et qu'il avait dú suivre le roi en Hongrie. Voy. Fejér, 
Cod. diplom., IX, ш, 469; Wenzel, 33; Transilvania, 1871, 
266; 1872, 42, 113. 

Turóczi (ap. Schwandtner, I, 193) dit en parlant du roi 
Louis: wiere singulis annis... movit exercitum contra demulos 
et rebelles et saepius contra Rachenos et Moldavos.« 

La chronique moldave que M. Hisdäu (Archiva istorică 
a Komäniei, Ш, 5-15) a publiée d’après un texte polonais 
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temps, la dignité de prince était comme une capitainerie. 
Cette courte durée du premier rëgne fut comme le signe 
que les princes de Moldavie seraient peu solides sur leur 
trône. Si le premier prince ne vécut pas longtemps, 
ses successeurs se suivront de même à de courts inter- 
valles; il y aura une grande instabilité parmi les p 
de Moldavie. 


Aprés Dragos, son fils, Sas, parvint à la principauté; 
il régna quatre ans et mourut. 


Son fils, Latco, conserva la couronne et régna 
huit ans" 


écrit en 1566, donne les princes de Moldavie dans l'ordre 
suivant: 

En 1352, Dragog passe du Marmaros en Moldavie; il 
‘règne deux ans et a pour successeurs: son fils dont le nom 
est inconnu; Bogdan, qui règne quatre ans; Latco, fils de 
Bogdan, qui régne huit ans; Pierre, fils de Muşat; Romain, 
fils de Pierre, qui règne huit ans; Étienne, frère de Romain, 
qui règne sept ans; lugš, qui règne deux ans. En 6907 [1419], 
le prince Alexandre monte sur le trône; il y reste trente- 
deux ans et huit mois. 


Ces indications chronologiques sont beaucoup plus satis- 
faisantes que celles d'Urechi. En effet, nous possédons sur 
Гајсо des documents authentiques qui ne permettent par de 
douter qu’il ne soit postérieur à Bogdan. Une bulle du pape 
Urbain V, datée du 9 des calendes d'août 1370, est adressée 
à »Latzko, dux Moldaviensium partium seu nationis Vala- ` 
chicae ;« une autre bulle du méme pape, datée du 8 des calendes 
de février 1372, porte: »Dilecto filio nobili viro Latzkoni, 
duci Moldaviensi salutem, etc.« (voy. Raynaldi Annales eccles., 
ed. Lucc., VII, 183, 227, ad ann. et Magazinu istoriku pentru 
Dacia, Ш, 135-141). 

Les fils de Sas fondérent dans le Marmaros une sorte 
de principauté et nous retrouvons leurs noms dans un certain 
nombre de diplómes. Un diplóme de 1373 confirme et étend 
la donation faite en 1365 aux fréres Balc, Drag, Dragomir 
et Jean (Wenzel, 44). Deux actes de 1378 parlent de Dragh 

9* 
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et de Walk (Fejér, IX, Iv, 566; v, 308); deux actes de 1383 
mentionnent Balc et ses frères qu'ils appellent Drag et Jean 
(Transilvania, 1872, 113); un diplóme de 1384 donne égale- 
ment les noms de Drag et de Jean aux fréres du voiévode 
»Wolk« (Fejér, X, УШ, 139). En 1390, on trouve encore une 
fois Balk, Drag et Jean (Wenzel, 47), puis nous ne voyons 
plus que les noms de Balc et de Drag (Fejér, X, уш, 307; 
Transilvania, 1872, (28; Columna lui Traian, V (1874), 126). 
Deux diplómes du patriarche de Constantinople Antoine, datés 
du mois d'aoüt 6899 [1391] parlent de méme des voïévodes 
MxdÀAdas et Nójodyog, qui ont fondé weg тд» тблоу тоб 
Маоаџбоғсо« un monastère en l'honneur de St. Michel (Mi- 
klosich et Müller, Acta Patriarch. Const, ЇЇ, 156-158). Les 
mémes personnages, Balc ét Drag, »comites Marmaros et Ugocsa« 
reparaissent en 1392 (Transilvania, 1872, 150, 151; Fejér, 
X, п, 63; Wenzel, 42, 47) et sont encore cités en 1398 (Fejér, 
. X, п, 628; Wenzel 42). Valk ou Balk parait pour la dernière 
fois en 1413; Dragh était mort à cette époque (Wenzel, 48). 

Le Dragos, dont parle Urechi, n'est autre que le Drag, 
ou №досуоѕ, dont nous venons de parler; seulement le chro- 
niqueur intervertit l'ordre de la filiation, comme il l'a fait pour 
Bogdan et Гајсо. D’après lui, Sas serait le fils et non le 
père de Dragos. Voy. les tableaux généalogiques placés à la 
fin de ce volume. | 

Les descendants du voïévode roumain se maintinrent 
jusqu'au milieu du ХУ siècle, en possession d'une grande 
partie du Marmaros et, sous le nom de Rednik, sont encore 
les plus riches propriétaires de la vallée de la Mara. Voy. 
Bidermann, Die ung. Ruthenen, II 1, 83. 

Quant à la tradition qui fait venir du Marmaros les 
colons de la Moldavie, elle peut difficilement étre révoquée 
en doute. M. Rösler lui-même, qui ne croit pas que les Rou- 
mains, c'est-à-dire des populations de langue romane, aient 
pu se maintenir sans interruption au nord du Danube, ne 
fait pas difficulté de l'admettre (Fom. Studien, 339). Pour 
nous, qui ne croyons pas possible que l'abandon de la Dacie 
par Aurélien ait été suivi d'une émigration compléte de tous 
ceux des habitants de la province auxquels Rome avait réussi 
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Après Latco vint Bogdan, qui régna six ans.") 


à imposer sa langue et ses institutions, nous admettons sans 
peine que les montagnes du Marmaros furent le principal 
refuge des Roumains, à l’époque des invasions gotiques, bul- 
gares et magyares. Dès l’année 1234, les Roumains du Mar- 
maros possédaient un évêque du rite oriental (lettre du pape 
Grégoire IX au roi de Hongrie Béla IV, ap. Pray, Annales 
regum Hung., L 240; Fejér, Cod. diplom., Ш, 1, 399; Мада- 
zinu istoricu pentru Dacia, Ш, 119). Bien qu'ils fussent assez 
nombreux pour avoir un évéque, et pour que le pape songeát 
à les convertir, on ne trouve d'eux aucune trace dans l'histoire, 
précisément parce qu'ils vivaient retirés dans les montagnes. 
Aujourd'hui encore presque tous les noms géographiques de 
la région du Bihar sont des noms roumains, que les Magyars 
eux-mémes emploient; il en est de méme dans une partie 
de la Transylvanie, tandis que les noms des villes et des 
villages, construits dans la plaine, portent rarement, soit dans 
le Marmaros, soit dans en Transylvanie, des noms d'origine 
roumaine (cf. Schmidl, Das Bihar-Gebirge; Wien, 1863, in -8, 
116, 405 ; Jung, Römer und Romanen; Innsbruck, 1877, in -8, 
283-307). Les futurs colons de la Moldavie purent ainsi 
vivre pendant plusieurs siécles en dehors des événements qui 
saccomplissaient au pied des montagnes. Suivant la remarque 
judicieuse de Söllner (Statistik des Grossfürstenthums Sieben- 
bürgen; Hermannstadt, 1856, in-8, І, 151; cf. Jung, loc. et, 
284), le fait que les Roumains ont adopté le mot magyar 
Erdély (roum. Ardeal) pour désigner la Transylvanie, prouve, 
non pas qu'ils sont venus dans ce pays seulement aprés les 
Magyars, mais qu'ils n'en furent pas les maîtres politiques. 
Adonnés à la vie pastorale, ils pouvaient, sans descendre des 
montagnes, parcourir de vastes espaces, aller du Danube jusqu'en 
Transylvanie, dans le Marmaros et méme au delà. 

Nous avons réuni, sous forme d'appendice, à la fin de 
ce volume, tous les documents relatifs à la présence des Rou- 
mains dans les Carpathes au moyen-âge, ce qui nous dispen- 
sera d'entrer plus avant dans la discussion des origines rou- 
maines. Nous devons revenir maintenant aux princes dont 
parle Urechi et nous efforcer d'en dresser une liste reposant 
sur des bases solides. Le défaut d'espace ne nous permettant 
pas de longues digressions nous n'entreprendrons pas de discuter 
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le témoignage des historiens et nous nous bornerons à епге- 
gistrer les dates que nous fournissent les diplómes recueillis 
Jusqu'ici. 
On ne sait plus rien de Latco aprés la bulle de 1372. 
. Deux ans aprés, on voit figurer un autre prince. Un diplóme, 
daté de Birlad, le 3 juin 1374 (Higdáu, Foi fa de istoriä gi 
litter., Iaşi, 1860, in -16, П, 41) commence ainsi: ”Мнилостю 
Божею MM къиахь хытокскый Юргъ Коримтокиуь коекодл, ro- 
споддръ seman молддкской (Jurg Korijatovié, par la grâce de 
Dieu, prince de Lithuanie, seigneur de Moldavie).« Ce Jurg, 
ou Georges, que notre chroniqueur appelle Тара, était le troi- 
sième fils de Michel Korijat, prince de Novgorod et petit-fils 
de Gedymin, prince de Lithuanie. Olgerd, prince de Krevo 
et de Vitepsk, frère aîné de Michel Korijat, ayant à soutenir 
une guerre contre les Tatars, prit avec lui ses quatre neveux: 
Alexandre, Constantin, Georges et Théodore; et, pour les ré- 
compenser de leurs services, leur créa de petites principautés 
en Podolie. Georges abandonna 1a Podolie pour la Moldavie 
et réussit à remplacer Lafco sur le trône. Urecht (voy. ci- 
aprés p. 30) prétend qu'il fut fait prisonnier par le prince de 
Valachie Mircea ; Basilovits (Notitia fundationis Theodori Koria- 
tovits, I (Cassoviae, 1799, іп-4,) c. П) raconte, au contraire, 
qu'il périt empoisonné à Suceava, М. Hisdäu (Шот, I, 91) 
croit que Georges mourut entre le mois de juin 1374, date 
du diplóme dont nous venons de parler et le mois de mars 
1375, date d'un diplôme d'Alexandre Korijatovic, qui lui suc- 
céda en Podolie (Акты Западной Poccig, I, 21). L'explication 
donnée par l'historien roumain est fort plausible, mais elle 
n'est pas absolument certaine. Si, en effet, l'on écarte la tra- 
dition rapportée par Basilovits, rien ne prouve d'une maniére 
irrécusable que Georges ait péri en 1374 ou 1375. Urechi 
dit simplement qu'il tomba entre les mains de Mircea, mais 
n'ajoute pas qu'il fut mis à mort par le prince valaque. Il put 
trés-bien étre dépossédé à la fois de ses états de Podolie et 
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Aprés Bogdan vint Pierre, fils de Muşat, qui régna 
seize ans. | 

Après Musat, son frère, Romain, régna pendant 
trois ans. 

Après Romain, le pouvoir passa entre les mains 
d'Étienne, qui eut deux fils et régna sept ans. 


de Moldavie, sans cependant perdre la vie. Son frére cadet, 
Théodore, fut lui-méme obligé de quitter la Podolie, sur 
laquelle Alexandre et Constantin continuérent seuls de régner; 
c'est alors que le roi de Hongrie Louis I* lui conféra Je duché 
de Munkács. (Saranjevië, 188, 190; Fessler, Geschichte von 
Ungarn, bearb. von E. Klein, П, 144). En tout cas, un 
Georges Korijatovié, qualifié de duc de Slug (comes slucencis) 
est cité dans des diplômes de 1387 et de 1401 (Invent., 250, 
378). Rien ne prouve que ce Georges Korijatovië n'est pas 
le méme personnage que le prince de Moldavie. C'est peut- 
étre également à lui qu'il convient d'attribuer un diplóme 
non daté, mais qui paraît être de la fin du ХІУ siècle (Co- 
gälniceanu, Архіва ротървекъ, I, 14), dans lequel un 
Georges Korijatovié prend encore le titre de prince de Mol- 
даме. M. Hisdäu (Zst, I, 90) rapporte ce diplôme à un 
second personnage du même nom. 


Le successeur de Georgés Korijatovië est Pierre Musst, 
qui paraît avoir été imposé à la Moldavie par le prince de 
Valachie Mircea, et que M. Higdàu (18. I, 92) croit avoir été 
lui-méme d'origine valaque. En 1387, Pierre fait hommage 
au гоі de Pologne Vladislas Jagellon (Invent., 131; Dogiel, 
I, 597); l’année suivante, il prête à Vladislas une somme de 
4000 roubles, et le roi lui garantit, à lui et à son frére Romain, 
en cas de non-paiement, l'usufruit de la possession de Halic 
(Invent., 132; Dogiel, I, 597; Нади, Arch., I, т, 177). Deux 
ans plus tard (1389), les ambassadeurs de Pierre figurent 
à la cour de Pologne (Dogiel, 1, 587; Hisdäu, Zst., I, 92). 


Pierre Mugat est éloigné du tróne entre 1389 et 1392. 
Le 3o mars de cette derniére année, son fils, Romain, »par la 
grâce de Dieu, grand autocrate et seigneur, dominant sur la 
Moldavie, depuis les montagnes jusqu'à la mera, signe, avec ses 
deux fils, Alexandre et Bogdan, un acte de donation (Hisdàu, 
Arch., 1, 1, 18). En 1393, Romain prête serment au roi de 
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Pologne (Jnvent, 132; Dogiel, I, 599), puis il disparaît de 
la scène pendant plusieurs années. 

Dès 1394, le trône de Moldavie paraît avoir été occupé 
par Étienne. C'est, en éffet, le 18 février 1395 que le roi 
Sigismond accorde une récompense aux habitants de Bragov 
qui lui étaient restés fidéles dans une guerre »contra Stephanum 
terrae Moldaviae vayvodam« (Fejér, X, 11, 294; Transilvania, 
1872, 163). Pendant cette campagne de 1395, le comte des 
Széklers, Étienne, rendit au roi de grands services, que nous 
trouvons énumérés dans un acte de donation de l'année 1401 
(Fejér, X, 1v, 53) et qui prouve que la lutte fut des plus vives, 
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On ne trouve relatés nulle part les faits accomplis 
sous le règne de ces personnages, qui eut une durée 
totale de quarante-six ans. C'est peut-être qu'ils étaient 
de moeurs vagabondes, que leur passage fut rapide et 
qu'ils n'avaient personne pour écrire leur histoire. Nos 
voisins eux-mémes, qui n'ont rien laissé dans l'ombre, 
n'ont connu aucun écrit relatif à ces princes. 





CHAPITRE II. 
Règne des fils d'Étienne Ie, 


Étienne, ainsi qu on Pa dit plus haut, eut deux fils, 
Étienne et Pierre, qui, après la mort de leur père, se 
disputèrent le pouvoir. Étienne, l'aîné, se réfugia chez 
le roi de Pologne Casimir et lui demanda du secours 
contre son frére Pierre, promettant de reconnaître avec 
tout le pays, la suzeraineté royale; mais Pierre, avec 
l’aide des Hongrois, réussit à s'emparer du trône. Le roi 
Casimir voulut faire la conquête de la Moldavie et la 
placer sous le gouvernement d'Étienne. Il lui donna une 
armée et pénétra lui-méme dans la principauté, le premier 
jour de juillet. Il remporta d'abord quelques avantages, 


Le dernier document ne fait pas connaitre la date de la guerre 
de Moldavie, mais nous savons d'autre part, qu'Étienne de 
Kanizsa était précisément comte de Széklers en 1395 (Fejér, 
X, п, 274). Le prince Étienne figure encore, en 1395, dans 
un autre diplôme hongrois (Fejér, X, уш, 401) et les archives 
de Cracovie possédent peut-étre encore les lettres d'hommage 
adressées par lui, cette méme année, au roi de nic 
(Invent., 133; Dogiel, I, 623). 

En 1400, Romain parvint à remonter sur le trône, qu'il 
transmit à son fils Alexandre-le-Bon, mais nous parlerons 
plus loin des successeurs d'Étienne. 


26 Aouuia devépurep Aui Стефли Ёбдъ. 


Ай WócTpiü, ДЕ ñ8 кагАт AA кбдр8, фїйнд копйчій 
Auen npe лАнгх дрём, (AS c8pnÁT Âcénpa AWp, оўнде 
КАЦЙ НАЗ nEpúT ДЕ копАчй (Š прйнс вій, пре КАМИ 
МАЙ Апбй fŠ puckSwmapáT крАюл Казимир. Ф$стд8 
ЖТрЕ АЧЕСТЙ рбЕЙ Wamenñ MÂpñ, ЗкигнЁв шй Тжн- 
чЁнски, ФЕЧ\р8л ВОЕВОЛЗАВЙ ДЕ Ерак8, шй трей crk- 
г8рй А TpÉñ коЕВбуй: А Kpakágagň, шй” А Сандоми- 
pSA8ñ, шй À HiWa8A8gñ, шй nóg crrSpi goepéyi. 
рл AuTonucáuga ? HócTp8 M феч\ёрїй ^8й Стефан 
R6AZ, ЧЁ ПОМЕНИМ МАЙ cŠc, НЕМИКХ NŠ ckpíE, ЧЕ УЙМЕ 
ка AŠnZ домнід л8й Стефан Вбдх 48 домнит Югх 
Réaz, Апбй ЙлЕЗАндр8 647, KÁpEAE СЕВА HOMEHH МАЙ 
mée, pz нбй vin AZCÂT CA HŠ ЖСЕМНАМ НИЧЕ” ДЕ 
ФЕЧИрй л8й Стефан RóAz, ПЁнтр8 KZ nóaTE сх ФЕ 
АДЕВЖрАтТ, KA NÈ пхртин ше кроникдр8л Hiéackie *) длр 


e 


o 


САЙ, ЧЕХ ckple noTHKÁMA ЧЁ 48 петрекбт Стефан RóAz 4 


K8 Аж8тбрюл ARiunawp, ДЕ 48 nep KS тбцїй.**) 





1) Ша m. dans B. *) B: letopiseful. *) B: сї. 


*) Bielski, 197. — Cet auteur dit bien que Nawoy Tęczyński 
était fils du voïévode de Cracovie, André Tęczyński. Zbigniew 
Olesnicki appartenait à une autre famille; c'était, dit-on, l'aieul 
de l'évéque de Cracovie Zbignew Olesnicki, qui fut élevé au 
cardinalat en 1439 et mourut en 1455. 

**) On voit que le chroniqueur roumain n'accueille qu'avec dé- 
fiance le récit de Bielski; cette défiance ne nous parait que 
trop fondée. À la vérité, Bielski n'est pas le seul qui rapporte 
l’histoire des fils d'Étienne; on la retrouve dans Długosz, dans 
Kromer, dans Sarnicki, dus Stryjkowski et dans plusieurs 
autres historiens polonais (voy. les renvois ap. Sinkai, Хропіка, 
I, 324, 328), mais il est impossible de la concilier avec les 
documents certains que nous avons énumérés ci-dessus. Les 
auteurs qui admettent l'authenticité de ce récit le placent en 
1359 (sauf Calvisius, qui adopte la date de 1360 et Hofman, 
qui donne celle de 1369), or les diplómes relatifs à la Moldavie 
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mais les nôtres lui tendirent un piége. Ils l'attirérent auprès 
d'une forét, sapérent les arbres le long de la route et 
les firent tomber sur ses soldats. Ceux qui ne furent 
pas écrasés furent pris vivants et Casimir les racheta 
plus tard. I y eut parmi ces prisonniers de grands per- 
sonnages, [notamment] Zbigniew et Tęczyński, fils du 
voiévode de Cracovie. [Les Moldaves conquirent] aussi 
les étendards des trois voiévodes de Cracovie, de San- 
domir et de Léopol, ainsi que neuf drapeaux de boiars. 


Notre chronique ne mentionne par les fils d'Étienne, 
dont nous venons de parler; elle rapporte seulement que, 
aprés le régne d'Étienne, le pouvoir passa entre les mains 
de Iugá, puis d'Alexandre, dont il sera question plus 
loin. Nous n'avons cependant pas voulu passer cette 
histoire sous silence, car elle peut étre vraie. En effet, 
le chroniqueur Bielski*) n'a pas montré de partialité 
envers ses compatriotes, en racontant la défaite subie 
par Étienne, malgré l'assistance des Polonais, qui périrent 
en masse, **) 





ne citent que beaucoup plus tard un prince du nom d'Étienne. 
Les princes dont ils nous révèlent les noms jusqu'à la fin du 
XIV” siècle, sont les suivants: Bogdan (1359), Lagco (1370, 
1372), Iugá (1374), Pierre Muşat (1387, 1389), Romain, 
fils de Pierre (1392, 1393), Étienné (1395), Romain, pour 
la seconde fois (1400). Nous croyons, quant à nous, que les 
chroniqueurs polonais ont commis ici une confusion. Ils ont 
attribué aux fils d'Étienne la lutte qui eut lieu, en 1400, entre 
les deux fils de Pierre Mugat. 

Étienne étant mort ou ayant été dépossédé, les fils de 
Pietre se disputèrent le pouvoir. Iva3ko, l’aîné, implora contre 
son frére, l'assistance du roi de Pologne, Vladislas Jagellon; 
il lui promit que, s'il obtenait la couronne de Moldavie, il 
se reconnaîtrait son- vassal et lui céderait la Bucovine; (Invent. 
133; Dogiel, I, боо); Cependant Ivasko échoua et ce fut Ro- 
main, second fils de Pierre Mugat qui s'empara de la princi- 
pauté. Tout nous porte à croire que le nouveau voiévode 
était ce méme Romain qui avait occupé le tróne en 1392 
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ЕЯП Г 


Домнід Югай OV: Ети САВ АрЕТАТ МАЙ 
Ep'KANHK K8 ТбАТЕ. 


Югал Вбд® Дтрекёта8 npe дбмній чей трекбцӣ « 
ДЕМАННАЙНТЕ ДЕ Aën KZ 48 тримйс ла naTpiepuia” 
ae Oxpéaa шй 48 ASÁT maarocaogenfe ШЙ 48 пёс пн- 
TPONOAËT *) пре "OEOKRTACT, шй 48 AECKAAEKAÂT МрАШЕ 
прин цАрх, TT ла AWKSpñ ЕНЕ, ШЙ Auge H САТЕ, ШЙ 
vf фак8т WKÓAAE ПЕНПРЕЦЮР. ШИ 48 АчЕПЯТ се b 
чинй прин цдрх AA войничй ‘чё фач вЕТЕЖИ® 


1) B: dénsul. 1) В: patriarhia. ?) В: aŭ alesï. *) В: vitez. 


et 1393. Son fils Alexandre, cité par le diplôme de 1393 
(voy. ci-dessus p. 23), fut précisément son successeur, en 1401. 


Romain ne jouit pas longtemps en paix de sa victoire. 
Le prince de Podolie, Swidrigallo, se jeta sur lui à l'improviste 
et le forca de préter l'hommage au roi de Pologne (octobre 
1400). Malgré ces revers, Romain parait s'étre maintenu en 
possession de la principauté. Un diplóme du 18 novembre 1400, 
cité par Engel I, 74) nous apprend que, à cette date, il fit 
donation du village de Vicganí aux cinq fils de Dragomir: 
Théodore, Démètre, Pierre, Michel et Georges. Il mourut, selon 
toute vraisemblance, peu de temps aprés, car, au mois de 
juillet 1401, le tróne de Moldavie était occupé déjà par Ale- 
xandre le Bon (Acta Patr. Constant., II, 528-532). Le 12 mars 
de l'année suivante, ce nouveau prince préta le serment de 
fidélité au roi de Pologne (Invent, 133; Dogiel, I, боо). 


Si l'on compare les faits que nous venons de rappeler avec 
ceux que rapporte Urechi, l'erreur commise par les chroni- 
queurs polonais est évidente. Comment supposer que, à quarante 
ans d'intervalle, il y ait eu, en Moldavie, deux histoires de 
fréres ennemis absolument identiques? Dans les deux cas, le 
prince, dont on se dispute la succession, s'appelle Étienne; 
c'est l'ainé des deux frëres qui s'adresse au roi de Pologne 
et c'est le plus jeune qui est vainqueur. Ces analogies ne 
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CHAPITRE Ш. 


Règne de Iugà, qui se montra supérieur 
en tout [à ses prédécesseurs! 


Тара surpassa les princes qui avaient régné avant 
lui. Il envoya demander la bénédiction du patriarche 
d'Ohrida et plaça Théoctiste sur le siége métropolitain.) 
Il fonda des villes, qu'il bâtit sur les meilleurs empla- 
cements, et choisit, pour les fortifier, les villages [les 
plus faciles à défendre]. Le premier, il accorda des terres 
aux braves qui s'étaient distingués dans ses armées. II 


peuvent étre fortuites; les deux récits doivent provenir d'une 
méme source. Ila suffit qu'un seul historien eüt commis une 
erreur de date pour que tous ceux qui sont venus aprés lui 
laient reproduite. 11 ne semble pas, en effet, qu'au XVI" siècle 
méme, les documents dont on pouvait se servir pour écrire 
l'histoire des premiers temps de la Moldavie aient été beaucoup 
plus nombreux qu'aujourd'hui. Si donc certains détails rap- 
portés par les auteurs polonais sont authentiques, ces faits 
doivent, à notre avis, s'appliquer à l'année 1400. Telle a dà 
être aussi l'opinion de M. Saranjevié, qui raconte la rivalité 
d'Ivadko et de Romain (Исторія, 291), mais ne fait aucune 
allusion aux prétendus fils d'Étienne. Wickenhauser (Urkunden 
P. 55) cite un diplóme du 24 février 1409, par lequel le 
voïévode Étienne fait donation d'un étang au monastère de 
Moldoviga. Faut-il voir dans ce personnage le prince de Mol- 
davie, qui aurait été détrôné en 1400, ou bien un de ses fils 
du même nom; c'est ce que nous ne nous hasarderons pas 
à décider. 

* Tout ce que le chroniqueur rapporte ici de Iugá est absolument 
inexact. Оп a vu ci-dessus (рр. 21-23) que Таба ou Georges 
Korijatovië ne figure dans l’histoire de Moldavie qu'en 1374; 
or Théoctiste n'occupa le siége metropolitain de Suceava 
qu'un siècle plus tard. Il est cité dans deux diplômes de 1463 
et 1470 (voy. Golubinski, 379). Du reste Urechi rectifie lui 
méme, dans le chapitre suivant, l'erreur qu'il commet ici; 
c'est au prince Alexandre-le-Bon qu'il attribue la fondation 
de la hiérarchie moldave. 
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уй. Ший АЗ домнит A6 &нй шй AÁS ASÁT Mipir а 
6042.) домн8л MBHTENÉCK, ЛА СИНЕ. 





КЯП А. 
Домна ASñ during бд MÉA Ен шй FATPÉN. 


ДЕТОПНСЁЦВА NÉCTPS MÉA MOAAOBEHÉCK СКріЕ KZ АЗЬ 
ф\ст кёрс8л Хнилмр Ar КАНА Á8 CTATÈT дбмн ne- 
ЗАНАр8 Вбд® ЧЁл ESM, р AETONHCÉLSA ЧЁл AZTHHÉCK 
скріє Ka 48 фуст gevkerSA SNRA КАНА 48 CTATÉT ДЕНТрЕ 
uërg? AA. домніє ЙлєЗАндр8 Вбдх, KÂPEAE ÂTÉA ДАТА 
MÉATE А8кр8рй ЕбнЕ A8 Жчеп8т ÂDAMEPE” A wes, e 
Dakéras дбх манастйрй мАрй A Молдбва : Бистрица **) 
шй Молдбвица***) шй л®8 МУЕСТрАТ K8 MÉATE САТЕ 
ШЙ ВЕЧИНЙ, ШИ KS ХАЛАШЕЕ” ШЙ KB ВЕШМИНТЕ СКЁМПЕ 
A каёнтр8° шй k8 Waape. ШИ AÁKA CÁS EZXST A8- 
MHHÁT Á vëncrk домнГЕЙ, À AH Анй А домнИЕЙ САЛЕ, d 


1) B: acestia. ?) B: а face. 3) В: hèlègtae. *) innäuntru. 


*) Nous adoptons le sens donné à ce dernier passage par M. Hisdäu 
(Шот, 1, 91). — Le méme auteur fait remarquer qu'en 1374 
Ja Valachie était gouvernée par Radu et que Mircé, fils de 
Radu, ne monta sur le trône qu'en 1386, mais les fils des 
princes recevaient parfois la qualification de »volévode«. 

**) Le monastére de Bistrija est situé dans le district actuel de 
Маш, en Moldavie. On n'y trouve plus aujourd'hui aucun 
vestige des constructions anciennes; c'est à peine si M. Odo- 
bescu, chargé en 1860 d'une mission spéciale, a pu y dé- 
couvrir quelques fragments d'inscriptions du XYVI* siècle. 
Voy. Buletinulis Instructiunei publice, I (Bucuresci, 1866, in-4), 
137-143. 

***) Le monastère de Moldovița était situé dans la Bucovine actuelle. 
On trouve la traduction de plusieurs diplômes d'Alexandre 

relatifs à Moldovița dans l'ouvrage de Wickenhauser (pp. 55-60). 

Ces diplómes sont datés des 31 octobre 6910 [1401], 18 novembre 
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régna deux ans et fut fait prisonnier par le prince de 
Valachie, Mircé.") 


CHAPITRE IV. 
Régne d'Alexandre le Bon ou le Vieux. 


Notre chronique moldave rapporte que ce fut en 
6907 [1399] qu'Alexandre commenga de régner, mais 
la chronique latine dit que l'on était en 6921 [1413] 
lorsque la principauté lui échut. Ce prince fut le premier 
à entreprendre beaucoup d'oeuvres utiles. 11 construisit 
deux vastes monastères en Moldavie, Bistrița *) et Mol- 
dovita ***) et les dota d'un grand nombre de villages, de 
dépendances, d'étangs, et, à l'intérieur, leur donna des 
vêtements précieux et des objets sacrés. Il brillait depuis 
deux ans de tout l'éclat du pouvoir lorsque, plus vertueux 
et plus sage que les princes qui l'avaient précédé, plein 


6917 [1408], 15 février 6918 [1410], 14 avril 6919 [1411], 
14 avril 6923 [1415] et 17 mars 6928 [1418]. Le diplôme 
de 1409 existe en original à Czernowicz; ceux de 1407 et 
1415 sont tirés d'un recueil formé en 1775, par Barthélemi 
Mazeran, hégoumène du monastère de Putna; ceux de 1410, 
1411 et 1418 sont publiés d'aprés des traductions officielles 
exécutées, vers 1780, pour le colonel autrichien Metzger (voy. 
Wickenhauser, 6). 

Lorsque la Bucovine fut séparée de la Moldavie et devint 
province autrichienne, le monastère de Moldovița possédait 
encore des biens immenses. Ces biens passèrent sous l'admi- 
nistration de l'état, après que Joseph II eut chassé les derniers 
moines (23 avril 1785); ils devaient étre employés »pour le 
bien de la religion, du clergé et de l'humanité en général«, 
mais ils n'ont pas tardé à devenir l'instrument le plus puissant 
que le cabinet de Vienne ait eu entre les mains pour germa- 
niser ]a Bucovine. 
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фійнд МАЙ ATpÉr шй МАЙ KB МИНТЕ ДЕКАТ ЧЁЙ TpEKŠNñ а 
фнайнт'К домнИЕЙ ASH, шй MÉATE рЖЕНИНД ШЙ HEEOHNA 

CHpE MÉAE ДЕ фолбс сЯфАЕТВАЗЙ CÁS, AASCAS K8 МАРЕ 

KEATSÁNA ДИН ЦАРХ ПАГАНА *) сфинтеле Momiñ Á” MÁ- 

рел8й мҹеник Îwán Нбвій, шй ak8 nc Жтр8 А d 

ВЕСТИТА ЧЕТАТЕ, ЧЁ CCTE AA МрАш8л О8чЁвїй K8 МАрЕ è -— 
ЧИНСТЕ ШЙ ПОХВАЛА, ДЕ ФЕрИр%® AOMNIEM САЛЕ ШЙ AE 

ПУА CKÁMNBASU с&8. ДЕ RÉ“ ЧЕркА ла крциле Reck- 

рнчїй **), кїй АФАА скрйс ВТАцА сфинщЕЙ CÂAE, мїЁркёрй 

шй ибй À canTawána Р8сАлилмр 2 АТ8нчЕ AA САХЕЁШЕ 

тбатх цАрА À сфжнта мнтропомеЕ A Cëukea, оўндей ° 
3ÁK8 сфинтеле мошИй.***) 


Шй k8 ДАр8л ДЕ ЖилЕПЧЮНЕ ЧЁ ДЕК ДЕЛА MHAC- 
CTARSA ASMHEZÉS, Пр®ЕЙНД шй EAXÁMA ЧИНСТК АМИ, 
ën СЕ КАДЕ А ce n8p'TÁpE крАЙЙ, Д\пАрАцїй шй домній 
A noAóABE шй À МкичКЕ AE ЧИНСТЕ, сокотйтА8 ШЇ d 
л áwkera uÁpz MÉKAp KA MÁS МАЙ WCT KASTATW 
Хлцій ЧЁ 48 WCT AÔMH ДЕ МАЙНАЙНТЕ; ЖТА ДАТА 
48 Тримйс AA ПА'ТрЇЕРШЇА ДЕЛА PACAPÂT, AE A8 ASoÁT 
БЛАГОСЛОВЕНИЕ +, шй 48 фак8т митрополит шй 8 A 


скон? À сфжнтх MANZCTÉPE A %рАш8л СЗЧЁВЕЙ СА o 
Die митропоме, ^Ангх KSp'"k домнскя, AAMASñ MÉATE 


у B: ale. ?) В: Rusalelorü. *) B: luat. *) В: scaun. 


*) C'est-à-dire du pays des Turcs. Les reliques de Saint Jean Novi 
furent apportées de Trébizonde. 

**) Miron Costin, dans une note ajoutée à la chronique d'Urechi, 
renvoie spécialement aux instructions du métropolitain Varlaam, 
instructions qui ne sont probablement pas autre chose que 
l'ouvrage intitulé: Карте ромъийскь де Жкъуътёрь, imprimé 
à lassi еп 1643 (Cipariu, Principia de limba, 106). 

***) En 1630, lorsque lassi devint la capitale de la Moldavie, les 
reliques de Saint Jean Novi y furent transportées. En 1686, 
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de zéle et d'empressement pour tout ce qui pouvait con- 
tribuer au salut de son âme, il fit venir, à grands frais, 
du pays des infidéles^) les saintes reliques du grand 
martyr Jean Novi, et les déposa, avec beaucoup de pompe 
et d'apparat, dans son célébre cháteau de Suceava, pour 
le bonheur de son régne et la garde de son tróne. Si 
l'on parcourt les livres de l'Église), on trouvera la vie 
de ce saint au mercredi et au jeudi de la Pentecôte; 
c'est alors que sa féte est célébrée par tout notre peuple 
dans la sainte métropole de Suceava, oü reposent ses 
ossements sacrés. ***) 


Avec l'intelligence quil avait reçue de la miséricorde 
divine, il rechercha ce qui donne du prestige dans 
le monde et reconnut que les rois, les empereurs et les 
princes doivent étre entourés d'un appareil et d'un céré- 
monial propres à inspirer le respect. Il tourna alors sa 
pensée vers notre pays, tandis que ceux qui avaient été 
princes avant lui n'y avaient pas songé. Le premier, il 
envoya demander la bénédiction du patriarche d'Orient ; 
il nomma un métropolitain et lui assigna pour résidence 
un monastére, situé prés du palais princier. Ce mona- 
stére devint la métropole et reçut en apanage un grand 


pendant la guerre contre les Turcs, le prince Constantin Can- 
temir les confia au roi de Pologne Jean Sobieski, lequel les 
fit déposer dans l'église des Basiliens fondée par lui à Zolkiew. 
En 1783, sur les instances de l’évêque de Rădăuți, Dosithée, 
et de la ville de Suceava, Joseph II les fit transporter de 
Zolkiew dans l'église métropolitaine de Suceava (voy. Schema- 
tismus der Bukowinaer griechisch-orientalischen Diæcese für 
das Jahr 1865, 16). C'était une faible compensation accordée 
aux moines roumains, au moment où l'empereur les dépouillait 
de leurs biens. 

Aujourd'hui encore trois moines sont chargés de veiller 
sur les reliques de saint Jean Novi (Schematismus, 17). 

8 
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Aounia au ñacyáuxps Ras. 


САТЕ шй \Учинй*) cz die AE nocaBuaníE сфИНТЕЙ MH- o 


A 


трополій. Д&тл8 шй W ug AE цинбт8рй A €nApXÍA 
митрополит Ай, ф®к&нд8л Епитрбп ^Куй. МАй PakÉTAS 
шй Au АбЕЛЕХ ёпискбп, AËNX митрополит, AA сфжнта 
wawzxcTüpE A Wpáu À Péman, шїн ДЕДЕ énapxie dé 
пАртЕ AE цинёт8рй, пе свет мёнте A уме. 


МАЙ duukSTAS шй ân TPÉHAE ёпискбп AA WZHZ- 


crúp'k?” Paazéuit, шй Cnapxíe (S Air цинт8риле MÍN 
uápa? ДЕ céc, AECHpE Dina Aeurkckz. 


1) B: 4ойеа. ?) В: monastirea. 3) B: partea. 


*) Nous ауопз déjà fait remarquer l'inconséquence de notre auteur, 


qui attribue successivement à lugá puis à Alexandre la fon- 
dation de la métropole moldave (voy. p. 29). Sans rechercher 
s’il ne s'est pas glissé quelque interpolation dans le chapitre 11%, 
nous dirons que, selon toute probabilité, cette métropole date 
de l’avénement d'Alexandre-le-Bon.  L'église catholique de 
Moldavie est par conséquent plus ancienne. En 1370, Lafco 
avait demandé et obtenu du pape Urbain V le démembrement 
du diocèse de Halič et l'érection d'un évêché à Siret (Raynaldi 
Annales ecelés., ed Luc. VII, 183). Le Saint-Siége crut si bien 
que tout l'orient allait reconnaitre la suprématie de l'église ro- 
maine que, par un bref daté de 1381, Urbain VI permit au 
supérieur des fréres précheurs d'instituer trois nouveaux in- 
quisiteurs, »unum videlicet in Armenia et Georgia, et alium 
in Graecia et Tartaria, ac alium in Russia et Valachia Majori 
et Minori« (Voy. Supplem. ad histor. Russiae Monum.; Petro- 
poli, 1848, in-fol., 453). Nous ne savons rien de l'inquisiteur 
envoyé en Valachie et en Moldavie, mais l'évéché de Siret 
subsista; il est cité en 1382 (Fejér, Cod. diplom., Ind., II, 193). 
En 1400, le dominicain Jean Sartorius, qui était placé à la 
téte de ce diocése, obtint du pape Boniface IX l'autorisation 
de transporter son siége à Bäcäu (Engel, II, 114); cependant 
il continua de porter le nom d'évéque de Siret. Le prélat 
catholique, qui résidait en Moldavie était un des suffragants 
de l'archevéque de Halič. Ce dernier, qui, en 1411, échangea 
la résidence de Halic contre celle de Léopol, avait au dessous 
de lui cinq évéques diocésains: quatre en Pologne et en Petité- 
Russie, ceux de Chełm, de Kamieniec, de Wlodzimirz et de 


æ- — — 


b 
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nombre de villages et de їеггеѕ.") Il plaça divers territoires 
dans le ressort du métropolitain, qu'il institua gardien 
de la foi. 

Au dessous de ce prélat, il créa un second évéché 
au monastére de Roman; il lui donna pour circonscription 
la Basse-Moldavie, c'est-à-dire la région située au pied 
des montagnes. 

Il créa, en outre, un troisiéme évéque, qui résida 
au monastére de Rádáutí et dont le diocése comprit la 
partie supérieure de la Moldavie, vers la Pologne. 


Kyjev, et un en Moldavie, celui de Siret (Theiner, Monumenta 
vetera Poloniae et Lithuaniae; Romae, 1860-64, in-fol., II, 5). 
L'évéche de Siret ou de Bácáu, sur lequel nous possédons 
des documents de 1439 (Transilvania, 1873, 81) et de 1476 
(Hisdäu, ap. Esarcu, гт), fut réuni vers la fin de ХУ siècle 
‚ au vicariat apostolique de Valachie et le titulaire porta dès 
lors le titre »d'episcopus Argensis et Bacoviensis«. Voy. Col. 
lui Tr., VII (1876), 305; cf. Ateneu'lu romanu, 1, 109 et Hisdäu, 
Arch., 1, 1, 170. 

Mais si la hiérarchie catholique eut pour elle l'ancienneté, 
elle n'eut pas longtemps l'influence politique. Lorsque Pierre 
Mugat fit hommage au roi de Pologne, en 1387, ce fut le 
métropolitain de Kyjev qui tint la croix sur laquelle le prince 
roumain jura fidélité à son suzerain (Invent, 131; Dogiel, I, 
597). Ce métropolitain n'était pas, croyons-nous, le prélat ca- 
tholique, que nous voyons mentionner en 1411; c'était un 
prélat grec-oriental; aussi peut-on penser que, s'il y avait eu 
alors un métropolitain en Moldavie, c'est lui qui aurait eu 
l'honneur de présider à cette cérémonie. Par contre, le di- 
plóme déja cité du patriarche de Constantinople Mathieu, en 
date du 26 juillet 1401 (Acta Patr. Constant., ЇЇ, 528-532), 
parle de l'évéque de Moldo-Valachie, Joseph, et du prince 
Alexandre qui y est qualifié: xó eüyevéoraros uéyag BosBódas 
хос MoldoBlaylas, xp Alé£avdgog«. Cf. Golubinski, 375. 
Par un diplôme daté du 7 janvier 6915 [1407], le métropolitain 
Joseph, dont il vient d’être question, chargea Pierre Urecle, 
qui était sans doute un ancêtre du chroniqueur, de réunir les 
deux monastères de Niamy et de Bistrița sous l'administration 
d'un seul hégoumène (Higdáu, Arch., I, I, 140). 

g* 


36 Aouuia avi Алездидов Вбдъ. 


{їка 48 АШЕЗАТ влкдичій,? ARS факбт ЧИНСТЕ а 
МАРЕ, КА х8 пёс СКАОНЕЛЕ ARS ШЕУЁ8Т AÉN дир®птд? 
ф$мн8л8й, МАЙ cŠc, АДЕКА МАЙ АпрбАПЕ AE дбмн, AEKÁT 
Tóuñ сфтницїй. 

TokmHTAS Шй EoEpÍHAE МАрй À сфАТ AE KHEEp- 
нисклА ЦАрій шй А ПАМЖНТЗАВЙ МолдАвИЕЙ *): b 

ЛогофАт MÁpE, ИЮДЕКХТ6р ШИ AAECATÓO AE 
\чннй, Йсправник пе d САМА ДЕ ФамЕНЙ AE Фр8НТЕ, 
ЧЁ сїнт K8pTÉMH AA uÁpz, шй WIOAEKATÉP TSTSpVp? 
ЧИНЕ САНТ Vë CTOXMEZTÁUH М uÁpa, шй ASATOP AE 
сАмх TS8T8pWp? йспрвничилмр ЧЁ сжнт AA KBpT'k 
домнскх. | 

В$рник MÂPE À цАрА ДЕ yivic, ИЮДЕКАТ6р T8- 
т8р\ёр Aën" цАр® [чине 48 стримЕхт&цй ] **), шй глбкник 
AE М$рцй ДЕ WM ШЙ ДЕ ШЗГЗЕЙНЙ ЧЁ се OAKS A? 
nÁpT'k л8й, шй вбрник ErapAÁASASH. d 

Вбрник МАРЕ ДЕ ціра AE C8C, уюдекатбр 
Т8Т8р\р ДЕН” ЦАрА, ЧИНЕ 48 CTPHMEZTÉU, ШЙ ГАЕНИК 
ДЕ М$рцй AE WM ШЙ ДЕ Ш8ГВЕЙНЙ ЧЁ cz ФАк8 À пАрТК 
ASH, шй вбрник Дорохоюл8й. 

ПжркалАЕБ ДЕ Хотин, AA AÁpUHHE AECHpE HÁpA e 
Лешфскя шй KAZAMRCKA, уюдеЕКАТ6р TSTSPWP ла ÂMÉA 
цин8т. 

ХАТМАН, HZpKZAÁE ШЙ портАр AE GSwkgz, шй 
ñcmnpÁRHHK ПРЕ TOÂTE WIJHAE ЦЖрїй. 

Пост RANHK MÂPE, AROpENTÓp ÑNAŃNTR д6мн8- 7 
АЙ, ШИ ПАРКАЛАЕ AE Élu шй тялм&чю Á A0MER 
CTpZHHE. 


e 


1) В: чад. ?) В: drépta. 3) B: tutulorü. *) В: din. 
6) B: la. 


*) Alexandre parait avoir institué la hiérarchie moldave dès les 
premières années de son règne. Des diplômes du 15 février 
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Aprés avoir institué les évéques, il leur décerna de 
grands honneurs et leur donna des siéges à la droite du 
prince, plus hauts, c'est-à-dire plus rapprochés du tróne, 
que ceux de tous les [autres] dignitaires. 

Ce fut aussi Alexandre qui établit les grandes charges 
du conseil (sfat), pour le gouvernement de la Moldavie, 
[savoir] *): 

Le grand-logothéte, juge et arbitre dans les questions 
de propriété, chef de divers grands personnages, qui sont 
les courtisans en dehors de la capitale; magistrat auquel 
s'adressent ceux qui se plaignent de quelque injustice; 
chargé de surveiller tous les officiers qui sont à la cour 
du prince; 

Le grand-vornic de la Basse-Moldavie, qui juge tous 
[les malfaiteurs] **) et qui est chargé de punir les homicides 
et les crimes commis dans son ressort; vornic de Birlad ; 


Le grand-vornic de la Haute- Moldavie, qui juge tous 
les malfaiteurs du pays et qui est chargé de punir les. 
homicides et les crimes commis dans son ressort; vornic 
de Dorohoiü ; 


Le porcolab de Hotin, à la frontière de la Pologne 
et du pays des Cosaques; juge de tous ceux qui habitent 
cette région ; 


L'hetman, gouverneur et portier de Suceava et chef 
de toutes les armées du pays; 


Le grand-postelnic, chargé du service auprés du prince; 
gouverneur de lassi et interprète pour les langues étrangères ; 


et du 18 novembre 1410 (Wickenhauser, 56-57) parlent déjà 
du grand-stolnic Domocus, du grand-páharnic Ilias et du ve- 
stiaire Stan. Les mémes textes distinguent également les 
grands et les petits boïars. 
Les noms des dignités énumérées par Urechi seront ex- 
pliqués dans le glossaire. 
**) Nous rétablissons ces mots d’après le ms. publié par Ioanide. 


38 Доми!а лай Алезіидрв Ёбд%. 


GnaTÁp? MÂPE шй CTAPÉCTE AE Чернабцӣй; о 
шй ÉCTE WEHMÉIo CACE JAEDÁME AA XHaE МАрй K8 ХАННА 
скёмпх домн'ска, ARopEHTóp KS Арме домнёџй Ачйнс, 
AA cnáTEAE AËMHSASH ” Жтр8 АЧКЛЕ» УЙЛЕ. 

ПахАрник MÂPE ШЙ ПАркКАЛАЕ ла КотнАр 
шй AA Хжрл&8; Аре pake СА AupRrz AŚMNSASĂ, š 
AA УЙЛЕ МАрй, AA MRCE k8 marin, 

Вистфрник MÂPE, ÑcnpÁENHK пре coKÓTEAE ЧЁ 
фАк8 czce ñ AEn? wn, шй грижинд шй ÑNZPYÁNA 
АКФЕ сл8житбрилир, шй n8pTXTÓp AE грижх À TÉATA 
KENTŠÁAA KŠpHiñ шй à Gacneuuug чЁр ВЕНЙ A ЦАРЯ, c 
ШЙ TÉATE КАТАСТИЖНАЕ ? yápiň Л МАНА ASH. 

Стблник MÁpE, KS \ЕНЧЕЮЛ AA ZHAE МАРИ ШЙ 
AA ВЕСЕМЙ ДомнЁй МерхкАТ À ХАннх домнЕска, шй 
ВИНЕ Auagntk ESKÁTEAWp ДомнНЁШИ, AE ТОКМАШЕ ПРЕ 
MÂCA Днайнт® дбмн8А8й K8 THNCIHAE,* шй AROPEHTÉP а 
Жтр8 АЧЁЛЕ güng, 

RôMHC MÁpE, ñcnpÁEHHK пре ПОВОАНИЧЙ ШЙ пре 
тбцй KÁiñ домнЁшй, шй мру Янайнт® повбаничилир 
шй А AÓMNSABH. 

МеДЕАНИЧ р МАрЕ K8 \кичкю ÂEPAKÂT Же 
ХАННА Домн СКА ЛА ZHAE MAP, AEOopEHTÓD AA МАСА 
д$мн8л8й шй npe фрнптёриле ЧЁ ce АдЗк8 Ñ МАСЕ. 

Кл8ч р мАре, ACHPÂRHHK пре RÉMIOPHAE домнёшй, 
ПРЕ ofuT, ПРЕ MIÉPE ШЙ пре КОЛАЧ ЧЁ вйн8 ДЕЛА 
\рАШЕ ла Hacks. f 

Ga8y kp MÂPE, ñcnpÁENHK пре ТбАТЕ WEopóAMENE, 
ЧЁ ce AS ла KŠXH'K Aomnkckz шй AA сл8жнтбрїй ? KŠpuiñ, 
ДЕ КАрНЕ. | 


1) В: spätar. 1) Nous adoptons la leçon de Ioanide, 1, тоб. 
AB portent: ws cmára домизлей, »avec l'épée du prince.« 5) B: fn- 
tr'acele. *) B: din. °) B: catastigele. °) B: tipsiele, Т) B: slugitorti, 
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Le grand-spátar et staroste de Cernäufi, qui a cou- 
tume, les jours de fête, de revêtir de riches habits prin- 
ciers et de se tenir derrière le souverain en portant des 
armes princiéres; 


Le grand-paharnic et porcolab de Coinar et de Hirlau, 
qui, les jours de fête est chargé, de présenter la coupe 
au prince pendant le repas; 


Le grand-vestiaire, qui administre [le produit de] tous 
les impôts levés dans le pays, surveille les employés et leur 
distribue leur traitement, préside à toutes les dépenses 
de la cour et des étrangers qui reçoivent l'hospitalité en 
Moldavie, et tient entre ses mains tous les livres de 
compte du pays; | 

Le grand-stolnic, qui, les jours de fête et de réjouis- 
sance à la cour, revêt des habits princiers, s'avance au- 
devant des plats qui sont destinés au souverain, les pose 
sur la table devant lui, avec les assiettes, et fait le service 
ces mêmes jours; 


Le grand-comis, qui a la haute-main sur les coureurs 
et sur tous les chevaux princiers et précède les coureurs 
ainsi que le prince lui-même; 


Le grand-medelnicer, qui, suivant l'usage, revêt, les 
jours de féte, des habits princiers et sert le souverain 
pendant le repas, en lui présentant les rôtis apportés sur 
la table; | 

Le grand-clucer, intendant des celliers princiers, qui 
veille au beurre, au miel et aux gâteaux envoyés par 
les villes à l'époque de noël; 


Le grand-sluger, qui s'occupe de l'approvisionnement 
de la viande pour la cuisine du prince et pour les ser- 
viteurs de la cour; 


40 Aounia кай Ñaeyáuaps Eóxs. 


Житнич р MÂPE, йспрдвник пре TÓATE WEO- а 
РбАЧЕЛЕ ДЕ ПАНЕ ЧЁ СЕ AS ла к8рт® AÓMHSASÑ ШЙ AA 
сл8житбӧрій кбрцій, шй AA Wacneuiñ чё güng Á ue, 


ВАМЕШ МАрЕ, ЧЁ ЦИНЕ CKÁAHAE ЦАрій ПЁНТр8 
вАМЙ, шй &рЕ УвичКюЮ ДЕ ASE д8АЧЕЦИ шй кофётврӣ, 
A УЙЛЕЛЕ МАрй AA МАСА AGMHSABH, шй ñcHnpÁEHNK HpE b 
НЕГ8ЦИТОрЙ. 

ШАатрАр MÂPE npe кбрт8рй домнЁшй, шй A wun 
шй A ДАТЕ КАЛАЙ, шй NSpTATÉP AE грижа т8н8рилму. 

Ogu р мАрЕ, n8pTwTóp. AE грижх т8т8р\р có- 
AHAWp ШЙ ТАЛМАЧЮ CTpZÁHHAWp AA УЮДЕЦ. ° 

ЯрмАш ning, йспрАвник шй п8отжтбр AE гойжх 
пёнтр8 тбцй чЁй ЧЁ ФАК рЕЗ шй KÁAS ла ЛкисбарК 
ЦАрій, пЁн ТЁМНИЦХ; ШЙ ПЕДЕФИТбр Т8Т8р\р AMÉAWpA; 
ШЙ ЧЁЙ ЏЮДЕКАЦЙ ДЕ MOAPTE ДАЦЙ A МАНА ASH САЙ 
\МбАре. d 

Ära”), ñÑCHpÁENHK ПРЕ AZPARÁNŇ ШЙ пре TÁpr пре 
Élu июдЁц. 

ДогофАт Ал ДЕЛЕ,” yorapuTóp AE чинй A 
TÓATA UÁpA. 

Пост®лник Ал ДфЕЛЕ,” À ТбАТА Epkwk AEop- в 
БИТбр Жнайнт® AÓMHSASH, DEuWp AE Eoiép Ânéc. 

ПогофАт ÂATPÉHAE, KapTSpáp, скрінтбр к8н, 
КрЕДИНЧФС ЛА TÉATE TÁHHEAE AÓMNBASH, ШЙ K£puñ, Wpñ 
AEN ЦАрА, Wpñ ДЕЛА ПрЇЁТЕНЙ, ДЕ ОФНДЕ Ар BEN, TÓATE 
A МАНА AS мЕрг8; шй, K8 ÂEAUATÉPA AÓMHSASÁ, ДЕЛА f 
AÂucga (c8 распбневриле; шй netRTk цАрій À mána 
ASH; шй Wpñ ЧЕ үЮДЁЦЕ ШЙ МдиреПТАрй CE ФфАК8 
аменнлир, фхрх печ т дбмн8А8й NÝ пбт8 фи, кАрєй 
À MÁNA Acro TSASH Ал "TpÉHAE. 


1) B: scálele. ?) B: duote, 
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Le grand-jitnicer, qui est chargé de l'approvisionnement 
du pain pour la cour et pour les serviteurs du prince, 
ainsi que pour les étrangers qui regoivent l'hospitalité 
dans le pays; 

Le grand-vames, qui occupe les ports du pays pour 
y percevoir les droits de douane; qui, aux jours de féte, 
apporte les confitures et les bonbons sur la table du 
prince et qui est l'intendant du commerce; 


Le grand-sütrar, préposé aux tentes du prince à 
l'armée et en voyage; тайге de l'artillerie; ` 

Le grand-user, qui prend soin de tous les ambassadeurs 
et sert d'interpréte aux étrangers devant la justice; 


Le grand-armas, qui s'occupe de tous les malfaiteurs 
détenus en prison; qui veille à ce qu'ils subissent leur 
peine, et à qui les condamnés à mort sont remis pour 
qu'il les fasse exécuter; 


L'aga*), chef des dorobans, juge de la ville de Iassi; 


Le second logothéte, qui délimite les propriétés dans 
tout le pays; 

Le second postelnic, qui est en tout temps de service 
auprès du prince et qui est le fils d'un boiar distingué; 

Le íroisiéme logothéte, homme lettré, habile à tenir 
la plume; c'est le secrétaire intime du prince, entre 
les mains de qui arrivent toutes les lettres relatives aux 
affaires publiques ou privées, de quelque part qu'elles 
viennent; c'est lui qui y répond d'aprés les instructions 
du prince; il garde le sceau du pays. Aucun jugement, 
aucun arrét d'appel ne peut sortir son effet s'il n'est 
revétu du sceau princier, qui est entre les mains de ce 
troisième logothéte ; 


*) Ce fonctionnaire, qui porte un nom turc, ne peut naturellement 
pas remonter jusqu'à Alexandre-le-Bon. 


49 Aounia avi Алезйидрь Вбдт. 


HocTkaMHNñ дЁн Ал AGHAE ЖнАИНТЕ, КАЦЙ ВА < 
AÓMHSA сх фАкх; AENPHHZÉHASCE AA Awk чинсте, (c8 
UH ЛА KATE ЧИНСТЙ МАЙ МАрй. 


GnaTAp A ДОЕЛЕ” ШЙ Ал TPÉHAE: MÉA A 
AGUAE ABOPRUIE ла MCE, КАНА HŠ ABOPRUIE MÉA МАРЕ, 
Шй Єл JEpakÁT, шй k8 cnÁTA Жчйнс, ШЙ K8 R8ZAS- 5 
rÁNSA” ДАМАН, AA СПАТЕЛЕ AÓMHSABH; р Ал TPÉHAE 
Дворе ПЕСТЕ ТбАТА Ep'Kkwk. 

ИзхАрник8л Ал AÓEAE) Asma ДЕбРЕА” nzyáp- 
HHKBABĂ MÉASH МАРЕ дворе ла МАСА шй AUPRYE nayápr 
K8 EASTÜpi ла дбмн8. ° 

ПахАрник8л Ал TPÉHAE, (pauli KÁNA HŠ AH- 
pue ДА ДбЕЛЕ”, ДЕ AMPRUE шй ёл ла МАСЕ AŚMNSABŇĂ. 
Йпрёчй. | 


— — ——  .q a 


кїп €. 
GARWPSA° ЧЁ cá8 Ад8нАТ À DaopENTHNA, оўнде 
МАЙ АПӦЙ NEMAKZ ЕЗН HŠ cÁS Алс. 


Л Zug ЗЦЙ,*) A УЙАЕЛЕ АчЁст8й ЙлєЗАндр8 BóA2, 
с48 фак8т cogVp MÂPE A Флорентйна, KA cZ néaTz 
Anpegnäpe кисбрикл pzczpñúTSASñ K8 А Ап8с8л8й nÉNTpS d 
М8АТХ HERTAASANUX ШЙ приче NÉNTPS KÁnETEAE AKUiñ. 
Ла КАрЕ czEVp Жс8Шшй naTpiÁpy8A AE llapurpÁA шй 
АпхрАт8л lwán IlawoAér, шй k8 м8лцй Єпнскбпй шй 
митрополицй 48 wer. Шй Aën uÁpa нблстра Ava 48 


1) В: doile. ?) B: buzdugant. 3) B: la mână. “) В: vorba. 
5) B: Soborul. 
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Le second postelnic et les autres postelnics dont le 
prince fixe le nombre; ces fonctions leur permettent de 
s'habituer au service et d'occuper ensuite des charges plus 
élevées ` | SC 

Le second et le troisième spátar : le second sert à table, 
en l'absence du grand-spätar ; il porte la livrée de la cour, 
ceint l'épée et tient le baton de commandement aux 
cótés du prince; le troisiéme fait le service en tout temps; 


Le second páharnic, qui sert à table, quand le grand- 
páharnic a fait son service, et présente au prince la coupe 
et les boissons; 


Le troisième pàharnic, qui, à son tour, sert à table 
et donne à boire au prince, quand le second n'est pas 
de service; etc. | 


CHAPITRE V. 


Du Concile tenu à Florence, [concile] ou il 
ne se fit rien de bon. 


En l'année 6940 [1432]^, sous le règne d'Alexandre, 
eut lieu à Florence un grand concile qui devait amener 
la réunion des églises d'Orient et d'Occident, entre les- 
quelles existent de nombreuses dissidences et de nom- 
breuses querelles, au sujet des articles de foi. À ce concile 
assistérent en personne le patriarche de Constantinople 
et l'empereur Jean Paléologue, ainsi qu'un grand nombre 
d'évéques et de métropolitains. De notre pays méme 


*) Il y a ici une erreur de date évidente. Ce ne fut qu'au 
commencement de l’année 1436, après la mort d'Alexandre- 
lé-Bon, que le pape expédia les invitations au concile. 


44 Cucopun vé cás адзийт A (Daopenrúna. 


ф\ёст тримйс npe l'ourépie IIÁWEAHK.") Élpz ДЕЛА Ап8с, а 


сйнг8р nána Христофбр*”) k8 кардинќлій, шй Aën 
МАТЕ AŚk8pŇ ApyiEnuckónil, шй СЖЕМр МАРЕ AE KZAŠrZph. 
Hih Aën м8лтА XÁpEZ ШЙ FAAMRBZ, нЕМИКХ ESH NÁŠ 
ЙСПрАЕЙТ, KA À AÓK ДЕ ÂNPESNÂPE МАЙ МАРЕ деспАрцире 
с48 DAKÈT, макар Ka ЖихрАт8А, AE НЕЕбА T'épunawp, 
ЧЕЙ сосйсЕ AA КАП AE PAMACRCE HÉMAÏ KS HBMEAE ÂNAPÂT, 
(p? пре ЖпрЕиЮр kSnpunckce? Tépuiñ TÉATE, присте- 


En 


Н8СЕ AA ТбАТЕ КАПЕТИЛЕ» АКШЙ npe góa ПАПЇЙ, HSMAR - 


cz Ab дуютбр Дпротйва” врхжмішвавй cÉS, чей шй 
фагадВнсЕ. ЇЙрҳ XvrWpa, AE ToKMÁMA чё фАКӨсЕ, nk8 
парт КАЙ crpamezTéTe шй âcnphaz кис'Еричїй pacz- 
0ЙТВА8Й, KA ТбАТЕ AE ASÂCE ПРЕ RóA Wm, pa CR 
НЕМИКХ ДЕКАТ 48 врёт нбстрй” нА8 примит. ЧЕ АТАТА 


1) В: érà. ?) B: coprinsese. 3) В: capetele. “) В: impotriva. 
5) В: noştri. 


*) Urechi confond ici le concile de Constance (1414-1418) avec 
le concile de Florence, et le métropolitain de Moldavie avec 
celui de Kyjev. Le prélat dont il parle, Grégoire Tamblic, 
n'est autre que Grégoire Camblak, moine bulgare, qui fut 
hégoumène du monastère de Pantocrator en Moldavie et fut 
élu, en 1414, métropolitain de Kyjev. En 1418, Camblak fit le 
voyage de Constance, mais les auteurs ne sont pas d’accord sur 
le but qu'il poursuivait. Les uns disent qu'il voulait arracher 
le pape aux erreurs de l’église romaine; les autres pensent, avec 
plus de raison, qu'il rêvait l'union des deux églises. Il mourut 
en 1419. Voy. Šafařík, Gesch. der südslawischen Lit., Ш, 119. 

Ce qui explique l'erreur d'Urechi c'est que, en 1436, 
le métropolitain de Moldavie portait le nom de Grégoire. 
L'invitation au concile de Florence est en effet adressée, par 
le pape Eugène IV, »Gregorio archiepiscopo Moldoblachiae« 
(lettre datée du 6 des ides de mars 1435 [1436], ap. Rainaldi, 
Ann. eccles., IX, 227). Grégoire, disait le pape, »Spiritus sancti 
lumine illuminatus, veritatem catholice fidei cognoscens, ad no- 
stram et ecclesie romane unitatem et obedientiam redactus est« 
(Theiner, Mon. Slav. merid. I, 374). L'invitation d'Eugéne IV ne 


e 
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Grégoire Tamblic y fut envoyé." Quant à l'Occident, 
il fut représenté par le pape Christophe lui-méme "5, avec 
les cardinaux, les archevéques de diverses provinces et 
une grande assemblée de moines. Après beaucoup de 
bruit et de discussions, on n'aboutit à rien de bon: au 
lieu d'opérer la réunion des églises, on ne fit que rendre 
leur séparation plus grande. L'empereur, accablé par les 
Turcs, qui le serraient de si prés qu'il n'était plus em- 
pereur que de nom et qui s'étaient emparés de tout le 
pays situé autour [de Constantinople], accepta cependant 
tous les articles de foi imposés par le pape, à la con- 
dition que celui-ci lui donnerait assistance contre ses 
ennemis, ce qu'il promit. Mais le marché qu'il avait 
conclu parut aux autres une atteinte portée à l'indépen- 
dance de l'église d'Orient, car [Jean] avait fait toutes les 


parvint pas à celui à qui elle était adresée. Le prélat roumain 
mourut dans l'intervalle. Damien, son successeur, reçut la bulle 
pontificale, au retour d'un voyage de Constantinople, oü l'avaient 
amené des démélés avec l'empereur et avec le patriarche. Il re- 
partit aussitôt pour la capitale de l'empire, accompagné d'un repré- 
sentant du prince, nommé Neagogis, et d'un protopope (»#490v 
évrad®a 0 uxvoozoAitnevs xal zoéofiig ó Nedyoyig xol d xow- 
толалаб«, dit Syropulos, Vera Historia Unionis mon verae 
inter Graecos et Latinos; transtulit Rob. Creyghton; Hagae 
Comitis, 1660, in-fol, 45), mais il n'alla pas lui-méme en 
Italie. Les deux personnages, qui s'étaient mis en route avec 
lui, continuérent au contraire leur voyage et lon trouve 
dans les travaux du concile la trace de leur présence. Neagogis 
figure parmi les laiques qui votérent, dans la séance du 2 juin 
1439, sur la question du Filioque (»voregos ó Nedyoyig, dg 
ged тоб ВоёВодх тўс MoÂdofâaylass, Syropulos, 268). Le 
député ecclésiastique signa le décret d'union des 5 et 6 juillet 
1439, et nous apprenons ainsi qu'il s'appelait Constantin: »z:900- 
тололёс Kovoravrlvog xal toxotnontůs МолдоВлодіос«. Voy. 
W. von Goethe, Studien und Forschungen über das Leben 
und die Zeit des Cardinals Bessarion, 1 (Jena, 1871, in-8), 84; 
— cf. Golubinski, 378. 

**) On a lieu de s'étonner qu Urecht n'ait pas connu le pape 
Eugène IV (1431-1447). 


46 Cxrópsa vé сїн igysmár № Флорентиил. 


3ARHCTIE 48 AuHuÁT KA, Л AÓK AE МпрЕВнАрЕ, НИЧЙ а 
сх АВА ДЕ Н8МЕЛЕ ПАПЇЙ ШЙ à кисбричй Anšc8x8ñ, 
coKoTHHAW. A АК ДЕ КАЛКАТбАРК AKuiñ. Зик8 кА À- 
ЧЕПХТ6р шй RAEMNATÉp АчЁст8й aŠkp8 сх Die déer 
Mápko Endckôn8A AE Єфес, КАрЕЛЕ КА оўн ДАСКАЛ) ШЙ, 
KÝM зйк8 офи, пёнтр8 писма” греч'Ёскх, KBHOCKÉNA > 
кх Жпресбра пре Ай нбстрй,” де HAS npuwüT шй 48 
AÂT ЕСТЕ AA Tóuñ KA ca NŠ npHMRCKA НЕМЕ? Auf 
CAEWP, МАКАр КА АлШЙ Touñ А8 OCT пристлнӣт шй 
48 dócTr примйт, ME ШЙ AMÉAWPA AE ДА BRÁNA КА 48 
ABÁT МЖУДХ. c 
Де кїрє AŠKp8, ДЕ pÀ МАННАЙНТЕ AE ÂMÉA САБ\р 
НЕЛГАД8ЙнцА ЧЁВА ЖтрЕ âwkere БЕСКричй, ën) HAARMAE 
КА СЕЕМр токмй ШЙ ЕМр BEN AA Жпревнќре; fpa AŠNA 
ÂMÉA САБМр АТАТА ОЁрАчЮнЕ CTZTŠ ÂTPE ÂMANAŚZ 
RHCRPHUHAE AE HŠ cE nóTB BEARPE KB APÂTOCTE, ЧЕ оўна 4 
npe KATA Х8АКшЕ шй дЕфАимх, шй ofna пре ÄATA ВА 
СА W noróapr ШЙ CA W KÁAME. Pzczpñ TSA есте ЛЧЕПАТОр, 
_ Япясвл ВА сасє АнАлцЕ, Шй АША оўна XATTA NŠ ВА? cz 
Ak кїлє, kým PacapirrSA vg Яп8с8л náp үй DécT aoréaua 
^8й Xpueréc.*) Че дЕ АЧ'КСТЕ ДЕСТВАЗЙ ; CA нЕ ЖТбАРЧЕМ ° 
ЛА КАЕ HOACTPE. 


HénTp8 náuk ÂMAZSATE ч®8 фак8т ЯлЕЗАн- 
Ap8 бод к8 KpÁIOA AE ui É € K. 

ЯлеЗАНАр8 Вбдх b2KŠTA8S ПрТЕТЕШЯг mápe k8 Mkwiň 

ШЙ AETATSPA TÂPE KA, ХЕ AA ЧЁ Tp' EZ, оЁн8л npe 

KATSA са Ацюторфскя*”*); ниче CMANTRAZ NÁS фуст, 


1) B: dascăl. 2) В: рита. ?) В: nogtrz. *) В: nime. 5) B: vrea. 
*) Gomp. le jugement porté sur le concile de Florence, par le savent 


métropolitain grec-oriental de la Transylvanie, feu André Şaguna, 
dans son [стор Bicepiveï ортодоксе (Cishë, 1860, in-8), II, 1-5. 


Du Concile tenu à Florence. 47 


concessions et [les Latins] n'avatent rien admis de ce que 
les nótres voulaient. [Les Orientaux] soulevërent une telle 
opposition que, au lieu d'accepter Punion, ils refusërent 
de plus entendre prononcer le nom du pape, ni de l'église 
d'Occident, qu'ils considérérent comme ayant violé la 
foi. On prétend que l'auteur et l'instigateur de ce conflit fut 
l'évéque d'Éphése, Marco; habile théologien, mais poussé, 
dit-on, par la jalousie grecque, il trova que l'on violentait 
la conscience des nótres; il les excita à ne pas accepter 
les décisions du concile, bien que tous les autres [prélats] 
les eussent admises, et accusa ceux qui s'y étaient soumis 
de s'étre laissé corrompre. 


Si le désaccord existait avant le concile entre les 
deux églises, on pouvait du moins espérer qu'elles par- 
viendraient à s'entendre et à se réunir; mais, depuis le 
concile, une telle haine les a séparées qu'il ne leur a plus 
été possible de se regarder sans hostilité. Elles se mal- 
traitent et se diffament mutuellement; chacune veut ren- 
verser et assujettir l'autre. L'Orient a commencé, mais 
Occident veut la suprématie; aucun ne veut laisser le 
champ libre à l'autre, comme si l'Orient et l'Occident 
n'étaient pas unis par le Christ.) Cen est assez sur ce 
point; revenons à notre histoire. 


De la paix durable que fit Alexandre avec le 
roi de Pologne. 


Alexandre fit amitié avec les Polonais et conclut 
avec eux une alliance fort étroite; dans toute circonstance, 
chacun des contractants devait venir au secours de 
l'autre.") Ce ne fut pas un vain engagement. Le roi 


**) Le lien qui unit la Moldavie à la Pologne fut, en réalité, un 
lien de vassalité. Les archives de Cracovie possédaient encore 
au XVII siècle des lettres d'hommage adressées par Alexandre 
à Vladislas en 1402 (12 mars), en 1404, en 1407 (13 octobre) 


48 [Муз Zeie, кз крйюл Aeméck. 


_ КА АТАЙ A8 пофтйт крАюл пре ЙлєЗАндр8 RAA KA а 
сай тримицх AyioTóp AnpoTúgA” КрижАчнлмр ла Прбей. 
Ниче AÁ8 AwzuñT K8 npigrpÉui8r8x, KZ 48 тримис дџютбр 
каларЁцй молдовЁнй, KÁpiñ AS факёт win ЙУЕЖНАХ, 
KZ EATÁHASCE KS Криждчїй Атай dg факт AdSui, 
AE 8 АшхрАт” гонйнА8й спре d nAASPE шй AAÁT2 è 
ПЕДЕСТрйндвсЕ AF8 cayeTÁT КАМ ët? НЕмцй, де vg 
КАЗТАТ А ДАрЕ дбс, шй АчЁншй АЙ нострй cÁ8 ЖкхлАрАТ 
шй МАРЕ мбарте 48 фхкёт Лтржншй.*) Aa. дАка 
(48 Дтбре АЙ нбстрй K8 ЙУБЖНДА, МАРЕ М8АЦАМИТА 
48 ágST ЯлЕЗАНАр8 BAZ ДЕЛА краю. , 
fleñnua wkwiü КрАюл лЕШЁСК АрждикАрЕ» Gre 
âcénpa A8ñ Жигмёнт, крАюл офнгВрЁск, п8сА8 XaAór AA 
ЯлеЕЗАНАР8 Róya Снїќтинвл шй Колбмк шй TóATA Io- 
KŠujA шй 48 ASÁT A ДЕ pŠEAE ДЕ Аруйнт. ШИ, ЛтрА- 
чЁлаш KN, A8 м8рит ЙлєЗАндр8 бд, Aën ЧЕ А84 
домнит Ag AE &нй шй пт л8нй.**) 





S B: émpotriva. ?) В: íngiratü. 3) B: sub. *) B: Deci. *) B: ri- 
dicare. 


et en 1419 (Invent, 133, 134; Dogiel, Cod. diplom., 1, боо; 
Fejér, Cod. diplom., X, ТУ, 628). Un traité, intervenu, en 1412, 
entre le roi des Romains, Sigismond, le roi de Pologne, Vla- 
dislas, et le grand duc de Lithuanie, Witold, reconnut provi- 
soirement les droits de la Pologne sur la Moldavie (Invent., 
379; Russisch-Livländische Urkunden, gesammelt von K. E. Na- 
piersky; St. Petersburg, 1868, in-fol. 141). Alexandre remplit 
pendant trente ans les devoirs d'un fidéle vassal, puis il s'allia 
contre son suzerain avec le propre frére de Vladislas, Swidri- 
gallo, grand-duc de Lithuanie, et avec Paul de Russdorf, 
grand-maitre de l'Ordre Teutonique. Une tréve, suivie peu 
de temps aprés d'une paix définitive fut conclue entre les 
deux parties, à la date du 8 septembre 1431 (Supplem. ad 
histor. Russiae Monum.; Petropoli, 1848, in-fol, 303-306; 
Invent, 381). En 1433, Alexandre et son fils Étienne obtinrent 
leur pardon du roi de Pologne (Invent, 135). 
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réclama le premier l'assistance d'Alexandre, contre les 
Chevaliers Teutoniques. [Le prince] montra que son 
amitié n'était pas trompeuse; il envoya au secours 
[de Vladislas] des cavaliers moldaves, qui remportérent 
de grands avantages. Dans une rencontre avec les Cheva- 
liers, ils se mirent tout d'abord à fuir pour les tromper; 
ils les attirérent dans une forét, puis, mettant pied à terre, 
ils criblérent de fléches les chevaux des Allemands. 
Ceux-ci durent prendre la fuite; alors les nótres remon- 
térent à cheval et semérent la mort dans les rangs en- 
nemis.) Les succés de nos soldats valurent à Alexandre 
de grands remerciements de la part de Vladislas. 

Le roi de Pologne, ayant à faire la guerre au roi de 
Hongrie Sigismond, emprunta à Alexandre 1000 roubles 
d'argent et lui donna en gage Sniatyn, Kolomyja et toute 
la Pocutie. La méme année, Alexandre mourut aprés 
avoir régné trente-deux ans et huit mois.") 





*) La bataille eut lieu en Prusse, prés de Marienburg, ville forte 
que les Chevaliers Teutoniques avaient fondée en 1280 pour 
y établir le siége de leur ordre, et à laquelle ils avaient donné 
le nom de la Vierge, leur patronne. Voy. Długosz, I, 11, 461; 
Kromer, 286. Les Chevaliers vaincus durent accepter le traité 
du lac de Mielno (27 septembre 1422). Voy. Dogiel, Cod. 
diplom., IV, 110-115. 

Cette campagne, à laquelle, d’après les historiens polonais, 
ne prirent part que 400 ou 5oo cavaliers moldaves, ne fut 
qu'un épisode des guerres soutenues pendant plus d'un siècle 
par l'Ordre Teutonique contre la Mazovie, la Lithuanie et les 
pays voisins. La Pologne se trouva plus d'une fois entrainée 
dans la lutte, surtout depuis l'avénement de Vladislas Jagellon. 
Entre autres documents, on peut consulter à ce sujet les actes 
tirés des archives de Königsberg, qui ont été publiés dans 
le Supplem. ad histor. Russiae Monum., 283-383, et dans les 
Russisch-Livländische Urkunden de Napiersky. 

**) L'emprunt fait par Vladislas au prince de Moldavie n'eut pas 
lieu en 1433, année où mourut Alexandre, mais en 1411. 
Telle est du moins la date que le rédacteur de l'IAnventarium 
(134) a cru pouvoir déterminer. La dette devait être rem- 
boursée au préteur dans un délai de deux ans. 
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50 Домиід gg fiam Ебдъ mü йлзй Стефан Ебдъ. 


ЕЯП 5. 


Aownía л8й Ham Вбух шй Augp Стефан 
fiéaz Qewopii ASA ЯлеЕЗАНАр8 wén Бён. 


д8пх март К л8й ЙлеЗ&ндр8 Вӧд «£A Hón, 48 a 
стат8т AA домніє фїюсЕ8” чЁл МАЙ wer, ЙМАш Вбдх, 
КАрЕЛЕ A8 примйт WÁ ne фрАтесх8” Стефан BAZ AA 
Aomuíg, шй ЛЕГАНА npigTpEuiór k8 ДЕшїй А8 Д\тбрс 
Ilokémia? k8 тбАТЕ ТЖрг8рилЕ, ШЙ ARS ЄртАт шй БАНИ. 
Dez д8пх Ачка 48 МтрАт врАжьх TPE фрАцй, KA ь 
Ham Вх ЕРАНД СА \МбАрЕ пре dpáTEcES Стефан 
Róaz, 48 dëugr Стефан Bou AA М8нтёнй. 


Д\нтїюл PacEóp «s фяк8т Стефан Bian 
к8 ФрАТЕСЕ8 Йлїлш ВбАх. 


СкрЕ ARTONHCÉUBA MÉA MOAAOBENÉCK KZ, ДАКА 48 с 
ф8уийт Grépau Paz м М8нтЁнй Ar Фрикх фрац1- 
HHCES, ДЕ Аколд 48 ASÁT Ацютбр АСТЕ, up RiÁNA? 
CNPE цАрх, №8 Єшит ЛнайнтЕ OPÂTECES Han Boa, 
шй AÂS гонит ДЕН ЦАрА. ДА АКВА ЧЁ cE КАМХ Лолӧнй 
ДАНА рАсЕЌЮ, 48 кнр8йт Стефан Вбдх пре Bau БДА, 4 
шй 48 Ап8кАт Стефан 4x скдон8л” wápiii.*) 


1) В: fiul гй. 2) B: ше зёй. 3) В: Росина. *) B: venindu. 
°) В: scaunul. 


*) Alexandre vivait encore au commencement de l’année 1433, 
mais, dès le 3 juin de la même année, Élie prête hommage 
au roi de Pologne (Invent., 135; Dogiel, Cod. dipl, 1, 601; 
Fejér, Cod. diplom., X, Уп, 488). Élie figure encore comme 
partie contractante lors de la trève conclue, le 13 septembre 
1433, entre Vladislas, roi de Pologne, Samovit, duc de Ma- 
zovie, Boguslas, duc de Stulp, Balthasar de Slewen, maître 
de l'Ordre de Saint-Jean de Jérusalem, et le prince de Mol- 
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CHAPITRE VI. 


Règne d'Élie et d'Étienne, fils d'Alexandre- 
le-Bon. 


Aprés la mort d'Alexandre-le-Bon, le pouvoir passa 
aux mains d'Élie, son fils aîné, qui y associa son frère 
Étienne. [Le nouveau prince] fit amitié avec les Polonais, 
leur rendit la Pocutie avec toutes les villes qui s'y trouvent, 
et leur fit méme remise de leur dette. La discorde 
se mit ensuite entre les deux fréres; Élie voulut tuer 
Étienne et celui-ci dut s'enfuir chez les Valaques. 


Premiére Bataille livrée par Étienne à son 
frère Elie. 


La chronique moldave rapporte qu' Étienne, réfugié 
chez les Valaques par crainte de son frére, y obtint le 
secours d'une armée et s'avanga vers la Moldavie. Élie 
vint à sa rencontre pour le chasser du pays; une bataille 
fut livrée prés du village de Loloni. Étienne défit son 
frère et s'empara du trône.) 


davie, d'une part, et Paul de Russdorf, grand-maître de l'Ordre 
Teutonique, d'autre part (Deent., 84; Supplem. ad histor. 
Russiae Monum., 307-308); mais ensuite le roi de Pologne 
ne traite plus qu'avec Étienne. En 1433 (on ne sait malheu- 
reusement pas dans quel mois) Vladislas reçoit à Kolomyja 
l'hommage de ce prince (Znvent., 135); et, le 13 décembre, 
il lui confirme la possession de la Moldavie et de divers terri- 
toires s'étendant jusqu'au Dniestr (Invent., 135; Dogiel, Cod. 
diplom., 1, 601; Fejér, Cod. diplom., X, уп, 489). Ces divers 
documents nous permettent de placer vers le milieu de l'année 
1433 la bataille perdue par Élie. Suceava était déjà au pouvoir 
d'Étienne au mois d'octobre (Hisdäu, Arch., I, 1, 81). 
4* 


52 Ръскбаеле víu фъкёт Стефли Ёбдъ кз фрїтєсєн 


йл дбиле Ржскбю. 


HŠ aónz méara Еріме, ДЕ йунблех 48 венйт Йлідш а 
Réaz vg Асте дсбпра фрхц&нисев,» л8й Стефан Вбдя, A 
ній MR, онде 8 gr Стефан Вбдх ла Azpmz- 
нёшй*), À САПТАМАНА ŠARA, Абнй A Xú тй ÁA8ü 
февр8Арї, шй Aën ржукбю витежКуЕ fp 48 ЕНр8ИТ 
Grédau 642. ó 


Раскоюл ÂA TpÉHAE. 


Дёпя дч Ка, apa ZARÁBZ cÁ8 МАЙ ЙСПНТЙТ Ёліаш 
Réaz aks wä АтрАт A wes KS АСТЕ ЛЕШ СКА ШЙ 
AS Cur ÂANAÂNTE СтЁфлн Вбдх м Dloapára**) шй 
ЛЕЙНАВСЕ ФшилЕ 48 HEpAŠT finiau Bäuz ржекбюл НН) 


РАСЕбюл Ал nÁTpŠ8SAE. 


ДЕ wapók épà @тЁфан K8 фрАтесх8 Hau, КА БЕЙНЕ 
HŠ CA мжнт8А ДЕ AÁNCSA, АТ8НЧЙ ШЙ cociÀ ДЕ AXHÓAEZ 


Q 


1) B: früfine-s8i. 


Nous ignorons oü était située la localité indiquée par 
le chroniqueur. M. Cogálniceanu propose, sans doute d’après 
un de ses manuscrits, de lire Lonegti, mais il n'y a pas plus 
de Lonesti en Moldavie que de Loloni. M. Frunzescu (Ріс, 
269) adopte la forme de Lonesti et consacre à cette localité 
un article, où il rappelle la bataille de 1433, mais il la qualifie 
de »locuingá isolatá in Moldova«, sans pouvoir en déterminer 
la situation. | 

*) Hameau dépendant de la commune de Gircina, arrondissement 
de Piatra, district de Niamf (Frunzescu, 157). 

**) Podriga, hameau dépendant de la commune de Drägugenii- 
de-jos, arrondissement de Basšu, district de Dorohoiü (Frun- 
zescu, 365), 

***) Les diplómes ne fournissent aucun renseignement sur les re- 
lations qu' Élie aurait eues avec la Pologne en 1433 et 1434. 
C'est avec Étienne que Vladislas traite pendant l'année 1434, 
et c'est à lui qu'il envoie Michel Buczacki, capitaine de Halič 
pour recevoir le serment de fidélité (Invent., 136). Deux autres 
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Seconde Bataille. 


Peu du temps après, en 6942 [1434], Élie marcha de 
nouveau, à la tête d’une armée, contre son frère Étienne. 
La rencontre eut lieu, la dernière semaine du carnaval, 
le lundi e février, à Dármánesti") Étienne engagea le 
combat avec impétuosité et remporta la victoire. 


Troisième Bataille. 


Sans prendre de repos, Élie chercha encore à pénétrer 
en Moldavie avec une armée polonaise. Étienne s'avanga 
contre lui jusqu'à Podraga *"); la bataille s'engagea; Élie 
fut vaincu.*^*) 


Quatriéme Bataille. 


La fortune favorisait Étienne contre son frére; mais 
à peine lui avait-il échappé que celui-ci revenait à la charge 


documents de la méme année (/nvent., 136; Wickenhauser, бо) 
ne portent également que le nom d'Étienné. 

En 1435, la réconciliation s'opére entre les deux rivaux 
Étienne pardonne à son frére (»veniam dat fratri suo majori«, 
dit l'/nvent,, 136) et reçoit de lui en gage la ville de Chilie. 
Élie est associé au pouvoir et préte l'hommage au roi de 
Pologne au méme titre que son vainqueur (Invent, 136; 
Fejér, X, VII, 725). Le 15 septembre, Élie et Étienne signent 
ensemble un acte de donation (Hisdäu, Arch., I, п, 18). 

L'année suivante (19 septembre 1436), les boïars de 
Moldavie confirment le serment de fidélité fait par Élie au 
roi de Pologne. Quelques jours aprés, ce méme prince signe 
seul un arrangement avec Vladislas, arrangement en vertu 
duquel il abandonne à la Pologne Hotin (Chocim) et plusieurs 
autres places, en compensation des dommages causés par 
Alexandre-le-Bon aux territoires de Kolomyja et de Sniatyn 
(Invent, 136). On verra plus loin qu’ Élie et son frère se 
partagèrent le pays, ce qui explique que l'on rencontre la 
méme année des diplómes signés de chacun d'eux isolément 
et des diplómes oü leurs deux noms se trouvent réunis. 


54 Ресвблеке víu фъкёт Стефли Ебдъ ку фратесек. 


K8 асте Âcénpañ, KA рх? 48 вЕНИТ ЙМАШ Вод К8 ° 
WacTE A Ан8л SMr A À 3Зїйлє Ал8й ABrScT; шй cÁ8 
ловит K8 Стефан BAZ Ал nÂTPBAE р&нд ла ПипхрЁшй.*) 
Че нарбквл чЁл pÉ8 рх? н8й сл8жй, KA Арх” mnEpAS 
Илаш Вода расвбюл. RSM сЕ BHME шй ла Скроипт8рх: 
„ОфндЕ н8 RÀ ASMNEZÉS, WASA NÉ nóaTE. < ó 


PxCHÉIA Ал MÜHMEAE. 


Ймаш Вбдх џійндвсе клубт diir n3 пердё nea fork, 
ME pA” CTPÁNCA WacTE, шй A8 ÂTPÂAT A uÁpz Á ugi 
SIME, шй АВ” ловит Ал MÂNMEAE р®нд k8 Стефан Вбдх 
KTpw uiv, werte"! H. ЧЕ немйкх MÁS фолосит, KZ 
норбк8л ASH MÉA npócT рд” М8 axcÂT A cmunThaz, 
AE ПЕРА8 pZcEÓDA, шй 8 waSTÁT брашй À се ATÉApIE 
À Dien Лешфскя. Яра, AŠnz àwka K8pánąz време, 
скрів KA cÁ8 fnzkÂT Стефан Béaz K8 фрітесев Имаш 
Róyz uh cÁ8 fnzpuñT K8 Цара, KÉM cÁ8S скрйс wä 
Vic, шй 48 домнит Жпревнх ш&пте Ant. Des мий а 
Ап$й A8ñ Имаш 645 (8 ckóc кій Стефан f6az. 

Épz MRTONHCÉUBA ЧЁл латинёск де Aber PACRÈAE 
А bEuWpuAWp л8й ЙлєЕЗАндр8 BAZ НЕМИКХ NŠ СКрИЕ; ЧЕ 
CKPIE КА, ДАКХ А8 ВЕНИТ Стефан Boa к8 Ауютбр м8н- 
ТЕНЁСК шй 58 Anne пре fau бӧдА. Aën цАрх, cÁS 
8с Ймлш BAZ AA КрАЮЛ ЛЕШЕСК. Mina âwka âg AOMNÁT 
Grépan Вода Hémañ AG An шй wén лнй. ` 

Я рх ной НАМ AZCÁT СА NŠ ПОМЕНИМ ДЕ PACRÔAEAE 
ÂMÉCTWP Aóñ páuñ, ka пбате фИрЕ ÂĄERZpÁT, ДЕ Ер'ЕМЕ 
wks фбст АВАнА врАжкх ЖтрЕ Єй.**) 


eo 


) B: čar. 7) B: ci iar. ?) B: гай. *) A: март, qui doit être 
une abéviation. 


*) Hameau dépendant de la commune d'Oprigánii-de-sus, arron- 
dissement de Branigte, district de lagi (Frunzescu, 356). 
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avec de nouvelles forces. Élie recommenga l'attaque le 
4 août 6943 [1435] et se battit une quatrième fois avec 
Étienne à Pipáresti, mais, poursuivi par sa mauvaise 
chance, il fut encore battu. Comme dit l'Écriture, »l'homme 
ne peut rien quand Dieu n'est pas avec lui.« 


Cinquième Bataille. 


Élie, voyant ses projets renversés, ne perdit pas 
espoir; il réunit encore une armée, en 6945 [1437], et 
se battit une cinquième fois avec Étienne le jeudi 8 mars, 
mais rien ne lui réussit. Avec sa mauvaise chance accou- 
tumée, il eut encore le dessous, et, aprés la perte de la 
bataille, fut de nouveau forcé de se retirer en Pologne. 
[La chronique moldave] dit que, peu de temps aprés, 
Étienne se reconcilia avec son frére Élie, qu'ils se par- 
tagérent le pays, ainsi qu'on le verra plus loin, et qu'ils 
régnérent ensemble sept ans. Dans la suite, Élie aurait 
fait crever les yeux à Étienne. 


La chronique latine ne rapporte rien de ces guerres 
entre les fils d'Alexandre; elle dit seulement qu' Étienne 
s'étant mis en campagne avec le secours de la Valachie 
et ayant chassé Élie de la Moldavie, celui-ci se retira 
chez le roi de Pologne. Étienne n'aurait ensuite régné 
que deux ans et neuf mois. 


Quant à nous, nous n'avons pas voulu passer sous 
silence les guerres survenues entre les deux fréres. Elles 
paraissent assez vraisemblables, quand on sait que ces 
princes vécurent en mauvaise intelligence."*) 


**) Urechi a raison de faire des réserves quant à la véracité 
du récit qu'il emprunte à la chronique moldave. On va voir 
que les documents authentiques concordent d'une maniére 
trés-satisfaisante avec la relation des historiens polonais. 


56 Pxcsósese vág фъиёт Стёфли Béis ку @páreces. 


Ярх KpOHHKÁpSA ЛЕШЁСК cKpíE КА, ДАКА A8 rouüTa 


Стефан Az npe fau 65да, сА8 AŠc Bam Вбдх 
M. крАюл лешёск, AA Владисме Élr£o, шй 48 пофтит 
Арютбр CA AŠKZ AA домнїЕ ШЙ САЙ ce ПАЁМЕ ТбАТХ 
uÂpa. ЧЕ dan ЗАБАВХ ДЕЛА OPpÂTECES Стефан BóAz 
38 ВЕНИТ AA крАЮл сблй K8 ДдАр8рй, пофтиндЗл ДЕ ПАЧЕ, 
шй Aë Ad лл Ланчици,*) фагад8Инд шй CA cz ФЕ 
ПЛЕКАТ А8Й крќю. ПЕнтр8 кАрЕ л8кр8, wap ка Bau 
48 $ócr uina W сбр’А кржесій Gopia,**) шій ёрА крАюл 
МАЙ прїйтин фїйнд8й KSMHÁT, ЧЕ сФАТ8л K8HocKÁHNA 
пре Стефан Вбдх кй máň де фолбс (äng, пофтйрх 
Пре КРАЮ CÁA AÁcE A ПАЧЕ, ШЙ САЛЕ ЏЮрЕ KA САЛЕ XIE 
AWP K8 КрЕАЙНЦХ, pa ASH Илаш, сай Ak ХрАНХ, шй 
сх ÂHEX сокотйнцх КА, ВХУАНА Стефан Вбдх КАЙ AA 
MÉNCTE, CACE ТЁМА ШЙ CA ШЕ ШЮрАМАНТВЛ. 


П importe de remarquer que la »chronique moldave« 
citée par notre auteur n'est pas la chronique de Putna; celle-ci 
ne parle pas des guerres qui auraient eu lieu entre Élie et 
Étienne. 

*) C'est en effet à Leczyca (à l'ouest de Varsovie) que Vladislas 
reconnut solennellement Étienne comme prince de Moldavie, 
à la date du 13 décembre 1433 (Invent, 135; Dogiel, Cod. 
diplom., 1, бог). Il est naturel de penser qu’ Étienne avait 
dû charger une ambassade spéciale de solliciter cette recon- 
naissance. 

**) Sophie, dernière femme de Vladislas Jagellon, était la seconde 
fille d’un seigneur au service du grand-duc Basile de Moscou, 
André Oligmondovië. Vladislas la rechercha en mariage après 
la mort de sa troisièmme femme, Elisabeth, fille d'Othon 
Pilecki, voïévode de Sandomierz (1420), mais André ne voulut 
pas marier sa seconde fille avant d'avoir établi l'ainée, Julienne, 
qui finit par épouser Ivan, prince de Belz. C'est alors seu- 
lement que l'union projetée avec Vladislas put s'accomplir. 
La reine de Pologne, qui s'appelait primitivement Sonka, prit 
en recevant le baptéme le nom de Sophie. Elle donna le 


o 


e 
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Le chroniqueur polonais raconte qu’ Élie, chassé par 
Étienne, se réfugia chez le roi de Pologne, Vladislas Ja- 
gellon, en lui demandant du secours et promit de placer 
tout le pays sous sa suzeraineté, s'il l'aidait à recouvrer 
le pouvoir. Mais aussitót son frére Étienne envoya au 
roi de Pologne des ambassadeurs chargés de présents, 
pour lui demander la paix. Ceux-ci rencontrérent Vladislas 
à Leczyca") et lui promirent qu' Étienne, de son cóté, 
lui ferait hommage. Ala suite de cette démarche, et 
bien qu' Élie eüt pour femme une scur de la reine 
Sophie**) et que le roi eût naturellement des préférences 
pour son beau-frére, le conseil crut plus avantageux pour 
le pays de soutenir Étienne. Il pria donc Vladislas de 
le laisser en paix, à condition qu'il préterait serment de 
fidélité aux Polonais, et de donner à Élie de quoi vivre, 
en ayant pour lui des égards qui inspirassent des inqui- 
études à Étienne et l'obligeassent à tenir ses engagements. 





jour aux trois fils du roi: Vladislas III, né en 1424, Casimir, 
né en 1426 et mort en bas áge, et Casimir IV, né en 1427. 


Les historiens ne disent pas qu’ André Oligmondovië 
ait eu une troisième fille, qui ait épousé le prince Élie de 
Moldavie, mais ils disent tous qu’ Élie eut pour femme la 
sœur du roi de Pologne. Un acte cité par Dogiel (Cod. diplom., 
I, 601) nous apprend que cette princesse s'appelait Manka 
mais d'autres actes de 1455 et de 1456 (Invent, 138) lui 
donnent le nom de Marie; il est possible que Manka ait été 
son nom païen. 


Nous avons dit que la reine Sophie était fille d'André 
Oligmondovié, en nous en rapportant au témoignage cité par 
M. Saranjevié (Исторія, 330; cf. 386), à qui nous avons em- 
prunté les détails rapportés plus haut. Nous devons ajouter 
que M. V. Křížek (Dějiny národů slovanských v přehledu syn- 
chronistickém; Tábor, 1871, gr. in-8, t. XV), reproduit les ta- 
bleaux généalogiques publiés par Pistorius en 1592, et donne 
pour père à la reine Sophie Jean de Kyjev. 


58 Ръсьблеле vés dxkór Créban ЕЁбдъ xu épírecev. 


Че л8й Имаш 6545 нёй cociÀ ПИТА AS Kpálo, шй о 
RHAN рх? ДЕ omnie, шй 48 врёт сх Ärer À царя. 
ЧЕ AÁ8 принс крАюл шй AÁS ДАТ AA ПАУХ Á wETÁT'k 
Сиркуюл8й,*) vg ДИМНА шй KS ТбАТА КАСА AS. De 
_СтЕфан Вбдх A С8чКвх 48 уюрАт ASñ краю Жнайнт 
сблилмр; МАЙ Апбй, KA сх ÂPÂTE слёжех, 48 рисипить 
ПРЕ W сАмх AE TaTÁpü, кАрій 48 фбст ЛтрАТ м 
Подблїд сх ПРАДЕ шй ла НрацлАв, шй W wa gin 08 
тримйс ла краю ла Сфидригейл.**) Д8пх Awka, kým cÁS 
ПОМЕНИТ МАЙ céc, с48 ЖплкАт Имаш Вбдя K8 ФрАТЕСЕВ 
Стефан 65да, шй сАЗ Дпхрцит к8 un, ЧЕТАТК flux ‹ 
шй EHAÍA шй ТбАТА uÁpa ДЕ Vic САВ BENÁT л8й Стефан 
Ведах; Ар? agi Имаш 645 Ggwkea шй Хотин8л кв 
UÁpA ДЕ ër, Зик&нд KA AŠnz Awka 48 фбст Agra TBpA 
K8 крАюл леШЁСК ШЙ МАЙ MAÂPE, ШЙ AÁpSpñ Л тбцӣ 
їнїй AS фбст тримицйнд Bam, (p крїюл fg фбст 4 
Мт ХААЙЧЮА, KA äu uíg Аколо Agfgk m) 


!) B: iar. ?) B: @4. 


* 


ks 


Sieradz, au nord-ouest de Breslau, appartient comme Leczyca 
au duché de Kujawy, dans la Grande-Pologne. C'était le siége 
d'un palatinat. 

Diugosz (I, хи, 679), qui place ces événements en 1435, 
dit que la détention d'Élie eut lieu par suite d'une convention 
intervenue entre le roi de Pologne, d'une part, et les envoyés 
des princes de Valachie et de Moldavie, d'autre part. Les uns 
demandaient la mise en liberté du prétendant, les autres in- 
sistaient, au contraire, pour que le roi lui fermát le chemin 
de la Moldavie. Le chroniqueur ajoute: »Brevisculo tamen 
tempore haec sententia observata est. Nam Helias, conventione 
dissoluta, ex Siradiensi castro, quod tunc per Petrum Schaf- 
franiecz palatinum Cracoviensem tenebatur, aufugisse convictus 
et nullo impediente in Walachiam divertisse, terramque Wa- 
lachiae guerris et stragibus intestinis illico arsisse.« 

La lutte ne se prolongea pas autant que Dlugosz le donne 
à entendre, puisque c'est dans le cours de l'année 1435 qu' Élie 
se réconcilia avec Étienne. Voy. ci dessus p. 53 en note, 
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Cependant Élie trouva que le pain du roi ne lui 
suffisait pas; il songea de nouveau à la principauté et 
voulut pénétrer en Moldavie. Vladislas le fit alors arrêter 
et le fit garder dans le cháteau de Sieradz") avec la 
princesse [sa femme] et toute sa maison. Étienne jura 
fidélité au roi à Suceava, en présence des ambassadeurs. 
Ensuite, pour témoigner de son dévouement, il dispersa 
une bande de Tatars qui était entrée en Podolie pour 
piller Braclaw; il fit un certain nombre de prisonniers 
qu'il envoya au roi Swidrigallo."") Plus tard, Élie, comme 
on l'a dit, se réconcilia avec Étienne et les deux fréres 
se partagérent le pays. Cetatea Albá, Chilie et toute la 
Basse-Moldavie échurent à Étienne, tandis qu' Élie eut 
Suceava, Hotin et la Haute-Moldavie. On ajoute que 
les liens [du pays] avec le roi de Pologne devinrent dans 
la suite plus étroits encore; qu' Élie lui envoya chaque 
année des présents et que le roi lui donna Halic, pour 
y conserver ses їгёѕогѕ.***) 


**) Swidrigalo n'était pas roi, mais grand-duc de Lithuanie. 
***) Kromer (313) dit qu' Élie prit, en 1436, l'engagement d'envoyer 
des présents au roi de Pologne et que ces présents constituaient 
un véritable tribut: »Qui quidem Elias incunctanter Leopolim 
veniens, in verba regis praesentis et habitu regis praesidentis 
una cum proceribus suae partis juravit, vexilloque ritu solenni 
ad pedes regis abjecto, in fide et clientela ejus et omnium 
deinceps regum Poloniae semper se fore, et contra quosvis 
hostes summa ope ipsis affore professus est. Quo facto, rex 
eum sublevatum exosculatus est, proceribus vero Moldavis 
dextram dedit, tributumque centum equorum, totidem, sive 
ut volunt alii, quadringentorum sericorum pannorum, quae 
camchae [сётазе] vulgo vocantur, totidem boum, ac ducen- 
torum curruum visonis, sive ustonis, piscis id praegrandis nomen 
est, cujus ferax est Danubius [vize], in singulos annos im- 
posuit ....« 
Les princes de Moldavie, vassaux de la Pologne, n'étaient 
pas pour cela garantis contre les prétentions des rois de Hongrie. 
Jean Hunyadi vint lui-même en Transylvanie, à la fin de 


60 Aoumía кай Ймаш Вбдь шй дльй Стефан Béis, 


ПЕнТр8 ніше ТхтАри, ч®8 npzaáT uápa A 
AZ рАНАЗрй. 

Скріє ^КтописЁц8л нбстр8 ka À KHiñ Sue HOËÉMEPIE” o 
Ku, ATpÁTAS A цАрх Wacre тхтхрфскя, ARS ПрЕДАТ 
шй 48 Арс mus лл БотошЁнй, шй 48 Арс шй TZpr8A 
Ботошёнй. Zugeiepk ла XHSA AŠnz âwkerz прада, A 
Ku8A ,9üMH AEKÉMEpIE À Ё pau 48 ATpÁT 'ТатАрїй 
A цАра де pikc, R8 nozAÁT шй 48 Apc Bâcasion, шӣ 5 
EzpAÁA8SA. Daa AUTONHCÉUSA ABTHHÉCK ДЕ AMÉCTH T'ATAPH 
ЧЁ скріє МАЙ ër kx 48 npzAÁT UÁpA, немйк HŠ ckple.*) 


ПЕНТр8 Wpeñphk л8й Haíau ВЁбдя. 


Домнинд uÁpa Ham Réaz, Жпребн KS ФрАТЕСЕВ 
Стефан R6AZ, кнд 48 фбст Á Kuiñ App, À Ана 
ASÁ МАЙ, ЖнайнтЕ Pgcáanawp, АфлХ ерме Стефан ° 
BAZ KA CZCE Maurgic Ar dpÁTEcEB Bian, шй o 
uíg тата uÂpa Де8шй, AÁS принс шй (A8 ckóc Wkiñ. 
Діна Awfa 48 домнйт Стефан нёмай чинчй Aug, бр” 
jnprSwa кё dpáTEcES 48 домнйт urknTE Ánii. 





КЯП 3. 
Aomuia ASñ Рёман BóAz феч\ёр8л asit ИМаш 
fióaz. 
Рӧман В$д® ФЕЧ\р8л ASÍ finiau 64%, Á Ан8ла 
SUNS HENSTÉHA pZEAÀ NATZHZTATÉ оўнкюл8й CES Стефан 
1) B: noemvre. 2) В: 60. | 
l’année 1446, pour régler les rapports de la couronne hongroise 


avec la Valachie et la Moldavie (Schwandtner, Scriptores, ЇЇ, до; 
Fessler, П, 509). Les voïévodes n'étaient pas avares d'engage- 
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Des Tatars qui pillérent la Moldavie à deux 
reprises différentes. 


Notre chronique rapporte que le 28 novembre 6947 
[1439], une armée tatare envahit la Moldavie, pilla et 
brûla tout jusqu'à Botoseni et incendia cette place elle- 
méme. L'année qui suivit cette incursion, le 12 décembre 
6948 [1440], les Tatars pénétrérent de nouveau dans la 
Basse-Moldavie, saccagérent et brulérent Vasluiü et Birlad. 
Cependant la chronique latine ne dit rien de ces Tatars, 
dont [notre chronique] raconte les dévastations.") 


Élie a les yeux crevés. 


Élie gouvernait le pays de concert avec son frére 
lorsque, au mois de mai 6952 [1444], peu de temps 
avant la Pentecóte, Étienne trouva moyen de se débar- 
rasser de lui et de réduire toute la Moldavie en son 
pouvoir. Il s'empara de lui et lui fit crever les yeux. 
Étienne ne régna plus ensuite que cinq ans; il en avait 
régné sept avec son frére. 


CHAPITRE VII. 
Règne de Romain, fils d'Élie. 


En 6956 [1448], Romain, fils d'Élie, ne pouvant 
plus supporter les cruautés de son oncle Étienne, forma 


ments, mais ne se faisaient guére scrupule de manquer à leur 
parole. 

*) Długosz (I, хи, 706-708) raconte en effet l'invasion de la Po- 
dolie et de la Galicie par les Tatars en 1438, mais ne parle 
pas de leurs incursions en Moldavie. Hammer Purgstall (Ge- 


62 Aounia кей Póuam Róax. 


Réaz, cÁS воровйт KS W cÁwa дЕн KSpT'k домнфск, шй а 
48 принс пре оўнкюсЕ8? npe Стефан Bäua, шй 48 
ТААТ KANSA, ШЙ cÁ8 AnSKÁT AE AowMÍE Póman Вбдх,*) 
Арх НЕП8ТАНА un ЛГАДЗАСКА K8 EApSCES IléTpS 
fióya пПЁнтр8 AOMNÉE, KA MEpKÀ Р$ман CA WMÓApE ПРЕ 
IIérp8, ДЕ М8 кАЗтАт л8й ПЕТр8 6642 АфЗуй AA Офнг8рй 
danz ZARÁBA.**) 


e 


1) В; unchiul sčù. 


schichte der goldenen Horde in Kiptschak; Pesth, 1840, in-8) 
nen fait pas non plus mention; mais on voit par ce dernier 
auteur (pp. 390-391) qu'en 1438 et 1439 les Tatars furent 
constamment en guerre avec leurs voisins. Il est assez vrai- 
semblable que la Moldavie ne resta pas plus que la Pologne 
en dehors de leurs attaques. 

*) Nous avons relevé dans les documents authentiques les dates 
principales des règnes d'Élie et d'Étienne jusqu'en 1440 
et l'on a pu voir que les diplómes confirment le récit des 
historiens polonais. Élie renouvelle l'hommage à Vladislas Ш 
en 1441, 1443 et 1444 (Invent., 137; Dogiel, Cod. diplom., 
1, 601). Si Étienne ne figure pas dans les lettres hommagiales, 
nous avons lieu de croire qu’ elles se rapportaient uniquement à 
la Haute-Moldavie, qui était l'apanage d'Élie. Du reste, en 
1442, les deux fréres vivaient en bonne intelligence, puisque 
le 8 mai de cette année nous les voyons signer ensemble un 
acte de donation (Higdáu, Arch., I, 1, 74). Étienne continue 
de s'intéresser aux monastéres de la Haute-Moldavie et fait 
des largesses personnelles aux moines de Pobrata (Hisdäu, 
Arch., I, 1, 123) et de Moldovița (Wickenhauser, 61). 

C'est à partir de 1442 que la discorde éclate de nouveau 
entre les deux fréres; du moins nous n'avons rencontré aucun 
document postérieur à cette année oü leurs deux noms fussent 
associés. La date assignée par Urechi à la mort d'Élie est très- 
probablement exacte. En 1444, Manka, ou Marie, sa femme, 
confie trois places fortes: Hotin, Czerun et Chmielów (sur le 
Dniestr) à Jean de Czyżów, châtelain et capitaine de Cracovie, et 
à Pierre Odrowaz, palatin et capitaine de Russie (Invent., 136; 
Dogiel, 1, 601). Il est évident qu’ elle ne doit prendre ces dispo- 


-m . 
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un complot avec quelques courtisans et s'empara de ce 
prince à qui il fit couper la tête.*) Il se saisit du trône, 
mais il ne put s'entendre avec son cousin Pierre au sujet 
du pouvoir; il voulut le tuer et le força de s'enfuir en 
toute hâte chez les Hongrois."*) | 


sitions qu'en raison de son veuvage. En toüt cas, Élie a disparu 
de la scéne en 1445. À cette date, nous rencontrons dans Dogiel 
(I, бог) la mention d'hommages prêtés au roi de Pologne 
par deux personnages qui prennent, chacun de son cóté, le 
titre de »palatin de Moldavie«: Étienne et Alexandre. Au 
premier abord, les deux documents paraissent contradictoires, 
mais il n'est pas impossible de les concilier. Alexandre, fils 
d'Élie, avait fort bien pu succéder à son père, dès l'année 1445, 
dans le gouvernement de la Haute-Moldavie, tandis qu' Étienne 
ne régnait en réalité que sur l’autre moitié du pays. 

On verra plus loin qu' Alexandre II obtint la couronne 
en 1449. 

Mais, s'il est vrai qu’ Alexandre 11 ait pu ressaisir un 
moment, en 1445, le pouvoir que son pére avait possédé, 
il est certain qu'il ne le conserva pas longtemps. C'est à Iassi 
méme qu' Étienne signa, le 25 juin 1447, le traité d'union 
et de confédération avec Casimir, grand-duc de Lithuanie 
(Dogiel devait le publier dans son tome III*; voy. I, 601). il 
arriva bientôt lui-même au terme de sa carrière. L'acte du 
25 juin 1447 est le dernier où nous trouvions son nom. 

** Nous n'avons pas rencontré de diplômes relatifs au Romain 
dont parle Urechi, mais il est mentionné par Długosz (II, XIII, 41) 
et par Kromer (333). Ce prince était fils d'Élie et, par con- 
séquent, frère de cet Alexandre qui s'empara un instant du 
pouvoir en 1445. Dlugosz ajoute qu'il avait une sœur mariée 
à Vlad, prince de Valachie. 

Pierre, le compétiteur de Romain, n'était pas son cousin, 
mais son oncle. C'était le troisième fils d'Alexandre-le-Bon 
(Kromer, 337, dit qu'il était bâtard). Il est cité pour la pre- 
mière fois, avec ses deux frères aînés, Élie et Étienne, et avec 
son frére cadet, Alexandre, dans un acte. de 1429 (Higdàu, 
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КЯП Ñ. 


Де домнід л8й ПЁтр8 Réaz, wR8 ДАТ четат 
КимЕй” OYnr8pnawp, шй де Móapr'k ASñ Póman 


Воля. 


ЯчЕст Ilérps Béis, vs 48 прикеуйт A Ilápa s 
ОўнгврЕскк лл vira A, HÂS факёт ЗАБАЕА, ЧЕ? 48 
ДАТ ЧЕТАТК Киліей? Офнг8рнлмр, шй дуюторит де Munn 
X8uiÁA uinTópSA HZpiñ Офнг8рЁшй 48 ВЕНИТ K8 Wacre, 
шй 48 fnñnc npe Péman Вбдх Aën uÁpz, AËnz ws 
домнйт Рёман Ябдх оўн Xm.") b 

Dez Рбман Bóyz, фїйнд сминшЕ AENpE мёмх 
Aën Казимир крАЮл лешёск, 48 HAXSÜ'T AA AÁHCSA, шй 
фхкАнд жАлоБ®А, 48 CPATSAT сай Д\пАчЕ, cÁS K8 TAPIE 
САА п8їЕ AA домнід uápii. МАЙ Апбй 48 сокотйт кл, 
ДЕЙ шй gp jnakÀ KS ПЕтр8 Bäuz ca домнфекх A. 
ПреЗня, КАНА МАЙ Ánóñ EpESHSA Aën дїншїй CZ nŠ 
пАцА МАЙ р%8 ДЕ KSM 48 nzauñT finiau Вбдх кё pá- 
TECES СтЁфан Вбдх, ЧЕ 48 длёс сфАт cá nýie? k8 
Tapie aa домнЕ. ШИ 48 ckóc крАюл umdyTa pScfcka, 
ШЙ ДЕЛА Премйсла, ДЕЛА ДЇЙЕ, ДЕЛА XÉAM, ШЙ ДЕЛА d 


1) B: Chilia. 2) В: ci. ?) В: pună. 


Arch., I, 1, 121). Nous le rencontrons ensuite dans des diplômes 

* de 1444 (ibid. I, 1, 123) et de 1447 (ibid., T, 1, 113). Un acte du 

5 avril 1448, signé de lui (ibid., I, 1, 153), contient, en faveur 

du monastére de Pobrata, des exemptions d'impót qui ne 

pouvaient étre accordées que par le prince régnant. On doit 
donc admettre qu'il était dés lors en possession du tróne. 

*) Il importe de rectifier la chronologie d'Urechi. La mort 

‚ d'Étienne doit remonter à la fin de l’année 1447 (nous avons 

dit que le dernier acte où nous ayons vu figurer le nom de 

ce prince est celui du 25 juin 1447). Si, comme nous le 


Rëgne de Pierre. 65 


CHAPITRE ҮШ. 


Règne de Pierre, qui livra aux Hongrois 
la ville de Chilie, et Mort de Romain. 


Ce méme Pierre, s'étant refugié en Hongrie en 6957 
[1449] s’empressa de céder aux Hongrois la ville de Chilie 
et obtint du secours de Jean Hunyadi, régent du royaume. 
Il pénétra en Moldavie à la tête d'une armée et en chassa 
Romain, aprés un an de règne.) 


Romain, qui était par sa mére cousin du roi de 
Pologne Casimir, lui demanda un asile. Sur ses instances, 
le conseil fut d'avis qu'il fallait conclure la paix [entre 
les deux adversaires], ou rétablir [Romain] par la force 
sur son tróne. Il réfléchit ensuite que si l'on opérait un 
rapprochement entre Pierre et Romain, l'un d'eux pourrait 
étre encore plus maltraité par l'autre qu' Élie ne l'avait 
été par son frére Étienne; il crut, [en conséquence], 
qu'il valait mieux restaurer [Romain] par la force. Le roi 


supposons, Pierre occupait le tróne de Moldavie au commen- 
cement d'avril 1448 (voy. la note précédente), Romain n'avait 
pu exercer le pouvoir que pendant six mois. 

Kromer (333) présente, il est vrai, les faits autrement. 
Il raconte que Romain était fils d'Élie et Pierre fils d'Étienne, 
et que chacun d'eux recueillit d'abord la succession paternelle 
(Romain aurait eu, par conséquent la Haute-Moldavie et Pierre 
la partie inférieure de la principauté). Malgré l'erreur commise 
par le chroniqueur relativement à la filiation des deux princes, 
il est possible que cette version soit la bonne et que la Mol- 
davie ait été un moment divisée entre Romain II et Pierre П. 
L'existence des diplómes de Pierre en date du 22 septembre 
1447 (Venelin, 108) et du 5 octobre 1447 (Hisdäu, Arch., 1,1, 113) 


s'expliquerait ainsi tout naturellement. 
6 
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Домик лей Петре Вбдъ. 


ПодбмА; шй матёша крАюл8й, máma ASH Péman Вбдх, 
Auk 48 мЕрс rond, карта ñ8 Air кркюл Комм КА cz 


ЦЇЕ, 


шй 48 п8рчЁс шй крАюл K8 WacTE, ШЙ А8 RENÂT 


nánaa Mive. ps, AÁKZ 58 Aua ka Обман Boa 48 
м8рит, WTPARÂT AE RXpSA cÉS? ПЕтр8 Boa", cÁ8 
ААСАТ AE АЧЖ КАЛЕ, шй 48 тримйс ла ПЕтр8 BóA2 cónü 


САЙ 
ASH 


därs уюрхмАнт шй сїй Ak пре MuxÁñ фечмрвл 
Зикмбнт **), KÂPEAE dulce ДЕЛА KpÂRA ЛТАЙ М 


кну8л Maxéeïieñ, ánóit ла Пр8ей, шй м Шлбнска,***) 


МАЙ 


Апбй прин ЦАра Ofnr8phekz 48 шит À Молдбва. 


Ла АЧфетЕ? 48 pzcnŠnc ПЕтр8 BAZ CÉAHAWP KZ ulopz- 
мант cz фка гАТАЙ; D рї МихАЙ сёл Ak нбй ce 
КАДЕ, ПРЕ чЁла YRS KZyXŠT AA AÁNC8A. KA CA Vë 
nÁpxz КредйнцА, pZ ДЁн uÁpz Au ВА гонй; шй ASnz 
âwka сА8 age МихАЙ м ТхтАрй, шй мблтА nÁr8EX 48 


?) 
**) 


472) 


1) В: véru séu. 2) B: acestea 


Tous ces faits sont tirés de Długosz (II, XII, 43), qui rapporte 
que Romain mourut le 2 juillet 1448. 


Ce Michel était fils de Sigismond Korybut, prince de Lithuanie; 
il était, par conséquent, cousin issu de germain du roi Ca- 
simir IV. Voy. Kromer, 321 et Křížek, Dějiny Ndárodů slo- 
vanskych, tab. XIV. 

Jean Hunyadi, qui s'occupa de régler les affaires de 
Moldavie, au moment où il entreprit son expédition contre 
les Turcs, écrivit au roi Casimir, le 2 août 1448, une lettre 
relative à Michel Zigmundovic. Non seulement, dit-il, il n’a pas 
donné l'hospitalité à ce prince, mais il ne sait pas méme avec 
certitude où il se trouve; il croit seulement, qu’il s'est réfugié 
en Moldavie. En tout cas, le roi de Pologne peut étre sür que 
le régent de Hongrie ne prétera les mains à aucune entreprise 
dirigée contre lui. Sokolowski et Szlujski, II, 42. 


Le pays de Slonsk, auquel les historiens polonais donnent le 
nom de Stonci, Stonczici, Stonenczici, Solingy, etc., était situé 
entre la Mazovie et la Prusse. On trouve encore aujourd'hui 
sur la rive droite de la Vistule, entre Torun (all. Thorn) et 


Q 


©" 


° 
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rassembla la noblesse de Russie, ainsi que celle de Prze- 
mysl, de Léopol, de Chelm et de la Podolie. Sa tante, 
la mère de Romain, vint également en Pologne; Ca- 
simir lui abandonna la ville de Kołomyja et s'avança 
lui-même avec son armée jusqu'à Léopol. Mais, ayant 
appris que Romain était mort, empoisonné par son 
cousin Pierre,) il abandonna son entreprise. 11 envoya 
des ambassadeurs à Pierre pour [le sommer de] lui jurer 
fidélité et de lui livrer, Michel, fils de Sigismond,") qui 
s'était enfui de Pologne, chez le prince de Mazovie, 
puis en Prusse, en Silésie, dans le pays de Slofisk,") 
et était enfin arrivé en Moldavie par la Hongrie. Pierre 
répondit aux ambassadeurs qu'il était disposé à prêter 
le serment,f) mais qu'il était contraire à sa dignité de 
livrer Michel. Il ne pouvait, [disait-il], trahir un homme 
qui s'était réfugié chez lui, mais il l'expulserait du pays. 
Michel se rendit alors chez les Tatars et causa de grands 


Chelmno (all. Kulm), un village appelé Stoñsk (all. Schloncz). 
Cf. Šafařík, Slovanské Staroëitn., éd. 1863, II, 124. 

T) Długosz (II, ХШ, 43) raconte que Pierre vint en personne 
à la rencontre du roi de Pologne, qui se trouvait à Kamieniec, 
pour lui préter l'hommage, mais que craignant pour sa vie, 
il se contenta de lui envoyer une ambassade composée de 
Neagoie (ce personnage est cité dans des diplómes de 1442, 
ap. Higdáu, Arch., I, 1, 123, de 1447, ap. Wickenhauser, 62 
et peut-être aussi de 1458, db, 67) du logothéte Michel (le 
méme qui, dans la suite, se fixa en Pologne et reçut une 
pension du roi, voy. Invent., 137-139, 259) et de deux autres 
boïars; lui-même retarda son voyage autant qu'il put. En 
arrivant à Hotin, il apprit que Casimir avait dû quitter Ka- 
mieniec. Il put alors se contenter d'un serment écrit. Ce récit 
est confirmé par les rédacteurs de l'Znventarium qui mention- 
nent le sérment prété au roi par Pierre et par ses conseillers 
»apud Chocimuma« (ent, 137; Dogiel, I, 601). Les actes 
authentiques donnent, comme Długosz, la date de 1448. Cette 
méme année, Pierre fit une donation au monastére de Mol- 
dovifa, donation dont le jour n'est malheureusement pas in- 
diqué dans les extraits que nous avons sous les yeux (Wicken- 
hauser, 63). 

LA 
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фкёт Дшнмур. Їйра Петрв 642, д8пд ч®8 дт а 
Kuala Обнг8рилмр,*) 48 домнйт оўн Ан шй 48 M8pÂT.**) 


*) М. Ну аќи (Jst., I, 4-6) a réuni un assez grand nombre de textes 
qui prouvent que, depuis la fin du ХІУ siècle jusqu'au milieu 
du XVe, la Valachie s'étendit jusqu'à la mer Noire et que 
par conséquent la ville de Chilie n'appartint pas alors à la 
Moldavie. Cette ville, de fondation grecque, comme le nom 
seul l'indique (rò КАЖ», ou và КгАМа), fut au moyen- 
âge une place de commerce trés-importante еї, s'il est vrai 
que les princes de Valachie en aient été les légitimes sei- 
gneurs, ils furent plus d'une fois troublés dans leur possession 
par les attaques de leurs voisins. Moldaves, Polonais et Hon- 
grois se disputérent Chilie. Lors du traité conclu, en 1412 
entre le roi de Pologne Vladislas, le grand-duc de Lithuanie 
Vitold, et le roi de Hongrie Sigismond, au sujet des affaires 
de Russie, de Podolie et de Moldavie (Engel, II, 117; Na- 
piersky, Russisch- Livländische Urkunden, 141), Chile fut 
réservé à la Hongrie et Cetatea-Albà à la Pologne. En 1435, 
Chilie était entre les mains des Moldaves, puisqu'Élie la 
céda à son frére Étienne, au moment oü il fit la paix avec 
lui (/nvent., 136; Dogiel, I, бот.) Il est donc fort possible 
que Pierre II ait réellement possédé Chilie et qu'il ait livré 
cette ville aux Hongrois. Urechi a tiré son renseignement 
d'une chronique russe, dont le texte rapporté par Engel (II, 127) 
est malheureusement peu explicite: »Hic Petrus urbem Kelejam 
Ungris dedit.« Cf. Teleki, II, 44. 

En admettant que les Hongrois aient alors possédé cette 
place, il est certain qu'ils ne la gardérent pas longtemps, 
puisqu'elle était entre les mains des Valaques lorsqu' Étienne- 
le-Grand monta sur le trône. Voici comment on pourrait 
expliquer le retour de Chilie aux Valaques. Jean Hunyadi, 
le célébre régent du royaume de Hongrie, était d'origine 
roumaine (voy. l'excellente dissertation de M. Bariț, Transil- 
vania, Vl, 1873, 61) et il était uni par des liens de famille 
aux princes de Valachie et de Moldavie. D'une part, il avait 
marié une de ses sœurs, Marina, à Emmanuel d’Arges, fils 
du prince de Valachie Dan, dont il plaga un autre fils sur 
le tróne aprés avoir renversé Vlad Dracul (voy. le document 
cité par Cipariu, Archivu pentru filologia si istoria, 1870, 
n° XXXVI); d'autre part Długosz (II, XIII, 34) dit que Pierre II 
épousa lui aussi une sœur de Jean Hunyadi, laquelle était, 
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dommages aux Polonais. Quant à Pierre, aprës avoir 
donné Chilie aux Hongrois”) il régna un an et mourut.“*) 


paraît-il, âgée de cinquante ans. Or Chalcocondyle (Hist., ed. 
Bekker; Bonnae, 1:848, in-8, 260) raconte que le Dan qui 
obtint d'Hunyadi la principauté de Valachie, le frére par 
conséquent d'Emmanuel d'Arges, s'allia au prince de Moldavie 
(джукъ noumoduevos), ce qui paraît signifier qu'il épousa 
une sœur de Pierre II. Par suite de ces divers mariages, la 
cession de Chilie put n'étre qu'un simple arrangement de 
famille: Pierre abandonnait la ville à Hunyadi et celui-ci 
à son tour transférait ses droits à Dan. 

Jean Hunyadi fait allusion aux liens de famille qui 
l'unissaient à Pierre Aaron dans une curieuse lettre adressée 
au roi de Pologne et datée de Megyes le 2 aoüt 1448 (So- 
kolowski et Szlujski, II, 42). Aprés avoir protesté du désinté- 
ressement avec lequel il s'occupe des affaires de Moldavie, il 
ajoute: »Verum ex quo divino volente judicio, cujus motu hu- 
mana non potest resistere fragilitas, ille Romanus woyewoda 
morbo finitus et morte extinctus est, alterque haeres Heliae 
woywodae superest, quem terra illa Moldaviae concernit aequo 
jure, restat meo judicio unum tenere modum, ita ut et prae- 
fatus Petrus woywoda suo justo jure potiatur et alter non 
privetur. Nec arbitretur S. V. me favore affinitatis justi- 
tiam velle opprimere, quam vita mihi comite semper pro 
viribus desidero promovere. Itaque ex quo tempus ad con- 
ficiendam ipsam pacem praesertim mei parte multum breve 
est, cum de caetero rebus, quas supra memoravi necessario 
oporteat intendere, igitur Excellentiae Vestrae praesentibus 
supplico attentissime, quatenus eadem pro bono pacis populi 
christiani praefatum Petrum woywodam in memorata terra 
Moldaviae, saltem usque ad reditum meum ex hoc opere, 
quod auxilio Dei prosecuturus sum, invadere et impedire aut 
in ipsa terra quavis occasione dampna, depopulationes, fugas, 
opressiones vel alia hujus modi non velit suscitare.« Jean 
Hunyadi promet que si, à son retour, il s'aperçoit que Pierre 
n'agit pas selon la justice, il cessera de le soutenir et de- 
viendra son ennemi comme l'est Casimir lui-méme. 

**) Pierre П fut détróné, mais il ne mourut pas alors; c'est ce 
méme prince que nous retrouvons plus loin sous le nom de 
Pierre-Aaron. Il suffit pour le prouver de renvoyer à l'extrait 
du serment prété par lui au roi de Pologne en 1456, tel 


10 Стефли Béis, ши Үюкътр Hóas. 


КЯП +6. 
ДЕ оўн Стефан Réaz шй де Чюв4р Вбдх. 


GkpíE лтопнсЁц8л MÉA AXTHHÉCK KZ, д8п® MóapTh 
лй ПЕтр8 fióyz, 48 домніт оўн Стефан Вбдх обн Ан 
шй AS м8рит. рх AŠnz ÂtéA Стефан R6AZ 48 домнит 
Чюк4р Boa, рх ARTONHCÉUSA MÉA MOAAOBHHÉCK” ДЕ 
ёмёст Стефан BAZ НЕМИКА HŠ CKPIE, ЧЕ УИЧЕ KZ, AST 
мбарт®Ж л8й HéTp8 Bous, A8 домнит Чюк®р бол Az 
А8нй.*) 





КЯП I. 


Aomuia ASñ йЯлє$&ндрВ fióyz, dëng ASñ 

ИмАш бӧдя, Л ANSA siia, шй РАСЕФАЕЛЕ wks 

ÂBŠT KS оўн drop Ал СЁЗ, Ан8мЕ һогдан 
fióaz. | 


Домнинд ЯлеЗАнАр8 Вбдх uÁpa, dë CKSAÁT ÂcÉnpa 
ASH Œlioces Богдан BóAz, A Zug Ap, Авг8ст A КЕ, 
шй cÁ8 ловит KS TÁTZcES ЙлєЗАндр8 Вбд® AA Tawz- 
шЁнй,**) ánpóane де TÂpr8a PóMAHSA8ñ, шй ASI. МАТА 


1) B: moldovenescü. 2) La date de 6969 (1461) donnée par А et B 
est une faute évidente. D'aprés Urechi, Étienne II mourut en 1448; 
ses successeurs, Romain, Pierre et Étienne III (7) régnérent chacun 
un an, et Ciubär deux mois: c'est donc en 1451 que se place 
l'avénement d'Alexandre II. La date de 1454 donnée plus loin pour 
la bataille de Tämäçseni concorde avec ce calcul. Nous verrons dans 
les notes qui suivent (p. 73) que le chroniqueur est encore ici dans 
l'erreur et qu’ Alexandre II dut monter sur le trône dés l'annéé 1449. 


qu'il est donné par P beet, (138): »Petrus, palatinus Mol- 
daviae, more majorum suorum, Alexandri patris, Eliae et 
Stephani fratrum, praestat homagium et fidelitatem, etc.« 

*) Le texte d'Urechi cité par Sinkai (II, 18) differe absolument 


e° 


e 
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CHAPITRE IX. 
D'un nommé Étienne et de Ciubär. 


La chronique latine rapporte que, après la mort 
de Pierre, un nommé Étienne régna pendant un an, puis 
mourut, Après cet Étienne régna Ciubär. Mais la 
chronique moldave пе dit rien d'Étienne; elle raconte 
seulement que, aprés la mort de Pierre, Ciubár régna 
pendant deux mois.") 


CHAPITRE X. 


Avénement d'Alexandre, fils d'Élie, en 6959 
| 1451] et Guerres qu'il eut à soutenir contre 
un de ses fils appelé Bogdan. 


Tandis qu'Alexandre gouvernait le pays, son fils 
Bogdan, révolté contre lui, lui livra bataille à Tämäseni,**) 
prés de Roman, le 22 août 6962 [1454]. Aprés une lutte 


de celui que nous donnons ici d’après M. Cogälniceanu. Il 
y est dit que, aprés la mort de Pierre, un nommé Étienne, 
aurait régné, non pas pendant un an, mais pendant un mois. 
Urechi rapporte le fait d'aprés une chronique latine qu'il ne 
désigne pas et l'on ne trouve, en effet, aucune mention de ce 
personnage ni dans Długosz, ni dans Kromer. — La mention 
de Ciubár est empruntée à la chronique de Putna (voy. Hisdäu, 
Arch., Ш, 22); Engel (II, 128) conjecture qu'il doit être identifié 
avec le Csupor qui aida Pierre dans son expédition en Moldavie. 
Ce Csupor s'appelait Pierre (Teleki, II, 44). Un autre membre 
de la mémé famille, qui fut voiévode de Transylvanie, portait 
le prénom de Nicolas (Sinkai, П, 19); un troisième enfin, 
Démétre Csupor de Monoszló (Teleki, II, 8), fut évêque de 
Zagreb (1458-1466) puis de Gyór (1467-1480). 

**) Tämäseni (arrondissement de la Moldova, district de Roman) 
est aujourd' hui, d'aprés Frunzescu, une commune de 970 hab. 
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нЕЕОЙНнЦА A8 кнр8йт Богдан Вбд® npe ЙлєЗАндрВ8 Вбдх. а 
Шй mara мбарте cÁ8 факт A Wacrk л8й ЙлєЗАн- 
ApS Bóaz, шй ЖтрачЁл р®ск$ю 48 перйт \АМЕНЙ ДЕ 
фрёнте: (Снчюл логофтвл чЁл мАрЕ, шй Кбсте шй 
Йндрбник шй Клцй. cz м8лцй уйк8 KZ NÁS фбст 
Богдан Вбдх deu vg vënëule, ЧЕ von gh ЙлЕЗАн- 5 
ApS K6az.*) 

КроникАр8л waTHHÉCK awkerz nog'kere W ckpie ШЙ 
ЗИчЕ KZ АчЁст БогдАн Bäua A8 венйт K8 ЧАСТЕ Âcénpa 
А8й ЙлєЗАндр8 Вбдх, kým cÂS помЕНИТ МАЙ ër, ШЙ 
М8 гонйт A IlÁpa Лешфскх, Aënz ч®8 домнйт ná- ° 
Tps And. **) — | 

ЯлеЗАнАр8 Вбах, Ars 48 ф8уйт À ЦАрал Лешфскх 
K8 AWMHZCA шй KS к8к$нїй ER, 48 пофтит дела крАЮ 
йрютбр, шй &8 тримйс крќюл пре Îwán Синёвски KB 
Пара PSchckz, шй 48 Rnúnc ne БогдАн Ёбдх, шй 48а 
nSkíT Хотйн8^, шй Н®мцёл, шй GSwRga, шй 48 
` АШЕХАТ npe ЯлЕЗАНАр BAZ AÓM AA скќон. 2 

Dez Богдан фар® ЗАБАЕХ АА8НАНА ЧАСТЕ ДЕПЕ 
офндЕ 48 п8т8т, 48 ВЕНИТ шй A8 скбс пре ЙлєЗАндр8 
Вӧдх Aën ien, H шй йр 48 craTST БогдАн ВАХ e 


1) B: scaunu. 


*) Le logothëte Onciu et le vestiaire Constantin sont cités dans ип 
diplôme de 1442 (Hisdäu, Arch., I, № 123). Le ms. reproduit 
par Ioanid donne ce passage tout autrement. Il commence ainsi 
le chapitre relatif à l'avénement d'Alexandre: »Le logothète 
Minciol, Costantin, André, et plusieurs autres disent que Bogdan 
n'était pas fils légitime, mais bâtard d'Alexandre. Le chroni- 
queur latin raconte ainsi cette histoire et dit, etc.« H y a une 
lacune dans le ms., ou tout au moins dans l'édition. 

Relativement à Bogdan, il y a dans Urecht une grave 
erreur. Ce prince était le fils d'Alexandre 1е et non d'Alexan- 
dre I. Sa généalogie est nettement établie par un diplóme 
du 9 juillet 1466 (Hisdšu, Arch., I, 1, 144) où l'on voit 
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acharnée, Bogdan défit Alexandre, dont l’armée éprouva 
des pertes considérables. Dans cette bataille périrent 
des personnages illustres: le grand-logothète Onciu, Con- 
stantin, Andronic et d'autres. Beaucoup [d'auteurs] pré- 
tendent, du reste, que Bogdan n'était pas un fils légitime, 
mais un bâtard d'Alexandre.") 


Le chroniqueur latin rapporte cette histoire et dit 
que Bogdan, ainsi que nous l'avons raconté plus haut, 
marcha contre Alexandre à la téte d'une armée et le 
chassa en Pologne: Alexandre avait régné quatre ans." 


Ce dernier, s'étant réfugié en Pologne avec sa femme 
et ses enfants, implora l'assistance du roi. Casimir en- 
voya [à son secours] une armée russe commandée par 
Jean Sinawski, qui repoussa Bogdan, s'empara de Hotin, 
Niamt et Suceava, et remit Alexandre sur le trône. 


Sans perdre de temps, Bogdan rassembla des troupes 
partout oü il put, vint à la rencontre d'Alexandre, qu'il 


Étienne-le-Grand faire une donation au monastère de Pobrata 
en mémoire de son grand-pére Alexandre-le-Vieux, de son 
pére Bogdan et de sa mére Marie. 

**) H y avait peut-être dans le texte primitif d'Urechi »quatre 
mois« et non »quatre ans«. C'est en 1448 que Romain II 
fut empoisonné et que Pierre II monta sur ]e tróne (voy. 
ci-dessus, p. 66) et c'est à la fin de cette méme année, ou au 
commencement de 1449, qu'il conviendrait de placer le régne 
des deux princes fort problématiques que mentionne le chroni- 
queur: Étienne III et Ciubár. Alexandre II ne paraít qu'en 
1449; il figure dans trois chartes datées des 26 mai, 26 et 
27 aoüt (Wickenhauser, 63), puis il est supplanté par Bog- 
dan II. L'avénement de ce dernier doit étre placé fort peu de 
temps aprés le mois d'aoüt, et la première expédition envoyée 
par Casimir pour soutenir les prétentions d'Alexandre en 
Moldavie eut lieu, non pas en 1450, comme le dit Długosz 
(II, XIII, 60), mais à la fin de 1449. On verra, en effet, plus loin 
que la seconde expédition polonaise fut organisée dés le com- 
mencement de l'année 1450. 


74 Дома vg Ñxeyánxpu Béis, 


дбмн Ж скдон Hén Âneïânaps AZ A8 H2Z38ÚÉT M 
Abu, шй 48 факбт жїлокА ла vi пре Богун 
Вбдх. Яр крАюл A8 флкбт сфАт чё вА div к 
&wkerz ЦАрх МИШКАТбАРЕ Шй нғашезАта. Garg 
оўній AE 3uwk KZ скбацх Aómnili сд HSÁ МАЙ Mer СА 
ХЕ, шй СА п8їЕ ЖЗДЕЦЕЛЕ САЛЕ, ШЙ сх W ФАкх цин8- 
т8рй. pa Au guwk, кАрій épà fnpoTügx,) к мАй 
ЕЙНЕ СТЕ À СЕ An ДЕ Т8рчй AE АЗПА пАрКТЕЛЕ 
AATSA, ДЕКАТ ДЕ ASna Ал cÉ8. Шй АША длесЁрх npe 
G)zApoRóT шй npe Конїєцпбаски K8 ЧАСТЕ, ПЁНТр8 nóyTA 
à Ñ ug AE Молдовёнй ca д8кх npe ЙлєЗАндр8 BäAa ° 
aa cKÁon,? кАрїй 48 ckóc EoEROXÍA pSekckz, шй 48 

Авт шй ДЕ МолдовЁнй rasare мАрй.*) ШИ, дАк® 48 

АтрАт A Молдбва K8 трей (пуй: Молдовёній K8 домн8л 

Mp, KS Ялездндрв BAZ, шй офн néak де ПодомЕЁнй 

Kë BSÁukie, ШЙ XATA ПАРТЕ ДЕ WacTE ЄрА k8 КонтЕц- 4 
пблски, Wacrk 48 трек8т Нистрвл AA Хотин, cSnT 
METÂTE, KA €pÀ чЕТАТ'К Хотінвл Пре МАНА WAMEHHAWP 
ASH ЙлеЗАндрВ Boa, Mpz Богдан Вбдх €pà Ат8нчЕ 
m Днповќц, **) Akwiñ, Mz ÂS Aua: A Aën, 
48 врёт cz трека Прёт8л сёй ak рхувбю. ра Богдан 
Róya MÁS врёт сай Ak рхуБбЮ, cokoTHHA САЙ КАЦЕ 
AA MK8pü CTPÂMTE, ШЙ УЖКАВИНАЗЙ САЙ PAXMAHZRCKZ. 


© 


1) B: scauná. °) В: impotrivä. 3) В: scaunt. 


*) Ces détails et le récit de la bataille livrée par Bogdan aux 
Polonais sont tirés de Długosz (IT, XIII, 60-63) et de Kromer 
334, 335). L' Inventarium (258) nous a conservé les extraits de 
deux actes officiels qui confirment la relation dés historiens: 

»Petrus Odrowaz de Sprowa, palatinus et capitaneus 
generalis Russiae et Przedborius Koniecpolski, castellanus 
Sandomiriensis, fidejubent incolis terrarum Russiae, pro rege 
Casimiro, quod eorum profectio in terram Valachiae ad auxi- 
lium Alexandro, palatino ejusdem terrae, contra Tartaros feren- 
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renversa, et ressaisit lui-même la couronne. Alexandre 
s'enfuit chez les Polonais et porta ses plaintes au го! 
contre Bogdan. [Casimir] délibéra avec ses conseillers sur 
ce qu'il devait faire d'un pays aussi remuant et où le 
pouvoir était aussi peu stable. Les uns lui conseillaient de 
chasser les princes et de n'en plus tolérer; d'installer son 
administration [en Moldavie] et de convertir ce pays en 
provinces polonaises. Les autres disaient, au contraire, 
qu'il valait mieux avoir pour défense contre les Turcs les 
remparts d'autrui que les siens propres. On chargea donc 
Odrovaz et Koniecpolski, conformément au désir exprimé 
par un certain nombre de Moldaves, de replacer Alexan- 
dre sur son tróne, les armes à la main. Les deux 
chefs réunirent les troupes russes et reçurent des Mol- 
daves eux-mêmes des forces imposantes.") Ils pénétrérent 
en Moldavie avec trois corps: les Moldaves sous leur 
prince Alexandre; un corps de Podoliens commandé 
par Buczacki et le reste de leurs troupes sous les ordres 
de Koniecpolski. L'armée passa le Dniestr à Hotin, 
au-dessous de la forteresse, qui était occupée par les 
partisans d'Alexandre. Bogdan était alors à Lipovät ;"*) 
les Polonais en ayant été informés, voulurent passer le 
Prut et lui livrer bataille, mais Bogdan ne voulut pas 
accepter le combat. Il espérait entrainer l'ennemi dans 
des lieux escarpés, Py retenir et Py affamer. Il amena 


dum, juri ipsorum officere non debet et quod regia majestas 
singulis super hastam consuetum stipendium quinque marca- 
rum sit solutura. Datum in ripa fluvii шеше, circa castrum 
Chocimense, аппо 1450. 

»Casimirus, rex Poloniae, acceptis ex palatinatu Russiae, 
de consensu et voluntate nobilium auxiliis in subsidium 
Alexandri, palatini Moldaviae, cavet omnibus incolis Russiae, 
quod quemadmodum haec sibi benevole praestita sunt, ita 
in consuetudinem hoc trahi non debeat. Datum Czestochówiae, 
post dominicam Laetare 1450.« Le dimanche de Laetare 
tombait en 1450 lé 15 mars. 

**) Village du district de Vasluiü, arrondissement de Racova. 
Lipovág est entouré aujourd'hui encore de vastes foréts. 


16 Домиіа кий блежидрв Ёбдъ. 


ЯшА 68 n8prÁT дЕн лбк nána AA Ana EzpAAA8A8ü ; а 
(pz ёл цинк IMÉASPHAE, шй ТримЕТК K8 ЖшХлАЧЮНЕ 
äu, KA BÀ oc паче aSü kpá шй сх фака ПАЧЕ, 
үюр8инд8й ¿j гїлєннй сїй Ak npe Ан, шй Ava шй 
ХАТЕ М8АТЕ ДАр8рй џюрвА, нбмай крАюл сёл KnEpE ДЕ 
Т8рчй.*) b 


Ереуќнд Д®шїй Ачлал vëpäug, ÁS AwcÁT cz XIE 
пре ЛгАД8ИнцА л8й, шй cÁS Жтбре. Din > Богдан Вбд® 
CE АскбёцА KA САЙ пПбАТХ EXHÀ out Ар nSTh; ЧЕ 
симцйнд Avkere Wameniä AS йле$Ан\рВ ASAZ, А8 cnc 
lVkumawp сх nè ce Augbrs, ЧЕ? сасе nagkekz. ря < 
Aug фїйнд де AWBAAMÔNE к8приншй,” wë EzrÂpx 
А сАмх mua 48 Ф8уйт оўн МАК” Ал8й БогдАн Вфда 
aa Маст® леш ск дЕ ak8 cnéc. ЯтёнчЕ коїйрїй A8ü 
ЙлезАнарв Bäus сфхт8А ca Лк8нибрЕ naASph, шй 
CA XZAZĄŠÁCKZ ДЕ MEUIEPUISTSpHAE ^8й БогдАн BóA2, d 
KZ A nzaaëpe c8n8ckce асте. ДАр Леший, фїйнд дќржӣ, 
HÁS врёт СА АСКЯАТЕ; ЧЕ 48 ATPÂT са TPRKA nzA5pk, 
шй А8 Тримйс ЖнАИНТЕ КАрЕЛЕ K8 HZpKZAÁESA ДЕ Хотин 
шй KS AHcSA Tóuñ Молдовєній шй k8 Подолёній. 


1) В: Ей. *) В: сї. 2) В: copringi. *) Le texte de Ioanid 
(р. 129) porte ici diacon (un diacre), mais Długosz (II, ХШ, 61) dit 
bien: »notarius Bogdani«. 


*) Długosz (II, XIII, 61) dit qu'une trève fut d’abord conclue entre 
Bogdan et les Polonais, puis qu'une semaine fut consacrée 
aux négociations pour la paix définitive. Le traité fut signé 
»sabbato ante festum nativitatis sanctae Mariae virginis«, 
c’est-à-dire le 5 septembre 1450. Les historiens ne sont pas 
d'accord sur les conditions imposées au prince roumain. 
D’après Długosz, Bogdan devait conserver la régence jusqu'à 
ce que le jeune Alexandre eût atteint l'age de quinze ans 
et s'engageait à verser chaque année pour le compte dudit 
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ainsi [les Polonais] à sa suite, jusqu’ aux bords du Birlad. 
Tandis qu'il occupait les forêts, il envoya des ambassa- 
deurs au roi pour le tromper, promettant de lui faire 
hommage et demandant la paix. ll s'engageait par ser- 
ment à lui donner un tribut annuel de 7000 ducats, ainsi 
que plusieurs autres présents, à la condition que [Casimir] 
le défendrait contre les Turcs.*) 


Les Polonais, ajoutant foi à ces paroles, acceptérent 
ses engagements et reprirent le chemin [de leur pays]. 
Cependant Bogdan préparait ses armes pour leur donner 
la chasse là où il pourrait. Les partisans d'Alexandre 
en eurent vent et recommandérent aux Polonais de se 
défier et de se tenir sur leurs gardes, mais ceux-ci, 
trompés par les mensonges de Bogdan, ne firent aucune 
attention [à ces avis], jusqu'au moment où un secrétaire 
de ce dernier vint à l'armée polonaise et leur fit le 
méme rapport. Les boiars d'Alexandre conseillérent de 
contourner la forét [devant laquelle on se trouvait] et 
d'échapper ainsi aux artifices de Bogdan, qui y avait 
caché son. armée. Les Polonais, dans leur témérité, ne 
voulurent rien écouter; ils entrérent dans la forét pour 
la traverser et envoyérent en avant les chariots accom- 
pagnés par le préfet de Hotin, par tous les Moldaves 
et par les Podoliens. 


Alexandre, entre les mains du roi de Pologne, une somme 
de 70.000 séquins. D’après Wapowski, dont le témoignage 
est rapporté par Długosz lui-même, la somme qui devait être 
payée à Casimir ne s'élevait qu'à 7.000 sequins. Bogdan 
devait du reste y ajouter un certain nombre de chevaux et 
de moutons. (Cf. Kromer, 335). 

Bernard Wapowski, avait écrit une histoire universelle, 
depuis les temps les plus reculés jusqu’ en 1535, année de 
sa mort. 1 ne reste de ce vaste monument historique, qui 
eüt peut-étre jeté un jour nouveau sur les origines de la Mol- 
davie, qu'un fragment allant de 1506 à 1535, Voy. Rycharski, 
Literatura polska, I, (Kraków, 1868, in-8), 216. 


18 Алєуйидүв Вбдъ mà Boris Ёбдъ. 


ПЕнТр8 раскфбюл л8й БогдАн ВОДА vg 


А ДАшилмр. 


Kána 48 dier A мижабквл nzAëpiñ, флкётав 
НАЕАЛА АСТ л8й БогдАн Ёбдя, ла KÁpEAE ЛАшнлмр ; 
шй Anapénagce Mkwiň АБА 48 ckanÁT KS MÉATA nár8gz 
ШЙ ПЕрйрЕ. Япбй врнд сх Жтре шй ч®Млт&” АСТЕ 
aeurkcks, АтЯнчЕ СА8 йвйт Téarz аст ASH Богдн 
Réaz k8 мблте стАг8рй ШЙ к8чЮнЕ, ШЙ фарх KZAZ- 
pme, бр” МАТА ПЕДЕСТрИмЕ. Вхуќнд АЧКСТА Abu, 


© 


Ёй cÁ8 токмйт AE ряскбю, шй 48 EZrÁT À Mur 


пре ЙлєЗ&ндр8 Bówa. Ши cÁS suguer ÂMÉCT раскбю, 
А whee ch AŠnz náwk ЧЁ ce фаАкӨсЕ aa Epácua,*) шй 
(48 БАТЯТ AE МАЙНТЕ ДЕ pZCApÁTŠA H сбАрЕЛ8Й ПАНА 
48 ЛноптАт, ПЕрИНА ДЕНТрАМАНД$А ПАрЦИЛЕ, ПАНА 48 
НАВААЙТ ШЙ ГАбАТЕЛЕ ДЕ ПЕДЕСТрИМЕ, КАрЕ 48 фякбт 
АА CTpHATÓApE МАРЕ RAPCÂPE ДЕ САниЕ À Jup, ТАЙНА 
K8 КӦАСЕЛЕ ВИНЕЛЕ КАНАМр. ОфндЕ yÁTMAnil AEUlÉIUIñ 
Ерїнд c8 ABAPEZTRSE npe АЙ céň, wá8 пёс шй ¿à 
KÂNETEAE, AAËC ПЕТр8 Сдудровбт,**) шй НЕКЗААЙ Порќел, 
шй Б8чАцки. ШИ кнр8А БогдАн Boa AE náp di 
Mer âgiorép Молдовёній ag ЯлезАндр Вбд®, крій 
TpEKBCE пхдёрк k8 Подолёній, пре кќрій AR Tpamuckce 
K8 КАрЕлЕ. ЯИЧКА СА8 BZPTERÁT AA рхубю А8 ДАТ 
ЙНИМА MEAWpAAñAU ° ЧЁ ЄрА neuTéph, шй 48 Anúñuc 
пре WacTk ^8й Korán Boa AE офндЕ 48 принс Афб8- 
ЏЙрЕ, шй Anger пхдЗрил. Шй Аш «8 ВЕТЕЖЃА ” 
(pa? à Молдовёнилир А8 pAMác ИУЕЯНАА AA Abu, 


1) B: al. * B: cea-altá. ?) В: ёй. *) В: den ainte. S) АВ: 
âänécus. Le texte de Kromer (р. 335) montre bien que ce mot 
ést une simple faute de copiste: »Pugnatum est a mane usque ad 
vesperume. ©) B: celor-alji. 7) В: vitezta. *) B: tar. 


= 
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Bataille livrée par Bogdan aux Polonais. 


Quand ceux-ci furent au milieu de la forét, l'armée 
de Bogdan s'élanga sur les chariots des Polonais, qui 
se défendirent, mais n'échappérent qu' aprés avoir éprouvé 
de grandes pertes. Le reste de l'armée voulut pénétrer 
dans le bois, mais alors les troupes de Bogdan se mon- 
trérent avec force drapeaux et trompettes; il avait une 
nombreuse infanterie, mais pas de cavalerie. À cette 
vue, les Polonais se mirent en bataille et placérent 
Alexandre au milieu d'eux. Le combat eut lieu le sixiéme 
jour aprés que la paix eut été signée à Crasna;*) com- 
mencé avant le coucher du soleil, il se prolongea jusqu'à 
la nuit close et l'on perdit beaucoup de monde des deux 
cótés. À la fin, des flots d'infanterie se jettérent sur les 
Polonais et en firent un grand carnage dans un défilé, en 
coupant les tendons de leurs chevaux à coups de faux. 
Les capitaines polonais, qui voulaient animer leurs soldats, 
restèrent sur la place, notamment Pierre Odrowaz, **) 
Nicolas Porawa et Buczacki. Bogdan remportait la victoire 
si les Moldaves d'Alexandre, qui, avec les Podoliens, 
avaient traversé la forét en escortant les chariots de l'avant- 
garde, n'étaient venus au secours [des Polonais]. Ils retour- 
nérent au combat, rendirent le courage à ceux qui allaient 
succomber et repoussérent l’armée de Bogdan, qui se 
mit à fuir et se dispersa dans les bois. Ainsi, grâce 
à la bravoure des Moldaves, la victoire demeura aux 


*) La paix avait été signée le 5 septembre 1450; Dhugosz (II, XIII, 
62) dit que la bataille fut livrée le lendemain dimanche 6 sep- 
tembre. Ц ajoute qu'elle eut lieu »in campo qui Krasnepolye 
appellatur, ad torrentem Krasni potok, prope oppidum Vaszlni 
IL Vaszlui].« La Crasna, petit affluent dn Birlad, donne au- 
jourd'hui son nom à un arrondissement du district de Vas- 
luiü, dont le chef-lieu est Solesti. 

**) Jean Odrowaz, archevêque de Léopol, mourut, dit-on de 
chagrin, en apprenant la mort dé son frère. Voy. Długosz, 
Il, ХШ, 64; Kromer, 335. 


80 Ânexinxps Ёбдъ mà Богдёя Eóxx. 


dé ЧЁ nEpAŠCE pZCEÓDA, AÉNTPE КАрій м8лцй АЛЁШЙ a 
ПЕРИСЕ À раБЕЅЮ: HizgópcKiz, ВЇЕСК$ВСКТЕ, ÑARHAQECKIE 
шй Du méauñ КА АчЁсТЇЙ.? 

Дечй йлєЗАндр8 BAZ кёноскйнд KZ н сє BÀ 
пбтК Auer) AA скА8н, KZ ПРЕ BPARMALSA CÉS пре 
Богддн RAZ, м&кАр KZ AE Áu k дАТХ AÁ8 Wer Афржит, š 
(pa ничй W пАг8лх нёй факбсе, KZ БогдАн RAZ шй 
K8 Wameniñ сЁй, кэм8шй épà АвжцАцй АцинбрЕ пхдЯ- 
PHAE, MÂKAP KZ CE puukHpáce ден? pacEÓNm, прин NZ- 
AŚpň йрашй cÁS стринс шй cÁS TARAPÂT,: НЕПЕрУ&НА 
нада, шй сх Aog ск пре iunii, WIAHAS KA сќнт o 
САХЕЙЦЙ ДЕ ТМТ Ауютбр8А; АцалЕГ&нА ДЕ Avkera ДЕШЇЙ 
AEHNpEŚHZ ? vg ЯлЕЗАНАРВ Вбдя, шй RAZÉHASCE САЌЕЙ, 
NŠ pÀ HEARMAE ДЕ Ал AÔHAE р&нд CACE ловека KB 
БоглАн Вбдх, KZ немикх ^8й БогдАн Вбдх н8й стри- 
КАСЕ, KA ДЕН Wacpk ën пЗцйнй nepñce, Op" ДЕЛА à 
Abup k8 TWTSA перйсе. ДЁЧЙ, RAYXÁMA KA WB AE CA8- 
жЇЁшЕ норбк8^, HS dë ánSkÁT AE rien, НИЧЕ” 48 
АШЕПТАТ ДЕ Ал AÓHAE ранд pCEÓIOA, TEMÁHASCE CX wë 
ювфскк БоглАн бда (apa в®стЕ vg WACTE TOKMATZ, 
шй gp ПЕТрКЧЕ МАЙ pág rä АтАю. ЧЕ nŠwañ o 
с48 БЯАВЧИТ AENNPESHA Ó vg ЙлєЗАндр8 Biz, шй K8 
Tóuiñ cÁS voir МАЙ AErpÁEZ спре кра Леш ска. *) 
Dies HoraÂn BAZ EZX£HASCE KSPAUÂT ДЕ ЕрАЖМАШЇЙ 
СЕЙ, cÁ8 ÂWEZÁT À ckÁon." 

Де âwkere раскблїЕ Ans ЯлебАнАр8 BAZ vg Ал8й y 
Bertin BAZ AA офнЕ АКТОПИСИЦЕ ? нНЕМИКХ HŠ ckpít, 
кв пре БогдАн Вбдх fa скрію фечур” asi йЙлеЗАндр8 
Вбдх, шй к8м сх XIE рАМАс пре оўрмА ASH AA домнЕ. 
ЇЙрх ла ОЙНЕЛЕ ЙСЕФАДЕЛЕ NOACTPE ckpíE ДЕ PACRÉAERE 





1) acestia. ?) B: din. 3) B: dempreună. $) В: ёй. 5) B: nici. 
D dimpreună. 7) B: scaunu. °) B: unele letopisefe. °) B: feciorul. 


Alexandre et Bogdan. 81 


Polonais, qui avaient d’abord été battus. Ces derniers 
perdirent dans la lutte beaucoup de personnages distin- 
gués: Nieworski, Wieskowski, Dawidowski et plusieurs 
autres du même rang. 


Cependant Alexandre reconnut qu'il ne pourrait 
s'affermir sur le tróne et que, s'il avait battu cette fois-ci 
son adversaire, il ne lui avait fait aucun mal. [Il vit] 
que Bogdan et ses partisans, si habiles à se loger dans 
les foréts, avaient réussi, malgré leur défaite, à s'y réunir 
et, loin de désespérer, prenaient position pour tomber 
sur les Polonais, qu'ils savaient privés de tout secours. 
Les Polonais firent ces réflexions en méme temps 
qu'Alexandre et se sentirent trop faibles pour se flatter 
d'étre victorieux dans une seconde rencontre; ils n'avaient 
nullement ruiné les forces de Bogdan et ne lui avaient 
tué que peu de monde, tandis qu'eux-mémes avaient été 
entièrement détruits. Reconnaissant donc qu'ils étaient 
mal servis par la fortune, ils renoncérent à s'emparer du 
tróne et n'attendirent pas une nouvelle bataille; ils crai- 
gnaient que Bogdan ne les assaillit à l'improviste avec 
une armée réorganisée et qu'ils ne fussent plus mal- 
heureux encore que la premiére fois. lls se réunirent 
à Alexandre et se retirèrent ensemble vers la Pologne" 
Bogdan, se voyant délivré de ses ennemis, prit posses- 
sion du tróne. 


Quelques chroniques ne disent rien de ces batailles 
d'Alexandre avec Bogdan; elles font Bogdan fils d'Alexan- 
dre et son successeur à la couronne; cependant plu- 
sieurs de nos documents parlent de ces guerres comme 


*) Kromer (p. 335) dit que Bogdan II se retira à Birlad: »Bogda- 
nus sospes Barlotum, oppidi id nomen est, sese recepit.« 
6 
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*) On possède des diplômes de Bogdan II datés du 13 sep- 
tembre 1450 et du 10 janvier 1451 (Wickenhauser, 63, 64), 
et, comme il avait dû monter sur le trône dans les derniers 
mois de 1449, son règne dura effectivement deux ans. L’année 
1451 paraît, du reste, avoir été marquée en Moldavie par de 
nouvelles agitations. Długosz (II, ХШ, 73) parle d'une demarche 
faite auprès, du roi Casimir par les partisans d'Alexandre, 
vers la fin du mois d'aoüt: »Venerat in Schambor pro 
eodem tempore relicta Heliae voievodae Moldaviae Maria, 
Casimiri regis Poloniae matertera, cum omnibus baronibus 
Valachiae partes filii sui Alexandri sequentibus. Hi magno- 
pere rogabant ut dignaretur eis ferre auxilium contra Bohdan 
et prohibere spolia, quae in eorum possessionibus per Bohdan 
et suos fierent. Quibus responsum est regem Casimirum velle 
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le chroniqueur polonais, bien qu'en termes plus brefs. 
Quoi qu'il en soit, [les historiens] sont d’accord sur un 
point, c'est que [а victoire demeura à Bogdan, qui fut 
prince pendant deux ans. 


CHAPITRE XI. 
Règne de Pierre surnommé Aaron. 


Bogdan régnait depuis deux ans, dit la chronique 
moldave, lorsque Pierre-Aaron entra [dans le pays] à 
l'improviste.") Il rencontra Bogdan dans le village de 
Ráusení,"") au-dessous de la ville de Suceava, et le défit, 
à l'aube du jour, le vendredi 16 octobre 6963 [1455]. 
Bogdan eut la téte tranchée sur la place et Pierre-Aaron 
s'empara du pouvoir. 


Rencontre d'Alexandre et de Pierre à Movila. 


Au mois de mai 6963 [1455], rapporte la chronique 
moldave, Pierre-Aaron, qui occupait le tróne, vit s'a- 





— 


ad omnia intendere, quae eorum profectum respiciunt, con- 
silio praelatorum et baronum habito. Proinde duo ex illis 
irent ad conventionem parczoviensem, plenius responsum 
super petitis habituri.« La conférence de Parczów, à laquelle 
prirent part les préfets de Cracovie, de Розпай et de Sando- 
mierz, fut d'avis que le roi devait s'entendre avec Bogdan, 
recevoir de lui le serment de fidélité et servir une simple 
pension à Alexandre. Sur ces entrefaites, on apprit en Pologne 
que Bogdan avait été assassiné par Pierre (Długosz, II, ХШ, 
80, 81). 

**) Ce Pierre est le même Pierre H qui avait déjà occupé le 
trône en 1448. Les documents que nous citerons plus loin 
ne laissent aucun doute à cet égard. 

***) Ráugeni est un petit village qui fait partie du district de 
Suceava dans la Bucovine actuelle; il compte à peine au- 
jourd'hui 400 habitants. 

6* 


84 Aounis sñ Петри Ебдъ Ĝpón. 


вЕНИТ AE5ÁNAp8 Вбд®, TÁTZA л8й НогдАн RAZ, K8 о 
Wacre Ас#прд л8й ПЕтр8 Вбдк Îapón, шй шё8 ДАТ 

pacrét лл Мовйле.*) ЧЕ? ‘норбк8л MÉA прбст Ал8й 

ЯлеЕЗАНАр8 Вбд® НИЧЕ АИЧЖ нбл сАЗЖИ СА AZERHARCKZ, 

KZ, АЖНА РАСЕбЮ ВИТЕЖЖШЕ ДЕ ЖЕЕ? пЯрциле, 48 

Eup8SúT Ilérps Вбдх npe ЯлЕЗАНАр8 Вбдх. RZZÁNĄ > 
ЯлеЕЗАНАР8 BAZ va 48 nEpAŠT ржскбюл, 48 ф8уйт ла 

ЧЕТАТ® fasz, шй ÂKOAW сА8 САЕАРШИТ. Яр " ПЕтр8 

Boa 58 домнит дей Анй.**) 


1) В: Œ. *)В: ambe. 3) B: Ега. 


*) Le mot movilă, qui désigne un tumulus (cf. р. 15), est très- 
répandu en Roumanie comme nom géographique. La localité 
à laquelle le chroniqueur fait allusion paraît être Movila, dis- 
trict de Dorohoiü, arrondissement de Herta. 


LE, 


bd 


Les historiens polonais, dont le récit est en général confirmé 
par les documents authentiques, ne parlent d'aucune bataille 
perdue par Alexandre. Celui-ci espérait que Pierre lui livrerait 
le tróne ainsi qu'il l'avait promis; il vint jusqu'à Suceava, ac- 
compagnée de la princesse Marie sa mére, mais Pierre n'é- 
tait pas d'humeur à céder la place qu'il avait conquise, et 
le jeune prétendant dut s'enfuir au plus tót. Les Polonais, 
qui lui prétaient main forte, furent contraints par la mauvaise 
saison de se retirer. Cependant cette expédition ne fut pas 
sans résultats pour Alexandre. Le préfet de Hotin, qui lui 
était fidèle, s'empara de Cetatea-Albá; il détenait déjà Маш 
(Długosz, II, XIII, 81; Kromer, 337). 

L'année suivante, Alexandre dut remporter de nou- 
veaux succés; c'est lui du moins que nous trouvons en posses- 
sion du pouvoir. Le 24 février 1452, il signe à Vasluiü un 
acte de donation en faveur du monastère de Bistrița (Higdáu, 
Arch. I, 1, 141); le 8 avril, c'est à Suceava méme qu'il signe 
un acte semblable au profit du monastère de Pobrata (ibid., 
I, 1, 101). Au mois de janvier 1453, il fait encore des larges- 
ses aux moines de Moldovița et de Pobrata (Wickenhauser, 
64; Higdáu, Arch., І, 1, 102); il est alors à Suceava, mais au 
mois d'avril suivant il est à Мату (Hisdäu, Arch., I, 1, 142). 
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vancer contre lui, avec une armée, Alexandre, përe de 
Bogdan, qui lui livra bataille à Movila.") La fortune, 
toujours contraire à ce prince, ne permit pas qu'il rem- 
portát la victoire. On combattit bravement des deux 
côtés, mais Pierre déit Alexandre. Celui-ci, se voyant 
vaincu, s'enfuit à Cetatea - Albă, où il finit ses jours. 
Quant à Pierre il régna deux ans.") 


C'est encore Alexandre qui, au mois de juillet, transmet au roi 
de Pologne la funeste nouvelle de la prise de Constantinople 
par les Turcs (Długosz, II, XIII, 116); enfin, le 23 septembre, 
il dépose le serment de fidélité entre les mains des envoyés de 
Casimir: »Alexander, palatinus Moldaviae, coram oratoribus 
regiis, magnifico Przedborio de Koniecpole, castellano sando- 
miriensi, et Joanne de Wisnicz, kmita sandomiriensi et pre- 
mysliensi capitaneo, homagium praestat, promittitque se rursus 
more majorum suorum regi in terras Russiae venienti idem 
homagium praestiturum, in loco, ad quem vocatus fuetit, 
praesertim vero Cameniciae et Sniatyni« (Invent., 137; Dogiel, 
I, 601). 

I est probable que Pierre II continuait d'occuper une 
partie du pays et qu'il faisait de temps à autre des retours 
offensifs. Des donations faites par lui au monastére de Moldo- 
vita à la date des 22 et 25 août et du 6 octobre 1454 (Wicken- 
hauser, 64, 65) permettent de penser qu'à cette époque il 
aura obtenu un avantage au moins passager. C'est aussi 
Pierre II que le roi de Hongrie Ladislas parait avoir eu en 
vue dans un diplôme du 3o janvier 1453 où il dit, en parlant 
des services rendus au royaume par Jean Hunyadi: »Ex quo 
opere huic regno ea accessit utilitas ut partium transalpinarum 
et Moldavie wayvode, qui adhuc progenitorum Nostrorum 
temporibus sacre hujus regni corone rebellando, Teucris se 
subjecerant, ipsius Johannis vayvodae tum consilio inducti 
tum metu concussi, rursum huic regno cum tota sua terra 
se restituerint, pristina fidelitatis obsequia Nobis usque in 
diem hanc exhibere obligati« (Teleki, X, 350) On peut 
croire que Pierre, beau-frére de Jean Hunyadi, n'épargnait 
pas les protestations de dévouement à la Hongrie. 


Mais, si Alexandre II éprouva des revers entre 1452 et 
1455, il n'en conserva pas moins le pouvoir; aux yeux des 


86 Aoumía asi Пётра Ёбдъ Йрби. 


ДЕ âuécr расабю Ал5й ЙлєЗАндр8 R6AZ KS Ал8й 
Ilérp8 Ёбдх Ярбн, кроникАр8л MÉA лешёск NŠ ckpír.") 

futer ПЕтр8 Вбдх Йрён 48 Aent шй 48 üzEoAH T 
АДА вир Т8рчнлмр. **) 


Polonais il пе cessa de passer pour le seul prince de Moldavie. 
C'est ce qui ressort avec évidence d'un nouveau serment 
prêté par lui au roi Casimir, dans la ville de Hotin, le 
6 octobre 1455: »Alexander, palatinus Moldaviae, cum con- 
siliariis suis, quorum nomina subscripta et sigilla litteris sunt 
appensa, coram Andrea Odrowąż et. aliis proceribus, Casimiro 
regi fidelitatem suam obligat, promittitque se juramentum fide- 
litatis coram ipso rege praestiturum. Spondet item auxilia 
contra omnes hostes more majorum suorum. Matri suae Mariae, 
amitae regiae, de Sieroczko et Targowisko confirmat litteras 
usque ad aliam transactionem cum rege« (Znvent., 138; Do- 
giel, I, 602). 

Ce fut le dernier acte d'Alexandre, qui mourut assassiné 
peu de temps aprés: »Alexander, filius Stephani [l Eliae], 
Valachiae [z. e. Moldaviae] voievodatu, brachio et assistencia 
Casimiri, Poloniae regis, potitus, illico petulantiae et nimiae 
libidini atque ebrietati deditus, veneno ab his quorum uxores 
filiasque stuprasse afferebatur, extinctus est. In cujus locum, 
Petrus quidam, Valachus, qui filius naturalis Alexandri, quon- 
dam voievodae Valachiae dicebatur, surrogatus est. Quem 
etsi Casimirus rex a voievodatu excludere et quendam Lithu- 
anum instituere nitebatur, bellis tamen Prussiae eum disti- 
nentibus, cogitata non valens perficere, Petrique praefati crebris 
precibus et legationibus expugnatus, eum in voievodatu Vala- 
chiae confirmat.« Długosz, II, XIII, 181, 182. 


*) La chronique de Putna ne parle pas non plus de cette ba- 
taille de Movila. 


**) Pierre II, demeuré seul en possession du tróne par suite de la 
mort d'Alexandre, chercha tout d'abord à se mettre en sûreté 
du cóté des Turcs, que la prise de Constantinople rendait 
plus terribles que jamais. (C’est alors qu'allant lui-même au- 


Q 
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Le chroniqueur polonais ne parle pas de cette ren- 
contre d'Alexandre et de Ріегге-Аагоп.*) 

Ce fut ce Pierre qui le premier s'engagea à payer 
tribut aux Turcs. **) 


devant des conquérants, il acheta la paix de Mahomet II, au 
prix d'un tribut annuel Le traité fut conclu au milieu de 
l'année 1456: »[Petrus, palatinus Moldaviae], cum proceribus 
suis consentit super redimendam pacem a Turcis tributo du- 
orum millium ducatorum. Datum Soczaviae, die 5 junii 1456« 
(Invent., 139). La date de 1456 est celle qu'indiquent Kromer 
(352), Engel (II, 131), Hammer (Hist. de l'Empire ottoman, 
trad. par Hellert, III, 37); cependant un autre acte des archives 
de Cracovie, attribué à l'année 1455 semble contredire celui 
que nous venons de citer: »Imperator Turcarum regi Poloniae 
significat se pacem fecisse cum Petro, palatino Valachiae, et 
mandasse suis subditis ut non impediant negotiationem mari 
et terra« (Invent, 143). On pourrait supposer un double 
traité intervenu entre Mahomet II et le prince moldave, mais 
cette hypothése nous parait d'autant moins probable qu'A- 
lexandre II ne mourut qu'au mois d'octobre ou de novembre 
1455 et que le sultan n'aurait probablement pas eu le temps, 
avant la fin de cette méme année, d'engager des pourparlers avec 
Pierre II et d'en communiquer le résultat au roi de Pologne. 
Nous aimons mieux croire que le rédacteur de l'inventaire 
a commis une erreur et voici comment il nous parait possible 
de lexpliquer. La lettre de Mahomet II était, selon toute 
vraisemblance, datée de l'an 860 de l'hégire; or cette année 
commengait le 11 décembre 1455 et finissait le 28 novembre 
suivant. ‘L’archiviste, à qui nous devons la notice qui vient 
d'étre rapportée, a pu chercher dans une concordance à quelle 
.année de l'ére chrétienne correspondait la date musulmane et 
s'arrêter au premier des deux termes. On remarquera que le 
mois et le quantiéme ne sont pas indiqués dans l'extrait, ce 
qui permet de penser qu'il aura été rédigé aprés un examen 
trés-rapide de la piéce originale. Nous devons avouer cepen- 
dant que Gorecki (ap. Pistorius, III, 77; ap. Papiu, III, 212), 
assigne au traité qui nous occupe la date de 1455. 
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*) Voy. à la fin de се volume la généalogie d'Étienne-le-Grand. 

**) À quelle époque précise Étienne monta-t-il sur le trône? C'est 
une question fort difficile à résoudre. Les historiens polonais 
parlent vaguement des luttes dont la Moldavie fut le théátre 
aprés la mort d'Alexandre II et paraissent avoir été assez mal 
renseignés sur des événements d'ailleurs fort confus. 

Lorsque Pierre II eut obtenu pour la troisiéme fois la 
couronne, en 1455, il vit surgir devant lui, non pas un, mais 
deux compétiteurs. Tandis qu'Étienne combattait pour son 
propre compte, le roi de Pologne soutenait la cause d'un 
prince lithuanien: »quendam Lithuanum instituere nitebatur«, 
dit Długosz, dans le passage que nous avons rapporté ci-dessus 
(p. 87). Plus loin, le méme auteur parle des trois adver- 
saires qui se disputaient la Moldavie: Pierre, Étienne et Be- 
renden, ou Berendeiü. Ce dernier est évidemment le prince 
lithuanien, dont nous venons de parler; il revendiquait la 
succession d'Alexandre-le-Bon, dont il était sans doute parent 
par les femmes. Cf. Miechowski, ap. Hisdäu, Arch., I, II, 35. 

Pierre fut d'abord le plus fort, mais pour s'assurer le 
tróne, il ne craignit pas de sacrifier les intéréts et la dignité 
de son pays. À peine s'était-il condamné lui-même à payer 
un tribut aux Turcs (5 juin 1456), qu'il prêta serment d'obéis- 
sance au roi de Pologne (Suceava, 26 juin): »Petrus, palatinus 
Moldaviae, more majorum suorum, Alexandri patris, Eliae et 
Stephani fratrum, praestat homagium et fidelitatem, adhibito 
juramento, Casimiro regi et regno Poloniae, cui pollicetur 
assistentiam contra omnes hostes, nullius se subditum fore 
nisi praefati regis et coronae, illius commodo procuraturum, 
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CHAPITRE XII. 


Du régne d'Étienne le Grand ou le Bon, 
fils de Bogdan,? et des batailles aussi nom- 
breuses qu' extraordinaires livrées pendant 
ce règne, qui commença en 6965 [1457]? 


Pierre-Aaron régnait depuis deux ans, lorsqu'Étienne, 
fils de Bogdan, sortit [tout-à-coup] de Valachie et pé- 
nétra dans le pays avec une armée considérable, com- 


et de conatibus hostium certiorem facturum, in persona sua 
regi semper praesto futurum cum tota sua potentia, inscrip- 
tiones a praedecessoribus suis factas observaturum, cum nullo 
alio foedus initurum, homagium in persona sua in Colomia 
vel in Camieniec regi praestiturum, alienata bona recupera- 
turum, neque inscio rege et regno quidpiam alienaturum; 
si rex contra Prussos bellum geret, quadringentos hastatos 
equites missurum, nec non quadringentos boves daturum; 
contra Tartaros totis viribus regi militaturum; filios Szachmat, 
caesaris Tartarorum, regi extraditurum; legatos ad regem quot- 
annis cum muneribus rege dignis, ratione pensionis homagialis 
missurum; Mariam, relictam olim Eliae Moldaviae palatini 
viduam, circa oppidum Sereth et villam Olchowiec aliasque 
villas dote illius oneratas conservaturum et in manus ejus 
quem Przedborius de Koniecpole, castellanus sandomiriensis, 
mittet assignaturum ; de Chocim et Czecüry, quae doti ejusdem 
Mariae subjecta sunt, cum rege transacturum; Anastasiam, 
filiam ejus, secundum arbitrium regis nuptui daturum; ceteras 
differentias ad primum cum rege conventum differt.« (Invent., 
138; cf. Dogiel, I, 602). Kromer (352) a connu cet important 
document; (on voit méme, par l'analyse qu'il en donne, que 
les lettres de Pierre II étaient écrites en ancien slovène, aussi 
au lieu d' »oppidum Sereth«, dit-il, d'aprés le texte, »posses- 
sionem territorii »seretskitargensis [Серецкыт Төъгъ], sive fori 
Seretii«), mais il l'a daté par erreur de 1455 et il a fait de 
Pierre II le frére d'Alexandre IL 

Ainsi la Moldavie par suite de l'ambition toute person- 
nelle de son prince, se trouva triplement vassale des Hongrois, 
des Turcs et des Polonais. Il est probable qu'Étienne-le-Grand 
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ne manqua pas d'exploiter auprès des boïars la situation humi- 
liante imposée au pays par son rival. Trois mois après le 
jour où Pierre II s'était engagé à payer une rente aux Turcs, 
Étienne était déjà en possession du pouvoir. Le 8 septembre 
1456, étant à Piatra, il fait une donation au monastère de 
Bistrița (Hisdäu, Arch., I, 1, 154). Les batailles dont parle 
Urechi, si tant est qu'elles aient eu lieu, doivent donc étre 
placées au milieu de l'été de 1:456. 

Nous devons nous arréter ici sur deux autres documents, 
qu'il parait au premier abord impossible de concilier avec 
ceux que nous avons cités. MM. Láurian et Bălcescu (Мада- 
zinu istoriku pentru Dacia, I, 277) ont publié la traduction d'une 
lettre adressée par Étienne-le-Grand au patriarche d'Ohrida, 
au mois d'avril 6964, 4* indiction, pour lui annoncer la mort 
du métropolitain Bessarion; ils ont donné à cette lettre la 
date de 1456, mais l'erreur est flagrante; c'est 1457 qu'il 
faut lire. La 4° indiction ne commença que le 1°% septembre 
1456 et se termina le 3: août 1457; aussi la réponse du 
patriarche, écrite au mois d’octobre suivant, est-elle datée de 
6965, 5° indiction. 

L'autre difficulté porte sur un acte des archives de Сга- 
covie. Le roi Casimir ayant donné un sauf-conduit à trois 
boïars moldaves (Michaeli cancellario, Duma et Theodoro fra- 
tribus, terrigenis et boiarinis moldaviensibus), le prince de 
Moldavie leur accorde, à son tour, la méme faveur: »Ste- 
phanus, palatinus Moldaviae, ad instantiam regis dat salvum 
conductum Michaeli logopheto et fratribus ejus Duma et 


Règne d'Étienne-le-Grand. 91 


posée de Valaques et d'hommes recrutés en Moldavie 
méme. Il marcha sur Suceava, capitale [de la principauté]. 
Pierre-Aaron $’ауапса au devant de lui jusqu’ au village 
de Joldesti,) situé sur les bord marécageux du Siret, 
lui livra bataille le jeudi saint, 12 avril, mais fut défait. 
Il ne se découragea cependant pas, reforma ses troupes 
à Orbic**) et livra de nouveau bataille. Étienne rem- 
porta la victoire pour la seconde fois et s'empara de 
son adversaire à qui il fit couper la tête.**) Pierre avait 


Theodoro. Datum Suczawiae, die 28 junii 1456« (Invent., 138). 
C'est le 26 juin que Pierre II signait, dans la même ville son 
serment de fidélité à Casimir IV; il n'est pas probable qu'il 
ait été renversé le lendemain et que le surlendemain Étienne 
ait eu pris possession de la capitale et eüt expédié déjà des 
actes administratis. П faut donc supposer ou qu'on doit lire 
»Petrus«, au lieu de »Stephanus«, ou que la date a été mal 
transcrite. Cette dernière supposition est la plus ` probable. 
Le diplôme signé par Étienne était rédigé en ancien slovène 
comme le prouve lé mot »logotheto«, au lieu de »cancellario«, 
qu'emploie l'auteur de la notice; il devait être daté d’après 
l'ére de la création du monde et cette date aura été mal 
- lue, comme celle de la lettre au patriarche d'Ohrida. 

La diversité des calendriers rend particuliérement difficile 
la chronologie des pays roumains. 

Étienne mourut le 2 juillet 1504; Urechi et la chronique 
de Putna disent qu'il avait régné quarante-sept ans, deux mois 
et trois semaines, ce qui placerait son avénement au mois 
d'avril 1457. D’après une autre source, Étienne aurait régné 
quarante-sept ans et cinq mois (Ipsilanti, 17). C'est à dire 
qu'il était monté sur le tróne au commencement de février 1457. 
Cette derniére version se rapproche des dates que nous four- 
nissent les chartes. 

*) Joldesti est un hameau, qui dépend de la commune de Fin- 
tane, arrondissement du Siret, district de Botoşani. 

°) H y a dans l'arrondissement de Bistrița, district de №ату 
deux hameaux du nom d'Orbic; l'un appartient à la commune 
de Bohus, l'autre à la commune de Costiga. . 

***) Pierre П ne fut pas mis à mort par Étienne; il s'enfuit en 
Transylvanie où il se trouvait encore en 1462. C'est du moins au 
prince de Transylvanie que Mathias Corvin parait avoir adressé, 
en 1462, la lettre suivante: »Audivimus Petrum, vaivodam 
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AG Aw, дЁшй ржеплхтй МбАРТК ТАТАНИСЕВ 2, ASH < 
Богдан Boa, 


КАНА cÁ8 стрйнс ЦАрА AA AÓKSA ЧЁ СЕ КАМА 
AupenTÂTE ,*) шй À8 PAAUHKÂT AŠMH Npe 
GTÉDan ббӧдя. 


бтЁфан Вох А8 стринс EoÁpiñ шй мАрй шй Wun > 
шй ДАТА KŠpTE мхрёнтх, jnpESHA KS Ө'ЕОКТИСТ MH- 
‘Трополйт8л **) шй KS м8лцй кжАбгхрй, ла ДирептАте, 
шй 48 ATpEEÁT npe TWuñ: CcTE K8 Soa "T$TŠpVp 
сле Die дбмн. Ят8нче Tu K8 офн raác 48 стригАт: 
„М méauñ &нй дела ДЗмнЕХЕ8 сх домнёшй!“ Шй k8 o 
EóA TSTSpWp ” AÁS puAHKÁT дбмн, шй MÁS помхУ8ЙТ 
ДЕ AOMHÉE hEoKTHÁCT митрополит8л. ШИ AE ÁKoAW 48 
лойт? Стефан BAZ скиптр8л ц&рій Молдбвій, шй 
48 MÉpc ла скдон8л” домнёск ла GSukRz. 

Дечій Стефан Вбух ГАТИНАЗСЕ ДЕ МАЙ won А8- à 
кр8рй ca dka, NŠ ЧЕркх сх Auer wn, ME AE 
РЕСЕбАЕ СЕ ГАТЙ, КА 48 Апхрийт Wil? сАле стг8рӣ, 
шй 48 nc Хотнбуй шй КАПИТАНЙ, КАРЕ ТбАТЕ КӨ 
норбк OS вЕНЙТ.***) 


1) В: tätäne-séu. ?) В: шой. 3) В: ша. *) B: scaunul. 
5) В: óstei. 


moldaviensem, apud vos esse; unde, cum Nos certis ас ratio- 
nalibus de causis eundem in curia Nostra libenter ad praesens 
habere velimus, F. V. requirimus et hortamur quatenus dictum 
Petrum vaivodam quamprimum pro singulari Nostra compla- 
centia transmittatis. Erit id apud Nos vobis in favorem et ipsi 
Petro vaivodae ad promotionem. (Epistolae Mathiae Corvini, 
regis Hungariae, ad pontifices, imperatores, etc.; Cassoviae, 
1764, pet. in-4, 48). — Le fait avancé par Urechi, l'exécution de 
Pierre II, se retrouve dans la chronique de Putna (Higdáu, Arch., 
III, 6). Une erreur semblable prouve bien que la partie de 
Cette chronique antérieure à la fondation du monastère de 
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régné deux ans. C'est ainsi qu’ Étienne vengea la mort 
de Bogdan, son përe. 


Assemblée nationale tenue au lieu appelé 
Direptate;”) Étienne est proclamé prince. 


Étienne assembla à Direptate les grands et les petits 
boïars, ainsi que la menue noblesse, le métropolitain 
Théoctiste **) et un grand nombre de moines. Il leur 
demanda si c'était la volonté générale qu'il fût prince; 
alors tous s'écriérent d'une méme voix: »Puisses-tu régner 
de longues années avec l'aide de Dieu!« Il fut proclamé 
d'un consentement unanime et fut sacré par le métro- 
politain Théoctiste. Il prit alors en main le sceptre de 
Moldavie et se rendit dans la capitale de la principauté, 
à Suceava. 

Cependant Étienne, se préparant à faire de plus 
grandes choses, ne chercha pas à développer les insti- 
tutions intérieures, mais s'occupa de préparatifs guerriers. 
H distribua des drapeaux à ses troupes et leur donna 
des lieutenants et des capitaines. Tout cela se fit heu- 
reusement.*"*) 


Putna, c'est-à-dire à l'année 1466, n'est pas l’œuvre d'un 
contemporain, mais n'est qu'une compilation sans valeur 
faite aprés coup. ll y a lieu de rectifier dans ce sens le 
commentaire de M. Hisdäu (Arch., Ш, 21). 

*) Nous avons vainement cherché Dreptate dans les dictionnaires 
géographiques. Comme nous le fait remarquer M. A. Lam- 
brior, ce nom pouvait s'appliquer à un champ situé aux portes 
de Suceava dans lequel le successeur d'Étienne fut proclamé 
en 1504 (Esarcu, 103). 

**) Nous parlerons plus loin du métropolitain Théoctiste, qui 
mourut en 1477, mais nous voulons, dés maintenant, relever 
une erreur qui a échappé à l'évéque Melchisedec. Cet auteur 
rapporte que Théoctiste fut sacré par Nicodéme, archevéque 
de Serbie, en 1451 (Chron. Rom., I, 57); or c'est seulement 
au mois d'avril 1457 qu'Étienne annonga au patriarche d'Ohrida 
la mort du métropolitain Bessarion et le pria de donner un 
nouveau chef à l'église moldave. Voy. ci-dessus p. 9o. 

***) En 1459, Étienne fit enfin la paix avec les Polonais. Une des 
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КАНА 48 пр®дАт GTÉDan Béis ПАрл 
САКВЗАСКХ. 

GKPIE ARTONHCÉUBA молдовинЁск P, ка фїйнд Стефан 
Вох м раскбиник, шй A'knŠpSp'k тргндвл йнима 
спрЕ ЕХрСАрЕ AE САНЏЕ, HŠ CE УХЕОЕЙ RPRME МАТА 
ДПЕ ЧЁ СЕ АШЕЗХ AA ДомніЕ, ЧЕ” Л Ал MÂNMHAE ÁN 
à" Домнієй ug, À Ан8л ‚3080, раднкАт8сд8 Стефан 
Säz k8 ТбАТА п8тЕр'К cà, шй cÁ8 Aër ла Ярда 
ARS прадАт Ціра GukSÁckz. НИЧЕ à8 ÂgéT ЧИНЕ САЙ 
(ca Жпротивх,” че, дёпх мблтя прадх ч®8 DAKÉT, 
cÁ8 Атбре K8 ПАЧЕ Anané фарх ДЕ НИЧЕ W сминтлх.*) 
ЧЕ ДЕ АЧЕСТА nogReTE кроникАр8л MÉA NATHHÉCK НЕМИК 
HŠ ckpíE; Je шй ХАТЕ chung MÉATE CÁNT KÁpE NŠ 
AE фсемнух; Ира ARTONHCÉUSA нбстр8, MÁKAD КА 
скрі МАЙ пре ск8рт, Ac A Ñcewnkyz TÉATE.” 

Яра A A шКсЕлЕ Ан А домнИЕЙ л8й Стефан RóAz, 
A &н8^ #00, ЮМЕ A Re, 48 ловит пре Стефан Вбдх 
K8 W пёшка Жтрм raÉgux AA ЧЕТАТК КиМЕЙ.**) 

ря A дл ШЕПТЕЛЕ Ён À домнИЕЙ САЛЕ A Zug 
Boa, ЮМЕ À Є, ША ASOÂT ДбАМНА npE Єбвдокі ДЕЛА 
Вів, cópa л8й СимЕбн ЛпхрАТ; рх кроникАр8л “ÉA 

1) В: moldovenescù. ?) B: са. *) B: al. *) B: impotriva. 
5) В: pre tóte. 

conditions du traité fut que le roi de Pologne пе permettrait 

pas à l'ex-prince Pierre II de résider sur la frontière de Mol- 

даме. (Dogiel, I, 602; Engel, Il, 122; Sinkai, II, 34; Co- 

drescu, IV, 382; Mitilineu, 16). 

*) On a vu ci-dessus (p. 92) que Mathias Corvin s'était pro- 
noncé en faveur de Pierre II. Sinkai, (II, 37) suppose, non 
sans vraisemblance, que le roi de Hongrie voulait replacer 
son candidat sur le tróne de Moldavie et que l'incursion 
d'Étienne en Transylvanie eut pour but de le prévenir. 

La chronique de Putna (ap. Higdáu, Arch., Ш, 16) est 


le seul document où il soit fait mention de cette campagne; 
elle dit qu'une bataille fut livrée le 3 juillet 1461. 


Q 


% 


>. 
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Étienne pille le pays des Széklers. 


D'après la chronique moldave, Étienne, qui était d'un 
caractère belliqueux et se plaisait aux luttes sanglantes, 
ne resta pas longtemps en paix après son avénement. 
La cinquième année de son règne, еп 6969 [1461], il 
réunit toutes ses forces et pénétra en Transylvanie pour 
y piller le pays des Széklers. I ne trouva pas de rési- 
stance et, après avoir fait beaucoup de butin, rentra 
tranquillement [en Moldavie], sans avoir été inquiété.) 
Le chroniqueur latin ne dit rien de cette campagne. 
Il y a du reste beaucoup d’autres détails qu’il ne rapporte 
pas, tandis que notre chronique, plus abrégée cependant, 
les a enregistrés. 


La sixième année de son règne, le 22 juillet 6970 
[1462], Étienne fut atteint d’un coup d’arquebuse à la 
cheville, devant le château de Chilie.**) 


La septième année, le 5 juillet 6971 [1463], il épousa 
Eudoxie de Kyjev, sœur de l'empereur Siméon. Le chro- 


Comme le dit Urechi, le prince moldave ne rencontra 
aucune résistance. Le roi de Hongrie etait absorbé par ses 
négotiations avec l'Empire et avec la Bohéme et les troupes 
qu'il avait laissées du cóté de la Transylvanie surveillaient 
les mouvements des Turcs. 

**) Urechi emprunte ce détail à la vieille chronique de Putna 
(Hisdäu, Arch., Ш, 6). Du reste, d'autres historiens parlent 
de la premiére attaque dirigée par Étienne sur Chilie. D'aprés 
Chalcocondyle (206-215), Mahomet II entreprit en 1462 une 
campagne contre le prince de Valachie Vlad Täpes. I franchit 
avec une flotte les bouches du Danube et forma deux corps 
d'armée, dont l'un devait pénétrer au cœur de la Valachie, 
tandis que l'autre menagait la Moldavie. Étienne n'était pas 
en état de résister; pour écarter le danger il offrit au sultan 
de l'aider dans son entreprise et vint mettre le siége devant 
Chilie, mais la place put étre secourue à temps par Vlad. 
Sur Chilie, voy. ci-dessus p. 68. 

Urechi omet ici un fait important. En 1462, Étienne 
jura solennellement fidélité au roi de Pologne, avec lequel il 
avait fait la paix en 1459 (Invent., 139, 140; Dogiel, I, 603). 
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лешёск ckpíE ка à8 фуст Ёвдокід DATA ASH Симебн а 
jnzpáT, р н8 cópu.") 


Kém 48 л8оАт” Стефан Вбдх Kinia шй 
ЧЕТАТЖ ÑAKEZ ДЕЛА ПЖГАНЙ. 

Л Kuga Sior, À Ана Aë reuâpie Kr, Ад8н®нд 
Стефан RSA MŠATZ WacTE AE ЦАрХ, Ep£HA CA puc-^ 
КЯМПЕРЕ ЧЕТАЦИЛЕ, КАРЕ AE ABoÁCE ПАГАНЇЙ ДЕЛА Au 
Абмнй, погорйта8” K8 Téarz пётр cÀ спре ЧЕТАТЖ 
Килієй, шй COCHNA Mi£pk8pil спре ИМ ? AA MÁY HÉANTE, 
48 АКВниюЮрАТ чеЕТАТК; жск Йй?” nŠ САВ ANSKÂT AE 
XÁpu, Ges ВИНЕРИ ДЕ Aumum Rua A8 ÂMENST АКАТЕРЕ ° 
ЧЕТАТК, mp АША ТбАТХ xíoa cÁ8 ХАРЖЦИТ nána A" 
сАрх. Bez, cáMEZTZ, се Акиндрх чей ДЕН” ЧЕТАТЕ, 
uñ 48 ЖтрАт Стефан fióya À чЕТАТК КимЕй; ШЙ 
. ÂKOAW ПЕТРЕКАНА 'ТРЁЙ УЙЛЕ, ВЕСЕАИНАЗСЕ ШЙ AZ8A NA 
пре ASMNEZÉS, ЛЕлЛЕНУХ МАМЕШИ A wETÁTE.) > a 

ДЕ Akon шй ла ЧЕТАТК Яле 48 TpÁc, шй, М8АТХ 
НАВАЛА фхкАнА, A8 AoEXHAHT шй ЧЕТАТК Aua, ***) 


1) B: luat. ?) pogorit-aŭ. 3) B: joi. *) & m. dans В. 5) din. 

*) П s'agit ici de Siméon Olelkovié, prince de Kyjev et vassal 
du roi de Pologne. Siméon succéda à son pére en 1455 et 
mourut fort jeune encore en 1471. Les historiens ne parlent 
que de son fils Basile et de ses filles Aleksandra et Olelka 
(voy. Engel, Geschichte der Ukraine, in Welthistorie, XLVIII. 
Th., 36). Eudoxie devait donc être la fille d'Olelko Vladi- 
mirovié et, par conséquent, la sœur de Siméon et de Michel. 
Engel, qui aurait pu mieux que personne élucider la question, 
l'a laissé passer inaperçue dans son histoire de Moldavie (II, 134). 
Le texte d'Urechi, dont il avait une traduction latine sous les 
yeux, ne portait peut-étre pas: Eudoxie »de Kyjev«, aussi 
a-t-il cru que Siméon était un empereur byzantin, bien qu'il 
n'y ait pas eu d'empereur de се nom au XV? siècle. 
Eudoxie est citée dans un diplóme du 9 juillet 1466 (Hisdšu, 
Arch., |, 1, 114). On voit dans ce document qu'elle avait 
alors deux enfants: Alexandre et Héléne. 
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niqueur polonais dit pourtant que [cette princesse] était 
fille et non pas sœur de Siméon.*) 


Comment Étienne enleva aux infidèles 
Chilie et Cetate a-Albá. 


Étienne voulut reprendre les places que les infidéles 
avaient conquises sur ses prédécesseurs. Le 23 janvier 
6973 [1465] il se mit en route avec toute son armée 
vers Chilie. Il y arriva au milieu de la nuit du mercredi 
au jeudi et cerna la place. Il n'engagea pas l'attaque 
le jeudi; ce ne fut que le vendredi matin, qu'il com- 


« 


mença à battre la forteresse. La lutte se prolongea 
jusqu'au soir et, le samedi, les assiégés capitulèrent. 
Étienne fit son entrée à Chilie; il y passa trois jours en 
réjouissances et en actions de gráces, et se concilia les 
habitants." ^) 

Il marcha ensuite sur Cetatea-Albá, dont il se rendit 
maitre aprés avoir livré plusieurs combats.***) Il s'empara 


**) Au moment où Mathias Corvin avait fait prisonnier Vlad Täpes 
(1462), le sultan avait placé sur le tróne de Valachie Radu, 
propre frére de Vlad, et lui avait laissé la possession de Chilie 
(Długosz, II). Cette place appartenait donc aux Valaques et non 
pas aux Turcs. Diugosz dit encore qu'Étienne se reconnut vassal 
du sultan, bien qu'il eüt déjà prété le serment de fidélité au roi 
de Pologne; il ajoute que ce prince, n'ayant pu réussir une pre- 
miére fois à emporter Chilie par la force, eut recours à la 
ruse. Étienne entra en relations avec les habitants, dont il 
connaissait les sympathies pour la Pologne, et ceux-ci lui 
ouvrirent eux-mémes les portes. Le récit de Miechowski (ap. 
Higdáu, Arch, I, П, 35) n'est que la répétition de celui de 
Długosz. | 

***) А propos de la prise de Cetatea-Albä, M. Hisdäu (Ist. ei, 
1, 9) fait observer ou Urecht commet une grave erreur, parce 
que cette place n'avait jamais cessé jusque là d’appartenir 
à la Moldavie. Il est possible cependant que Cetatea-Albà 
ait été occupée par les partisans de Pierre II. 

7 
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ШЯ АША AwAHAÓZz ЧЕТЯЦИЛЕ KB MŠNTZ RAPCÂPE ДЕ САНЕ ° 
ҺЕ AOEXHAH, КАРЕЛЕ ARS Мтарйт K8 ESKÁTE ШЙ, KB 

сАЗЖитбрй, A8 МАСАТ NPE Brian шй npe БВүт'К *) 

ПАрКАЛАЕЙ KA САЛЕ грижбскя; бро Стефан Ёбдх cÁ8 

Атбре ла cRÁSHSA cÉS, M С8ч ея. 

Be A A gene їн А Aomnieñ cÁAE, À ANSA? 
Sioa, ЮМЕ T, 48 Дчеп8т Стефан Ёбд А УНАЙРЕ MZ- 
настйрК П8тна Жтр8 лА8да A8ñ ASMUEZÉS ШЙ A мАнчій 
HóacTpE HackzTéapeïñ ДЕ АЗМНЕУЕВ. **) 


Ржскоюл ^л8й СТЕФАН Вбдх K8 Maeiau, 
КрАЮЛ обнг8ресСК. в 


MaTiau, КрАюл оунг8рЁск, EuzSünaScE n8TÉpii 
САЛЕ ШЙ МЕШЕРрШЯГ8АЗЙ cÉ8, K8 КАрЕ пре М8лцй AÉH 
ЕЕЧИНЇЙ СЁй 8 c8pnÁT шй 8 c8nSc, КАРЕЛЕ AE MBATE 
рй ржскбаЕ zyk k8 Т8рчй, шй KS норбк ñXEANAÍA, 
HEAEÁNA НИЧЕ W причйнх AupknTa âcénpa л8й Стефан а 
Вед, ЧЕ н8май KA СХА nSiE? сх Die сВпт ÁckBNTÁD'h 
ASH, KA сай dir КВЕЖНТВА ДЕПЛИН, КАНА ДЕ MÉATE Wpñ 
СЕ ЛАВАА Maria Крю KZ КАТЕ PpACRÔAE ФАЧЕ Стефан 
Вл, ТбАТЕ K8 n8TËpK a8ň AE ФАчЕ, ui ДЕ cHnT 
AckSNTÁp'k AS ФАЧЕ ñcEANAZ, ШЙ врАнА Akut CE A28- е 
AÁpE, KA сх АрАТЕ” КАЙ АДЕВХрАТ, 48 тримйс CÓAR A 


1) В: 62. 2?) В: рипа. 3) В: arate. 


*) Urechi reproduit les noms donnés par la chronique de Рита 
(Hisdäu, Arch., Ш, 7). Les deux préfets s'appelaient en réalité 
Іѕаїе et Bucium; ils figurent tous deux, avec l'indication de 
leur qualité, dans un diplôme du о juillet 1466 (Higdáu, Arch., 
I, 1, 115). Un autre diplóme de 1466, dont la date précise 
est inconnue, parle de Bucium, préfet de Chilie, mais cite 
également un boiar appelé Buhtea (Ateneu lu romanu, I, Iassii, 
1861, in-8, 156). 

**) Le monastére de Putna, le plus riche des couvents de l'an- 
cienne Moldavie, est situé dans la Bucovine actuelle, district 
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ainsi de ces deux places, non sans grande effusion de 
sang; il y mit de l'artillerie et les confia à la garde d'lsaíe 
et de Buhtea," qu'il y laissa comme préfets avec une 
garnison. Quant à lui, il rentra dans sa capitale de 
Suceava. 


La dixiéme année de son régne, le 10 juillet 6974 
[1466], Étienne commença la construction du monastère 
de Putna, à la gloire de Dieu et de Notre-Dame, la 
mère de Dieu. *") 


Guerre d'Étienne avec Mathias, roi de Hongrie. 


Le roi de Hongrie, Mathias, qui comptait sur la 
force et sur l'habileté avec lesquelles il avait soumis 
plusieurs de ses voisins, avait livré aux Turcs un grand 
nombre de batailles dont il avait eu le bonheur de sortir 
vainqueur. Sans avoir le moindre grief contre Étienne, 
il voulut le contraindre à reconnaitre sa suzeraineté. ll 
cherchait ainsi à réaliser ses paroles, car il s'était vanté 
qu'Étienne ne faisait aucune guerre sans sa permission 
et que toutes les victoires qu'il avait remportées, il ne 
les avait obtenues que comme son vassal. Pour montrer 
qu'il avait dit vrai, il envoya des ambassadeurs au prince 


de Rădăuți. Il ést aujourd'hui bien déchu de sa splendeur 
passée et ne conserve rien de ses immenses terres, confisquées 
en 1786 par Joseph II. C'est à Putna que fut entérré Étienne- 
le-Grand ainsi que toute sa famille. Les inscriptions funéraires 
qui y ont été relevées (Cogälniceanu, Арх., II, 3o1) présentent 
un grand intérét; nous les citerons à leur date. Les portraits 
du fondateur et de son fils Alexandre, qui sont peints sur les 
murs de l'église, ont été reproduits par les soins de M. Alecsan- 
drescu-Urechie dans l'Ateneulu románu, I (Bucuresci, 1867, in-8). 


Le cartulaire de Putna devait faire partie de la publi- 
cation de M. Wickenhauser, publication qui n'a malheureu- 


sement pas été continuée. 
7* 
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Стефан Boa САЙ сє ÑKÁNE. px Стефан NÁB примйт. o 
Mi вхУЖнНА Mariau Крю волничід ^8й Стефан Вбдх 
KZ HŠ W пбатЕ сВи8нЕ, 48 стринс? MÉATA WacTE À СА 
шй, Ауютбр ASHA Дела Хлцій, 48 п8рчЁс, Л Ан8л ,8ЦдЕ,*) 
шй âg ешит À Момдбва, шй xuwk KZ K8 КАЛЕ MRPUE 
ск AŚKA AA скдон” A Молдбкл дбмн npe Петре Вбдз.**) 5 
Hh 48 ёшйт aa Тотрбш ***), ноЁмерїє 211) ДЕ AKOAW 
48 мёрс AA PéMan, HoÉMEpiE Ka, шй Акоў cÁS Ядихнйт 
nána À ШЕПТЕ xi, NPXAËNA шй AAKBÂNA. рх à Wnra 
zi, ДЕКЁМЕРЇЕ À E, 48 Апрйнс TXprŠA PéMANSA, шй 
48 п8рчёс спре G8wkgz сх Ап8ЧЕ скА8н8^ ШИ МАЙ ° 
ánóü cokoT сд HŠ рАМАЕ” врбн оўнгю НЕПИПЖИТ ДЕ 
Aën, A8 ласАт КАМЕ AEcnpe Cuba, оўндел АШЕПТА 
Стефан fióya шй 48 A8ÁT спре БАТе, ТТ) оўнде 48 сосйт 
Aën ДЕКЁМЕрЇЕ Ñi; шй AKoAW AA Bäi, kém нё gpk АЕК 
НИМЙ W грижх ДЕ ничй W nápTE, Лшй vc Фаст à 
фара ничй W rz AA EZSTSpH шй AA жАк8рй. ДЕ 
KÁpE ASKpS АЕАнд Стефан BAZ WIDE, шй принуќнд 
AÂMEZ, МАрцЙй ДЕКЁМЕРЇЕ Et, 48 Априне ТЖрг8л AcŠnpa 


1) В: strirsü, ?) B: scaunt. 3) B: тётапа. 


*) Се passage prouve bien que la chronologie d'Urech a été 
modifiée aprés coup. L'expédition de Mathias Corvin en Mol- 
davie eut lieu au mois de novembre 1467; or, d’après le calcul 
des Grecs, des Bulgares et des Russes, l’année 6976 avait com- 
mencé Је 1° septembre précédent. Urecht avait certainement 
écrit ici 6976, car, plus loin, il dit que la seconde incursion 
d'Étienne dans le pays des Széklers eut lieu »la méme années, 
et cependant cette campagne ne peut étre placée que dans 
les premiers mois de 1468. La correction apportée au texte 
est le fait d'un lecteur du ХУП ou du XVIIIe siècle, qui 
vivant à une époque où l'année commençait au 1° janvier 
et oü l'on se bornait à ajouter 5508 au chiffre de l'année 
vulgaire pour avoir la date d'aprés l'ére de Constantinople, 

- aura cru que le mois de novembre 1467 correspondait à 6975 
et non à 6976. 
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moldave pour lui réclamer Phommage, mais celui-ci le 
refusa. Voyant qu'il ne pouvait ravir à Étienne son indé- 
pendance, Mathias réunit une nombreuse armée hongroise, 
à laquelle il joignit des auxiliaires étrangers ; il commença 
les hostilités en 6975 [1467]*) et pénétra en Moldavie. 
Il annonçait l'intention de replacer Pierre sur le trôné 
de la principauté. *) I passa la frontière à Totrus**) le 
19 novembre?) et gagna de là Roman, le 29 novembre. 
H y resta une semaine à piller et à ravager; le huitième 
jour, 7 décembre, il incendia la ville de Roman et s'a- 
vança dans la direction de Suceava, pour s'emparer de 
la capitale. Mais, réfléchissant qu'il ne devait pas y avoir 
un coin de terre qu'il n’eût touché, il quitta la route de 
Suceava, oü Étienne l'attendait, et se dirigea sur Baie,+f) 
oü il arriva le lundi 14 décembre. Une fois à Baie, il 
ne voulut pas avoir de soucis et laissa ses soldats boire et 
piller sans aucune surveillance. Étienne fut informé de ce 
qui se passait par les prisonniers qu'il interrogea et, le mardi 
15 décembre, il mit le feu à la ville sur le dos de l'ennemi, 
qui n'était nullement sur ses gardes. À la pointe du jour, 


**) Les historiens hongrois eux-mémes disent que Mathias Corvin 
voulut punir Étienne d'avoir renversé Pierre II et d'avoir re- 
connu la suzeraineté de la Pologne et non celle de la Hongrie. 
Voy. Fessler, III, 55. 

***) Aujourd' hui Trotus, dans le district de Bácáu. Ce village est 
situé sur la rivière du méme nom, qui prend sa source en 
Transylvanie, au-dessus du col du Ghimes et se jette dans 
le Siret à Domnesti. 

T) Le passage des Carpates au cœur de l'hiver était une entre- 
prise fort imprudente, dont Éméric Zápolya s'était en vain 
efforcé de détourner le roi. "Voy. Fessler, loc. cit. 

ft) Baie, au sud de Filticeni, district de Suceava, arrondissement 
de Moldova, n'est plus aujourd'hui qu'un bourg sans impor- 
tance. C'était jadis, comme le nom l'indique (a.-slov. ваши; 
magy. banya) le chef-lieu d'une exploitation minière. Les 
anciens princes roumains y recueillaient de l'or et y battaient 
monnaie. | 
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АМр, КАНА Єй EPA флрх ДЕ НИЧЕ W грижа; шй, фійнд ° 
Єй EÉuñ, №8 ловит GTÉDan 6545 KB WACTE TOKMATZ 
A PAaszPCÂTSA хбрилмр, ARS PAKÈT м8лтх MÉAPTE ШЙ 
neppe À Офнг8рй, KZ ёй нЕфїйнд токмицй AE pZcEóÓp, 
НЕМИКХ ДЕ рме NŠ (48 ánSkíT ЧЕ ДЕ dëra Ниче 
ofpma ск 8 КАМИ скапА, wa фійнд нбаптЕ де нЗ > 
già RkoTpW вр DAME, A TÉATE пАрциле рАТАЧИА”. 
Me” Añ вжнА цхрАНй À УЖЕбАЕ ШЙ прин м8нцй, 
‚ ОФНАЕ EpW ‚ВИ ПЕРИЦИ СА8 АфлАт.*) МАЙ Ап$й ши сйнг8р 
Краю,” ранйт де скут фбарте PES, АБА 48 XAAZASAT 
прен ^ потйчй д®8 Cuir ла Ярд Кл.) ЙшА норочфе ° 
ДЗмнЕУЕ8 npe ЧЁЙ МАндрй шй ФАлничй, пЁнтр8 CA 
pfe AËKPBPHAE Уминёшй, кт ut AE ФрАцидЕ” 
ШЙ HEAAERZpÁTE; КА ASMHEXÉS NŠ A MSAUÁ че À ng- 
цинй ÂpÁTA п8т'®р'К cÀ, ka нАМЕ CA NŠ CE НАДАЖДВАСКА 
A n&Típk cà, че Жтр8 Д8мнЕХЕВ САЙ vie nan жд, 4 
НИЧЕ ФАРА КАЛЕ PACRÔAE сх фАКА, KA ASMNEZÉS MÉAWP 
MÂHAP CE пёне Жпротивх.” 

Пре іч вр®мЕ АвАнд Стефан Вбдх прїєтеніЕ K8 
ЛЕшій 48 тримЕс” дйн док®нда СА шй крАюл8й лешёск 
прин сблій СЕЙ. в 

Dina Maríau, крАюл обнг8рЕск, Ars A8 скхпАТ, 
AE ИЗНбАЕХ ГАТИСЕ ЧАСТЕ, KA cz ЕЃЕ  Ас8пра л8й Стефан 


1) B: rétäceau. *) B: Deci. *) В: craiul. *) B: prin. 5) B: fragede. 
5) B: impotrivä. 7) B: trimisü. 9) B: vină. 


*) Les détails abondent sur la bataille de Baie. On trouvera l'in- 
dication des sources, d'une part, dans Sinkai (II, 53) et, d'autre 
part, dans Teleki (III, 539) et dans Fessler (III, 56). Tous les 
historiens polonais et méme plusieurs auteurs hongrois racontent 
que Mathias éprouva un véritable désastre; les autres historiens 
hongrois, comme Turóczi et Buonfini, soutiennent, au contraire 
que le roi de Hongrie, attaqué à l'improviste, finit par prendre le 
dessus, se maintint dans Baie et put regagner la Transylvanie, 
sans étre inquiété. C'est naturellement cette derniére version 
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alors que [les soldats de Mathias] etaient ivres, Étienne 
les attaqua avec une armée en bon ordre et leur fit 
subir de grandes pertes. Les Hongrois, n’étant pas prêts 
pour le combat, ne cherchèrent pas leur salut dans les 
armes, mais dans la fuite. Ceux qui échappèrent ne 
purent méme pas trouver leur chemin; la nuit les em- 
péchant de voir oü ils allaient, ils errérent de tous cótés. 
Les paysans leur donnérent la chasse dans les foréts et 
dans les montagnes, oü l'on trouva environ 12.000 morts.") 
Le roi lui-méme, griévement blessé d'une fléche, parvint 
à peine à s'échapper et à gagner la Transylvanie. *") 
C'est ainsi que Dieu traite les hommes fiers et arrogants, 
afin de montrer combien les choses humaines sont fra- 
giles et mensongéres. Dieu ne manifeste sa puissance que 
dans un petit nombre [d'élus]; personne ne doit compter 
sur sa propre force; c'est dans le seigneur qu'il faut 
mettre son espérance. On ne doit pas faire une guerre 
injuste, car Dieu résiste aux superbes. 


Étienne, ayant alors des relations d'amitié avec les 
Polonais, envoya au roi de Pologne par des ambassa- 
deurs une partie de son butin. 


Le roi de Hongrie, Mathias, à peine échappé [au 
danger] prépara une nouvelle armée pour assaillir É- 


qui est adoptée par le nouvel éditeur de Fessler, mais la pre- 
miére est beaucoup plus vraisemblable. 

D'aprés les chroniqueurs polonais, Mathias était accom- 
pagné dans son expedition par Pierre II et par ce Berendeiü, dont 
nous avons parlé plus haut (p. 88). Pierre parvint à regagner 
la Pologne; Berendeiü fut tué à Baie. Voy. les notes de Miron 
et de Nicolas Costin, ap. Cogálniceanu, A, I, 120; B, I, 154. 

**) Le 25 décembre 1467 Mathias Corvin avait déjà gagné l'intérieur 
de la Transylvanie. Un acte, signé par lui sous cette date 
à Szent-Miklós, accorde certains priviléges à un personnage du 
‚пот de Valentin, qui s'était distingué dans la campagne de 
Moldavie. Transilvania, 1873, 212. 


104 Домик квй Crégan Кбдъ үёл uápe. 


Réaz; чй ВЇЙНАВЙ У ДАТЕ ГрЕВТАЦЙ ДЕСПрЕ Dina ЧЕ- • 
шск, cÁS ATépe ла ЧЁшй к8 аст cà. Йтёнчӣ шй 
КрАюл лешёск Ausueräu KZ вА сх wier МАТЁАШ 
КрАю âcénpa ASH Стефан Bóaz, A8 тримис” сблй кїй 
ВА ДА Аиютбр, ДЕЙ ВА ТРЕБЗЙ, ћпротӣва ? gp MaTéau 
Краю; шй йр di ДАТ, AE NŠ cÂpe dë пархсйт дЕ 5 
АЧЁл ГЖНА MazTfau KpÂn. 


Пе áwk врме, A Re AA8ñ НОЁМЕрЇЕ, сА8 cZRApuÁ'T 
Geaokia, дбамНА AS Стефан Вбдх.*) 


ДЕ? npzaáp'k G£ K8HAWp. ° 


GKple л'КтопнсЁц8л MOAAOEHNÉCK,” KA МТрАЧЁЛАШ 
Ku, aónz ржекбюл Aë Стефан Réaz wks Apër м 
НА k8 Maréau Краю,” cÁ8 paaukáT Стефан Вбдх 
K8 ТбаТХ n8T'Ëpk cÀ, врїнд CAL PACKÉMNEPE стрим- 
БАТАТЖ чей фак#сє Обнг8рй кв Maréau Ерќю кнд а 
ВЕНИСЕ ла BAA, cÁS aéc ла Йрд'®л, шй м8лтх прАдх шй 
po&íE A8 фак8т A ЦАра GuKSÁCKA, НЕДЕЯНА ЧИНЕЙ СТА 
jnpoTüBz,)? шй KS ПАЧЕ dg торс Днапбй dans AE 
НИЧЕ d сминт hak. ПЕнтр8 Awkerz повете, ЧЁ cnéne 
KZ 48 ПрАДАТ Стефан GAZ An Сжк8Аскх, KPONHKAPSA г 
MÉA ЛЕШЁСК НЕМИКХ H8 cKpie.**) 


1) В: venindu-i. *) B: trimesü. 2?) B: impotriva. *) B: Despre. 
5) B: moldovenesci. ©) B: craiul. 7) B: împotrivă. 


*) L'épitaphe de cette princesse n'a pas été retrouvée comme 
celle des deux autres femmes d'Étienne. Elle ne put étre 
enterrée au monastère de Putna, qui ne fut consacré qu'en 
1467. 

**) Les historiens polonais ne sont pas muets sur cette expédition, 
mais ils ne la placent avec raison qu'en 1469. On remarquera 
qu'Urechi en parle à peu prés dans les mémes termes que 
de la compagne de 1461 (voy. ci-dessus, p. 94). 
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tienne, mais d'autres difficultés, qui surgirent du cóté de 
la Bohéme, l'obligérent à retourner vers ce pays avec 
ses troupes. À la nouvelle de l'attaque dont Étienne 
était menacé, le roi de Pologne lui avait envoyé des am- 
bassadeurs pour lui offrir, en cas de besoin, du secours 
contre Mathias, et il lui en aurait donné si Mathias 
n'avait renoncé à ses projets. 


Le 25 novembre de cette année [1467], mourut 
Eudoxie, femme d’Étienne.*) 


Pillage [du pays] des Széklers. 


La chronique moldave rapporte que, la même année, 
Étienne, peu après sa rencontre avec Mathias à Baie, 
voulut venger linjure que les Hongrois et leur roi lui 
avaient faite en venant dans cette ville. Il se mit en 
marche avec toutes ses forces, passa en Transylvanie, 
fit beaucoup de butin et de prisonniers dans le pays 
des Széklers, où il ne trouva pas de résistance, et revint 
tranquillement en Moldavie sans avoir été inquiété. Le 
chroniqueur polonais ne parle pas de cet épisode relatif 
au pillage du pays des Széklers par Étienne.") 


Étienne paraît n'avoir eu dautre but que celui de 
s'emparer de son ancien compétiteur Pierre II. Ce prince, 
établi sur la frontiére de Moldavie, sous la protection des 
Hongrois, menagait sans cesse la principauté d'une révolution 
intérieure. Étienne l'attira dans un piége et le fit mettre à mort. 
Voy. Długosz, II, XII, 445; Miechowski, ap. Higdáu, Arch. 
I, II, 36; cf. Kromer, 397; Engel, П, 136; Teleki, IV, 151. 


Par un acte daté du 6 mars (»feria 6. prox. ante dom. 
Laetare«) 1469, le voïévode de Transylvanie, Jean Pongrácz, 
donna l'ordre aux Saxons de prendre les armes (Fejér, Suppl., 
IV, 199). Ces préparatifs étaient destinés à repousser l'agres- 
sion des Moldaves (cf. Transilvanta, VI, 1873, 224). 
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КАНА cá8 RnzkÂT Gré ban GAZ KS MATÉ Au, a 
КрАЮЛ оўнг8рёск. 


H8 ПЕСТЕ wSwrA ЕРМЕ, 48 ДЧЕТАТ врАЖкА Жтре 
крАюл обнг8рЁск шй Жтре Стефан Вбдх, KA, EAXÁMA 
Єй КА ВрАЖМАШВ8^ Ap шй À TÉATA КрЕШИНАТАТЖ, 
TSpkSA, ле cT A cnáTE, шй AcŠnpa ВОЛНИЧЕЙ TSTS- b 
рир? ATúHnAE MPRENE ? САЛЕ KA САЙ k8npünzz шй, 
ApaTÁÉHAScE npi£THH ? к8 MÉATE КЗВИНТЕ АшхлхтбАрЕ 
шй KATPA офн8^ шй KATPA ÁVTSA, КА САЙ ZAAZPRCKZ, 
шй cx Adae KÁN AE приче, сх AURA уАрвя, COKOTÉNA 
KZ ЖтТрЕ АЧКАЕ АМЕСТЕКАТ8рЙ Ger Gin ЖкинА А8й, с 
nÉnTp8 САЛЕ АКТЕ Ayr Tóp, шй máň Апбй Añ ВА nAEKÀ 
cŠnT °? uërg cÉ8, чй, ВЖУЯНА АчфетЕ Д\ШАЛАЧЮНЙ 
Mzríau ° КрАю шй k8 СтЁЕфлн Вбдх, cÁ8 jnzkáT шй 
(48 АШЕХАТ; ШЙ жка ASna ПАЧКЕ АШЕХАТА ШЙ ЛЕГА- 
TŠpñ тїрй чё dxkSpa Амжндбй, 48 AxpSHT MaTÉAU a 
КрАю npe Стефан Вбдх доб чЕт®цй мАрй ла Йрд'®л, 
ângme БАлтА шй ЧичЕЗл.*) 


HéuTp8 нишЕ Т®тАрй ч®8 ДАтрАт À цќрх. 
ВЕНИТА М8АЦИМЕ ДЕ WacTE ТАТАрРЕСКА ШЙ K8 


Pas Pad pd 


ATpÁT Л цАрх сх прАдЕ, À Ан8л ¿SUoH. Я рх Стефан г 


1) В: tutuloru. 2?) B: ттејйе. 3) B: prieten. *) B: sub. 
° B: Mateiasu. 

*) Malgré sa réconciliation avec Mathias Corvin, Étienne continua 
de reconnaître la suzeraineté du roi de Pologne. Nous avons 
déjà cité les termes de l'hommage qu'il rendit à Casimir еп 
1462; il renouvela son serment en 1468 et en 1470. Voici 
l'analyse de la lettre signée par lui à cette dernière date: 
»Stephanus, palatinus Moldaviae, promittit Casimiro regi fide- 
litatem, more antecessorum suorum, auxiliaque contra quosvis 
hostes pro viribus et consuetudine, et in persona sua, cum 
arcessitus fuerit, Cameniciam, Colomiam, vel Sniatynum, ad 
dandum jusjurandum se venturum, neque sine consensu regio 
bellum aliquod suscepturum« (Invent., 140; Dogiel, I, 603). 
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Étienne fait la paix avec le roi de Hongrie 
Mathias. 


Peu de temps après, finit la querelle entre Étienne 
et le roi de Hongrie. [Les deux princes] voyaient que 
leur ennemi et celui de toute la chrétienté, le Turc, 
était à leurs portes; qu'il enlaçait dans ses filets pour 
s'emparer d'eux tous les peuples encore indépendants, et 
quil protestait de son amitié par des paroles trom- 
peuses envers les uns et envers les autres, afin de les 
exciter, de faire naitre des sujets de discorde et de déchai- 
ner des tempétes, dans l'espoir que les peuples engagés 
dans ces luttes reconnaitralent sa suzeraineté pour ob- 
tenir du secours, et se soumettraient ensuite à son joug. 
En présence de ces menées fallacieuses, Mathias et 
Étienne se réconciliérent et vécurent en bonne intelli- 
вепсе.*) Aprés qu'ils eurent fait la paix et que des liens 
solides se furent établis entre eux, Mathias fit don à 
Étienne de deux grands cháteaux situés en Transylvanie: 
Balta et Csicsé.**) 


Des Tatars qui firent irruption en Moldavie. 


En 6978 [1470], il survint une multitude de Tatars 
armés, qui envahirent le pays, pour se livrer au pillage. 


En 1470, comme en 1468, Étienne ne vint pas en per- 
sonne jurer fidélité à son suzerain. Kromer (396; cf. 399) dit 
qu'il craignait quelque mauvais procédé de Casimir: »Verum 
ille, cum alia multa, tum turcicae et hungaricae incursionis 
metum causificatus, revera autem falso nonnullorum regiorum 
consiliariorum indicio ne a rege caperetur deterritus, tunc non 
venit.« Cf. Diugosz, II, XIII, 438. 

**) Nous ne connaisons en Transylvanie aucune localité appelée 
Balta. Le seul village dont le nom se rapproche de Balta 
est Balda (magy. Báld), dans le comitat de Clug (Kolozs vár- 
megye), au sud-est de Mócs. Quant à Csicsó, c'est un village 
situé dans le pays des Széklers, au nord-est de Csik-Szereda. 

Engel (II, 136) cite un acte relatif à la cession faite par 
Mathias au prince de Moldavie. 
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BAZ, принуќнд ДЕ весте, ARS шит фнайнтЕ AA № ° 
ASMEpÁRZ ЧЁ CE КАМА AA Липинцй, Anpéane де HñcTp8, 
шй сА8 ловит KS WacT'k cÀ, Авг8ст К, шй ДАНА p2- 
cRóio ЕНТЕЖЁШЕ (8 рисипит, шй MÉATA мМбартЕ u 
ПЕРИрЕ À8 фак8т \трїншїй, шй npe м8лцй 48 принс 
вій, шй ЛЕ АВА ТУТ nwkHSA. Де vin ABKpS KBHOCK£HA ^ 
СтЁЕфан Róza кх Аж8тбрюл NŠ AE АЮРК 8 dcr, 
чй NSMañ ДЕЛА ASMNEZÉS ШЙ ДЕЛА nphk8pâTa МАНКА 
сфинцйЙ cÁAE, ШЙ k8 МАРЕ AÂSAX ШЙ ЙУБАНДА CÁS 
Атбрс напой ла скАЗН8л CÁS", ла Cëvkea" 


Il£uTp8 сфинцир\ манастИрій STE“ © 


ДАк dë Мтбре СтЕфан Ba ДЕЛА АЧЁл paxkóIo ” 
K8 ASEÂNAA ч®8 факт ARS RATÈT npe á«Éü Ta- 
TÁpñ, спре МАЗАА АЧКА 48 MSauzmAT ASÍ ASMNEZÉS, 
шй 48 сфинцит манястир к П8тнА, КАрЕ” pÀ ZHAÂTZ 
ДЕ AÂNCSA, CENTÉMEPIE Á Тр, спре AÁSAA пр'ККЗрАТЕЙ 7 
фечбарей Mapígñ, мАИЧЕЙ дбмн8л8й нбстр8 [ис8с Хри- 
стве, AA KÁpE сфинцхні MÉATA AASHÂPE ДЕ КЖ®Л8ГАрй 
âg фуст, шй синг8р Ө'єоктист **) митрополйт8л, шй 
Tapácie***) &nnckóngA, ДпрЕбнх A8 Їмсиф Архимандрит8л 


1) B: seu. ?) B: résboià. 3) B: carea. 


*) Les historiens polonais nous donnent de curieux détails sur 
cette expédition qu'ils placent en 1469. Les hordes tatares, 
commandées par le prince Maniak, pénétrérent à la fois en 
Pologne et en Moldavie. Une premiére colonne envahit les 
états de Casimir par Krzemieniec, Kuzmin, Czudów, Zytomi- 
erz et emmena, dit-on, dix mille hommes en captivité; une 
seconde colonne s'avanca jusqu' à Trebowla et se retira en 
se contentant de quelques prisonniers; la troisiéme, qui entrait 
en Moldavie, fut moins heureuse. Elle fut battue à deux re- 
prises par Étienne, qui s'empara du propre fils de Maniak. 
Le chef tatar envoya au prince moldave cent ambassadeurs 
chargés d'obtenir par des menaces la mise en liberté de son 
fil. Étienne traita ces ambassadeurs avec une férocité qui 
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À cette nouvelle, Étienne marcha contre eux, [les at- 
teignit] prés d'une forêt appelée Forêt de Lipinti, non 
loin du Dniestr, et les assaillit avec son armée le 20 août. 
Il combattit avec tant de vaillance qu'il remporta la 
victoire. Il répandit la mort parmi eux, fit un grand 
nombre de prisonniers et leur reprit tous ceux qu'ils 
avaient emmenés en captivité. Étienne reconnut que, 
dans cette circonstance, il n'avait reçu de secours que 
de Dieu et de sa trés-sainte mére, et il rentra dans sa 
capitale de Suceava, chargé de gloire et de butin.*) 


De la consécration du monastére de Putna. 


Étienne, de retour de cette campagne avec le butin 
quil avait conquis lors de sa victoire sur les Tatars, 
voulut remercier Dieu de son succés et, le 3 septembre, 
consacra à la gloire de la trés-pure vierge Marie, mére 
de notre seigneur Jésus-Christ, le monastère de Putna, 
qu’il avait construit. А cette cérémonie assistèrent un 
grand nombre de moines. Le métropolitain Théoctiste**) 
y fut présent lui-mème, ainsi que l’évêque Tarasius **) et 
Joseph, archimandrite et hégouméne de Putna. On dit 


était malheureusement dans les mœurs du temps. Le fils de 
Maniak fut d'abord exécuté en leur présence, puis quatre- 
vingt-dix-neuf d'entre eux furent mis à mort. Le centiéme 
eut les oreiles et le nez coupés, puis fut renvoyé vers 
son maitre, pour lui porter la réponse des Moldaves. Voy. 
Długosz, II, XII, 450; Miechowski, ap. Hisdäu, Arch, I, 
I, 36; Hammer-Purgstall, Gesch. der goldenen Horde, 403. 

**) Théoctiste est cité dans un diplôme du 13 juin 6964 [1456] 
(Melchisedec, Chron. Rom. I, 114), mais nous croyons, con- 
trairement à l'opinion de l'historien roumain, qu'il n'était alors 
que simple évéque de Roman et ne succéda au métropolitain 
Bessarion qu'en 1457 (cf. ci-dessus, p. 93). Théoctiste, devenu 
métropolitain, figure dans un certain nombre d'actes à partir 
de 1463 (voy. Golubinski, 379; Hígdáu, Arch., 1, 1, 115). Nous 
rapporterons son épitaphe à l'annee 1477. 

***) Tarasius, évéque de Roman, figure dans des diplómes de 
1466 (Hisdäu, Arch., 1, в 115) et de 1470 (ibid. Ш, 7). 
Cf. Melchisedec, Chron. Rom., l, 126-133. 
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шй ёгбмен8л П8тней. Зик8 va 48 DWcT ла AuT8príg a 
дркїєпнекбпй, прЕбцй шй дїйконй ЗА ла MAPTÉANHK. 


ПЁїнтр8 xagucTÍA ч®8 МТрАТ ЖтрЕ Стефан 
fi az шй ЖтрЕ PÁASA боля, AÓSMNSA MBNTE- 
НЕСК, шй ПЁНТр8 ÁpaEp'kh Брхйлей A Ан8л 
‚Цон. b 
ЛтрачлеЕ врёмй 48 Arpâr gagncrie rpe Стефан 
В$д® шй TPE PÁASA GAZ, домн8^л М8НТЕНЕСК; ПрЕ 
\кичЕюл фирей УминЕшй, ДЕ чё Ape, де ЧЁ пофт®ше 
cx Ан МАЙ М8АТ, HŠ cocià wë Стефан ВбАХ Au 
САЛЕ САЛЕ uíg 2 Шй Gu сприжин ска, Чй ДЕ AZKoMÍE c 
whae ЧЁ н8 €pÀ Ал8й Ars EpÀ сле к8принух. @тринса8 
uÁpa шй сл8житфрїй сёй, шй 48 ЛтрАт A Пара М8н- 
тенЁскх, ARS прхдАт wipuuuk, ФЕВОЗАМЕ A Ку, шй 
А8 Anc БрАЙлА AÁpuñ Л САПТАМАНА ААБА. 


A 


ДЕ TAÏÉPR kángTEAWp А НИШЕ EoiÉéph. а 


Л Ausa #00 renápie S1, 48 тайт Стефан Réaz 
npe Herpiaz*) nayÁpukBA, шй пре ЙлЁЗА**) стблниквл, 
шй npe Hcáa RópuHk8A, À ТАрг8л BacAKA8ñ.***) 


PzzkónaAEAA Gé, КАНА CAS Ez TÜT СТЕФАН 
Водх к8 PAASA Водх. Š 


PÁASA BOS. AÓWHSA М8НТЕНЁСК, RZXÁHA АТАТА 
прад À uápa cÀ, чей флкбсе Стефан Вбдх, нА8 врёт 
ск Mea? cz н8ёшй ч'®рчЕ CTPHMEATATÉ cà. Чӣ Auge? 


1) B: find, 2?) В: lase. 3) B: adese. 

*) Le pàharnic Negrila est cité dans un diplôme du 9 juillet 1466 
(Hisdäu, Arch, I, 1 115) et dans un autre diplôme de la 
même année, dont la date précise est inconnue (Ateneu’lu 
romanu, I, 1861, 156). 
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que, pendant la cérémonie, il y eut dans le sanctuaire 
soixante-quatre archevêques, prêtres et diacres. 


De la querelle qui séleva entre Étienne et 
le prince de Valachie Radu, et de l'incendie 
de Bráila, en 6978 [1470]. 


Sur ces entrefaites il s'éleva une querelle entre 
Étienne et le prince de Valachie Radu. Suivant l'habitude 
des hommes, qui veulent toujours avoir plus qu'ils 
n'ont, Étienne n'était pas satisfait de conserver et de 
défendre ce qui lui appartenait; il voulait encore par 
ambition s'emparer de ce qui n'était pas à lui. Il ré- 
unit les troupes moldaves, ainsi que ses vassaux et, le 
27 février, il entra sur le territoire valaque et ravagea la 
frontiére. Le mardi de la derniére semaine du carnaval, 
i| brüla Bräila. 


Exécution de plusieurs boïars. 


Le 16 janvier 6979 [1471], à Vasluiü, Étienne fit 
couper la tête au páharnic Negrila*), au stolnic Alecsa **) 
et au vornic Isaïe.***) 


Bataille de Soci entre Étienne et Radu. 


Le prince de Valachie Radu, voyant ses états dé- 
vastés par Étienne, voulut venger l'inure qui lui était 
faite; mais il arrive souvent que celui qui cherche à 


* Le vornic Isaïe est sans doute le personnage qu'Étienne 
avait créé préfet de Chilie, en 1465. Voy. ci-dessus, p. 98. 

***) Nous n'avons trouvé le nom du stolnic Alecsa dans aucun 
des documents que nous avons eus à notre disposition. 
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CE ТАМПЛХ MÉAA ЧЁ ВА сАшй ATÉAPKA EZTÁA, ДЕ ДОВХ ° 
рй ÑA EÁT8; KZ, стрингАнА Фаст cÀ шй genera, 
48 gengt ÁcŠnpa ^8й Стефан Вбдх, рх ёл, KA орн 
М8 ГАТА CHpE ВЖНАТ, ДЕ CHpr CÂS nopHHT, шй AA 
Сбчй *) ak8 шит фнайнтЕ; шй Aën рхуБбю ВИТЕ- 
Wy, wápTiE? A Ў веАбТ Bido, NÈ МАЙ n8ufi ДЕЗ 
БИТЕЖЕХ  МолдовЁниАмр, кАрїй €pÀ ráTa 48 сх мбар 
48 СА ЙУБАНД'СКА, ДЕКАТ AE MEUIEpuISTSA ët Стефан 
Bóaz, PAASA Волк 48 niEpAST рхубюл K8 MBNTZ Ná- 
r8EZ ДЕ АЙ САЙ; КА ПЕ” Tóuñ AS ТААТ ШЙ TÉATE 
ст®г8риле PÁASABH Réaz ARS ^ВАТ, шй пре мёлцй iB o 
принес вій, шй npe Tóuñ (8 TAÂT, нёмай wRS azcÂT 
ЕЙ npe Д6Й БОТЁрй ДЕ ЧЕЙ МАрй, npe СтАн*) логофА'тВл 
шй МирчК кбмис8л. **) 
ДЕ оўн KSTpÉMSBp. 

Д\трачёстдшй їн, AgrŠcT Ќо, dë фак8т орн к8- 4 
ТрЕМ8р МАРЕ песте 2 тбАТХ yápa, À врем kg 
ШЕУЁТ AÓMHSA AA МАСА ДЕ ПЛАНУ. 

САра Á ANSa Sn, сєптЁмЕрїЕ À At, Ад8са8 Стефан 
Róaz npe Mapia дйн Marón де W АЗ A8ÁT wie дбамнх.***) 


1) А: мірт. 2) В: vifezia. 2) B: pre. *) B: preste. 

*) Soci est un village du district de Suceava, arrondissement 
du Siret, formant commune avec Boureni, et Zav. 

**) Le comis Mircé est cité dans un diplóme de Radu, à la date 
du 25 janvier 1471. (Venelin, 96). Quant au logothéte Stan, 
il mest mentionné dans aucun des actes qui nous sont 
connus. Le diplôme de 1471 donne au logothète de Valachie 
le nom de Démétre; un diplóme de Básárab-le-Jeune l'appelle, 
en 1472, Vintilá (Venelin, 111). Dans ce dernier document, 

. le comis Stan remplace, il est vrai, le comis Mircé; c'est 
peut-étre le personnage auquel Urechi fait allusion. 

***) La chronique de Putna (ap. Higdáu Arch., Ш, 7) nous fournit 
ici un renseignement précieux; elle dit que cette princesse était 
originaire de Mangopo, »oü il y avait une principauté chré- 
tienne, tributaire du khan de Crimée.« Mangup, Mankup 
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prendre sa revanche est battu une seconde fois. [Radu] 
réunit ses troupes et celles de ses voisins et marcha 
contre Étienne, mais celui-ci, comme un lion toujours 
prêt pour la chasse, s'ébranla tout-à-coup et vint à la 
rencontre [des Valaques] jusqu' à Soci^ Le 7 mars 
6979 [1471], il engagea vaillamment le combat et, grâce 
à son habileté non moins qu'au courage des Moldaves, 
qui étaient résolus à vaincre ou à mourir, il défit Radu 
et lui infligea de grandes pertes. Il lui tua beaucoup de 
monde, s'empara de tous ses drapeaux et fit un grand 
nombre de prisonniers, qu'il mit à mort; il ne laissa la 
vie qu' à deux grands boiars, au logothéte Stan et au 
comis Mircé.**) 


D'un Tremblement de terre. 


Le 29 aoüt de la méme année, il y eut un grand 
tremblement de terre par tout le pays, au moment oü 
le prince était à diner. 

En 6980 [1472], le 14 septembre au soir, Étienne 
mena [à l'autel] Marie de Magop, qu'il épousa.***) 


Kale, Mankop ou Mangut était une forteresse située prés de 
la mer d'Azov, à peu de distance de Simferopol. Cette place, 
dont il ne reste plus aujourd'hui que des ruines, fut au 
moyen-âge le siége d'une petite principauté; elle tomba au 
pouvoir des Turcs en 1492 ou 1493. 

M. Semenov, à qui nous empruntons ces détails (l'eorpa- 
Фическо-статистическій Словарь россійской Империи, Ш, 165), 
ajoute qu'en 1474 Isajko, prince de Mangup, maria sa fille 
au grand-prince Ivan Ivanovič.. Nous nous demandons s'il n'y 
a pas ici une erreur. Ivan Ivanovié n'est autre qu’ Ivan-le- 
Jeune, (né en 1458, mort en 1490; or les historiens disent 
que ce prince épousa Hélène, fille d'Étienne-le-Grand (Křížek, 
Dějiny Ndrodû slovanských, tab. ХХІ). M. Semenov, ou l'au- 
teur sur lequel il s'appuie, n'a-t-il pas confondu le mariage 
d'Étienne avec celui de son gendre? C'est une question que 
nous posons, sans étre en état de la résoudre. 

Voy. encore sur Mangup la Tartaria de Martin Bronio- 
vius, ap. Schwandtner, Scriptores, I, 822. 

š 8 
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fla дбнле Рдхкбю Ал8й СТЕфан Вбдх кв Pá- o 
ASA Вбдх aa Йувбрвл пей, nga” aiña. 


Стефан BAZ, АВЖНА йнимх Апринсх спре ASKpSpil 
ВИТЕЖЁШИ, Ай mapk? ka оён Ан ЧЁ нА8 Авбт Tpkez 
ДЕ f'AZEÓAE KA АрЕ М8АТА DÁTSEX, COKOTÁNĄ KZ ШЙ 
йннмнлЕ RÓHNHMHAWp Л рхуБОМЕ” ТрАЙНД CE ACKSTS, ь 
шй TpŠAA шй УСТЕНЖАА K8 KÁpE СА ДЕПРИНСЯСЕ ? аст 
à AÓSA ВИТЕЖЕ ? Стрйнса8 ДЕ ЙУНбАВХ ? WACTE, ШЙ 
48 АВАт npe EacapáE AaïWr*) ka сл д8кх À ЦАра М8н- 
TENRCKA CÁA ПЕ AËMH. 

ён сокотфшЕ KA ëtt он копдчю EŚN КАЦИ CE. 
MHCTSÉCK, с48 KÁTZ AÂSAZ Auf AAÁoUE wë н8май n8p- 
TATÉPIOA чн шй ЦАрА, КАНА НАУЗА AA ДАНСВА ШЙ AA 
цАрх шй дбмній ЧЕЙ страйнй сїй д8кх AA домнЕ, 
шй ? K8 Ажбтбр8л ASH ЄрА K8 HAARMAE КА gp ЙУЕЖНАЙ. 

Шй Атрйнд. Gréþan Réaz A Hápa МентенЁскя, а 
СЕ ГАТЙ сх ДНЕ pagesi PÁASASA Вбдх. ДЕЧЙ, EXXÁHA 
PAASA Вбдх ка нёй вА ngTk cTÀ Дпотрикя, 48 AÁT 
дбс Kë аст cÀ, шй сА8 AŠc ла cKÁSHSA с&8 лл Azm- 
RÓRHUA. 


1) A: Aan, 2) B: parea. 3) B: résboiu. *) B: deprinsese. 
° B: e a doa vitezie. 9) B: de isndva. 7?) A: ms. 


*) Quel est le personnage désigné ici sous le nom de Laiot 
Bäsärab? C’est une question à laquelle il est fort difficile 
de répondre. Engel (II, 138) ne connait pas ce prince; 
Sinkai (II, 58) le confond avec Vlad Таре; ou Täpelus; Vail- 
lant (I, 243) lidentifie, au contraire, avec Vlad- le - Moine. 
M. Higdáu, qui a dressé un tableau généalogique des pre- 

 miers Básárabi (Istor., 1, 137) ne descend pas jusqu'à Laiot, 
qu'il cite cependant (1bid., I, 79), pour combattre des asser- 
tions inadmissibles de Cantemir. Quant à nous, qui n'avons 
pas étudié spécialement l'histoire de Valachie, nous n'avons 
pas la prétention de résoudre le probléme et nous risquerons 
une simple hypothése. 
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Seconde Bataille d'Étienne contre Вади à 
Izvorul Apei, en 6981 [1473]. 


Étienne, ayant l'esprit tourné vers les exploits che- 
valeresques, croyait qu'une année passée sans guerre lui 
causait un grave préjudice. Il pensait que le courage des 
soldats s'aiguise quand ils vivent dans les combats, et que 
les peines et les fatigues auxquelles une armée est habituée 
doublent sa valeur. Il réunit [donc] encore une fois ses 
troupes et prit avec lui Laiot Básárab,*) qu'il voulait faire 
monter sur le tróne de Valachie. 


Pensez combien de plantes se développent au-dessous 
d'un bon arbre; quelle gloire s'acquiert non seulement 
le chef d'un état, mais son pays tout entier, quand les 
princes étrangers réclament le secours de ce souverain 
et celui de ses sujets pour recouvrer leur couronne, et 
quand un pareil secours suffit pour leur faire espérer 
la victoire ! 


Étienne, pénétrant en Valachie, prit ses dispositions 
pour attaquer Radu. Celui-ci vit qu'il ne pouvait résister; 
il opéra sa retraire avec son armée et gagna Dimbovita, 
sa capitale. 


Le nom de Laiot ou Гаю (cette seconde forme est 
celle que donne le texte de loanid, p. 139 et la chronique 
valaque de Constantin Căpitanul, ap. Läurian et Bălcescu, 
Magazinu, 1, 105) nous parait être un diminutif de Vladislas; 
il nous est impossible cependant d'adopter l'opinion de Sinkai, 
car Vlad Täpes fut retenu prisonnier en Hongrie jusqu’ 
à l'année 1476. Voy. la note de la р. 124 et les notes 
relatives aux événements de l'année 1476. 

Laiot est probablement le méme personnage que Vla- 
dislas, fils de Dan, dont nous possédons un diplôme de 1456 
(Higdáu, Arch., I, 1, 142) et que nous croyons retrouver, sous 
le nom de Básárab, dans un diplóme de 1476 (Venelin, 118). 
Radu Negru eut deux fils: Dan 1%" et Mircé II (Hisdäu, 

8* 
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Диче сх сокотйм. Æ'RTONHCÉUSA MEA AXTHNÉCK СПЎНЕ а 


KZ, AÁKZ 48 EzxŠT PÁASA Róa% ка H8 ЕА п8тК oni 
Лпотрива Aën Стефан бл, A8 Ф8уйт AA ЧЕТАТЕ; 
йр? ^КтописЁц8^ нбетр8 ckpíE ка, AÁKZ A8 сосйт 
Стефан AZ AA мАрунне, ноємерїє À H, 48 Лпхрийт 
стг8рнлє Wii сАлЕ npe Muakóg, шй Abai cá8 Ange? 
8uÁT кв PAASA Вбдх ноЁмЕрїЕ À Hi, Vin, AA AÓKBA 


1) A: autre. 2) B: d. 


Ist, I, 137); Dan I* eut pour fils Dan Il, à qui appar- 
tiennent des diplômes de 1424 (Hisdäu, Arch., I, 1, 19) et de 
1430 (ibid., 1, 1, 73; Ебіа Societății Románismulü, 11, 32), et 
qui fut le père de Vladislas IV; Mircé II, second fils de Radu, 
eut deux fils: Michel, cité еп 1418 (Hisdšu, Arch., I, 1, 118) 
et en 1419 (Col. lui Tr., VI, 1875, 154), et qui parait n'avoir 
pas eu de postérité, et Vlad II Dracul, dont nous possédons 
des diplômes de 1437 (Venelin, 78; Foto Societáfii Котӣтіз- 
muli, |, 294) et de 1441 (Venelin, 87), et qui fut le pére de 
Mircé, dë Vlad Tšpes et de Radu IL 

Długosz (II, XIII, 508), la chronique de Putna (ap. Hisdäu, 
Arch., Ш, 7) et Urechi disent que le prince qu’ Étienne voulut 
détrôner au profit de Laiot s'appelait Кади. Nous croyons 
que c’est là une erreur. Radu, que Mahomet II plaça en 1462 
sur le trône de Valachie (les événements de 1462 ont été 
longuement racontés par Chalcocondyle, 202-215, par Crito- 
bule, ap. Müller Fragmenta Historicorum graecorum, V, 143, 
et par le serbe Constantin Mihajlović, ар. Hisdäu Arch, I, 
Il, 8, et dans le Гласник, XVIII, 135), mourut en 1471 ou 
1472. Sa mort, dont aucun historien n'a parlé, est mention- 
née dans des annales serbes, dont il est difficile de mettre 
en doute l'exactitude: „То virze Laun) офырё Píxoyws коєкбдл 
кліки“ (Гласник, XI, 154). Un diplôme valaque du 3 avril 
1472 (Venelin, 111) est effectivement signé de Bäsärab-le- 
Jeune, fils de Básárab-le-Bon, tandis qu'un diplóme du 25 jan- 
vier 1471 (Venelin, 95) émane de Radu, fils de Vlad. Ваѕа- 
rab-le-Jeune, portait peut-étre le nom de Radu comme son 
pére, mais nous croyons qu'il y a lieu de le distinguer du 
frère de Mircé et de Vlad Ш. On est fondé à supposer 
qu'Étienne-le-Grand voulut profiter de la mort de Radu pour 
installer en Valachie un prince de son choix. 


© 
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Faisons ici une observation. La chronique latine 
dit que Radu, se sentant incapable de résister à Étienne, 
se réfugia dans la forteresse; notre chronique rapporte, 
au contraire, qu'Étienne atteignit la frontière le 8 no- 


vembre; qu'il distribua des drapeaux à ses soldats sur 
les bords du Milcov, et qu'il en vint aux mains avec 


Le tableau suivant, que nous ne soumettons au lecteur 
qu'avec de grandes réserves, permet d'embrasser d'un seul 
coup d'œil la généalogie des Básárabi: 


Tugomir Bäsärab, 
vers 1300. 
Alexandre Bäsärab, 

131 ?—1360. 
oes паж тж 
Vladislas I* Radu I*, le Noir, Nicolas 

Básárab, Bäsärab, Bäsärab, 
1360—137? 137?—138? 
Ed CS ет сщ 
Dan 1° Bäsärab = Mircé П Bäsärab 
138 ? cité1388, 1399, 1406. 
ee em rene SERERE YE, 

Dan II Emmanuel Michel Vlad II, le Diable 
Bäsärab, d’Arges Bäsärab, (Dracul), prince 
Cité 1424, (voy.ci-des- 1418-1419. 1430; tué 1446. 

détrôné 1430; sus, p. 68). fircé, — Vlad Ш, Radu Il, 

wer tué  l'Empaleur prince 1462; 

Bee до: 1446. (Tšpes), ` meurt 1471 
Vladislas IV prince 1451; ou 1472. 

dit Laiot détrôné 1462; Básárab-le- 
Básárab (?) restauré 14765 Jeune (Mlad), 


__ meurt 1476. _ prince 1471 Ou 
Vlad У Radulll 1472; détrôné 
(le Moine?) 1494-1508.1476 ; restauré 
1480 ou 1476; meurt 
1481-1494. 1480 ou 1481. 


wv ow ч 


Il reste une difficulté à éclaircir. Le diplôme de Bäsärab, 
fils de Dan, publié par Venelin, est daté de Gherghița, le 
4 juillet 1476. Gherghița, aujourd'hui détruite, était située, 
dit Frunzescu, au-dessus de Buzäu, à peu de distance, par 
conséquent, du district de Putna annexé par Étienne à la 
Moldavie, au commencement de l'année 1476 (voy. ci-aprés). 
Pour attribuer à Laiot Básárab le document qui nous occupe 
il faut supposer qu'aprés la bataille de Rîmnic (13 janvier 
1476) le prince avait réussi à se maintenir dans un coin du 
territoire valaque. 
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«E ce уйче К8рс8л Япей,*) шй, ДАНА paxgóro EUTEARUE 0 
ДЕ ÂGE nápuHAE, CÁ8 EZTŠT ÁKOAW пн A cÁpm, Ашиж- 
AEPR ШЙ ЕЙКЕрЙ ШЙ САМБАТА ПАНА Л (Арх. рх 
нбапт® спре ASMANHKZ ?” 48 Aacht PÁASA BAZ TATE 
АЛЕ САЛЕ Л ТАБХрх, ШЙ ÀS OSYAT k8 ТбАТА МАСТ 
AA CKÁSHSA 48, ла ДАМЕбЕИЦА. р? Стефан Вбдх > 
cÁS порнйт ASma AXHCSA K8 ТбАТХ WacTk, шй Лтра- 
чЁсташй дна, A Kr, А8 Дк8нуюрАт® чеТАТК Azn- 
Ббкнца**); шй Мтрачба нбапте 48 ф8уйт PÁASA Вбдх 
ДИН ЧЕТАТЕ, ЛАСАНА8ШИ ПРЕ дблмна СА Mapia шй пре 
фїйкасд Вонкица, шй тїт ч®8 ágBT, шй cÁS дёс с 
m Tépuň. Яр” Стефан Réaz A RA АЧЕСТЕЙ л8нй, 48 
AOBAHAËT wETÁTR ДАмЕбЕИЦА, шй 48 ÂTPÂT Д\трнсл, 
шй 48 ASÁT npe ДбАМнА PÁASA8ñ BAZ; шй пре фїйкхсд 
Вонкйцд W 48 A8ÁT wie дбамнх, **) шй TéaTz дер А8й, 
ШЙ RHCTEPÉNAE ® ASH, ШЙ XÁHHEAE А8Й whae CKÈMNE, ШЙ d 
ТбАТЕ CP'ËrSpuAE ASH; ШЙ AKoAW CÁS ЕЕСЕАНТ ТРЕЙ HAE, 
шй afin (48 frépe ла GSwkgz, д®нд AÁSAz лй Д8м- 
NEZÉS. рх Пре HacapáE ЛАТ AÁS AgcÁT домн A 
Wänn М8нтенЁскх, шй 48 домнит W AŚNZ. Нрх PAASA 
Róya â8 нху8ИТ AA Т8рчй, kA сАшй скбатх Ауютбре 
МЕЛА AnzpÁTSA т8рчЁск‚ шй сАшй PACKÈMNEPE AOMHÍA 
K8 п8т'®рК avp. 


1) В: vitezesce. *) В: йитїпєсй. D В: Ега. *) А: Жикзиюрйт. 
5) B: Eë ®©) В: visteriele. 


*) Frunzescu place cette localité dans le district de Rimnic Särat, 
mais il ne dit pas à quel endroit. 

**) La Dimboviga est la rivière sur laquelle est situé Bucarest; 
il n'existe en Valachie, au moins aujourd'hui, aucune ville 
de ce nom. Il est probable que la forteresse dont parle le 
chroniqueur n'est autre que Tirgoviste, qui eut le titre de 
capitale jusqu! au commencement du XVIII* siècle. La Dîm- 
Боуца passe à peu de distance de cette ville et donne son 
nom au district dont cette ville est actuellement le chef-lieu. 
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Radu, le jeudi 18, au lieu appelé Cursul Аре!.") On se 
battit vaillamment des deux côtés jusqu'à la nuit; la 
lutte recommenga le vendredi et le samedi durant toute 
la journée. Pendant la nuit du dimanche, Radu laissa 
dans son camp tout ce qu'il avait et s'enfuit avec son 
armée à Dîmbovita,“*) sa capitale. Étienne le suivit avec 
toutes ses forces et, le 23 du méme mois, cerna Dim- 
bovita. Dans la nuit du méme jour, Radu abandonna 
la forteresse, où il laissa la princesse Marie, son épouse, 
sa fille Voichita, ainsi que tout ce qu'il possédait, et passa 
chez les Turcs. Le 24 novembre, Étienne s'empara de 
Dimbovita et y fit son entrée. Il fit prisonniéres la 
femme de Radu et sa fille Voichita, qu'il épousa."") Il 
mit également la main sur tous les biens [de son ennemi], 
sur ses trésors, sur ses habits précieux et sur tous ses 
drapeaux. Il passa dans la ville trois jours, consacrés 
à des réjouissances, et retourna à Suceava, en rendant 
grâces à Dieu. Il laissa sur le trône de Valachie Laiot 
Básárab, qui ne régna qu'un mois. Radu s'était sauvé 
chez les Turcs et avait sollicité le secours du sultan 
pour recouvrer son tróne. | 


Cf. ci-dessus, p. 114; Engel, II, 138; Vaillant, I, 242. — D'aprés 
M. Berindeiü (Revista Română, I, 324), le nom de Dimbovija 
s'apliquait au contraire à la forteresse qui défendait Bucarest. 

***) Le récit d'Urechi a besoin d’être rectifié et complété. Il est 
bien vrai qu'Étienne-le- Grand épousa une fille de Radu, 
mais ce mariage n'eut lieu que plus tard. Marie de Mangup, 
que le prince moldave avait épousée en secondes, noces mourut 
le 19 décembre 1477 (Cogälniceanu, Apæ., П, 305); c'est 
alors seulement qu'il put songer à une nouvelle union. Urechi 
parle lui-même plus loin du mariage, mais il le place à tort 
en 1476. 


Urecht, comme 1а chronique de Putna (ap. Hisdäu, 
Arch., Ш, 7), ne parle que la princesse Voichija; Długosz 
(II, ХШ, 508) donne au contraire deux filles à Radu, mais, 
à la fin de la méme page, le méme historien dit qu'il n'en 
avait qu'une. 


120 Aounix avi Стефли Кбдъ vén иіре. 


Я рх СтЕфлн Az, дАкх A8 сосйт AA скА8н8л CS, 
M ©8ч®вл, 48 тримйс ла KPÂIOA АЕШЁСК CÓAR, AZHASñ 
RRCTE ДЕ рхувбю K8 норбк ч®8 факт Дпротйвл” 
PÁASASñ бода, ỌZAŃÁNĄSCE КА ШЙ ЧЕТАТК ШЙ CKÁSHSA 
Дамебвица K8 Téarz АВЖрК M8 ASÂT, димпребнх K8 
д%амна шй фїйкасд; шй 48 тримйс шй л8й КрАю дин 
довАнда CÀ, HŠ пЁнтр8 кх дбар >? 48 фист датбр сай 
тримицх, KSM уйк офнй кх 48 cr свпёс ЛЕшилир,?) 
чй пЁнтр8 сёл ups NPIÉTHN ? AA НЕЕЌЇЕ ШЙ AA TPREZX 
KA áwka ДЕЙ вл ЕЕНЙ Âcénpzñ, км cÁS uil ТАМПААТ, 
KA Ат8нчЕШЙ 8 ЕЕНЙТ Rhere kým PÁASA Вбдх 48 
АтрАт À Hápa М8нтенЁска KS АСТЕ т8рч®скх; шй 
АЧЇАШЙ А8 тримйс Алий сблй AA КрАЮЛ де 48 пофтит 
Ауютбр фћпротива 2 PAASASH 6547. 


Ръувбюл PAASASH Нодх k8 ExczpáE бќля 


PÁASA Réaz, ЛАКА 48 ASÂT Augtép дела Tépui, 
48 МтрАт A Ціра Powzwkcka к8 ,£ де Т8рчй dag 
Xay АКфич ЧЕЙ Ад8нАсЕ, шй 48 ДАТ ржзЕбю ët 
Haczpák GAZ vip A Kr AEKÉMRPIE, ШЙ AÂS packHT 
K8 ТбАТА Wacr'k ASñ;. КАРЕЛЕ RZXÁHASCE ÂNPECSPÂT 
AE Тбцй врАЖМАШЇЙ сёй , А8 waxSüT ñpZulñ AA Mor- 
ABA, AA CTANÉNSA cÉ8°? СтЕфлн Вбдх. 
Йтёнче Tépuiñ cÁ8 порнйт ne офрмл ^8й HzczpÁE 
f AZ, шй 48 RENÂT HNZ ла Band, шй 48 CTZTŠT 
1) В: émpotriva. *) В: dóră. 3) В: prieten. *) B: împotriva. 
5) B: set. °) B: sën 
*) Urecht, par principe, s'efforce de laisser dans l'ombre les liens 
de vassalité qui rattachaient Étienne à la Pologne. On a vu 
ci-dessus (pp. 95, 106) qu'il passait sous silence les serments 
de fidélité prétés par le prince de Moldavie en 1462, 1468 et 
1470; il est donc conséquent avec lui-méme en disant qu'É- 


tienne n'était aucunement obligé de partager son butin avec 
Jes Polonais. 


© 


ge. 
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Dès qu'Étienne fut rentré à Suceava, il envoya des 
ambassadeurs au roi de Pologne pour lui apprendre le 
succés de la campagne qu'il avait entreprise contre Radu, 
disant avec orgueil qu'il s'était emparé de la capitale du 
prince valaque, Dimbovifa, ainsi que de sa femme et de 
sa fille. Il expédia au roi une partie du butin, non pas 
qu'il fût vassal des Polonais, ainsi que le prétendent 
quelques auteurs") mais afin de s'assurer son amitié au 
cas oü il aurait besoin de son assistance. Ce cas ne 
tarda pas à se présenter, car [Étienne] fut informé, au 
méme moment, que Radu était entré en Valachie avec 
une armée turque; i| dépécha alors de nouveaux am- 
bassadeurs à Casimir, pour lui demander du secours 
contre son ennemi. 


Bataille livrée par Radu à Básárab. 


Aprés l'arrivée des auxiliaires ottomans, Radu pé- 
nétra en Valachie avec 15.000 Turcs, sans compter les 
mercenaires qu'il avait rassemblés. Il livra bataille à Bă- 
sárab le jeudi 23 décembre et le défit, lui et toute son 
armée. Celui-ci, se voyant serré de prés par ses adver- 
saires, se réfugia de nouveau en Moldavie, chez Étienne, 
son suzerain. 

Les Turcs s'élancérent alors à la poursuite de Bá- 
sárab et s'avancérent jusqu' à Birlad. Le vendredi 24 dé- 


Les ambassadeurs moldaves, Étienne Turculet et plusieurs 
autres, arrivèrent à Wislica, où se trouvait Casimir, dans les 
premiers jours de l'année 1474. Le 16 janvier, ils lui remirent 
vingt-huit drapeaux pris aux Valaques, mais les fétes qui 
eurent lieu à cette occasion ne durérent pas longtemps. Trois 
jours aprés, un nouvel ambassadeur vint annoncer aux Po- 
lonais que les Turcs, amenés par Básárab en Valachie, mettaient 
tout le pays à feu et à sang et menagaient la Moldavie. 
C'est alors que le roi chargea Dobieslas Wisowski et Egidius 
Sohodolski de rétablir la paix entre les deux princes rou- 
mains. Voy. Długosz, H, XIII, 508; Kromer, 407. 


192 Домша лей Créban Ёбдъ ve ийре. 


KA ОЁН ZA, ВИНЕРИ AEKÉMEpiE KA, ШЙ АША 48 CAOEO- o 
уйт н®ЕрАПЇй сёй ARS npaAÂT TéaTz uÁpa, шй д'чій 
cÁg Атбре прин pa М8нтенЁскя. 

рх крАюл лешёск 48 TPHMÉC пре ДомЕЁЦКИ, Ka- 
CTEAÁNSA ДЕ Бёлц, шй пре Соҳодблски,*) KA САЙ nóATA 
Ânzkà, макар náp na” W време, Nána МтрАлт Ан, шй 5 
ÁB ARZuÁT КрАюл, ДЕ Аре ТрЕБЗИНЦХ AE WACTE AETPÂRZ, 
cx paañue БечЁцки ТбАТА Подблід cZ E ATpa- 
џютбр ASH Стефан Az. 


КАНА 48 АЗАТ Стефан Вбдх ЧЕТАТЖ ТЕЛКЖ- 

"il, шй КАНА CÁS EzTŠT K8 Ofnr8pil, К8с 

Цапял8ш Вбдх, win Ап$й шй k8 EzczpáE 
ASAZ. 


Л Ан8^ SUR, WkTOMEpiE ЖтАю, 28 ASÁT Стефан 
Вод четт Terkaneň,**) шй 48 ТААТ КАПЕТЕЛЕ ПАр- 
KAMÁEHAWp, ШЙ, ПРЕ MSiÉpHAE AÛp ARS роБит,***) шй 
мёлцй ЦигАнй 48 ASoÁT, шй wETÁT'k 48 âpcw. d 

Л трачфсташй лён, A € xüat, 48 ф\ст рхувбю 
A Шра М8нтенфскх «8 Оўнг8рій t) шй vg Цхпдл8ш 
бӧдх, шй, KS дџютбр дела ÂASMHEZÉS, 48 AZEZANAUT 
Стефан Вбдх, шй 48 кат8т пре Оўнг8рй шй пре? 
Цхпхл8ш к8 рх5ЕЅЮ. в 

Лтрачблшй лён, A Е 48 pzyxgúT wà пре? Ez- 
czxpÁE.Tf) 


1) В: până la. ?) B: pe. 


*) H s’agit de Dobieslas Wisowski ou Busowski, palatin de Betz, 
dont le nom se retrouve dans un acte de 1487 (Inv., 267) 
et d'Egidius Sohodolski. Voy. la note précédente. 

**) Teleajna, village du district de Vasluiü, arrondissement central, 
forme commune avec Butucárie, Chioaie, Ciofeni et Tătărani. 
***) Ces actes de barbarie étaient malheureusement dans les mœurs 
du XV* siècle; ils n'ont pas nui à Étienne dans l'opinion de 
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cembre, ils s'arrëtërent et, restant immobiles comme un 
mur, lancërent en avant leurs coureurs, qui pillërent tout 
le pays. Ils rentrërent ensuite en Valachie. 


Cependant le roi de Pologne envoya Dabecki, gou- 
verneur de Belz, et Sohodolski*) pour essayer de rétablir 
la paix et faire tout au moins conclure une tréve jusqu' à 
l'année suivante. Afin d'avoir immédiatement une armée 
il chargea Buczaczki de lever tout le contingent de la 
Podolie pour porter secours à Étienne. 


Étienne s'empare de la forteresse de Teleajná; 
il se bat contre les Hongrois, contre Tápá- 
lus, puis contre Básárab. 


En 6982 [1474], le 1* octobre, Étienne s'empara 
de la forteresse de Teleajna,") fit décapiter les comman- 
dants, enleva leurs femmes,"**) ainsi qu'un grand nombre 
de Tsiganes, et mit le feu à la place. 


Le 5 du méme mois, il livra bataille en Valachie 
aux Hongrois t) et à Tápálus; Dieu lui donna la victoire; 
il défit les Hongrois et Täpälus. 


Le 20 octobre, il fut vainqueur de Bäsärab. ff) 


ses contemporains, qui ne lui ont fait qu’une réputation de 
galanterie. Voy. le curieux chant populaire ruthène publié 
par М. Hisdäu, ap. Esarcu, 14. 

T) Les Hongrois, dont parle Urechi, ne sont pas des Hongrois, 
mais des Valaques. Le chroniqueur traduit inexactement le 
mot »Hongrovlaques« employé par les Slaves et les Grecs 
(cf. Hisdšu, Ist., I, 9). 

Tf) Il est évident que le Básárab, battu par Étienne le 20 octobre, 
ne peut étre Laiot Básárab, qui n'avait pu se maintenir en 
Valachie et qui s'était réfugié en Moldavie chez son puissant 
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ДЕ ВЕСТИТА ЙУБАНАХ Ал8й Стефан ббда кВа 
Tépuin ла Пбд8л ЛАнАлт*) m ВАСАЗЮ. 


A Aug ‚001г, GSATAN МЕХМЕТ, AnzpÁTSA т8р- 
MÉCK, ÂTPAPMÉHA ЧАСТЕ, ¿PR AE WaMEHH, ШЙ WACTE 
TATAPRCKA шй мёнтенЕскх, сх mhora K8 PAASA R6AZ, 
48 тримйс âÂcénpa A8ñ бтЁфан Вбдх.**) Яра Стефлн ь 


protecteur (voy. р. 119); il faut donc у reconnaître Bäsärab- 
le-Jeune, fils de Radu, dont nous avons parlé p. 116. 


Mais comment se fait-il qu'Étienne ait eu à combattre 
Vlad Täpes? Ce prince avait été détrôné et fait prisonnier 
par Mathias Corvin en 1462 (Kovachich, Scriptores rerum 
hungaricarum minores; Budae, 1798, in-8, I, 14); depuis lors 
il vivait en Hongrie. Faut-il supposer que Vlad fit, à la fin 
de 1474, une tentative pour remonter sur le tróne de Va- 
lachie et qu'il fut repoussé par Étienne? Cette hypothése 
paraît peu vraisemblable. Le terrible empaleur vivait alors 
tranquillement d'une pension que lui faisait le roi de Hongrie; ` 
c'est à lui du moins que nous croyons pouvoir rapporter un acte 
par lequel Mathias Corvin accorde un subside à »son fidéle 
Dracul« (Fejér., Suppl., IV, 308; Transilvania, VI, 1873, 279). 
Comme nous le verrons plus loin, Vlad ne sortit de sa retraite 
que pour combattre les Turcs en 1475. Nous estimons donc 
que les deux noms de Täpälus et de Básárab ne désignent 
qu'un seul personnage, Básárab-le-Jeune. 


*) Podul Înalt (le Haut-Pont) était sans doute un pont situé 
sur la Racova, un peu au-dessus de Vasluiü, oü cette riviére 
se jette dans le Birlad. Les Turcs pénétrant en Moldavie avaient 
remonté la rive droite du Bîrlad, tandis que les Moldaves 
avaient dü prendre position sur les collines qui séparent la 
Racova du Stemnic. 


Les historiens roumains donnent ordinairement à la 
bataille gagnée par Étienne le nom de bataille de Racova. 


**) Étienne, qui s'attendait à une attaque, cherchait partout 
des alliés. Les Vénitiens, dont la puissance était directement 
menacée par les Turcs, déployérent une grande activité pour 
venir en aide à la Moldavie et pour former une ligue puis- 
sante contre l'envahisseur. Les documents découverts par 
M. Esarcu dans les archives de Venise jettent un jour tout 
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De la mémorable victoire remportée par 
Étienne sur les Turcs à Podul Înalt,*) prés 


de Vasluiü. 


En 6983 [1475], le sultan Méhémet, empereur des 


Turcs, réunit une armée de 120.000 hommes, non com- 
pris les troupes tatares et valaques, pour marcher de 
concert avec Кади, et envoya [ces forces contre Étienne.") 


nouveau sur cette période de l'histoire roumaine; nous ne 
pouvons nous empécher de les. résumer. 

Une lettre qu'Étienne écrivit de Vasluiü au pape Sixte IV, 
à la date du 29 novembre 1474, nous apprend que l'am- 
bassadeur vénitien en Perse, Paul Omnebono, était venu 
le trouver de la part du chah Uzun-Hassan pour s'entendre 
avec lui au sujet d'une action commune contre le sultan. 
Étienne espérait que le pape ferait bon accueil à Omnebono, ` 
qui allait se rendre à Rome pour la méme affaire et voudrait 
bien user de son autorité pour décider les princes chrétiens 
à prendre les armes (Esarcu, 23). Uzun-Hassan, à qui les 
Vénitiens avaient eu l'habileté de faire épouser une de leurs 
compatriotes, occupait alors les Turcs du cóté de l'Orient; 
sa lettre, dont M. Esarcu a retrouvé une traduction latine 
(Col. lui Tr., VII, 1876, 464), est un document des plus in- 
téressants. 

Omnebono ne se mit pas immédiatement en route pour 
Rome; il resta en Moldavie jusqu'à la fin de janvier ou 
méme jusqu'au mois de février 1475. Le 6 mars suivant, 
il rendit compte de sa mission au grand-conseil de Venise 
et raconta les victoires qu'Étienne venait, de remporter et 
dont il avait été lui-méme témoin. Le grand-conseil fut 
d'avis qu'il partit sans retard pour Rome, afin d' y continuer 
ses démarches et décida qu'une lettre de félicitation serait 
adressée au prince de Moldavie de la part de la république 
(Esarcu, 25). 

Malheureusement pour les Roumains, le pape ne mon- 
trait pas tout le zéle qui eüt été nécessaire pour la défense 
de la chrétienté. Le 31 mars 1475, Sixte IV répondit à 
Étienne que, faute d'argent, il ne pouvait lui accorder de 
subsides pour continuer la guerre (Наи, ap. Esarcu, 9). 

Nous reviendons plus loin sur les négociations pour- 
suivies entre la Moldavie et le saint-siége. 
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Rówz АЕНА АСТЕ ГАТА ,M wà Au ЧЁЙ ВЕНИСЕ а 
Атрдуютфр k8 Е8чцки ‚в дела Казимир Крю, > шй 
Ойнг8рй ЧЕЙ ДОБАНАЙСЕ ДЕЛА Матїлш, КрАюл обнг8- 
рёск,*) G, ARS Сшйт фнайнте дїн cóc де Влелбю, 
AA MSASA Juda; npe KÁpiñ 8 вир8ит GTÉQaM Boa, 
HŠ АША K8 ВЕТЕЖЇА ” KÉM KB MEUIEDUISTSA; KZ тю ^ 
48 dier Д\взцАт ARS Wer пхржолит ЇАрБА necte” 
тут AóKSA, ARS cazkñT kÁili Tépunawp чей unnráuiii, 
шй ánóü АуютАнА шй петр wk ASwHEXEÁCKZ, КӨМ 
СЕ ВРА ТОКМЙ RÓA ASH ASMHEZÉS к8 А WAMEHHAWp, 
АША 8 kSnpánc npe” Т8рчй № nÉr8pz, КАТ NŠ ce ° 
BsAk оїн8л к8 Aug, ША Стефан Réax Tokmice 
ПЗЦИНЕЙ WaAMENÏ ДЕСПрЕ ASHKA EZpAÁASA8ñ, KA САЙ Амх- 
URCKA k8 Б8ЧЮНЕ ШЙ K8 ТрамЕЙЦЕ, AÂNA CÉMH AE 
рхувбю. Ят8нчЕ Wacrk TSpuhckz, ЖторкАнНАЗСЕ ла 
rAÂCSA ESMIÔHEAWP, ШЙ ÑNZAEKÁNASŇ шй Ana шй а8нка, d 
шй AKonEpHASH шй HÉTSPA, ТАА шй сфхрмА ? ASHKA 
cx трк aa raác8a Е8ВЧЮНЕЛМур. Bez дйн ac d 
лейт СтЁФфлн Bou K8 ЧАСТЕ ТОКМЙТА A i УЕ 
AASH ГЕНАРТЕ "TL ОбНАЕ НИЧЕ pÀ ME AE Aui TOKMHPE 
WacTE,? НИЧЕ ДЕ À СЕ ДАЕРЕПТАрЕ; чй АША ёй AAE- ° 
СИНЕ "TAHHAScE, МЯлцй 48 ПЕрИТ, ШЙ мёлцй принсйрх 
ЕЙ, ПЕДЕСТрИМЕ; ЧЁ пре АЧКА пре тбцй ñ8 тхдт.***) 

1) B: Oraiul. 2) B: vitezia. 3) B: preste. *) В: ре. 5) B: 
sfürimaÿ. °) B: óstea. 

*) Katona (Hist. critica Regum Hungariae, XVI, 14) a publié 
le texte d'un ordre de Mathias Corvin enjoignant au capitaine 
des Széklers, Michel Francsi, de conduire à Etienne un secours 
de: Зоо hommes (cf. Engel, II, 138). Un extrait de la méme 
piéce est cité, d'aprés Eder et Fejér, dans la Transilvania (VI, 
1876, 279), avec la date de 1476. 

**) Une lettre citée plus loin (p. 128) nous apprend que la 


bataille commença le mardi jour de la fête de saint Paul 
ermite (10 janvier) et se prolongea jusqu'au jeudi 12 janvier. 
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Celui-ci avait sur pieds 40.000 hommes, plus 2.000 Po- 
lonais, que le roi Casimir avait envoyés à son secours 
avec Buczaczki, et 5.000 Hongrois qu'il avait reçus du 
roi de Hongrie Mathias." Il vint à la rencontre des 
Turcs jusqu’ à Podul-Înalt, au-dessus de Vasluiü et les 
vainquit, moins encore par sa bravoure que par son 
adresse. ll avait eu tout d'abord l'idée d'incendier l'herbe 
partout, pour affamer les chevaux déjà affaiblis des 
Turcs, puis les forces divines elles-mémes vinrent à son 
secours, comme si la volonté de Dieu s'était unie à celle 
des hommes. Les Turcs furent entourés d'un tel brouil- 
lard qu'ils ne se voyaient pas les uns les autres. Pour 
les tromper, Étienne posta, du cóté des marais du 
Birlad, quelques hommes munis de cors et de trom- 
pettes qui donnérent le signal du combat; alors l'armée 
turque se tourna vers l'endroit d'oü venait le bruit des 
instruments. Arrêtée par la rivière et par les marais, 
enveloppée par le brouillard, elle entreprit de couper 
les roseaux pour parvenir jusqu'aux trompettes. À ce 
moment, le 10 janvier,") Étienne l'attaqua par derriére 
avec une armée en bon ordre. [Les Turcs] n'avaient de 
place ni pour se former en bataille, ni pour se dével- 
opper; ils se massacrérent mutuellement; beaucoup pé- 
rirent Un grand nombre de fantassins furent faits pri- 
sonniers, mais ils furent ensuite tous mis à mort" 


***) On trouve dans les historiens polonais et hongrois de nom- 
breux détails sur la victoire remportée par Étienne contre les 
Turcs. Nous n'insisterons pas sur ces témoignages, qui ont 
été réunis déjà par Sinkai (II, 59) et par Teleki (IV, 420-430); 
nous devons nous borner à citer les documents que ces auteurs 
n'ont pu connaítre. 

M. Esarcu a découvert, à la Bibliothéque Ambroisienne 
à Milan, deux curieuses relations de la bataille de Racova, 
écrites par des témoins oculaires. La premiére est une lettre 
latine, datée de Turda le 23 janvier 1475 et adressée par un 
anonyme à Mathias Corvin; la seconde est une lettre italienne, 
datée de Bude le 13 février 1475 et adressée par Leonardo 
da Oretona à Romano Roseto, agent du duc de Ferrare. 
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OŸHAE ПЕ OfPMX МОЕЙЛЕ ДЕ ЧЕЙ Mópuñ 48 стрйнс а 
шй м#лщй náwň шй санүбцй 48 nepúT; wù пе фе- 





L'importance de ces documents nous décide à reproduire ici 
le premier, qui confirme et complète le récit d'Urechi: 
»Novitates de Turcis allate ad Majestatem Regiam. 
»Bassa Turchorum cum filio imperatoris Turcorum ac 
Alibech et nonnullis vayvodis, sub quorum conductu erant 
centum milia Turcorum et XX milia rusticorum cum secu- 
ribus fossoriis et capisteriis pro viarum explanatione ac obsi- 
dione munitionum, qui venerant cum eis de Bulgaria, intravit 
Moldaviam. Stephanus autem, vaivoda moldaviensis, intelecto 
adventu Turcorum, undecumque potuit acquisivit auxilium 
a Siculis et aliis vicinis locis; ex Valachis autem suis mol- 
daviensibus habuit quasi quinquaginta milia hominum, ex 
Hungaris armatis mille octingentos. Quibus congregatis, videns 
quod non posset Turcis occurrere in campis, retrocessit ad 
loca forciora et fecit comburere omnem provinciam, per quam 
erant venturi Turci, ne haberent victualia. Qui, dum ali- 
quibus diebus penuria victualium laborassent et fatigati essent, 
faciebant tamen post se victualia deferre de Transalpina per 
currus et animalia, que non poterant eo tempore sequi. De- 
putaverunt septem vayvodas Turcorum ad rumpendas inda- 
gines pro recipiendis victualibus. Non remoti ibi erant Siculi 
et gentes Stephani vaivode; quibus iidem Siculi occurerunt 
ad pugnam et prostraverunt eos in quodam loco arto; ex 
alia parte iterum receperunt illa victualia que ducebantur post 
Turchos. Videntes autem quod fortuna eorum prosperaretur, 
in festo sancti Pauli primi heremite, quod erat feria tercia, 
de mane, toti exercitui Turcorum, in quadam stricta et lu- 
tuosa valle, ubi Turci propter vallis artum situm non poterant 
se ad conflictum bene extendere et alas dilatare, occurrerunt 
ad pugnam, contra quos, tercia feria die ac nocte, sic suo 
modo, feria quarta usque ad feriam quintam, sic fortiter pu- 
gnaverunt, sed non poterant movere exercitum Turcorum ex 
quo erat multitudo magna, Tandem, feria quinta, die luces- 
cente fortissime, in eos prosiluerunt, multos ex eis occidendo 
sagitis ‘et lanceis. Videntes Turci non posse resistere, terga 
verterunt; quos Valachi et Siculi ac Ungari insequentes ma- 
xima strage affecerunt, bassam Turchorum, filium imperatoris 
et Alibec cum nonnullis vayvodis Turchorum et plurimis Tur- 
corum captivando. Ex alia parte, Bozorad major, qui erat 
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Les cadavres formërent par la suite des tumuli. Plu- 
sieurs pachas et plusieurs porte-étendars furent tués; le 


in quodam castro obsessus per Turchos, videns fugam Tur- 
chorum, de castro prosiluit et magna dampna Turcis fugien- 
tibus intulit, unde tota fortitudo Turchorum dissipata extitit. 
Super qua victoria Transilvania nunc in triumpho ducit dies 
suos. Ista Deus misericors nunc operatus est per humiles 
manus hominum in destrucione inimicorum Cristianorum. 


»Ex Torda, feria tercia proxima ante festum conversionis 
sancti Pauli apostoli, anno 1475.« 


Le Básárab, dont il est ici question, devait être Vlad 
Täpes. L'agent du roi de Hongrie l'appelle »Bozorad major« 
pour le distinguer de Básárab-le-Jeune. Un diplóme d'Étienne- 
le-Grand du 5 octobre 1480 (Hisdäu, Arch. I, 1, 116) dit, 
il est vrai, que Tápelus accompagnait Ali-Beg et Skander-Beg 
dans leur expédition en Moldavie, mais, dans ce dernier do- 
cument, le nom de Tápelug est apliqué au hasard au prince 
de Valachie. Vlad-Tápeg prit part, en 1475, à la lutte contre 
les Turcs et ce fut sans nul doute pour récompenser les ser- 
vices qu'il avait rendus alors que Mathias Corvin et Étienne- 
le-Grand le replacérent en 1476 sur le tróne de Valachie. 


La lettre de Leonardo da Oretona est d'accord avec la 
relation précédente. On y reléve seulement un trait qui donne 
une haute idée de l'importance des prisonniers faits par Étienne 
et qui jette un jour curieux sur l'intimité des rapports qui 
existaient alors entre la Moldavie et la Hongrie: »Sapiate che 
el sono sta pigliati parechi, che volentera hanno voluto dare 
et pagare ducati ottanta millia per la loro testa, solamente 
per una persona. El ditto vayvoda non l'ha voluto lassare 
fin tanto che’l nostro signor re serà qui. Non se sa quello 
se farà deli ditti capitanei de'"Turchi. Ala tornata del re se 
farà fine deli ditti.« Col. lui. Tr., VII (1876), 424. 


La victoire d'Étienne arrache à Diugosz (ЇЇ, XIII, 527) 
ce cri du cœur, que nous ne pouvons nous empêcher de 
rapporter : »O virum admirabilem, heroicis ducibus quos tan- 
topere admiramur nihilo inferiorem, qui nostro tempore tam 
magnificam victoriam, inter principes mundi primus, ex Turcis 
retulit; meo judicio dignissimum cui totius mundi principatus 
et imperium et precipue munus imperatoris et ducis contra 
Turcum, commupi christianorum consilio consensu et decreto, 

9 
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pga A8ñ Bir D Iliwa*), Aën wè M8 прйнс gí8, M8 = 
слокохйт. Mà пёшчеле ank8 довќндит, uh crkr8pñ 
МАЙ MÉATE AE OČNA ta 48 АВАТ. 

Mika 68 кат8т пре? Tépuü, 48 ASoÁT À vide 
ДЕЛА ПАВЛА ЛнАлт пин "Aën, шй 48 Єшїт oui 
п8ёрчЁдЕ Xna Смимй, Á цин8т8л Т8тбвйй **), Akon A£ 
мук awp 48 ДАТ MBAZ ASñ ASMHEZÉS KZ cÁS RZX8T 
@шйцй AA ASME. 

Ip ? Стефан R6AZ порнйт8сА8 Asma ААНШИЙ KB 
Молдовёній сёй, шй АчЁй ¿K де ДЕшй, шй 48 гонйт 
ne Tépwii панд 8 трекёт бирбт8л ла Iwwzurtyiá,** ° 
ofHAE се кїќма RÁASA Т8рчилмр шй пня Xerzyi. 
Шй Akon akcénpa СнрЕтвА8й, ла МОЕЙЛА ЧК МАРЕ 
А Текёчюл8й 48 Мдихнит TpÍñ уйле. ШИ 8 ВЕНЙТ 
EfcTE ДЕЛА cTapócriü дЕ КржчюнА, чей XÁKS Акм8 
Пётна, Kz PÁASA Вбдх ВИНЕ к8 уй Acénpa A8ñ Стефан 4 
Béaz фарх вфсте. Mà Атристянд8се Стефан Вбдх K8 
ЧИНЕ Apk K8 Ай сЁй, 48 рАПЕХИТ ла dun ДЕЙ стрину 
ДЕ сќрг. Йтёнчє 48 сосйт шй ШендрЕ ХАТМАНЗА, KBM- 


1) А: Hein В: Isan, simple faute de lecture, comme le 
prouve la lettre d'Étienne-le-Grand. Voy. la note *) ci-dessous. 


2) B: pe. ?) B: Ё. 


alis regibus et principibus catholicis in desidiam et voluptates 
aut in bella civilia resolutis, committeretur!« 

Kromer (412) dit que le prince victorieux conféra la 
noblesse aux soldats qui s'étaient particuliérement distingués: 
»Plurimos autem agrestium Stephanus fortitudinis ergo in 
equestrem ordinem transtulit.« Le méme auteur ajoute que 
le roi de Hongrie fut jaloux des succés remportés par les 
Moldaves, »dimissis quoquoversus literis, quibus jactabat a 
praefecto suo, Stephano palatino, Turcas profligatos esse.« 

L'historien turc HodZa-Efendi a laissé une curieuse re- 
lation de cette bataille, dans laquelle il s'élève avec force 
contre »le maudit prince de Moldavie, qui dépassait le diable 
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fils d'lsak-Pacha,*) qui avait été fait prisonnier, fut mis 
en liberté. [Les Moldaves] s'emparérent d'armes à feu 
et de plus de cent drapeaux. 


Les Turcs vaincus descendirent à travers les bois 
au-dessous de Podul Inalt et n’en sortirent que vers la 
source de la Smilie, dans le district de Tutova;*) là, 
suivant les rites de leur religion, ils rendirent à Dieu des 
actions de gráce de ce qu'ils avaient revu la lumiére 
du jour. 


Étienne s’élança à leur poursuite avec ses Moldaves 
et les deux mille Polonais; il chassa les Turcs devant 
lui et les força de repasser le Siret à lonásesti,"*) à 
l'endroit où se trouve le gué que l'on appelle encore 
le Gué des Turcs. Il se reposa pendant trois jours au 
bord du Siret, sur le grand tumulus de Tecuciü. Il y fut 
informé par les magistrats de Cráciuna, aujourd'hui Putna, 
que Radu marchait contre lui à la téte d'une armée 
pour le surprendre. ЇЇ ne dissimula pas ses inquiétudes 
à ceux qui l'entouraient et s'empressa de masser ses 


même par son astuce et sa malicea. M. Hisdäu (Arch. I, 
П, 31) a reproduit le passage de Hodza-Efendi d'après la 
traduction italienne de Bratutti (Chronzea dell'origine e progressi 
della casa ottomana; Madrid, 1652, in-4, II, 297). ` 
*) Étienne-le-Grand parle lui-même du fils d'Isak-Pacha dans la 
lettre que nous citerons plus loin (Col. lui Tr., УП, 1876, 421). 
**) La Semila, qu’ Urechi appelle Smilie, prend sa source dans 
le massif des collines de Racova, à quelques kilom. à l'ouest 
de Vasluiü et court presque en droite ligne vers le sud; elle 
se jette dans le Birlad, un peu au-dessus de la ville du méme 
nom. En descendant cette petite rivière, les Turcs évitaient 
le détour que le Bîrlad fait à l'ouest, vers Docolina. 
lonäsesti est une commune du district de Tecuciü, arrondis- 
sement de Necoresti, au nord-ouest de Tecuciü. À la hauteur 
de ce village, le Birlad et le Siret ne sont séparés que par 
une distance de 15 kilom. environ. 


LEE) 
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NÁTSA ^8й Стефан BAZ K8 W cáwz Ae Wii wË8 а 
фбст pzmác Жнапбй; uh AAÁTguñ ” шй Rócrk na- 
\Арннк8л KS KATE ШЙ, ЧЁ renger npe Т8рчй AÉñ Tpe- 
к#сє Guper8A, А8 сосйт. ША АвАнА e8k8píe Стефан 
Réaz ДЕ Ай cÉñ, к8м ce Adañpz” Tóuñ ПрЕЦЮр (CA, 
ЛА AK ДЕ НЕВЕ ШЙ AE грижа, ЖААТА АЗ PANEZAT 
npe ШЁЕндрК XATMANSA ЖнайнТК WIJIB М8НТЕНЁШИ, K8 
NSUHNTÉŇ сл8житорй, KA À КИП ДЕ СТрАЖх. ШИ ДАНА 
AE Vaerk РАЛЗАЗЙ Ёбдх, ф8рх кнр8йцй де М8нтЕнй; 
шй Акол А8 пЕрйт шй Шїндр'К XÁTMANSA, МАЙ yiWc 
AE Ржмник, офндЕ MŠAT cÁR помЕНИТ Мовилл ШЕЁн- ‹ 
Дрій *); шй AÁS AŠc AE ^А8 Агропат Á вискрика дин 
ДолхЕшй **) ханга TÂTACES. 

uzaeréna Стефан fióya KA AAEBZPÂT PÁASA GOAZ 
KS WacTk cÀ ДИ БИНЕ АсВпрх, ГЕНАМЕ Á ri HAE, Á8 
TpEKÉT Gup'ËTSA шй wä cóc де PAWNHK шё8 ДАТ à 
рхуБбЮ BHTER ipe, ШЙ AE ÁMEE NÂPUHAE AŠATZ BZP- 
САрЕ ДЕ сАнџЕ cÁ8 DakéT. Ший vg gpkpk ASñ Д8м- 
NEZÉS pZMÁCAS ЙУЕАНАА АА Стефан Вбдх; pz М8н- 
ТЕНИ mnEpASpa раувбюл. ДАтАВ Стефан Вбдх вби 
ШЙ сАлє сх npÁAE À Thé уйле КАТ EWp néTk Á: 
ЦАра Ромжн®скх; шй mpzAZNA МШЁНЙ AAŠca8 MÉATZ 
AoRÂNAZ. Шй ужковинА СтЁфлн Вбдх Ara néuz 
А СЕ СТРИНИЕРЕ WIJIHAE ТбАТЕ, АДЗКАНА шй ПРЕ MŠAUÑ 
дйн Eolépiñ ЦАрЕй РомхнЁшй ШЙ Âauñ МАМЕНЙ AE 


° 


1) В: îndată. 2) В: aflará. 


*) Urechi confond cette rencontre avec la bataille qui eut lieu 
près de Rimnic еп 1481. Comme nous l'apprend la chronique 
de Putna (ap. Hisdäu, Arch., Ш, 8), c'est én 1481 et non en 
1475 que Sendrea fut tué; il figure avec le litre de »portier 
de Suceava«, c'est-à-dire d'hetman (cf. ci-dessus, 36) dans un 
diplôme du ver février 1481 (Hisdäu, Arch., I, 1, 75). Nous 
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forces. L'hetman Sendrea, son beau-frère, vint alors le 
rejoindre avec un certain nombre de soldats qui étaient 
restés en arriére, puis arriva le páharnic Costea avec 
d'autres troupes, celles qui avaient rejeté les Turcs 
audelà du Siret. Étienne se réjouit de voir tout son 
monde groupé autour de lui dans un moment d'inquié- 
tude et de peine. Il dépécha l'hetman Sendrea au- 
devant des Valaques, avec quelques hommes, comme 
pour faire une reconnaissance, mais ce détachement se 
heurta contre l'armée de Radu et fut taillé en piéces. 
Sendrea fut tué au-dessous de Rimnic, à l'endroit où 
est resté célèbre le tumulus qui porte son nom.) Il fut 
transporté à Dolhesti **) et enterré dans l'église, à côté 
de son pére. 


Etienne vit que l'armée de Radu s'avangait effecti- 
vement contre lui; le 13 janvier, il franchit le Siret et 
engagea vaillamment l'attaque au-dessus de Rimnic. Il 
y eut des deux cótés beaucoup de sang répandu, mais 
Dieu permit qu'Étienne demeurát vainqueur; les Va- 
laques perdirent la bataille. Étienne permit à ses troupes 
de piller pendant trois jours à volonté le territoire en- 
nemi, etles soldats revinrent chargés de butin. Le prince 
resta dans ce lieu jusqu'à ce qu'il eüt rassemblé toute 
son armée. Пу fit venir un grand nombre de boiars 
et de personnages distingués de Valachie, qui, tenant 
conseil avec les boiars et les notables moldaves, déci- 


ignorons comment il était beau-frére d'Étienne; avait-il peut- 
étre épousé cette princesse dont Urechi place la mort en 1478 
(voy. ci-aprés)? 

Le diplôme du 1° février 1481 cite le spätar Costea; 
nous ne savons si c'est le méme personnage que le päharnic 
dont il est ici question. 

**) La village de Dolhegtii-Mari, district de Suceava, arrondisse- 
ment de Somuz, forme commune avec Boura, Dolhestii-Mici 
et Poiana-Ráhtivanului. 
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фрёнтк, Akon 48 п8с npe АЙ cén Eoi£pá ШЙ WamgHü 
ДЕ ЧИНСТЕ ARS воровйт, шй 48 токмйт, ARS AECNZPUÁT 
дйн Милков8л ЧЁл МАРЕ W ПАРТЕ AE ПХр&8 ДЕ ВИНЕ 
ПЕ ЛАНГЕ СЭдоЕЕий, шй трЕчЕ ДЕ AX. Á Ana Птн, 
ШЙ АЧЁЛА ПАНА АсТАУЙ Gett yoTÁp ЦАрЕЙ МолмдфвЕЙ 
шй Царей Ромжнёши. Яр” МАЙ ДнайнтЕ pÀ приче 
ЖтрЕ Амжндб8х uápzae, KZ Цра М8нтЕнАскх врА cz 
Die XoTÁpSA cé8 náwz A Ana Трот8ш8А8й, (pz Mor- 
довЁнїй нёй vc, náwz 48 врёт ASMNEZÉS ДЕ СА8 
TOKMAT АшА. ШИ 48 д8ойт” Стефан 6644 ЧЕТАТК 
КрячЮнА KS цинёт K8 TÔT, ЧЁ CE KÁMZ UHHSTSA П8т- 
ній, шй AÁS липит AE Молдбва,*) шй 48 пёс пхркх- 
MEiñ САЙ npe Ёќлчк шй npe Йвдн.**) 

ЯтёнчЕ МторкАнд8сЕ Стефан Вод шй МЕРрГАНА 
npe Ana Барл4д8л8й Á cóc, шй пл®к2нд8й AÓKSA ЖТрЕ 
Ban шй Жтре Васлёю, Жтр8 Awh AASAZ шй përëpie 
AE QXEZNAZ KS норбк ч'Е8 кнр8Ит npe Т8рчй шй npe 
М8нтёнй, 48 Мчепбт АУидИрЕ кисбрика сфянт8Авй 
lwán ПредитЁчй À Tépr À Васлёю, днд M83 A8Sñ 


1) B: pre ?) В: №. 3) B: luată. 


*) Le district appelé par Urechi district de Сгасшпа ou de Рипа 
est la région connue sous le nom de Vrancea. Les limites 
en étaient formées par une ligne partant du Milcov, s'éten- 
dant jusqu'au-delà d'Odobesti et gagnant le Trotus par Gia- 
rigtea, Tifesti, Satul-Noü, Crucea-de-Sus, Movilita, Páunesti 
et Ruginesti. Il comprenait l'arrondissement actuel de Zä- 
brdug presque en entier, la partie de l'arrondissement de Girle, 
qui s'étend depuis Odobesti, en remontant le Milcov, jusqu'aux 
confins de la Transylvanie, enfin les villages dépendant de 
larrondissement de Rácáciuni, qui sont situés sur le Trotus 
depuis Ruginesti jusques et y compris Cagin. Voy. Hisdäu, 
Ist. I, то, 54-56. 

**) Vîlcea est cité comme préfet de Cetatea-Nouä (Novograd) dans 
un diplôme du 22 mai 1476 (Col. lui Tr. VII, 1876, 559). 
On est tenté de croire que Cetatea-Nouä fut le nom donné 


a 


© 
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dèrent que Pon prendrait pour frontière un bras du Milcov 
qui passe à Odobesti et va se jeter dans la Putna; c’est 
ce cours d’eau qui, aujourd’hui encore, sert de frontière 
à la Moldavie et à la Valachie. I y avait auparavant 
des querelles entre les deux pays: la Valachie voulait 
s'étendre jusqu'au cours du Trotus mais les Moldaves 
refusèrent d'accepter cette limite, jusqu'au jour où Dieu 
voulut que la question fût ainsi tranchée. Étienne s'em- 
para de la citadelle de Cräciuna et de tout son terri- 
toire, que l'on appelle district de Putna;*) il l'annexa 
à la Moldavie et y établit comme gouverneurs Vilcea 
et Ivan. **) 


En s'en retournant, Étienne remonta le Birlad; il 
fut séduit par la beauté du pays qui s'étend entre les 
villes de Birlad et de Vasluiü et, dans la joie de son 
triomphe, pour remercier Dieu de l'heureuse victoire 
qu'il avait remportée sur les Turcs et sur les Valaques, 
il commença la construction de l'église Saint-Jean-le- 


à Cráciuna par Étienne-le-Grand, quand il annexa cette ville 
à la Moldavie, mais un préfet de Cetatea-Nouá (en allemand 
Neuenburg), appelé Făt, est cité dans un acte du 13 sep- 
tembre 1473 (Wickenhauser, 69), antérieur, par conséquent 
à l'occupation du district de Putna par les Moldaves. 

D'après l’évêque Melchisedec (Chron. Hug. 15; Chron. 
Rom., 12) le nom de Cetatea-Nouä n'appartient pas à Cräciuna, 
mais à la forteresse de Smeredova fondée par Étienne-le- 
Grand pour protéger la ville de Roman. Cette interprétation 
souléve cependant aussi une difficulté. Urechi rapporte que 
Smeredova fut construite en 1483; or on vient de voir que 
Cetatea-Nouá est citée dés l'année 1473. Melchisedec, il est 
vrai, n'a connu ni ce diplóme ni celui de 1476. 

On pourrait adopter notre hypothése et concilier les 
deux textes en supposant qu' Étienne s'était emparé une pre- 
miëre fois de la Vrancea en 1471, aprés la bataille de Soci. 
Voy. ci-dessus p. 113. 
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ASmuegés.*) Пре офрмх 48 факт шй virt домнёуӣ, ° 
KŠA CE KSHÓCKS шй mzwa Хстуй.**) Ши WAHXHÁHA 
Стефан Вбдх AKoAW K8 WIIHAE САЛЕ, ШЙ рженина KB 
НЕВОЙНЦА À СЕ XHAÚpE кисбрика, ШЙ ÂATE АЗкр8рй чё 
âpäTz KA 48 фак8т МАЙ пре офрмх.***) шй, ДторкАнА8сЕ 
ÂUHOTÉPEA крАюл8й лешёск KB МАТА AORÉHAZ, A8 тримйс 5 
Стефан BAZ сблій сёй, де 68 AŠc Ae crhr8pü, ápz- 
THÀ ВИТЕЖИА ” wkS факт шй 8 м8АЦЕМИТ ДЕ AytoTóp. 


Пёнтр8 нишЕ Ехудчй wË8 ВЕНИТ A царя ся 
Пр ДЕ. 


СӘднунйнд Стефан BAZ ла Васлбю, 8 BENÁT ДЕ ‹ 
сЖрг Waekâpn дела Gopóka kým Aéroax шй HaaugÁuKo 
ХАТМАНіЙ КХУХЧЁШЙ 48 THAT À цАрх шй прАдх. Яр” 
Стефан Вбдх нЕП8ТАНА С8ФЕрй npe НЕПРТЁТИНЙ ? Ай 
AACÂPE СА СТРИЧЕ uÁpa, RAÂTA Kë Ай cÉñ КЗ K£uH 
Єр\, №8 КАЗТАТ AMRPUEPE; ofuAE СА8 шй TRMNHHÁT a 
K8 âk Wacre kayawkeka npe Ржбт ла Гр8мхуЁшй,1) 
фійнд Каулчїй A npáya рхшкирАЦИ, шй AOBANASH 
нбапт® фара gkree, рхмАсерх Енр8йцй KzyxÁwviñ, шй 
Дбводх XÁTMANSA KAxzMÉCK dë прйнс ДЕ МстАШИЙ ASÍ 
Стефан Вбдх. ШИ гонинд8й спре HñcTp8, HawugÁuko e 
XÁTMAHSA шй KS W сАмх qe KzxÁuñ 48 ДАТ СА Тр'ЕКА 


1) В: vifezia. 7) B: Ёна. 3) B: neprieteni. 


*) L'église de Vasluiü a conservé le vocable de Saint-Jean-Bap- 
tiste, mais elle a été reconstruite plusieurs fois. Quant au 
palais d'Étienne-le-Grand, on n'en voit plus aujourd'hui que 
les ruines. Frunzescu, 517. 

**) Dans l'entre-temps, Étienne revint à Suceava, d’où il adressa, 
le 25 janvier 1475, une circulaire aux princes chrétiens pour 

:leur annoncer sa victoire sur les Turcs. Les originaux de cette 
piéce, écrite sans doute en ancien slovéne, paraissent s'étre 
perdus, mais M. Esarcu en a découvert à la Bibliothéque Am- 
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Précurseur sur la place de Vasluiü.*) .П bâtit ensuite le 
palais princier, comme on le voit encore maintenant.) 
À Vasluiü, Étienne donna du repos à son armée et à lui- 
même; il pressa les travaux de son église et d’autres 
édifices qui témoignent à la postérité qu'il les a con- 
struits."*) I renvoya au roi de Pologne ses troupes auxi- 
liaires avec un riche butin, et chargea des ambassadeurs 
de lui porter 36 drapeaux, pour lui donner une preuve 
de ses hauts faits et le remercier des secours qu'il avait 
reçus de lui. | 


Des Cosaques qui vinrent piller la Moldavie. 


Tandis qu'Étienne séjournait à Vasluiü, des couriers, 
venus de Soroca, lui annoncérent tout-à-coup que Lo- 
boda et Nalivajko, hetmans des Cosaques, avaient pé- 
nétré en Moldavie pour s'y livrer au pillage.) Il ne pouvait 
souffrir que le pays füt ravagé par l'ennemi; aussi mar- 
cha-t-il aussitôt contre les Cosaques avec les quelques 
troupes qu'il avait sous la main. Il les rencontra à Gru- 
mäzesti sur le Ráut, ]) au moment où ils s'étaient dissé- 
minés pour faire du butin. Il les attaqua pendant la 
nuit à l'improviste et les défit. Ses soldats s'emparérent de 
l'hetman Loboda. Étienne chassa Nalivajko et une partie 
des Cosaques dans la direction du Dniestr, les força de 


broisienne à Milan deux traductions en italien barbare, qu'il 
a publiées dans la Col. lui Tr., VII (1876), 420. 

***) Urechi fait allusion aux inscriptions commémoratives placées 
sur les monuments. 

T) Voici une des erreurs les plus singuliéres que nous ayons 
à relever dans la chronique attribuée à Urechi. Ce sont les 
Tatars qu'Étienne-le-Grand eut à combattre en 1476 (cf. la 
note de la p. 138); l'invasion des hetmans Loboda et Nalivajko 
n'eut lieu que cent vingt ans plus tard, en 1496. Voy. sur 
ce point Hisdšu, Joni Vodă, 257. 

TT) Grumäzesti, district de Niamg, arrondissement supérieur, forme 
commune avec Curechestii-de-Sus et Gimindäoni. 
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Нистр8 ”, шй м8Ацй cÁ8 ÑNEKÁT,*) офидЕ шй oÿn а 
полковник BECTAT Ал8й, AHSME Ж8ра cÁS Д\нЕКАТ, ШЙ 
Aug м8лий; шй Xerzxü CcrE ДЕ NOMENHT ÁMÉA AŚK, 
ДЕЙ уйк RÁASA ЖВркй.**) 

Шй Ae âkoaw cá8 Дтбре Стефан Вбдх шй 48 ġe- 
СКАЛЕКАТ  TAPr8A шій, шй № AÁSAA л8й ASMNEZÉS ^ 


1) B: Nistrul. 


*) M. Esarcu a découvert à Venise un document qui jJette un 
Jour tout nouveau sur les événements militaires dont la Mol- 
даме fut le théâtre en 1476. C'est une lettre adressée au 
pape par Balthasar de Piscia et datée de Bracław le 16 sep- 
tembre 1476. Ce correspondant reproduit le témoignage de 
cinq jeunes Génois, successivement prisonniers des Turcs et 
des Moldaves. Après la prise de Caffa, cent-vingt jeunes gens, 
choisis parmi les plus beaux de la ville, avaient été envoyés 
au sultan, mais, pendant la traversée, les prisonniers avaient 
massacré l'équipage, puis avaient abordé aux bouches du 
Danube, où ils espéraient recouvrer la liberté. À leur grand 
désespoir, ces malheureux fugitifs avaient été réduits en es- 
clavage par les Moldaves, comme de simples Tsiganes, mais, 
après dix mois d'épreuves, les cinq jeunes gens dont nous 
parlons avaient réussi à gagner la Pologne. Ils purent raconter 
en détail tous les faits qui s'étaient passés sous leurs yeux. 
»Retulerunt enim,« dit B. de Piscia, quod, cum hoc anno de 
mense maij fama esset quod Bassaraba, Majoris Valachie do- 
minus, cum suo exercitu hostiliter Minorem Valachiam intrare 
vellet, Stephanus, Inferioris Valachie voivoda, cum quadraginta 
milibus equitum tam nobilium quam rusticorum, qui per [¿. pro] 
majori parte arcum, ensem et telum absque alia armatura portant, 
ad Danubij ripam se contulit, ibique de tabulis castrum de[!] 
mense junij hedificavit, ut facilius ipsius Bassarabe transitum im- 
pedire posset. Cum hec autem fierunt IL fierent], de Turchorum 
adventu in Valachiam necnon Tartarorum fama fuit. In prin- 
cipio vero julij, circa mediam noctem, Ciuciavie, ubi hi ado- 
lescentes detinebantur captivi, nunciatum fuit Tartharos opidum 
Stephaneste, in Valachia situm, propre Ciuciaviam ad unam le- 
galem dietam Russiam versus, invasisse multosque proceros /sic/ 
captivasse sequentique die quo Tarthari Ciuciaviam timebantur 
venturi, per quendam fluvium Cerete vocatum, prope Ciucia- 
viam ad mediam legalem dietam, cum preda quindecim milium 
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traverser le fleuve et beaucoup se noyërent au passage.*) 
Un lieutenant renommé de Nalivajko, Zura, périt avec 
un grand nombre d’autres, dans un endroit qui est resté 
connu sous le nom de Gué de Zara zm 


Étienne revint sur ses pas, fonda la ville de Iassi 
et, pour rendre grâce à Dieu, entreprit la construction 


procerorum /sic] transiverunt. Uxor vero domini Stephani in ca- 
strum Gothin [t. e. Hotin] vocatum, quod prope urbem Came- 
nizze ad mediam dietam etiam legalem situm est, cum omnibus 
thesauris se recepit. Est enim Camenizza opidum regis Po- 
lonie in Russia prope Valachiam situm. Cum autem Ste- 
phanus voivoda prefatus Tartharorum adventum resciret, di- 
misso presidio in castro juxta ripam Danubij hedificato, cui 
Sciandrus, ejus cognatus, cum mille equitibus preerat, cum 
reliquiis Tartharos per biduum insecutus, quos minime con- 
sequi potuit, interfecti tamen fuerunt ex Tartharis centum 
viginti quinque, qui predando a suis deviarunt. Tartharorum 
exercitus pro certo dicitur triginta milium equitum fuisse, 
duosque imperatores, ae unum dominum eis prefuisse. Do- 
minus itaque Stephanus cum toto suo exercitu tristitia plenus 
ad Danubium, ut Turchis transitum prohiberet, redibat. Inter 
suos non defuerunt murmurationes, cum jam per duos menses 
eum in bello secuti fuissent, dicendo: Quid ad nos de hoc 
bello, cum nostras mulieres nostrosque filios Tarthari abdu- 
xerint? Cumque quosdam clam recedere intellexisset, timens- 
que ne, si sic recederent in eo bello, eos postea habere non 
posset, habito consilio cum suis nobilibus, ad quindecim dies 
eos dimisit, ita tamen quod ad Danubium expost cum co- 
meatu redire deberent. Stephanus itaque cum comitiva decem 
milium suorum nobilium remansit, prefatumque castrum ad 
Danubium repetiit.« (Col. lui Tr., VII, 1876, 378). 

Ce texte, dout nous reproduirous plus loin la suite, 
prouve que l'armée d'Étienne se composait surtout de milices. 
La noblesse seule formait une cavalerie permanente. 

Voy. aussi, sur la campagne du prince de Moldavie 
contre les Tatars, Miechowski, ap. Higdáu, Arch., I, II, 36. 

**) Il y a en effet sur la rive droite du Dniestr, à peu de di- 
stance au-dessus du confluent de cette riviére et du Jagorlyk, 
à 20 kil. environ au nord-est d'Orheiü (Orgejev) un village 


appelé Zora. 
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AE ÁKoAW А8 MÉpc ла CKÁSHSA CÁS ла GSwkgz КВ МАрЕ 
пофАлх шй кнр8йнц® ДЕЛА сйнг8р ASMNEZÉS ДЕ céc, 
ÉLIHNASH ANAÂNTE митрополит8л, KS тбцй пребцій, 
ААЗКАНА сфжнта ЕвАНГЕМЕ шй чинстита KPÈME À MÁ- 
НИЛЕ P? сќле, KA ÂnañnTk офн8й ÅNZPÁT шй кир8итбр 
ДЕ ИМЕЙ ПАГАНЕ, ДЕ AS БЛАГОСЛОВИТ. 

Ят8нчЕ wer RSKSpíE 48 фбст 'т8т8р\ёр AËMAHAWP 
шй KpÁHAWp ДЕ ПИН ПРЕЦЮр, ПЁНТр8 Енр8Инца wks 
факт Стефан Вбдх. Шй дАкх cÁS АШЕХАТ AA cká8- 
н8л cég ла GSwkgA, À MBAA ASñ ASMHEZÉS, 48 Auenën 
ÂYHAÁpE W APPSMBCENÂTA wanzcTüpe, сфжнт8л Ди- 
мйтрїє, ЧЁ ёсте AnañnTk к8ршй домнёшй. ШИ cÁ8 
к8н8нАт K8 AOAMuA боикйца, DATA PAASASH 6642. Яр i: 
ПРЕ MÁNKZCA, AÓAMHA PÁASABA Боди, K8 МАРЕ ЧИНСТЕ 


© 


© 


№ 48 Трнмйс ла AÓMHSA CES PAASA бода, Л ШАрл 4 


М8нтенскя. 


РхуЕбЮюл л8й СТЕФАН RÉAZ KANA CÁS RATÉT 
Kë СЗАТАн МЕХМЕТ, ANAXPÂTSA Т8рчЕСК шй 
K8 М8нтТЕНЕЙ, AA Ráak ЯАЕЯ. 


pd Pi 


Л ANSA SANA, BAZÉNA Слтан MEXMÉT КАТА ná- 
85 48 ARST A Wacrk cà де Стефан Réaz, 48 co- 
котйт сйнг8р ca мрг cz стропш' ска uápa Молдбвій, 
ШЙ САШЙ  чеЕТАцилЕ Анапбй Кима шй ЧЕтАТЕ ЙЛЕЗ, 
KÁpEAE Ф8САСЕ МАННАЙНТЕ ПРЕ М&НИЛЕ AWP.**) ШИ АША 


1) В: Necolai. ?) A: мфизле. 2) В: monastire. *) В: Érä. 
*) Cette église existe encore; elle est ornée de plusieurs tours 


et posséde trois autels, sur lesquels on célëbre alternativement 
l'office. Voy. Frunzescu, 240. 


**) Étienne s'attendait à une nouvelle attaque de la part des 


Turcs, aussi ne cessait-il de négocier avec les princes étrangers 


€ 
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de l'église Saint-Nicolas.*) Il rentra ensuite à Suceava, 
sa capitale, comblé d'honneurs et d'une gloire qu'il ne 
devait qu'au Très-Haut. Le métropolitain vint au-devant 
de lui, accompagné de tout le clergé, portant le saint 
évangile et la sainte croix, et lui donna sa bénédiction 
comme à un roi et au vainqueur des infidéles. 


Tous les princes et rois du voisinage éprouvèrent 
une vive joie des victoires remportées par Étienne. 
Celui-ci, de retour dans sa capitale de Suceava, voulut 
honorer Dieu et jeta les fondements du beau monastére 
de Saint-Démétre, qui s'éléve devant le palais princier. 
Il épousa Voichitä, fille de Radu, et fit reconduire en 


grande pompe la mère de Voichitä à son époux, le 
prince Radu, en Valachie. 


Bataille livrée à Étienne par le sultan Mé- 
hémet, empereur des Turcs, et par les Va- 
laques, à Valea-Albá. 


En 6984 [1476], le sultan Méhémet, réfléchissant 


aux pertes qu'Etienne avait infligées à son armée, ré- 
solut de se mettre lui-méme en campagne pour anéantir 
la Moldavie et pour reprendre les villes de Chilie et 
de Cetatea-Albá, qui avaient été précédemment en son 
pouvoir.) Il s'avanga avec une multitude de Turcs; 


pour se ménager des alliances. Tandis qu'il entretenait des 
relations suivies avec le saint-siége par l'intermédiaire des 
agents vénitiens, il pressait Mathias Corvin de le faire profiter 
des subsides du pape. Le roi de Hongrie envoya en Moldavie 
trois ambassadeurs chargés de traiter: Dominique, prévót du 
chapitre d'Alba Iulia, Gaspard Hatvani et Michel Pesti (Dlu- 
gosz, II, ХШ, 534). Les ambassadeurs avaient pour mission 
d'imposer au prince la suzeraineté hongroise. Quoi qu'en 
dise Długosz, Étienne dut se soumettre; espérant faire entrer 


149 Aouuis хей Cróbun Ёбдъ véa мёре. 


48 п8рчЁс k8 м8АЦИМЕ AE Tépuñ, офнде GTÉþan Вбдх © 
MŠAT CÁS нЕЕОЙТ cz нёй Mo сх трёка ASnzpk, чн 


Mathias dans ses vues, il n'hésita pas à prêter le serment 
de vassal On le voit par un curieux diplôme du roi de 
Hongrie, daté de Виде le 15 août 1475: »Recognoscimus 
per presentes quod, quia fidelis Noster, spectabilis ac ma- 
gnificus Stephanus, vayvoda terre Moldavie, ab disvasione 
rediit, Nosque veluti dominum suum naturalem recognovit 
ac Nostre Majestati et sacre Corone Nostre fidelitatem debitam 
promisit, Nos igitur ipsum ad gratiam et benevolentiam re- 
giam accepimus, una cum filiis, boyaronibus et tota provincia 
Moldaviensi ac omnibus habitatoribus ejus. Et, ex quo idem 
Stephanus vayvoda promisit ea omnia facere erga Nos et 
sacram Coronam Nostram, que sui predecessores vayvode de 
jure vel-consuetudine facere tenebantur, Nos propterea ipsum, 
filios, boyarones ac totam patriam ipsius in suis juribus, pri- 
vilegiis, libertatibus, juxta quod divi Hungarie reges facere 
tenebantur, conservare et manutenere promittimus ...., Nos 
etiam promittimus eundem Stephanum vayvodam protegere 
propria in persona Nostra, si necesse fuerit, nisi fuerimus in 
majoribus causis regni Nostri occupati, et tunc ei subsidium 
et favorem ex regno Nostro juxta posse Nostrum impendere 
promittimus. Super metis etiam provincie Moldavie cum pro- 
vincia Transalpina secundum antiquos terminos et consuetu- 
dines per predecessores vayvodas possessos et tentos, utrumque 
vayvodam, tam scilicet Stephanum vayvodam Moldaviensem 
quam Vlad Transalpinum, secundum privilegia Alexandri et 
Myrse, utriusque partis vayvodarum, a regibus obtenta con- 
firmamus ...« (Teleki, XI, 540). 

Les concessions faites par Étienne au roi de Hongrie 
se rattachaient étroitement aux négociations qu'il poursuivait 
avec le pape; elles ne furent pas sans résultat. Sixte IV 
pressa Mathias de ne pas laisser écraser par les Turcs un 
prince qui reconnaissait la suzeraineté hongroise. À la date 
du 3 novembre 1475, le roi répondit que la guerre de Bo- 
héme ne lui avait pas permis de prendre les armes contre 
les infidéles, mais qu'il allait sans retard s'efforcer de frapper 
un grand coup: »Post ubi vero ceteris hostibus pacem sive 
pacis induciss dedi, mox ad conflandum exercitum paran- 
damque classem in Histro sive Danubio me converti, cujus 
apparatus solo auditu, imperator ipse tota hac estate cum 


` 
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Étienne fit tous ses efforts pour l'empêcher de traverser 
le Danube, mais ne put y réussir. АѕѕаШі, d'un côté, 


maximo exercitu in imo loco campestri fixus mansit, non 
parum hujuscemodi expectatione fatigatus, expensas plurimas 
fecit, praesidia in locis finitimis multa locavit et, qui Trans- 
alpinas fere sibi subjugaverat, Moldaviam invasurus retracto 
pede in suis mansit. Utroque itaque et terrestri et navali 
coadunato exercitu in nomine Dei nostri Vestrae Sanctitatis 
mandata humiliter suscipiens, jam aliquot dierum iter perfeci 
properoque ut non solum Moldavum, cui cum sit mihi 
subditus teneor, sed et quascumque possum christianas 
provincias a nephando vastatore defendam« (Esarcu, 76). 
Malgré les préparatifs du roi de Hongrie, Étienne, qui 
pressentait le danger, continua d'insister auprés du pape pour 
obtenir des secours directs. Sixte IV, lui promit une partie de 
l'argent des indulgences (voy. une bulle des ides de janvier 1476 
ap. Raynaldi, X, 571), mais ne se pressa pas de tenir parole. 
Le prince de Moldavie, craignant que la cour de Rome 
ne füt mal disposée envers lui parce qu'il appartenait à l'église 
orientale, admit dans son conseil un prélat catholique et affecta 
le plus grand zéle pour les intéréts de l'église latine. Ces 
détails nous sont connus par une importante lettre de Sixte IV, 
datée du 20 mars 1476. Voici en quels termes s'exprimait 
le pape: »Accepimus literas Tuae Nobilitatis, dilectosque filios 
Petrum in decretis baccalarium et Cataneum Januensem, con- 
siliarios Tuos, quos cum literis ipsis misisti, benignissime 
audivimus, intelleximusque ex eis desiderium tuum de pro- 
visione moldaviensis ecclesiae, cui ipsum Petrum praefici 
supplices in pastorem, quem commendatissimum habebimus, 
maxime propter Tuam excellentem virtutem et 
praeclara in rempublicam christianam merita. 
Caeterum, dilectissime fili, licet pro his quae gloriose et pien- 
tissime fecisti et facias potius gratulari virtuti et laudi tuae 
quam te excitare oporteat, tamen quia gloriam tuam cum publica 
authoritate augere desideramus, hortamur ut de bono in me- 
` lius perseveres et toto pectore defensioni et propagationi fidei 
sanctae incumbas. Nullibi virtus et magnanimitas tua versari 
decentius potest, ex nulla re veriorem et magis perennem 
gloriam consequi. Res tuae contra infideles Turcas 
communes hostes, sapienter et fortiter hactenus 
gestae tantum claritatis tuo nomini addiderunt 
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ut in ore omnium sis et consensu omnium plu- 
rimum lauderis. Noli igitur defatigari, sed, sicuti facis, 
victoriam tibi ab Alto concessam prosequere, ut a Deo prae- 
mium aeternum et ab hac sancta apostolica sede commenda- 
tionem uberius consequaris.« (Hisdäu, ap. Esarcu, i1). 
Quinze jours plus tard, le 3 avril, le pape écrivit à 
Étienne une nouvelle lettre pour lui annoncer qu'il avait 
nommé le bachelier Pierre à l'évéché de Siret et de Bácáu 
(voy. p. 34 la note consacrée à cet évéché) et que, par une 
faveur spéciale, il le dispensait des annates. Sur d'autres 
points, la réponse de Sixte IV était malheureusement moins 
satisfaisante. Le pontife déclarait qu'il avait envoyé au roi 
de Hongrie toutes les sommes disponibles pour la guerre 
contre les Turcs, mais il promettait de réserver à l'avenir un 
subside spécial pour le prince de Moldavie (»aliquid Tuae 
Nobilitati particulariter decernere curabimus«) et l'engageait 
à continuer la lutte comme par le passé (Hisdäu, ap. Esarcu, тт). 
Ces assurances ne contentérent nullement les envoyés 
d'Étienne, qui, en passant à Venise, exposérent au sénat de 
la république les griefs qu'ils avaient contre le pape. Leurs 
déclarations, consignées dans les registres du conseil, nous 
apprennent que le pape avait promis des subsides, non point 
sur les ressources ordinaires de la dime et du vingtiéme, 
qu'il avait engagées d'avance en faveur de la Hongrie, mais 
sur des ressources nouvelles, qu'il s'agissait de créer et qui 
étaient par conséquent fort incertaines. 115 étaient également 
choqués de ce que le saint-siége considérait la Moldavie 
comme un fief de la Hongrie. »Iter[um] comparantes«, dit 
le procés-verbal, »declarare nixi sunt Stephanum praedictum 
regi Hungariae in nullo esse suppositum, sed dominum pro- ` 
vinciae et gentium suarum; perseveraturum in bello si sub- 
venietur, sin aliter consulturum per alium modum rebus suis, 
etc., sicut per serenissimum dominum ducem distinctius est 
huic consilio relatum.« П était difficile aux agents moldaves 
de soutenir que la Moldavie était absolument indépendante 
de la Hongrie, aprés qu'Étienne s'était reconnu vassal de 
Mathias Corvin; cependant les Venitiens sentirent le danger 
des rivalités entre les princes chrétiens et résolurent de faire 
de nouveaux efforts pour empécher une entente des Moldaves 
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par les Tatars, de l’autre, par les Turcs, il dut laisser 


< 


le passage libre à ces derniers. Il se tourna contre les 


avec les Turcs. Le sénat décida qu'il recommencerait ses 
démarches auprès du pape et qu'il enverrait à Étienne un ат- 
bassadeur spécial pour l’exhorter à prendre patience (Esarcu, 31). 

La mission sur laquelle le sénat fondait ses espérances fut 
confiée à Emmanuel Gerardo, secrétaire de la république, qui 
dut se mettre en route avec les ambassadeurs moldaves. Le 
17 mai, Gerardo reçut ses instructions du doge André Уеп- 
dramino. Il était chargé d'offrir à Étiénne l'alliance des Vé- 
nitiens et de lui faire connaître les démarches qu'ils avaient 
faites à Rome еп sa faveur. ll devait rester en Moldavie 
jusqu'à ce qu'il en füt expressément rappelé et devait mettre 
à profit son séjour dans ce pays pour en étudier la situation, 
évaluer les forces qu'il pouvait opposer aux Turcs, et se rendre 
compte des relations d'Étienne avec Mathias Corvin. Avant 
tout, Gerardo devait empécher le prince de s'entendre avec 
les infidèles et s'efforcer de dissiper les doutes qu'il pouvait 
avoir conçus sur la sincérité des Vénitiens. Si, par exemple, 
Étienne paraissait inquiet de ce que les Tatars eussent récem- 
ment envoyé une ambassade à Venise, il était urgent de lui 
représenter que ces relations n'avaient d'autre but, de la part 
de la république, que celui de former une ligue générale contre 
les Turcs, et que d'ailleurs l'ambassade tatare avait manifesté, 
à l'égard de la Moldavie, les sentiments les plus amicaux. 
Le doge recommandait, en outre, à Gerardo de se tenir en 
relations constantes avec l'agent vénitien à la cour de Hongrie, 
afin que, par son intermédiaire, il püt au besoin demander 
à Mathias Corvin, pour la Moldavie, une partie des subsides 
alloués par le pape. Il était donc nécessaire qu'il füt en bons 
termes avec le roi de Hongrie lui-méme et, si les envoyés 
moldaves, qu'il allait accompagner, traversaient les états de 
ce prince, il devait profiter de l'occasion pour plaider auprés 
de lui la cause de la Moldavie, qui était, en méme temps, 
celle de la Hongrie. La seule concession que la république 
eüt à réclamer d'Étienne était relative au patriarche de Con- 
stantinople. C'était un allié que les Vénitiens avaient intérét 
à ménager; aussi demandaient-ils que sa juridiction fût re- 
connue par les Moldaves comme par les populations grecques- 
orientales de la Russie et de la Pologne. Gerardo devait 
offrir au prince de Moldavie, comme témoignage d'amitié, 
une piécé de drap d'or (Esarcu, 35). 
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ҹнлмр. GAS Ап8кАт дЕ TaTÁpü, шй npe ARCHE Eup8- a 
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(шй Xu ÑA сф®т8А Eoifpiñ oc ARE AA AóK стримт, 
ДЕ нёй к\р пт кнр8й, Жкай cace Ânepe шй NŠ АнБХ > 
сминтфлх), ATépescas д8 ДтрАт спре мёнцй, оўнде 
ш&8 AC AÓK ДЕ PACRÔR AA стримтбаре, ла ВАл'К Zlagz, 
оўнДЕ сє КАМх Акм8 РАСЕОТЁНЇЙ ДЕПрЕ AMÉA pZcEÓD 
wks АвЯт Молдовёній k8 Т8рчй.*) Шй ПЕДЕСТРИНАВСЕ 
Wacrk KA CZ H8 HZAZIKASÁCKZ AE dra чй нёмай m с 
рме, шё8 At раскбю ASHñ ЮМЕ Á Ks, шй MÉATA 
врме трхйнд packótoa неллёс, ДЕ ÂGE NÂPUHAE WcTE- 
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Т8рчй, шй АТАТА ДЕ М8Ацй 48 nEpAÂT KT 48 НАЛЕЙТ 
подна ДЕ TpŠnSpHAE чёлмр перицӣ оўнде Á8 dócT pzc- 
Е$юл, шй Më Дйн Eoiépiñ ЧЕЙ wÁpñ 48 пикАТ, шй е 
ЕнТЁжЇй ^ ЧЕЙ ? Е8нй A8 ПЕрИТ k8 TÓTSA АтЯнче. ШИ 
$8 скйрьх МАРЕ À Téarz ukpa, шй т8т8рфр дом- 
HHAWp шй KpÁHAWp ДЕ пинпреџюр, ДАКХ 48 АЗУЙТ KZ 
48 кхудт Молдовёній с8пт МАНА NATÉNHAWP. 


— meme 





1) B: érà. ?) B: чей. 3) A: dë, 

Telles étaient en résumé les instructions que le doge 
donnait au secrétaire du conseil Оп ne peut s'empécher 
d'admirer l’activité, la prévoyance de ces hommes d'état vé- 
nitiens. Pour sauver la république, menacée par les Turcs 
d'une décadence prochaine, ils cherchaient des alliés chez les 
Hongrois, chez les Moldaves, chez les Tatars et jusque chez 
les Persans. Rien n'échappait à leur vigilance, de méme 
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Tatars, dont il eut facilement raison, et les rejeta sur 
le Dniestr. Il voulait également livrer bataille aux Turcs, 
mais, quand il eut vu les infidéles commandés par leur 
empereur, avec une armée immense, aussi forte en ar- 
tillerie qu'en infanterie, il partagea l'avis. de ses boiars, 
qui lui conseillaient de combattre dans des défilés afin 
que les Moldaves, si la victoire leur échappait, pussent 
au moins se défendre et ne pas être écrasés. Il re- 
broussa chemin, entra dans les montagnes et prit po- 
sition pour le combat dans le défilé de Valea-Albá, 
au lieu appelé aujourd'hui Rásboieni, en souvenir de 
la lutte qui eut lieu entre les Moldaves et les Turcs.*) 
Il fit mettre pied à terre à ses soldats, pour qu'ils ne 
fussent pas tentés de chercher leur salut dans la fuite, 
mais ne comptassent que syr leurs armes, et engagea 
le combat le 26 juillet. Longtemps la bataille resta in- 
décise; les deux partis s'épuisaient, mais les Turcs re- 
cevaient continuellement des troupes fraiches, tandis que 
les Moldaves, harrassés de fatigue, n'avaient à espérer 
de secours de nulle part. Is se défendirent, avec un 
courage extraordinaire, jusqu'à la mort, et furent plutôt 
accablés par le nombre que vaincus par la force des 
armes. La victoire demeura aux Turcs. I y eut tant 
d'hommes tués que leurs ossements blanchirent la cam- 
pagne oü l'on s'était battu. Un grand nombre de boiars 
succombérent; les braves les plus renommés périrent 
jusqu’au dernier. П y eut une grande désolation dans 
tout le pays et jusque chez les rois et les princes des 
pays voisins, quand on apprit que la Moldavie était 
tombée entre les mains des infidèles. 


qu'aucune difficulté ne les rebutait. Quel contraste avec le 
spectacle offert par le saint-siége, comme si le pape n'eüt pas 
dû précher une nouvelle croisade! 

°) Le village de Räsboieni, dont le nom signifie »le lieu de la 
bataille«, ainsi qu'Urechi le fait déjà remarquer, est situé dans 
le district de Niamf, arrondissement central; il dépend de la 
commune 4’Озсай. | 
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1) В: Её. ?) B: neprietensi. 


*) M. Cogälniceanu (Apa., I, 70) а écrit un récit de la bataille 
de Valea-Albá ou de Rásboieni, qui est un de ses meilleurs 
travaux historiques. Aux auteurs qu'il cite et à ceux qu'in- 
dique Sinkai (II, 68) il faut ajouter le passage de la chronique 
turque de Saad-el-Din, reproduit, d'après la traduction de 
Bratutti, par M. Hígdáu (Arch., I, I, 31). 

On a vu par la curieuse lettre de Balthasar de Piscia, 
dont nous avons donné la premiére partie (p. 138), qu'aprés 
l'invasion des Tatars, Étienne avait licencié pendant quinze 
jours les milices, qui formaient le gros de son armée, et 
n'avait gardé auprés de lui que le contingent fourni par 
la noblesse; il paraît que ses soldats, las de toujours com- 
battre, désespérés surtout d'avoir vu leurs familles enlevées 
par les Tatars, ne revinrent pas au jour fixé, et que les Turcs 
durent la victoire à cette désertion. Voici, du reste, la suite 
de la lettre de Balthasar de Piscia: 

»Cum autem luga visternicus, capitaneus domini Ste- 
phani (voy. sur ce personnage les diplómes des 23 avril 1466, 
ap. Hisdäu, Arch, 1, IL 7; 9 juillet 1466, ibid., I, 1, 115; 
13 septembre 1472, ap. Wickenhauser, 69; 22 mai 1476, 
in Col. lui Tr., УП, 1876, 560; 5 octobre 1480, ap. Hisdäu, 
Arch., I, I, 116; cf. un acte de 1466 sans indication de mois 
in Ateneu lu romanu, 1, 115), post primam partem Danubii 
cum mille equitibus Turchorum adventum observando staret, 
ecce percursores Turchorum forsitan centum, quos ipse pro- 
stravit, apparuerunt, quorum vestigia magna Turchorum manus 
paulo post secuta est, quam ut prefatus luga visternicus vidit, 
in fugam se convertit ad castrum. Dominus autem Stephanus, 
cum sui non redissent ut promiserant, videns se Turcho multo 
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Pendant la bataille Étienne tomba de cheval, mais 
Dieu le préserva de toute blessure. 


Les Turcs se dirigèrent vers Suceava et mirent le 
feu à la ville, puis ils se retirérent, en livrant tout le 
pays au pillage et à l'incendie.") 


Quand l'ennemi fut sorti de la Moldavie, Étienne 
rassembla les restes des morts dans un tumulus et con- 


imparem, demisso castro, se cum suis decem milibus in quan- 
dam silvam juxta opidum Vaslui vocatum, ad similem dietam 
prope Danubium, se contulit; Turchi vero castrum illud me- 
lius fhuniverunt, ibique per biduum vel triduum paussa facta, 
paulatim per Valachiam processerunt ad decem miliaria italica in 
diem itinerando. Inhabitantes civitatem Vaslui ad superiores 
partes Valachie anté Turchorum transitum se receperunt. 
Orator vero regis Polonie, qui cum Turcho in suo exercitu 
aliquandiu fuerat, Ciuciaviensibus intimavit Turchum cum 
magno exercitu Danubium transiise, ac Bassarabam, Magne 
Valachie dominum, cum suo etiam exercitu, secum habere; 
ex qua re Ciuciavienses valde perteriti se ad fugam prepara- 
runt. Prefatus vero Stephanus, prefatam silvam reli[n]quens 
faciemque Turchorum fugiens, opidum Vaslui combussit omnia- 
que alia opida, ad que Turchum fugiendo se recipiebat, Turco 
eum prosequente, similiter incineravit. Incineravit itaque opida 
seu civitates istas, [assum scilicet, Baccum, Romanbazar et 
Bagnam. Incole vero illarum urbium, cum Turchorum ad- 
ventum multo ante rescissent, cum multis bonis se ad tuta 
loca receperunt; alii Ungariam, alii Russiam versus iter fece- 
runt, maxime Ciuciavenses, cum ad urbem Romanbazar Tur- 
chum constitutum scivérunt. Dominus Stephanus, collocato 
presidio in opido Ciuciaviensi, nocte irruendo in Turchos, in 
quandam parvam silvam per mediam dietam ab urbe Bagna 
distantem se recepit, séquentique die, a Turchis silva circum- 
data, commisso prelio per Valachum, pauci ex Valachis eva- 
serunt. Ipse Stephanus tandem cum quindecim vel viginti 
equitibus in Sinathin [Z Sniathin], castrum regis Polonie, se 
recepit, ibique qui talia mihi narravit dixit se dominum Ste- 
phanum cum paucis vidisse in quadam taberna comedentem.« 
Col. lui Tr., УП, 1876, 379. 
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*) Le monastère de Rásboieni est situé à côté du tumulus élevé 
par Étienne. L'inscription que l’on y voit encore est datée 
du 8 novembre 1495; M. Cogälniceanu en a publié la tra- 
duction (Apa., I, 87). 

**) Étienne se retira à Kamieniec en Pologne pour y reformer 
son armée, tandis que 200.000 Turcs assiégeaient Suceava. 
Le sultan, qui dirigeait les opérations en personne, avait 
amené avec lui un fils de Pierre II, qu'il voulait proclamer 
prince de Moldavie. Nous ignorons le nom de ce prétendant; 
c'était peut-être le prince Élie, fils de Pierre II, que le roi 
de Pologne fit décapiter en 1501 (voy. Miechowski, ap. Hígdáu, 
Arch., І, п, до). 

Balthasar de Ріѕсіа dit, а la fin de la lettre que nous 
avons citée, qu'il apprend de divers côtés que les Turcs vien- 
nent de subir un échec. Le prince valaque Dracul, qui se 
trouvait en Hongrie, aurait franchi les Carpates et aurait in- 
8186 de grandes pertes à l’armée ottomane; tel est du moins 
le bruit qui courait à Kassó (Kaschau) et à Léopol. »Post 
omnia scriptae, ajoute le correspondant,« venit quidam Sle- 
sita de Hungaria, qui mihi dixit se Agrie [Eger, Erlau], XXV* 
Augusti, in presentia reverendissimi domini Agriensis vidisse 
fieri ignes ac cantari Te Deum laudamus, quia Stephanus, 
Moldavie voivoda, prostraverat XIII milia Turchorum prope 
...tana... quoque vidit legi litteras quas regia majestas re- 
verendissimo domino Agriensi miserat. Interrogatus de tem- 
pore quando fuit facta prostratio, dixit se ignorare. Col. lui Tr., 
VII, 1826, 380. 

Les faits sur lesquels le correspondant du pape n'était 
pas encore bien renseigné, nous sont connus par d'autres 


Rëgne d'Étienne-le-Grand. 151 


` -4 
struisit au-dessus une église qui existe encore à Răs- 
boieni *) et conserve la mémoire des victimes. 


Aussitôt après sa défaite, Étienne se hâta de ras- 
sembler tout ce qu'il put trouver de troupes et marcha 
sur les pas des Turcs. Il les atteignit au moment où 
ils passaient le Danube et les attaqua à Pimproviste au 
milieu de la journée. Il les dispersa, les mit en fuite, 
les força d'abandonner leurs prisonniers et tout ce dont 
ils s'étaient emparés. Il s'en retourna avec les prison- 
niers delivrés et avec tout le butin.") 


historiens. La Moldavie avait été si affreusement dévastée 
que les vainqueurs eux-mémes n'y trouvérent plus de subsi- 
stances. Mahomet dut abandonner le siége de Hotin et de 
Suceava, et repasser le Danube. Le volévode de Transylvanie, 
Étienne Báthori, qui surveillait les mouvements des Turcs, 
crut le moment venu pour tomber sur leurs derriéres. Il leur 
fit subir de grandes pertes et se rendit maître de la Valachie. 
Básárab, qui avait combattu du cóté des Turcs s'enfuit en 
toute háte. Mathias Corvin, dans une lettre dont nous par- 
lerons plus loin, dit que ce prince perfide réussit à passer en 
Turquie; un autre document, que nous citerons à la fin de 
cette note (p. 155), nous apprend que le fils de Radu parvint 
peu de temps aprés à ressaisir le pouvoir. 

Báthori lui-méme annonga aux habitants de Sibiu (Nagy 
Szeben, Hermannstadt) la victoire qu'il avait remportée, par une 
lettre datée des environs de Bucarest le 11 novembre 1476: 
»His novitatibus avisare possumus quod, Deo nobis propitio, per- 
fidum Bosarab de regno Transalpino expulimus et jam ipsum 
regnum pro majore parte apud nos est, quia omnes boiarones 
nobiscum sunt, demptis duobus, qui scilicet in brevi sunt 
venturi, sicque erecto uno bono castello in Thergavisthya 
ad Bokorysthia divertimus, cui in propinquo sumus« (Teleki, 
XI, 575). 

Mathias Corvin, de son cóté, ne manqua pas de com- 
muniquer au pape la nouvelle du succés remporté par l'armée 
hongroise. »Divina favente clemencia«, lui écrivit-il vers la 
fin de l'année 1476 (on ne sait au juste à quelle date), 
»post turpem Thurcorum imperatoris fugam de Moldavia unus 
exercitus meus, quem adversus ipsum Thurcorum imperatorem 
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habebam antequam vayvoda Moldaviae supervenisset, Bozorad 
vayvodam Transalpinum cum praesidiis Thurcorum et multis 
aliis, circiter decem et octo milia hominum expeditorum, quos 
ipse Bozorad tam de reliquis ipsius imperatoris quam etiam 
de Bulgaria sibi astiverat, invasit et, fugato ipso Bozorad, 
exercitus suus adeo per meum fusus est quod pauci admodum 
evaserunt, qui vel cesi vel capti non fuerint. Qui quidem 
Bozorad, post suam fugam et suorum profligacionem in 
quamdam arcem suam, quae in regno illo et arte et natura 
municior erat, ingressus, sentiens quod capitanei mei ipsum 
vehementer insequerentur, nil arci illi fidens, relicto in ipsa 
praesidio, clantulum ab ea aufugit et Thurciam intravit. Meus 
vero exercitus, qui circiter sexaginta milium hominum erat, 
absque ulla cunctatione arcem ipsam obsidione cinxit et paucis 
admodum diebus eam obtinuit, sicque, profligato Bozorad, 
regnum illud, ex quo ad Moldaviam securus Thurcis ingressus 
patebat, jam ad manus meas devenit, et Dragula, capitaneus 
meus, vir inprimis Thurcis infestissimus et admodum belli- 
cosus, de mea voluntate et disposicione, per incolas regni 
illius Transalpini in vayvodam solita solemnitate est assumptus.« 
(Esarcu, 79). 

Mathias n'oublia pas de récompenser Báthori. Par un 
diplôme daté du 5 juin 1477, il lui conféra de vastes domaines. 
On lit dans le document original: »Turcorum imperator, qui 
christianorum sanguine satiari nequit, Nostram senciens occu- 
pacionem, coactis et adunatis undique viribus et copiis, ma- 
xima cum manu regnumque et provinciam Nostram Moldavie 
cum ope et adjutorio perfidi Bozorad, vayvode parcium Trans- 
alpinarum regni Nostri, qui a Majestate Nostra et sacra Co- 
rona defecerat, subintravit et totam ferme eam provinciam 
dicioni sue subjugavit. Cui cum propter prefatas curas et 
occupationes Nostras subito personaliter occurrere et obviare 
non poteramus Majestatis Nostre in persona, ipsum comitem 
Stephanum de cetu aliorum fidelium Nostrorum elegimus, qui 
solita sua usus virtute et industria, cum auxilio et ope cer- 
torum fidelium Nostrorum, prefatum Tutcorum imperatorem 
fudit et in turpem fugam convertit, provinciamque ipsam 
liberam et Nobis pacatam reliquit, tandem vero, fugato et ex- 
pulso de Moldavia ipso Turcorum imperatore, de Nostra com- 
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À cette bataille de Valea-Albá, Básárab combattit 
du côté des Turcs, avec les Valaques, mais il fut vive- 


missione et speciali mandato, se et gentes suas adversus pre- 
dictum Bozorad wayvodam et provinciam Transalpinam con- 
vertit, ibique ipsum Bozorad simul cum reliquiis Turcorum, 
quos imperator ipse pro presidio et defensione ipsius Bozorad 
et provincie illius Transalpine locaverat, similiter fudit et pro- 
fligavit, ac de ipsa provincia turpiter effugere coegit et alterum 
wayvodam, quem nos eligeramus, in eadem provincia fideliter 
reliquit.« (Teleki, XII, 23). 

Cf. Długosz, П, XIII, 546-548; Sinkai, II, 65; Fessler, 
III, 115. 

L'ambassadeur vénitien, dont nous avons parlé, Emma- 
nuel Geratdo, fut témoin des revers éprouvés par Étienne-le- 
Grand et de la retraite forcée des Turcs. Il en rendit compte 
à son gouvernement par une dépéche expediée de Bragov 
dans le courant du mois d'aoüt 1476, dépêche qui n'a 
malheureusement pas été retrouvée. M. Esarcu a, par contre, 
découvert et publié la réponse que lui fit le grand conseil 
de Venise à la date du 8 octobre. Avant tout Gerardo fut 
invité à temoigner au prince de Moldavie les sympathies de 
la république: »Volumus et tibi mandamus ut de dettimento 
recepto indolere nostro nomine et postea de Turci discessu 
deque recuperata provincia et dominatu gratuleris cum omnibus 
ilis verbis quae utrique parti et affectui nostro in utramque 
conveniant, ut non vulgariter sicut plerumque fit, sed ex 
animi sententia gravate ferre videamur quamcumque incom- 
moditatem ejusdem domini, et e diverso ex intimo cordis 
affectu gaudere et laetari omni prosperitate, commodo et ex- 
altatione.« L’ambassadeur devait, еп méme temps, exciter 
Étienne à continuer la guerre contre les Turcs et lui faire 
savoir que, à la demande des Vénitiens, le pape et le roi de 
Hongrie s'engageaient à lui donner des subsides (Esarcu, 44). 

Trois mois plus tard, le ro janvier 1477, le grand-conseil 
qui avait recu de Moldavie des informations plus circonstan- 
ciées, confirma les instructions qu'il avait données précéde- 
ment à Gerardo, le chargea de féliciter de nouveau Étienne, 
ainsi que Báthori et que Vlad Dracul (c'est-à-dire Vlad Tápe;), 
le nouveau prince de Valachie. L'ambassadeur vénitien avait 
surtout pour mission de pousser à la guerre contre les Turcs. 
Le grand-conseil lui recommandait de ne pas rester à Suceava, 


154 Домик лей Стефли Ёбдъ vén міре. 


Пре КАрЕЛЕ TOUR ДФМНЇЙ ДЕ ПННПрЕШЮр ÑA KBBANTÀ a 
ДЕ p8, унканд kx NÁS фбст Д\трдуютёр крбчій шй 
KpEUIMHHAWp, MÀ HZPÁHHAWp шй ASUIMÁNHAW. 


mais, autant que posible, d'accompagner Étienne, afin de se 
mieux renseigner sur l’état du pays (Esarcu, 47). 

Presque en même temps, le 17 mars, le gouvernement 
vénitien chargeait son ambassadeur à Rome, Jacques de Medio, 
de renouveler ses démarches auprès du pape, de lui repré- 
senter l'importance de la Moldavie et de solliciter pour Étienne 
un subside d'au moins 10.000 ducats. La république con- 
sentait, au cas où le pape en exprimerait le désir, à faire 
l'avance de cette somme sur la contribution qu'elle s'imposait 
en faveur des armées chrétiennes (Esarcu, 51). 

Le lendemain, 18 mars, le grand-conseil fit expédier des 
instructions de plus en plus pressantes à l'agent vénitien en 
Hongrie, Antoine Victuri, pour qu'il agit de nouveau auprés 
de Mathias Corvin en faveur du prince de Moldavie et tra- 
vaillát au rétablissemént des bonnes relations entre l'Allemagne, 
la Pologne et la Hongrie (Esarcu, 69). 

Le pape, malgré toutes ses promesses, se montrait peu 
disposé à venir au secours des Moldaves, mais les Vénitiens 
ne se laissaient pas rebuter par la froideur du saint siége. Le 
ro et le 18 avril, ils expédiérent à Jacques de Medio des nou- 
velles de Hongrie avec des dépéches plus pressantes encore 
que les précédentes (Esarcu, 57, 60). 

Le 8 mai 1477, le grand conseil reçut un ambassadeur 
moldave, appelé Jean Tamblic, qui était l'oncle méme d'Étienne. 
Ce personnage exposa en langue grecque l'objet de sa mission. 
П était chargé de remercier les Vénitiens et de leur faire 
connaître les derniers évéments dont la Moldavie avait été 
le théâtre. La défaite subie par Étienne avait été causée, 
disait-il, par la mollesse et la mauvaise foi des princes voisins, 
qui n'avaient pas tenu leurs engagements envers lui. De plus, 
les Turcs avaient eu pour alliés les Tatars et les Valaques; 
le prince surpris n'avait eu à leur opposer que les boïars 
de sa cour (cf. la lettre de Balthasar de Piscia citée ci-dessus, 
р. 148). Les Vénitiens, par l'envoi de leur ambassadeur et 
par la promesse d'un subside, lui avaient seuls rendu le cou- 
rage. I avait pu, d'accord avec le roi de Hongrie, envahir la 
Valachie, chasser le fils de Radu (»quel infidél Basaraba«) et 
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ment blâmé par tous les princes du voisinage de ce 
qu’il n'avait pas porté secours à la croix et aux chrétiens, 
mais aux infidéles et [à ses propres] ennemis. 


mettre sur le trône »un altro signor christian, zoè el Dra- 
chula«, en lui laissant une garde composée de 200 Moldaves, 
mais, aprés la retraite de l'armée d'occupation, Básárab était 
revenu et avait tué son rival (»trovelo solo et amazolo, et 
cum lui forono morti tuti li mei, excepto diexe«). L'agent 
vénitien ayant voulu retourner en Italie, malgré la rigueur 
de l'hiver, pour hâter l'envoi des secours promis, Étienne 
n'avait pas laissé échapper cette occasion de remercier la 
république par lorgane d'un envoyé spécial  Tamblic avait 
mission d'aller jusqu'à Rome, mais les Moldaves avaient peu 
d'espoir dans l'intervention du pape et n'attendaient rien que 
des Vénitiens. Le danger était pressant, car les Turcs pré- 
paraient une nouvelle campagne, à cause de Chilie et de 
Cetatea-Albá (»io tegno, el Turco iter vignerà contra de mii 
in questa saxon per le do terre soe Chieli et Monchastro, le 
quale li sono molto moleste«). 


Le grand-conseil répondit en assurant encore une fois 
Tamblic de ses sentiments amicaux (Esarcu, 62-68). 


Les relations des Vénitiens avec la Moldavie finirent 
par porter ombrage au roi de Hongrie, dont l'ambassadeur 
porta les réclamations auprés de la république (27 octobre 
1478). Le motif apparent de ses plaintes était une tréve de 
six mois conclue par Venise avec les Turcs. Le grand-conseil 
répondit que la tréve lui avait été imposée par la situation 
de l'Italie et qu'elle était intervenue assez à temps pour épar- 
gner un desastre à la Hongrie. »Del Vulacho,« ajouta-t-il, 
»non volemo altro judice che la Maestà Regia, la qual sa che 
sempre nui strecta et efficacemente li recommandassemo dicto 
Vulacho come valente inimico del Turco et come quello che 
erà in grande pericolo, andandoli el Turcho adosso cussi 
potente come lui andó. Et se lo ricomandassemo al pontefice 
non fü già cossa non devuta et non ben honesta, et anche 
existimata per nuy utile et necessaria al reame de Hungaria, 
essendo quello vassalo et membro de dicto reame. Et se li 
mandassemo nostro messo, non № per altro fine ni cum altro 
studio, se non per tenerlo in fede et devotione de la Regia 
Maestà et in favor de le cosse christiane, dubitandose o de 
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la soa oppressione et extinctione о de partito suo cum le 
Turcho< (Esarcu, 73). 

Le mëme document nous apprend que les Vénitiens 
avaient effectivement envoyé des subsides au prince de Mol- 
davie et que, sur ce point encore, Mathias Corvin avait élevé 
une voix jalouse, mais il n'était pas difficile à la république 
de réfuter les prétentions de la Hongrie. 

*) Voy. sur ce prélat Golubinski, 379. Cf. ci-dessus, рр. 29, 
93, 109. 

Théoctiste ne mourut que le 20 janvier 1478; son épi- 
taphe,'qui se voit encore au monastère de Putna est ainsi conçue: 

Baarovecrnein Господаръ Zeunim Молддкскон lem Crean 
Воекод, сынъ Borgama Коекоды, oskpicH гровъ сен org NANICHE 
митропохнт= Сзудкском: npcecécmonnous de cerricrs, иже 


пресдтинся garg Sic Ж K mavaple. 
»Le pieux seigneur de la Moldavie, Jean Étienne, voïé- 


vode, fils du voïévode Bogdan, a fait faire ce monument 
à notre pére le trés-saint métropolitain de Suceava, messire 
Théoctiste. Il mourut le 20 janvier 6985 [1478].« 

Nous reproduisons ce document tel qu'il a été donné 
par S. Gheorghiescu (ар. Cogälniceanu, Арх. Il, 312) et 
nous laissons à cet auteur la responsabilité du texte slovène. 
Nous écrivons seulement 6985 au lieu de 6958, qui est une 
simple faute d'impression. 
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En 6985 [1477], le 8 novembre, mourut Théoctiste, 
métropolitain de Suceava.") 

La méme année, le 19 décembre, mourut la prin- 
cesse Marie, celle qui était originaire de Magop.") 

En 6986, [1478], le 22 juin, Étienne commenga la 
construction de la forteresse de Chilie, qu'il termina le 
17 juillet de la méme année.***) 

La méme année, le 25 du méme mois de juillet, 
mourut Bogdan, fils d'Étienne. $) 

La méme année, le 8 août, mourut la princesse.f}) 

En 6987 [1479], le 15 novembre, mourut Pierre, 
fils аЕбеппе Н) 


. **) Voici Pépitaphe de cette princesse au monastère de Putna 
(Cogálniceanu, Арх., II, 305). 

Клато ‚Зе, масаци Keucuz. $1 npccTAENCA EMATOYGCTMEAA 
paca вожід Мара, господжд влагоуестнкаго leanna Стефлил socero- 
ды, господара Хемли Moagagckou, com Borxana коекоды. 

»L'an 6985 [1477], le 19 décembre, est morte la pieuse 
servante de Dieu, Marie, épouse du pieux voïévode Jean 
Étienne, seigneur de la Moldavie, fils du voiévode Bogdan.« 

***) Il saute aux yeux qu'il ne pouvait étre question que d'une 
simple réparation. C'est sans doute à la méme époque que 
l'architecte grec Théodore fut chargé d'augmenter les fortifi- 
cations de Cetatea-Albà. Voy. l'inscription publiée par Hisdäu, 
Arch., І, 1, 178. 

T) Bogdan, ou plus exactement Bogdan-Vlad, est cité dans des 
actes du 9 octobre 1466 (Wickenhauser, 67), du 13 septembre 
1472 (ibid., 70), du 22 mai 1476 (Col. lui Tr., УП, 1876, 
560) et du 20 avril 1479 (Codrescu, II, 249). 

ft) Quelle est cette princesse? Ц ne peut être question de la 
femme d'Étienne, puisqu'Urechi vient de parler de Marie de 
Magop; il ne s'agit pas non plus de la mére du prince, 
morte avant le 9 juillet 1466 (Hisdäu, Arch., I, I, 114). C'est 
peut-étre la femme de Bogdan. 

ttt) Pierre est cité dans des diplômes du 19 août 1472 (Hisdau, 
Arch., І, I, 124), du 13 septembre 1472 (Wickenhauser, 69), 
du 22 mai 1476 (Col. lui Tr., VII, 1876, 560) et du 20 avril 
1479 (Codrescu, II, 249). Pierre était plus âgé que Bogdan, 
comme le prouvent les actes de 1476 et de 1479. 
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PZCEŚWA ДЕЛА Ржмник КАНА CÁS Ez TÜT ° 
Стефан Вблх k8 Цжихл8ш Вбдя, À &и8л 
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Décras раскбю A Ціра M8uTenkekz, ДЕ cÁ8 EXTÉT 
Стефан Béaz vg Цапхл#ш Вбдх ла Ржмник, шй K8 
MÉAA A8ñ ASMNEgéS шй k8 pra Hpkuñcriñ шй Ат8- 
т8р\р сфинцилир, шй к8 péra MÁpEASñ MSMENHK Про- 
kônie, Á8 EHpSúT Стефан Réaz, шй мблцй М8нтЕнй ` 
48 nepÂT, ШЙ ТбАТЕ cTrBpHAE ak8 ASÂT, Шй wë 
БОЇЁрй âg пикАт; шй npe Цхпхлбш jux AÁS принес 
BÍS, шй (8 TAÂT кАп8л. Дела Стефан fióya Aa 48 ° 
пнк&т Wañenñ ДЕ фрёнте, кори. Ш 48 пёс Стефан 
Róaz дбмн Цар Мантеннуй пре BA Bä Кал8- 
г&р8л, KÁpEAE МАЙ Апбй 48 фхк8т ЕнКлЕШ8Г АВА 
А8й Стефан R6AZ, пЁнтр8 kx дидёсх U Ауютбр Т8р- 
чилмр, КАНА 48 мЁрс ARS АВАТ ЧЕТАЦИАР шй 48 прадќт d 
цбра. Be Стефан Вб4х, Au ржевбюл KS норбк 
MÉS флкёт, K8 мАре MBAA CÁS ATépe ла CKÁSHSA cÉ8 
M GB8vkgz. 

. SHkS оўній cac ie APATÂT л8й Стефан Gaz 
сф&нт8л маченик Прокёпїє МелАНА AkcŠnpAa раскбюл8й ° 
KZAÁpE ШИ ЖтрармАт ка оўн вит, þinna Жтрауютбр 
ASH Стефан BAZ, шй ДАНА. ВАЛХЕА МИЙ cÁAE. {СТЕ 
AE KpEXŠT Autre KSEÁNT, кх Ака CÁS Мтбре Стефан 
GAZ K8 тбаТХ Wacrk СА, k8 МАРЕ AÁBAZ, KA оўн 
ENPSHTÓp AA CKÁSHSA CÉS AA GSukez ”, 48 ундйт En- 
сЁрнка Жтр8 нёмеле сфнтвавй м8чЕнйк Прокбпїє, AA 
САТ AA БАДЕВЦИ, КАРЕ TpZ ui шй ngng Acrzyñ.*) 


b 


1) B: didese. ?) В: Sucéva. 

Les deux frères moururent à deux mois seulement de 
distance, ainsi que nous l'apprend leur épitaphe qui se voit 
encore au monastère de Putna (Cogälniceanu, Apz., 11, 306). 

Сїй rposs соутъ рабы Божій Korgana н Петрл, сынє len Cre- 
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Bataille de Rimnic, où Étienne lutta contre 
Vlad Tápes, le 8 juillet 6989 [1481). 


П y eut une guerre en Valachie; Étienne se battit 
contre Vlad Täpes à Rimnic et, par la grâce de Dieu, 
par l'intercession de la sainte Vierge et de tous les saints, 
[en particulier] du grand martyr Procope, il remporta 
la victoire. Les Valaques perdirent beaucoup de monde; 
tous leurs drapeaux leur furent enlevés; un grand nombre 
de boiars succombérent. "Vlad Tipes lui-méme fut fait 
prisonnier et eut la téte tranchée. Du cóté des Moldaves 
il y eut aussi parmi les morts plusieurs boïars de dis- 
tinction. Étienne établit sur le tróne de Valachie Vlad- 
le-Moine, qui plus tard se rendit coupable de trahison 
envers lui, car il s'unit aux Turcs quand ils vinrent 
prendre les villes [de la Moldavie] et piller la principauté. 
Aprés avoir remporté cette victoire, Étienne revint à Su- 
ceava, sa capitale. 

Quelques [auteurs] racontent que le saint martyr 
Procope apparut à Étienne, parcourant à cheval le champ 
de bataille, armé comme chevalier, et qu'il combattit 
pour lui, en augmentant l'ardeur de ses soldats. Ce 
récit mérite confiance, car Étienne, aprés étre rentré en 
vainqueur et avec grande pompe dans sa résidence de 
Suceava et y avoir ramené toutes ses troupes, construisit 
au village de Bädäuti, sous le vocable de saint Procope, 
martyr, une église qui existe encore aujourd'hui.*) 


фана коскоды господара Zeman Mongagckon, иже npocvauumeca, Bor- 
даи клът[ө] Anz, uacaya wain Rs; Merps клато „ЗУЙи, өктөмкр: à. 
»Íci sont les tombeaux des serviteurs de Dieu Bogdan 
et Pierre, fils de Jean Étienne, voïévode, seigneur de Moldavie. 
Is sont décédés: Bogdan le 26 juillet 6987 [1479], Pierre 
le e octobre 6988 [1479].« 
Voy. les tableaux généalogiques placés à la fin de ce 
volume. 
*) Bádáuji est situé au sud-est de Rádáuji, au confluent de la 
Suceava et de la Sucevifa. 
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ЦЕнтр8 Цхпхл8ш Вбдх nŠ ckpí8 тбцй Жтр8н кип; а 
оўній уйк KZ 48 принес Стефан бх npe PÁASA Вбдх, 
KÁpEAE 48 фбӧст Ацицктбр AE пхгАнй Ас8пра КрЕШИ- 
HHAWp. Шй og Ayr TÁT шй Брашовёній ТАЙНА ПРЕ 
Т8рчй; шй, a8Sáną In М8нтенйскя, 48 wacáT npe 
Цапхл8ш A AóKSA cé8. Чй \рй kým 48 фбст, TÓT cz; 
TOKMÉCKS кх 48 däer üxkÉMAA лл СтЁфан Вбдх.”) 


Le Schematismus der Bukowinaer griech.-orient. Diücese 
nous apprend que ce village possède encore une église de 
saint Procope. 

*) Rien n'est plus confus que cette période de l'histoire de 
Valachie, parce que les noms de Vlad, de Radu, de Básárab 
et de Täpes sont tour-à-tour appliqués à des personnages 
différents. Voici comment il nous parait possible de concilier 
les renseignements que nous avons entre les mains. 

Aprés la victoire remportée sur les Turcs par Étienne 
Báthori au mois de novembre 1476, le prince de Valachie, 
que nous croyons être, non pas Radu, mais Bäsärab-le-Jeune 
(voy. le tableau généalogique que nous avons donné ci-dessus 
p. 117) fut dépossédé et dut chercher un refuge chez les 
Turcs. Les Hongrois, d'accord avec le prince de Moldavie, 
firent remonter sur le tróne Vlad l'Empaleur, qui était retenu 
prisonnier en Hongrie depuis 1462. Malgré le secours d'une 
garde moldave, Vlad ne réussit pas à se maintenir. Son ad- 
versaire sortit tout-à coup de sa retraite, le surprit et le tua 
Ces événements se passaient dans les derniers jours de l'année 
1477 (voy. p. 155). 

Miechowski (ap. Hisdäu, Arch., I, II, 37), dont le récit 
est trés-bref, donne cependant sur la mort de Vlad-lEmpa- 
leur un détail qui ne se trouve pas ailleurs: »Eodem anno 
[1476], rex Mathias Hungariae Wladislaum Draculam voie- 
vodam Bessarabiae, annis prope duodecim in captivitate ten- 
tum, restituit et in Bessarabiam remisit, qui fraude servi sui, 
currendo in equis velocibus decapitatus occubuit.« 

Básárab, vainqueur de son oncle, se maintint au pouvoir 
environ quatre ans. C'est à lui notamment que nous croyons 
pouvoir attribuer un diplóme donné à Bucarest le 3 avril 
1480 et signé de Bäsärab, fils de Básárab-le-Bon (Venelin, 121). 

L'année suivante, Básárab a disparu de la scéne. On ne 
voit plus figurer qu'un prince appelé par les historiens Vlad 
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Quant à Vlad Täpes, tous [les historiens] ne sont 
pas d'accord sur son compte. Quelques uns disent que 
le prince dont Étienne s'empara fut ce Radu qui avait 
excité les infidéles contre les chrétiens; [ils ajoutent] 
que les habitants de Braşov l'aidérent à tailler les Turcs 
en pièces et qu'aprés s'étre emparé de la Valachie, il 
laissa Vlad Tšpes à la place de Вади. Quoi qu'il en 
soit, Étienne remporta la victoire; c'est un point sur 
lequel tout le monde est d'accord" 


Tápes, mais qui, en réalité, devait étre le fils de l'Empaleur. 
C'est de ce prince qu'il est question dans une lettre adressée 
par Étienne Báthori aux habitants de Hermannstadt, le 3o avril 
1481: »Licet Czy pelles, wayvoda partium Transalpinarum, 
gentes et populos regni sui ea ratione levaverit ut ad castrum 
Kyllye ad expugnandum idem castrum, ire haberet, tamen 
nunc idem Czypelles cum universo populo et gentibus suis 
sub Alpibus constitueretur, expectando Turcorum adventum. 
Qui quidem Turci postquam advenerint, statim has partes 
Transsilvanicas subintrare intendunt, quorum conatibus, auxilio 
Dei, obstare intendimus« (Teleki, XII, 173; cf. Col. lui Tr., 
V, 1874, 127). 

La campagne entreprise par Étienne-le-Grand en 1581: 
eut sans doute pour objectif d'empécher les Valaques de 
sunir aux Turcs. Le récit d'Urechi est malheureusement des 
plus confus; il mêle aux faits rapportés par la chronique de 
Putna (ap. Hisdäu, Arch., Ш, 8) les détails donnés par Długosz 
à propos de la guerre de 1476, par exemple, l'enrólement des 
paysans pour combler les vides de l'armée, l'intervention des - 
habitants de Bragov et la prise du prince de Valachie (voy. 
Długosz, II, XIII, 562). Tous ces faits paraissent s'étre passés 
à la fin de l'année 1476 (et non en 1477, comme le dit 
Dlugosz par inadvertance); au contraire c'est bien en 1481 
qu’il convient de placer la mort de l'hetman Sendrea, que 
notre chroniqueur a le tort de rapporter à l'année 1475 (Voy. 
ci-dessus p. 132). 

Vlad, fils de Vlad, ne fut pas détróné par Étienne; 
c’est à lui que nous attribuons les diplômes du 1° juin 1483 
(Venelin, 124), du 5 juin 1483 (Hisdäu, Arch. I, I, 37), du 
23 avril 1486 (Col. lui Tr. УП, 1876, 468), du 7 janvier 
1490 (Hisdäu, Arch., I, 1, 66), du 26 juillet 1490 (id. I, I, 

11 
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Мин8нАт ^8кр8, ДПА noTHKÁAA Aë ДЕНТАЮ, MÉM а 
sË HŠ ágk вбиничй де Хасте, чй стринућ nzcrópiñ 
дйн м8нцй шй Aprâuiñ ДЕЙ ATpapmA, Ам8 pz се 
paañkz д'®с8прд внрвитбрилмр! Чёл ЧЕ Д\'ТАЮ СЕ REA 
кх 48 nEpAST upa, км ДЕ домній ávrépa шй ukpa 
шй АЦЕ! b 

À SA än Стефан Вбдх А8 AMENST AyxuAúpe 
METAT'R ДЕЛА TÁ pr 8A PÉMANSASH, ЧЁ ce KIÂMA GMEPÉAOBA.*) 


КАНА 48 ASÁT БАаАУИТ, cSATÁHSA TSpUMÉCH, 
Ruaía ши ЧЕТАТЕ AEZ. 


Л Anga Se cSwTÁM Bag, JAnzpÁTSA т8рчЕск, 
к8 МАРЕ уй 48 АтрАт À ube шй 48 кхтёт Кима 
шй ЧетАтк Ялкх,**) duck шй k8 ВАА Вбдх Kanérapsa, 


eo 


du 3 septembre 1491 (Venelin, 129), du 3o décembre 1492 
(Engel, I, 183; Transilvania, 1874, 28) et du 16 mars 1494 
(Fóia Soctetáfii Romántsmulš, I, 1870, 156). 

Nous avons tout lieu de croire que le Vlad dont nous 
venons de parler n'est autre que le prince appelé par Urechi 
Vlad-le-Moine (Vlad Calugárul) Un document cité par Engel 
(I, 185) vient confirmer notre hypothèse. Le 16 septembre 
1493, Ladislas de Losoncz et Barthélemi Drágfi, voïévodes de 
Transylvanie, écrivent de Szépmezó aux capitaines des Széklers 
pour leur annoncer une invasion des Turcs et parlent du 
prince de Valachie Calugárul: »Certiores jam vos facimus quod 
perfidissimi Turci, cum maxima multitudine ingentique appa- 
ratu et manu forti, assumptis etiam secum Kalagyor Vai- 
voda ac universis Valachis Transalpinibus, regnum hoc omni 
procul dubio hostiliter subintrarunt, quia in metis nostris inter 
Alpes latitant . . .« Cf. Transilvania, 1874, 29. 

*) Smeredova, confondue par Melchisedec avec Cetatea - Nouă 
(cf. p. 135), était située prés de Roman, au confluent de la 
Moldova et du Siret. On y voyait encore il y a quelques 
années des ruines assez importantes, qu'un propriétaire cupide 
a fait abattre pour utiliser les matériaux. Voy. Frunzescu, 448. 

**) Voy. sur ces événements Kromer, 424; Miechowski, ap. Hisdšu, 
Arch., I, II, 37, ainsi que les divers auteurs cités par Sinkai 
(II, 26-78) et par Teleki (V, 298). 
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Spectacle admirable, lui qui, après avoir été pour la 
première fois vaincu, n’avait plus pour soldats, ses braves, 
mais avait été réduit à enróler les pâtres des montagnes 
et les valets de charrue, ce fut lui qui prit les armes 
contre ses vainqueurs! Un prince, qui semblait avoir 
perdu son pays, l'agrandit en y joignant des domaines 
étrangers! 

š En 6991 [1483], Étienne jeta les fondements de la 
forteresse de Smeredova, dans le district de Roman.) 


Bajazet, sultan des Turcs, s'empare de Chilie 
et de Cetatea-Albá. 


En 6992 [1484], le sultan Bajazet, empereur des 
Turcs, pénétra en Moldavie et bombarda Chilie et Ce- 
tatea-Albá.") Le prince de Valachie, Vlad-le-Moine, de 


L'historien florentin André Cambini, qui nous a laissé 
une relation trés-détaillée du siége de Cetatea-Albà, prétend 
qu'Étienne, se sentant trop faible pour résister, négotia avec 
le sultan et consentit à lui payer un tribut annuel: »Bajazith 

. in persona con le genti terrestri savvid per la via della 
Burgaria alla volta del Valacho, il quale habita nella parte 
inferiore verso il Ponto Eusino, et, intrato ne' paesi suoi, 
scorsone et depredato gran parte, il signore del paese, conos- 
ciuto le forze sue non essere bastanti ad difenderlo contro 
a uno tanto impeto, determinó tentare se per via dell'accordo 
si poteva salvar, confidatosi assai nella clementia et bontà di 
Bajasith, della quale per tutti li paesi vicini sendo sparta la 
fama haveva ripieno li animi de'popoli a sperar di lui bene. 
Et mandato suoi oratori con grande segno di humiltà ad 
domandare la pace et uditoli Bajasith benignamente, senza 
dificultà s'indusse a concedergnene et, fatto di patto che li 
dovessi pagare l'anno certa quantità di danari in segno di 
tributo, lo ricevette nella protettione sua« (Cambini, Libro ` 
della origine de Turchi et imperio delli Ottomani; Firenze, 
1537, in-8, 49-51, ар. Hisdäu, Arch, I, II, 56). 

Il ne semble pas qu'il soit intervenu entre les Turcs et 
les Moldaves un arrangement ayant le caractére indiqué par 
l'auteur italien, car Bajazet passa le Danube, s'empara de Chilie 

11* 
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AÓMNSA MBHTEHÉCK, кё М8нтЕнй, ч®8 мёрс фтраџютбр a 
Tépuuawp, кём cÁS xúc мАЙ cóc кх 48 DAKÈT виклеш8г 
âcénpa A8ñ Стефан Вбдх, А стапїн8сєЕ8, ARS ДАТ 
йџютбр Tépunawp; шй Miépkgpñ A А Augp ЮМЕ 48 
ААТ ЧЕТАТК Кима, A XñAEAE ASH ЙвАшк8 uñ Auen 
МАЗим ПАрКАЛАЕЇЙ.*) b 
ЯшиждЕрк ЖтрачЁсташй Xu, Авгбст ë, A8 АВАТ 
шй Yerárk faga) A УЙлЕлЕ ASH Гёрман шй [wn 
ПАРКАЛАЕЇЙ.***) ШИ Ар фӣ Ап8кАТ шй ХАТЕ ЧЕТАЦИ, KA 
Стефан Вбдх ла róa NŠ AAp2XN1K cx fca, чй nŠwañ 
AA CTpHMTÓApE HEBOÏÀ ДЕ ле zyk CMHUTRAZ, ЧИ EZ- ç 
унд Tépuiñ Ауютбр8^ ASH Стефан Baz дела Пра 
Лешскх EH вЕНИСХ» cÁS Же8шй Ерќюл, kSM скрі8 
оўній кх 48 TpÁC дела Pécia шй дела Литфа upa 
TÓATZ, ДЕ СЕ. СТРИНСЕСЕ ” ЌАМЕНЙ ДЕ Token МАЙ Mët 
ДЕ dë шй трек&нд КрАюл vg д&ншій Нистр8 сёпт а 
ХАличй, 48 вЕНЙТ ла Konomka ДЕ ША8 пёс TÁEXpA, 
оўндЕ шй Стефан Bäuz 48 мёрс ДЕ С48 ÑNpESNÁT k8 


1) В: зпагёзпва. 2) В: ce venise. 2) В: strimsëšse, 


et vint mettre le siége devant Cetatea-Albá (»Moncastro«). 
Après une résistance héroïque, cette ville dut ouvrir ses portes, 
mais elle obtint une capitulation honorable. Les Turcs occu- 
pèrent ainsi au nord du Danube une position dont Mahomet II 
avait déjà reconnu toute l'importance: »Aussi longtemps, 
disait-il, que les Valaques posséderont Chilie et Cetatea-Albá et 
les Hongrois Belgrade, je ne pourrai venir à bout des chré- 
tiens.« Voy. le curieux récit du serbe Constantin Mihajlović, 
traduit de polonais en roumain par Hisdäu (Arch., I, П, 10) 
et en serbe par J. Šafařík (Гласник, ХУШ, 137). : 

*) Ivagcu avait d'abord pour collégue dans le gouvernement de 
Chilie le botar Neag (voy. le diplôme du 13 septembre 1472 
ap. Wickenhauser, 69, et le diplôme du 22 mai 1476 dans 
la Col. lui Tr, VII, 1876, 560); il figure avec Maxime dans 
des actes du 5 octobre 1480 (Higdáu, Arch., I, I, 116) et du 
те février 1481 (bid. 1, 1, 75). 
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qui nous avons dit ci-dessus qu'il trahit Étienne, son 
suzerain, en passant du cóté des Turcs, se joignit avec 
les Valaques à l'armée de Bajazet. Le mercredi 14 juillet, 
ce dernier s'empara de Chile, qui avait alors pour gou- 
verneurs lvagcu et Maxime.) 


Le 5 août de la méme année, il s'empara également 
de Cetatea-Albá,") dont Germain et Jean étaient alors 
gouverneurs."*) Il aurait encore occupé d'autres places, 
car le prince de Moldavie n'osait pas se risquer en rase 
campagne et s’efforçait d’attirer l'ennemi dans des défilés 
oà il püt le perdre, mais les Turcs virent qu'Étienne 
avait recu des secours de la Pologne. Suivant quelques 
auteurs, le roi en personne réunit tous les contingents 
de la Russie et de la Lithuanie et, aprés avoir levé les 
soldats dont il avait besoin, plus de 20.000 hommes, 
passa avec eux le Dniestr au-dessous de Halič, et s'avança 
jusqu’ à Kolomyja, où il établit son camp; il y eut une entre- 


**) D'aprës Fessler (III, 151) la prise de Chilie eut lieu le 26 juillet 
et celle de Cetatea-Albä le 17 août. Hammer (trad. Hellert, 
IV, 12) donne les dates du 5 juillet et du 9 août. 


En 1483, Mathias Corvin avait conclu avec Bajazet une 
tréve de cinq ans, à la condition que le sultan n'attaque- 
rait aucune province chrétienne; aussi le roi de Hongrie 
s'empressa-t-il de protester contre l'invasion de la Moldavie, 
d'autant plus qu'il considérait ce pays comme une dépen- 
dance de son royaume. Les Turcs répondirent que la Mol- 
davié n'avait pas été nominativement comprise dans la tréve. 
Mathias, ne pouvant obtenir satisfaction, tourna sa colére 
contre l'archevéque de Kalocsa, Pierre Várdai, son chancelier, 
qu'il accusa d'avoir maladroitement rédigé le traité. Várdai 
fut jeté en prison et ne recouvra la liberté qu'aprés la mort 
du roi. Voy. Teleki, V, 298; Fessler, III, 151. 

***) Germain et Jean sont cités dans les diplómes du 5 octobre 
1480 (Hisdäu, Arch., I, I, 116) et du ve février 1481 (ibid., 
1, 1, 55. 
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КрАюл, Á Анёл Altär, cenTémepie А;*) шй тбате vg о 
àgST МАЙ ДЕ Tphez 48 Хотлрит. МАй Апбй шй Wcenz- 
ТАТА8 ne” Стефан Вбдх, шй ¿F Wamenñ 8 ДАТ AE 
WACTE, k8 KÁpiñ cÁS Лтбре Стефан Вбдх ла МомдёвА, 


1) В: pre. 

*) La prise de Chilie et de Cetatea-Albá par les Turcs causa 
encore plus d'inquiétude en Pologne qu'en Hongrie. Casimir IV 
se hâta d'envoyer Timothée Volodimirovié auprès du grand- 
prince de Russie Jean Vasiljevič pour lui annoncer la fâ- 
cheuse nouvelle et le presser de se joindre aux Polonais afin de 
secourir la Moldavie. Le grand-prince renvoya en Pologne 
un agent qui ne conclut rien, Jean Kutuzov (voy. le docu- 
ment publié dans les Акты относящиеся къ истори западной 
Poceig, I, 1844, 107 et reproduit en traduction roumaine 
par Codrescu, III, 83). | 

Cependant le temps pressait. Étienne, réduit à ses pro- 
pres forces, subit toutes les exigences des Polonais. Il se 
rendit lui-même à Kolomyja, pour prêter au roi le serment 
de fidélité. Cette cérémonie eut lieu avec grande pompe le 
IO septembre 1485 »feria secunda proxima post festum nati- 
vitatis virginis gloriosae Mariae«). Un peu aprés l'heure de 
midi, Casimir, en costume de couronnement, monta sur un 
trône et tous les hauts dignitaires du royaume se rangèrent 
à ses cótés. Étienne fut alors amené. Il était à cheval, accom- 
pagné de ses boïars (»cum omnibus suis armigeris, boiaris 
vulgari eorum lingua dictis«); l'un de ses officiers portait 
une banniére en soie rouge sur laquelle les armes de Mol- 
davie étaient peintes en or. Le prince mit pied à terre, fléchit 
le genou et, inclinant la banniére nationale en signe de 
respect, prononça les paroles suivantes: 

»Clementisime mihi rex, ego Serenitati Vestrae homa- 
gium facio et praesto cum omnibus terris et hominibus meis 
et peto tuitionem Serenitatis Vestrae et circa jura in jureque 
meo et dignitatibus conservari.« 

Il se releva et, portant la main sur une croix, il ajouta: 

»Gratiossime rex, ego homagium praesto et juro ac etiam 
promitto fideliter, sine dolo et fraude, Vestrae Serenitati suc- 
cessoribusque Serenitatis Vestrae regibus et sacrae Coronae 
regni Poloniae, cum omnibus terris, baronibus et hominibus 
meis, fidelitatem esseque fidelis et obediens Serenitatis Vestrae 
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vue avec Étienne le 1“ septembre 6993 [i485]% et prit 
tous les arrangements nécessaires. II offrit ensuite un festin 
à Étienne et lui donna un corps de 3.000 hommes. 
Celui-ci revint en Moldavie avec ces troupes, réunit à son 


successoribus et Coronae Poloniae regni. Sic me Deus adjuvet 
et sancta Christi crux !« 

Le roi repondit: »Nos te et terras tuas in Nostram pro- 
tectionem recipimus et circa omnes dignitates et jura omnia 
terrarum tuarum tanquam palatinum Nostrum relinquimus«, 
puis il embrassa son vassal et reçut de Iui la bannière de 
Moldavie, qu'il remit au maréchal de Pologne. 

Aprés le prince, ce fut au tour des boïars de jurer fidé- 
lité au roi: »Nos, barones vasalli et tota terra Moldaviae, 
praestamus homagium, nostro et totius communitatis terrae 
Moldaviae nomine, serenissimo principi domino Casimiro et 
successoribus regibus Poloniae promittimusque et juramus 
omnem fidelitatem, subjectionem et obedientiam in perpetuum 
Serenitati Suae, regno et regibus Poloniae. Ita nos Deus 
adjuvet et sancta Christi crux!« 

La relation originale a été publiée par Prilusius (Przy- 
luski) dans le recueil intitulé: Leges seu Statuta ac Privilegia 
regni Poloniae (Cracoviae, 1553, in-fol.) et par Pistorius (I, 
254); elle a été reproduite par M. Hisdau (Arch, I, II, 23). 
Cf. Kromer, 425. 

Étienne ne se contenta pas d'établir ces relations intimes 
avec la Pologne; il poursuivit l'idée d'une coalition contre 
les infidèles. Aprés avoir fait hommage à Casimir, il dépécha 
au grand-prince de Russie un agent spécial, Jean Turcul, pour 
le presser d'entrer dans la ligue. Jean Vasiljevič expédia de 
son côté en Moldavie un jeune boïar appelé Fedka, qui fut 
attaqué par des voleurs en traversant la Pologne, puis un 
second envoyé, appelé Procope. En méme temps un nouvel 
échange d'ambassades eut lieu entre la Pologne et la Russie. 
Le roi se fit représenter par Zenko; le grand-duc par Théo- 
dore Manzurov. Toutes ces négociations n'eurent qu'un mé- 
diocre résultat. Les Russes pressérent les Polonais d'agir, 
mais ne se montrérent pas disposés à entrer en campagne. 
Casimir, de son cóté, déclara que le prince de Moldavie était 
son vassal et qu'il saurait bien le défendre. Voy. Акты, I, 
108; Codrescu, Ш, 84. 
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шй Жпревннд Wacrk wk стрхйня КВ А cÀ, ПРЕ MSNTE ° 
AóK8pii 48 сминтйт npe Tépuñ, ДЕ ARS КАЗТАТ À Ешйре 
дин ufpz. 

Яша Стефан Вбдх 48 кёрхцит upa AE врхж- 
МАШЙ, Ges METÉUHAE КАрЕ ARS ASÁT Tépuiñ, RHAÍA шй 
ЧЕТАТК Aus, NŠ АВ n8TŠT cZ AE МАЙ CKÓATA ДЕЛА 5 
Т8рчй, va ёй juadwTE де wks Quir дин ypz, aks 
грижит KS бАМЕНЙ, KS nSumE ШЙ KS ESKÁTE Ą'RŲÓNC; 
шй АША 48 pzmác npe mána Tépunawp mzwz ÁcTAYÍ. 

Чй néng А се cbz7T8úñpe Стефан 6645 K8 крАюл 
леШЁСК, обндЕ CE ААЗнАСЕ ла Konomka, (áp? дин ИМС с 
ВЕНИСЕ Хрбет*) k8 Tépuit пана ла G8wkez, шй 48 
pc TÂPr8A, cEnTÉMEpiE 21, ASNA ШЙ МАРИЙ; ШЙ AE 
rout cÁS ATépe, прхд&нд wÁ Ару&нА ukpa."*) 

Шй дёп âuka, Wkrémepie ài, cÁS приставит Âp- 
Хнмандрйт8л ч®8 фост тю ÉTÉMEN A MANZACTÉPR а 
II$Tuiñ. | 


1) B: éra. 


*) Quel était ce personnage? (C’est un point qu'il nous а été 
impossible d'élucider. Il est probable, comme le fait remarquer 
Sinkai (II, 80), qu'il y a ici une erreur dans Urechi. Le chro- 
niqueur dit d'abord que Chroet ou Chroiot commandait une 
armée turque; plus loin, au contraire, il en fait un général 
hongrois. Il est d'autant plus difficile de concilier ces deux 
versions que la Moldavie vécut en paix avec la Hongrie pendant 
les années qui nous occupent. 


. Le seul document historique oü il soit parlé de Chroiot 
est la chronique de Putna (ap. Hisdäu, Arch, III, 8), qui 
l'appelle Chromot et ne lui-donne pour soldats que des Turcs, 
aussi bien en 1485 qu'en 1486. Cependant le nom de Chromot 

n'a rien de turc; c'est probablement un dérivé de Hrom ou 
Chrom, qui signifie »boiteux« dans toutes les langues slaves 
(Danitic, Рјечник, Ш, 433, cite la forme Хромићь comme 
nom propre dans un texte de 1401). Bien qu'une foule de 
renégats serbes ou bulgares aient servi dans les armées otto- 
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armée les soldats étrangers, dispersa les Turcs en plu- 
sieurs rencontres et les força de sortir du pays. 


Étienne parvint ainsi à purger la Moldavie d'enne- 
mis, mais il ne put reprendre les places que les Turcs 
avaient conquises, Chilie et Cetatea- Albă. Avant de 
quitter le pays, les Turcs les avaient approvisionnées 
d'hommes, d'artillerie et de vivres, en sorte que ces 
villes sont restées jusqu'aujourd'hui entre leurs mains. 


Tandis qu'Étienne conférait avec le roi de Pologne 
à Kolomya, où il était venu le trouver, Chroet," à la 
téte d'une armée turque, s'avanga par la Basse-Moldavie 
jusqu'à Suceava, qu'il incendia, le lundi et le mardi 19 
[et 20] septembre. Il se retira ensuite en mettant le pays 
à feu et à sang" 

Peu de temps après, le 19 octobre, mourut l'archi- 
mandrite qui avait été le premier hégouméne du mona- 
stére de Putna. 





manes à la fin du XV* siécle, nous avons peine à voir dans 
Chroiot un général turc. Nous sommes plutót disposé à y 
reconnaître le chef de ces mercenaires bohémes, qui, d'apres 
Miechowski, attaquérent Étienne prés de Kolomyja: »Stephanus, 
palatinus Valachiae, juramentum fidelitatis cum suis boyariis 
regi Kazimiro in Kolomya oppido Russiae praestitit; ubi non- 
nulli stipendiarii bohemi, qui noctu exercitum praefati Ste- 
phani palatini invadentes depraedati fuerant, rege mandante, 
capite truncati sunt« (Hisdäu, Arch., І, П, 37). Urecht, suivant 
toujours la chronique de Putna, dit effectivement que Chroiot 
eut la téte tranchée. 

Cet épisode obscur de l'histoire de Moldavie fait le sujet 
d'un poëme bien connu de Constantin Negruti, Aprodul Purece 
(Pumnul, Lepturarii, rumínesc, IV, I, 243-255). Negruti a tiré 
de son imagination les détails les plus circonstanciés sur la 
rencontre d'Étienne avec Chroiot et M. Vaillant (I, 257) n'a 
pas hésité à les reproduire dans un ouvrage qui a la pré- 
tention d'étre sérieux. 2 

**) L'armée turque qui envahit la Moldavie en 1485 était com- 
mandée par Ali-Paša, gouverneur de la Roumélie. Voy. 
Hammer, trad. par Hellert, IV, 14. 
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Раскбюл ^8й GTÉDan Вбдх vg Малкбчю шй а 
k8 Т8рчуй ла RATAAESBTA. 


GTÉDan Ябдх, ЖМтрачЁсташ Xn, дАкА A8 ckóc 
врхжмАшій дин цАрх шй Ara 48 рачит epkmk, шй 
кАй Tépuuawp 48 слАБИТ, 48 ЛОЕЙТ пре Млакбчю *) 
aa КАТАЛЕ8гА,**) A 81 УЙЛЕ áASÁ НОЁМЕрЇЕ, ARS топит è 
réarz баст Tépinawp. Лтрачстх E8KS8pÍE, AÁKZ CÁS 
frépe ла cKÁSHŠA CES AA GBwhkgz, nécas Ал AGHAE âp- 
\нмандрйт À манастир II$Tuiñ. 


Раскбюл КАНА сА8 RATST СТЕфан RÉAZ кв 
Xpéior, пре? Gup RT aa Шке. , 


Л Ан8^ 20901 венИта8 XpóioT***) k8 (АСТЕ ДЕЛА 
Офнг8рй ácsnpa aSá Стефан Вбдх, карба 8 Cum 
Стефан Ёбдя k8 асте фнайнте AA Шкёїє пре Снрёт,) 
шй AÁNA р®сЕ$Ю ВНТЕЖАШЕ ” ДЕ Auge NÉPUHAE Жтрм 
нй, МАРТЕ A 5, 48 пердёт Xpóior ржекбюл шй а 


1) B: pe. *) B: vitezesce. 


*) Voici comment les annales turques racontent cette campagne: 
»Deinde Alis Chadumes Eunuchusve Bassa, qui begler- 
begus erat europeae Rumiliae, cum europaeis copiis et Portae 
Pretoriive militibus silichtaris et ispahi-oglanis et akenziis aut 
volonibus europaeis, padischachi Baiasitis permissu, per Vala- 
chiam (minor intelligitur) in Carabogdaniam sive Moldaviam 
irruit, cum XXX vel XL millibus hominum, eamque regionem 
flammis et ferro depopulati, sub finem mensis ramasanis Ha- 
drianopolim redierunt, anno IO CCC XC [1486]. Sultanus 
inde Baiasites, initio mensis muharenis salvus et incolumis se 
Constantinopolim contulit, ut illic ad aliquod tempus maneret. 
Frater autem Alis begi Michaloglii, europeae Rumiliae begler- 
begi, cui nomen erat Ischender begus Michaloglius, itemque 
Balis begus Malcozoglius, una cum Valachiae militibus ingressi 
Carabogdaniam, bis terve regionem universam feliciter perva- 
gati sunt opimisque cum spoliis discesserunt.« Leunclavius, 
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Bataille livrée par Etienne à Malko et aux 
Turcs à Catlabuga. 


La même année, après que l’ennemi eut été chassé 
du pays, quand la saison se fut mise au froid et que. 
les chevaux des Turcs commencèrent à être affamés, 
Étienne battit Malkoë,*) à Catlabuga,"*) le 16 novembre, et 
réussit à détruire toute l'armée ottomane. Il était encore 
dans la.joie de cette victoire quand il revint à Suceava, 
sa capitale, et nomma le second archimandrite du mo- 
nastére de Putna. 


Bataille entre Étienne et Chroiot à Scheie, 
sur le Siret. 


Еп` 6994 [1486], Chroiot,***) à la tête d'une armée 
hongroise, vint attaquer Étienne; celui-ci s'avanga au- 
devant de lui jusqu'à Scheie sur le Siret. f) On se battit 
vaillamment des deux cótés, le lundi 6 mars, mais Chroiot, 
vaincu, perdit son armée, et sa défaite lui coüta la vie. 


Historiae musulmanae Turcorum de monumentis ipsorum ex- 
scriptae Libri XVIII (Francofurti, 1591, in-fol), 595. Cf. 
Hammer, IV, 15. 

La famille Malkoë, dont le nom signifie »bélier«, a joué 
un róle important dans l'histoire des Turcs. 

**) Le nom de Catlabug appartient a un grand lac situé entre 
Ismail et Chilie, ainsi qu'à une petite riviére qui vient s'y 
s'y déverser. Deux villages situés sur les bords du lac s'ap- 
pellent également Catlabug. Voy. Frunzescu, 102. 

La chronique de Putna (ap. Higdáu, Arch., Ш, 8) dit 
que la bataille livrée le 16 novembre 1486 eut lieu à Racova, 
c’est-à-dire probablement dans le lieu méme où Étienne avait 
battu les Turcs onze ans auparavant. Voy. ci-déssus p. 125. 

***) Voy. plus haut (p. 168) la note que nous avons consacrée 
à Chroiot. 

+) Scheie, district de Roman, arrondissement du Haut-Siret. 
M. Frunzescu (423) dit qu'il s'y trouve un beau palais. Cf. 
Vaillant, I, 397. 
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Wacr'k, мАЙ Апбй шй kÁnSA; Ac к8 МАРЕ ПРИМЁЖДТЕ < 
һ8й Стефан Вбдх, KZ ACAS порнйт KÁASA ARS кхубт 
yic, кїт пвцин 48 dócr сх ДкАпх Á wäug ” враж- 
мАшиАмр сїй. МАЙ Апбй Xpôior фїйнд npünc Во ДЕ 
Стефан 642, 8 TAÂT KÁNSA. | 

Л usa Alu 48 wën шй крАюл ofur8péck, 
KÁpEAE МАРЕ HŠME ДЕ БЕТЕЖЇЕ 2 ШАВ AACÂT ПЕ офрмх, 
KZ HŠ нёмай KS Héwui ШЙ KS БЕЧИНЇЙ СЕЙ packéaïe 
к8 норбк dap, чй шй x8 Tépuiñ MÉATE трЁБЙ 48 
ágST ШЙ ДЕ М8АТЕ йрй (8 ЕНР8ЙТ. рх ПЕ ofpmMa 
лй cTATS крАю ВладислАв.*) | c 


© 


1) В: máni-le. 7) B: ойеме. 


*) Après la mort de Mathias Corvin, le roi de Bohème, Vladislas, 
et le roi des Romains, Maximilien, se disputèrent le trône de 
Hongrie. Le plus puissant personnage du royaume, Étienne 
Zäpolya, se prononça en faveur du premier, mais Maximilien 
essaya de lui disputer la couronne par les armes. Le prince 
autrichien remporta sur la frontière occidentale de la Hongrie 
des avantages marqués, et put croire qu'il obtiendrait la victoire 
définitive. Pour combattre, en Transylvanie méme, l'influence 
de Zápolya, il lui suscita un rival dans la personne d'Étienne- 
le-Grand, qu'il investit de pleins pouvoirs sur cette province. 
Ce détail curieux, dont nous ne croyons pas que les histo- 
riens roumains aient jamais parlé, nous est connu par une 
lettre que Maximilien adressa de Gratz aux états de Tran- 
sylvanie le 11 août 1490. Après avoir sommé les prélats, 
barons, nobles et comtes, les villes et villages et les recteurs 
et gouverneurs de reconnaítre son autorité, il ajoutait: »Mi- 
simus propterea ad illustrem Stephanum, waivodam Moldavie, 
fidelem nostrum dilectum, qui Nostram favet justicia /sic] 
Nobisque tanquam domino suo et Hungarie etc. regi adheret, 
illique commisimus ut vos omnes et singulos, qui clarissimo 
juri Nostro ac Nobis tanquam vero et indubitato domino et 
regi Hungarie adherere et fidelitatis juramentum prestare vo- 
lunt, in Nostram regiam obedienciam proteccionemque recipiat 
vosque et singulos ex vobis, Nostro nomine, armis et potencia, 
tanquam fideles Nostros dilectos protegat et defendat, donec 
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Étienne ne fut pas sans courir de grands dangers; son 
cheval emporté s'abattit, et il fut sur le point de tomber 
aux mains de l'ennemi. Chroiot, qu'il avait fait prison- 
nier, eut la téte tranchée par son ordre. 


En 6998 [1490] mourut le roi de Hongrie, qui 
laissa aprés lui une grande réputation de bravoure, car 
non seulement il combattit avec succés les Allemands 
et ses autres.voisins, mais il eut encore affaire aux Turcs, 
et plus d'une fois remporta sur eux la victoire. П eut 
pour successeur Vladislas.") 


et quousque Nos personaliter, ut in brevi speramus, vobiscum 
comparebimus, vobis et cuilibet vestrum regalis benignitatis 
Nostre graciam et benivolenciam uberius exhibituri. Quare 
vos omnes et quemlibet vestrum requirimus et hortamur ac 
precipiendo mandamus ut ipsi Stephano waivode, Nostro no- 
mine, pareatis et obediatis ac in singulis vestris necessitatibus 
vestrum refugium ad eum habeatis, prout ab Anthonio Sieben- 
bürger, familiari Nostro fideli dilecto clarius intelligetis, cui 
plenam credencie fidem adhibete et taliter ergo IL erga] Nos 
ostendere velitis, prout vos pro vestra erga Deum religione 
facturos non dubitamus. In quo rem Nobis facietis gratissi- 
mam, graciosis favoribus et beneficiis erga vos et quemlibet 
vestrum recognoscendam et memoria Nostra nunquam abo- 
lendam.« (Firnhaber, Beiträge zur Geschichte Ungarns unter 
der Regierung der Könige Wladislaus Il. und Ludwig IL, 34; 
extr. de l'Archiv für Kunde österreichischer Geschichtsquellen, 
1849, ID). 

Lorsque Vladislas l'eut emporté sur Maximilien, Étienne 
se rapprocha de lui et finit méme par entretenir avec lui des 
relations intimes. Les fragments de compte cités par Engel 
(П, 147) nous en fournissent la preuve. On y voit que, еп 
1494, le prince de Moldavie obtint de la Hongrie un subside 
de 1.000 florins, prélevés sur les revenus de la Transylvanie. 
L'année suivante, Vladislas vint lui-méme à Hermannstadt et 
fut complimenté par des ambassadeurs d'Étienne, auxquels il 
fit diverses largesses (111 florins le 2 aoüt, 18 florins le 2 sep- 
tembre, etc.) Cf. Sinkai, Il, 91. 
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Л трачЕсташ An 48 м8рит iwin, феч\ёр8л Aus. о 
pÁTSASñ ДЕ Méck, HEméTSA ^8й Стефан Вбдх.*) 

Mpz A Ausa SA, ЮМЕ À КЕ, panocÂTag ЙлєЗАндр8 
BóAz, drNVp8A ASñ бтЁфан Вбд®, шй л48 Д\гропАтТ 
А wawacrápk Бистрищй, aánrz страмбшвл сЁ8 Йле- 
ЗАНАр8 Béua 29 b 


Pacréwa л8й Стефан Вбдх, КАНА cÁS ER TS 
кё ЙлЕЁрт крАюл, ла KÓApBA Космин8л8Й, 
A ANS ie. 


ЙлеЁрт, крАюл лешёск, фїйнд Auf AE We крАю 
AŠnz Каунмир TÁTZCES, 48 OfHTÂT npiETEUISTBA TATÉ- ° 
HECEB ЧЁ АЕК k8 Стефан Róya. HŠ фач Хасте Ano- 
TPÂBA ПАГАННАМр, КАР Л ТбАТЕ nÁpuHAE OSAYEPÀ шй 
TpZCHIÀ кё &РМЕЛЕ AWp КА Т8НЕТЗА, BAPCÂNA CÁHUEAE 
КРЕШИННАМр шй стропшйнд волничѓід TOTS8pWp, Лм8А- 
цйнд AKuk ASH MEXMÉT wk сп8ркАТА; ЧЕ ГАНДЙ КА 4 
САШИ АРАТЕ” gerexia ” Âcénpa Молдбвій, сокотинд KZ 
np'kakcne № ВА cSnŠnE, urna KA AE МАТЕ рй ce 
АуютАрх Молдбвл ДЕЛА КРАЙ лЕШЁШИ. ***) Шй стрин- 
ГАНА ЧАСТЕ, АЧЁл крёю A8 ckôc KBB£NT KZ ВА СА 
mhora ла Tépň, ca ñ ú сх ДксЕАТА "eTÁTA е 


5 В: araté, *) В: чела. 


*) Une fille d'Étienne, appelée Hélène (elle est citée dans ип 
diplôme de 1466, ap. Hisdäu, Arch., I, 1, 114), avait épousé 
Jean-le-Jeune, fils et héritier du tsar Jean Ш. De ce mariage 
naquirent deux fils: Jean, qui d'après Urecht, mourut en 1488, 
et Démetre, mort en 1509 sans postérité. Jean-le-Jeune lui- 
méme, né en 1458, mourut en 1490. Voy. Karamzin, Исторія, 
éd. 1844, VI, 226. Cf. Hisdäu, Arch., Ш, 60; Křížek, Dějiny 
ndrodû slovanských, tab. XXI. 

**) Alexandre, fils d'Étienne-le-Grand, est cité en 1466 (Hisdäu, 
Arch., I, 1, 114), en 1467 (Wickenhauser, 66), en 1472 (Higdáu, 
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La même année, mourut Jean, fils de l’empereur 
de Moscovie, petit-fils d'Étienne.") 


En 7004 [1496], le 25 juillet, mourut Alexandre, 
fils d'Étienne. Il fut enterré au monastère de Bistrita, 
auprès de son aïeul Alexandre.) 


Bataille entre Étienne et le roi Albert dans 
la forêt de Cosmin, en 7005 [1497]. 


Albert, ayant été élu par la diète roi de Pologne, 
après Casimir, son père, oublia les relations d’amitié 
que ce dernier avait entretenues avec Étienne. Loin de 
faire des expéditions contre les infidéles, qui tonnaient 
et éclataient de toute part comme la foudre, qui répan- 
daient le sang des chrétiens et foulaient aux pieds la 
liberté de tous [les peuples], pour propager la loi impure 
de Mahomet, il voulut montrer sa vaillance aux dépens 
de la Moldavie et s'imagina qu'il lui serait facile de la 
soumettre, vu que les Moldaves avaient plus d'une fois 
reçu des secours des rois de Pologne "71 Il réunit une 
armée sous le prétexte d'aller combattre les Turcs et 
de leur reprendre de vive force Cetatea-Albá et Chilie, 


Arch., 1, L 124), en 1473 (Wickenhauser, 69), en 1479 (Co- 
drescu, II, 249), en 1487 (Melchisedec, Chron Rom., I, 136, 
147) et en 1495 (Melchisedec, Chron. Hus., 15). Son portrait, 
qui orne l'église de Putna, а été reproduit en chromolitho- 
graphie par les soins de M. Alecsandrescu Urechie (Atheneul 
roman, revista periodicá, I, 1867, 393). 

***) Comme le remarque Sinkai (II, 94), il serait trop long de 
réunir tous les témoignages relatifs à la campagne de 1497. 
Nous nous bornerons donc à renvoyer aux auteurs cités par 
l'annaliste roumain, puis à la chronique de Putna (ap. Higdáu, 
Arch., Ш, 9), à Kromer (431), à Miechowski (ibid., 1, II, 37), 
à Istvánfi (33) et à Fessler (III, 263), et nous indiquerons 
seulement en note les points sur lesquels Urechi s'écarte des 
autres historiens. | 
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fiuc шй Кима, кАрЕ ЧЕТАцИ AE ASÁCE ДЕЛА Стефан o 
Réaz @8^тАн БллхЁёт;*) шй Ax âpaoyk” ДЕ cnzpiÀ 
npe АЙ cé, УНКАНА KZ ТӨрчїй wEcTEKÁU k8 Morgo- 
ВЕН eWp сх тр®к® ла Подбма, шй aks ДАТ Ире 
KA TÓu сх АКАЛИЧЕ ШЙ CACE ÑNpEŠHE KS ДАНСВА ла 
Tive, шй 48 Tpaméc” сблй ла Стефан fióya ДЕ 8 5 
ДАТ ШИРЕ org гатуе ск mkora k8 ДАНСВА СА БАТА 
Kuala шй ЧетАтк Ялкх, шй сїй ГЕТЕ ст4цїй шй 
\р&н® AE Фасте. ДЕ viet ASKpS 48 ПАр8Т ЕЙНЕ ASÍ 
Стефан fióya, шй K8 ЕӨКӨРЇЕ МАрЕ 48 Примйт ПРЕ 
сбАЙ, кїчй А8 факёт Wacre Âcénpa Ер®ЖМАШВА8Й CÉS, ° 
нбёмай wkS xúc КА ВА ВЕНЙ Akon AA AÓK KB. КАСТ 
cÀ, cŠnT Kunle. 

К8носк®нд сфетинчій лй Roi, длёс Єпискбпій, 
ГАНАВА ASH KZ ВА c£ фАкх асте Âcénpa A8ñ Стефан 
Вера, méaT 68 AAŠc Амйнте, шій uk ca нд фАкх а 
WACTE AngerggA дрептцій, сх ÂATÉAPKA AZHÍA ASH 
ASMHESÉS спре Жс8л. Io ? 9 ËN AE г®нд8л CÉS wë cÁ8 
ARCÁT, ЧЕ ка gak Auéawp ёпискбпй Ай сёй: „Вх 
EZ ёсте ^9кр8 EHCRPHKA сх nzxñuñ, (áp? н ДЕ pXc- 


1) В: addoge. ?) В: trimisü. 3) В: Érá *) В: éră. 


*) En 1495 le roi de Hongrie Vladislas eut à Leutschau (Lôcse, 
Levoča) une entrevue avec son frére Jean-Albert, roi de Po- 
logne. Le bruit courut, dit Istvánfi, que l'attaque dirigée par 
les Polonais contre la Moldavie fut le résultat de cette en- 
trevue: »Fama, vel callide ab regibus dissimulata, emanavit 
Vladislaum Alberto frati eo in colloquio concessisse ut prae- 
textu belli turcici, arces Achilleam et Moncastrum in Mol- 
davia, qua Tyras flumen, nunc Nester appellatus in Istrum 
ilabitur, sitas, quae a Paiazete Turcarum principe, sub in- 
duciis, vivente adhuc Matthia rege, furtim captae erant, recu- 
perare sibique retinere liceret, idque consilium de industria 
Ungaros celasse, quod ii Moldaviam omnem et eas praecipue 
arces a Carolo et Ludovico ac Sigismundo regibus restau- 
ratas munitasque, quod inscriptiones saxis portarum incisae 
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places que le sultan Bajazet avait enlevées à Étienne.) 
Pour effrayer son monde, il ajoutait que les Turcs, alliés 
aux Moldaves, voulaient envahir la Podolie. Il donna 
l'ordre à tous ses soldats de monter à cheval et de se 
réunir avec lui à Léopol. En méme temps, il envoya 
des ambassadeurs à Étienne, l'invitant à se joindre à lui 
pour aller bombarder Chilie et Cetatea-Albá et à pré- 
parer pour l'armée polonaise des stations et des vivres. 
Étienne reçut ces nouvelles avec satisfaction et témoigna 
aux ambassadeurs la joie qu'il éprouvait de voir le roi 
préparer une expédition contre ses ennemis. 11 promit 
de se rendre avec son armée sous les murs de Chilie. 


Les conseillers d'Albert, les évéques en particulier, 
sachant qu'il se proposait de porter ses armes contre 
Étienne, lui firent des remontrances et le détournérent 
d'une guerre injuste, qui attirerait. sur lui la colére de 
Dieu ; mais il ne renonga pas à son projet. »Votre affaire«, 
répondit-il à ses évéques, »c'est de garder l'église; vous 
n'avez pas à vous occuper de la guerre. Vous n'entendez 
rien à mes desseins, que je suis seul à connaitre; car, si 
je pensais que les habits dont je suis vêtu connussent 


hodieque testantur, ad se et regnum Ungariae pertinere affir- 
marent, nec si decreto cessuri viderentur.« Istvánfi, 23. 

La suite des événements montra bien que Jean-Albert 
n'avait agi que du consentement de son frére. Étienne ayant 
été assisté par les Turcs contre les Polonais, Vladislas consi- 
déra la participation des Turcs à une guerre dirigée contre la 
Pologne comme une violation de la tréve que la Hongrie 
avait conclue avec la Porte en 1493, et fit des représentation; 
à Constantinople. Il y envoya un ambassadeur chargé de 
rappeler au sultan que la Moldavie avait été comprise parmi 
les dépendances de la couronne de Hongrie: »regnum Mol- 
daviae in primis quoque literis pacis inter dominia regiae 
Majestati subjecta commemoratum et specificatum.« Voy 
Pray, Annales Hungariae, IV, 272; Engel, I 186; Fessler. 
Ш, 264. 

12 
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ЕбАЇЕ CZ грнжйцй, KA PÁHASA MIÉS BÓH HŠA ШИЦЙ, ME а 
нёмай (8 синг8р, KZ, АКшй прич®пЕ KA ХАННА ДЕПРЕ 
МИНЕ wie rÁHASA Mié8, A фбк W Аш gzrÀ!2*) Av 
MŠAĻŇ ДИН Eoiépiñ ЛЕШЁЏЙ cokoTiÀ KA ФАчЕ Д\д'Кдйнс 
cz Пру аст ТбАТА, KM 48 шй Єшїт МАЙ Апбй 
м AZNC8A шй gukzTóapk: „М хйлєлє л8й Слрёкт è 
WARXTA 48 пЕрИТ. С **) 

ДЕ дічёста Стефан Bóya, принуќнд ВИСТЕ ДЕЛА 
Офнг8рй kým СЭлЕрЁхт БА cáü gie АсЯпржй k8 WacTE, 
KZ нїчй Ofur8piñ NŠ pÀ Е8к8рбшй сх KÁXZ AOMMÍA 
МолдбвЕЙ пре mána Дшилир, м®кАр KZ Ласл48, KpÁIOA ° 
оўнгбрёск, чей guk еше ВладисААв, épÀ фрате 
AS COARPÉXT, крАюл8й AELIÉCK, ЧЁ cE н8мїА ojur8pfupe 
Йлёрт, тримйса8 СтЁфан Вбдх äu AA KpÁIOA AELIÉCK 
Пре крединчїМ шій Eoiépñ сёй, пре Та8т8л логофа'т8л***) 
шй пре ЙсАк” gncTÉpHHKSA, T) KA сх nóaTa KSHÓAUIE d 


1) AB: Йсїн, faute de lecture évidente, puisque les diplômes, 
d'accord avec le texte de Ioanid, portent tous Нейк. 


*) Kromer (432) raconte ainsi ces détails: »Ipse [Johannes AI- 
bertus], cum Sigismundo fratre et peditatu mercede conducto 
mature profectus, Praemisliae substitit aliquandiu dum copiae 
conveniunt. Ibi eum Creslaus Curosvancius, cancellarius et 
illo ipso tempore, post obitum Petri Mossinii sive Bninii, 
episcopus wladislaviensis designatus, suo et Friderici cardinalis 
nomine convenit, ab instituto revocans. Quem rex durius in- 

. crepitum abire et sacerdotem sacrorum non belli curam gerere 
jussit; se vel subuculam suam concrematurum esse si eam 
consilii sui consciam esse sciret.« 

Urechi reproduit le mot de Bielski (435): »Y z tad on 
rym: Za krola Olbrachta wygubiona schlachta.« 

**) Jean-Albert avait pour confident son ancien précepteur, le 
florentin Philippé Buonaccorsi, dit Callimaque, qui lui con- 
seilla de restreindre les priviléges de la noblesse et de faire 
prévaloir l'autorité royale en Pologne, comme Louis XI l'avait 
fait en France. La haine que les gentilshommes polonais 
avaient vouée à Callimaque fit qu'on attribua à ses conseils 

ө 
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mes projets, je les jetterais au feu.« " Une foule de 
boiars polonais pensérent, en conséquence, que le roi 
voulait la ruine complète de l’armée, et plus tard, en 
effet, l'on dit de lui: »La noblesse a péri sous le régne 
d'Albert.«**) 


Étienne apprit par les Hongrois qu'Albert songeait 
à l'attaquer, car les Hongrois ne voyaient pas sans dé- 
plaisir que le gouvernement de la Moldavie tombát entre 
les mains des Polonais, bien que le roi de Hongrie 
László (appelé en polonais Vladislas) füt le frére du roi 
de Pologne Olbracht (appelé en hongrois Albert) Il en- 
voya au roi deux fidèles boïars, le logothéte Táut'"*) et 
le vestiaire Isaac, H) afin de sonder ses intentions, mais 
ceux-ci ne purent rien apprendre. Albert, dans sa dissi- 


la guerre de Moldavie et que l'on accusa le roi d'avoir de 
propos délibéré envoyé à la mort les chefs de toutes les 
grandes familles du royaume. Voy Cureus, Gentis Silesiae 
Annales (Witebergae, 1571, in-fol), 217; cf. Kromer, 431 et 
Miechowski, ap. Hisdäu, Arch., I, II, до. 

***) Voici la liste des diplómes dans lesquels nous avons rencontré 
le nom du logothéte Táut, successeur de Thomas: 22 mai 
1476 (Col. їчї Tr. VII, 1876, 559); 20 avril 1479 (Codrescu, 
П, 249); 5 octobre 1480 (Hisdäu, Arch., I, I, 116) ;15 octobre 
1487 (Melchisedec, Chron. Rom., I, 137); 20 avril 1488 (ibid., 
I, 148); 13 mars 1489 (Hisdäu, Arch., I, I, 155); 15 octobre 
1490 (ibid., I, 1, 156); 26 février 1491 (%1@.); 20 janvier 1494 
(Melchisedec, Chron. Hug. 15); 14 novembre 1498 (Melchi- 
sedec, Chron. Rom., 1, 151); 15 novembre 1498 (Wicken- 
hauser, 72); 17 février 1502 (Fóia Societății Romänismulu, 
I, 394); 26 aoüt 1503 (Wickenhauser, 73). Enfin, le 20 mars 
1510, Táut signe le traité de paix conclu entre le roi Sigis- 
mond et Bogdan (Hisdäu, Arch, I, П, 155). П a pour suc- 
cesseur Isaac, cité en 1512 et 1513, puis Trotuganu. 


T) Le vestiaire Isaac semble avoir suppléé d'abord le vestiaire 

Boldur. Celui-ci, qui figure avant 1490 (voy. les diplómes du 

15 octobre 1487, ap. Melchisedec, Chron. Rom., I, 136 et du 
12* 
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ЧЁЕА ДЕЛА Краю. uéiñ BŚA cz фАкх, кАрїй нимикх нА8 
KŠHOCKŠT, кїчє крАюл кём8шй ДЕЛА K8 Д\ШАКЛАЧЮНЕ, 
АсК8НУйнА KSEÁNTSA, ПРЕ сблй K8 ESKSPIE fÁS примйт, 
шй AÂPSpHAE ЧЁЙ TpuMÉCAcE" бтефан бод к8 MBA- 
usw TA ARS АВАТ, ШЙ céanawp раш дчёла 2 ржеп8не 
48 ДАТ, KÉM Gre MEpraTVp ла Tépuñ. МАЙ ánói шй 
céaiñ сЁй 48 TpHMÁC Op AA бтефан Вбдх on фт 
рЁскд KSRÁnTSA йр? ёл 48 ATópc \баст'® спре Mo- 
KÉTĪA.” 

Д\цалєгїнд Стефан Вбух Kým Ерќюл се Ânpénie 
K8 WacTE AA MápuHuE, ёр 48 тримйс сблй ÂNAANTÉ 
^8й Краю npe 'Тх8т8л aoroþáT8a шй пре Йсдк ? BHCTÉP— 
HHKSA K8 Mëtt AÂp8pñ; шй М8 TAMNHNÂT ПЕСТЕ 
Нистр8, шй (A8 ЖкинАт AÁpSpHAE, шй Архшй к8 Apá- 
госте akg примйт. Шй дЁчій 48 трекёт Нистр8 пела 
Muxzaiénñ À {whera nâpre k8 ТбАТА WacTk cÀ, wà 
48 вЕНИТ ла КоцмАнй.*) кол шА8 ДЕСКОПЕрИТ ТбАТХ 


BHKAENÍA wk Аскёнсх, KZ 48 принс пре "TaSTBA Moro- . 


OATSA шй пре Йс&к ® внетерниквл ДЕЙ БАГА À VERSE, 
шй (8 TpHMHC AE 8 Jic Á Mive. 

Яр 5 Стефан R6AZ, Ara 48 Auauër ДЕ АЧЖСТА 
(АЕнтр8 ЙсКбАДЕЛЕ ЧЁ АЕК тре Wacrk AgurËckz, cz 


1) В: trimisise, 3) В: acelagü. 2) В: ёд. *) B: Pocuția. 5) АВ: Ñ cán. 


13 mars 1489, ар. Hisdäu, Arch., I, I, 155), reparait le 26 fé- 
vrier 1491 (ibid., I, I, 156). Quant à Isaac, il est cité dans les 
diplômes des 15 octobre 1490, 14 et 15 novembre 1498 et 
26 août 1503 (voy. les renvois ci-dessus). Un personnage 


appelé Isaac, qualifié de »capitaneus Novogrodensis«, est au 


nombre des plénipotentiaires moldaves chargés en 15r0 de 
signer la paix avec la Pologne; nous ignorons s'il doit étre 
confondu avec le vestiaire. Il est, en tout cas, probable que 
le capitaine de Novograd, (voy. sur cette forteresse, p. 134) 
devint ensuite logothéte (voy. les diplómes du 8 décembre 1512, 


A 


eo 


d 
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mulation, accueillit les ambassadeurs avec empressement, 
témoigna sa gratitude pour les présents qu'ils lui avaient 
apportés de la part d'Étienne, et leur répéta qu'il ne 
voulait combattre que les Turcs. I envoya ensuite des 
ambassadeurs à Étienne, pour lui confirmer ses paroles 
et, en méme temps, dirigea son armée vers la Pocutie. 


À la nouvelle que le roi s'avangait avec ses troupes 
vers la frontiére, Étienne lui envoya de nouveau le lo- 
gothéte Táut et le vestiaire Isaac, ses ambassadeurs, avec 
de nombreux présents. [Les deux boiars] rencontrérent 
Albert au-delà du Dniestr et lui offrirent les présents, 
quil reçut encore avec bienveillance. Le roi passa le 
Dniestr au-dessous de Mihálceni, avec toutes ses forces, 
et avança jusqu'à Cotmani;*) il découvrit alors toute 
sa méchanceté cachée; il s'empara du logothéte Táut 
et du vestiaire Isaac, les fit mettre aux fers et les envoya 
en prison à Léopol. 


Etienne apprit par les espions qu'il entretenait dans 
l'armée polonaise pour se renseigner sur les mouvements 


ap. Melchisedec, Chron. Rom., 1, 154, et du 5 mars 1513, ap. 
Hisdäu, Arch., I, II, 121). C'est peut-être encore le méme 
Isaac qui, retiré des fonctions publiques, figure en téte des 
boïars dans un acte de 1518 (Wickenhauser, 76). 


°) Il y a au sud-ouest de Cernăuți un village de Mihalce; une 
autre localité, située au sud de la méme ville, porte le nom 
de Mihuceni, mais nous ne connaissons de Mihálceni, sur les 
bords du Dniestr, ni en Bucovine, ni en Podolie. Nous 
croyons qu'Urechi appelle ainsi Mikulince, petite ville qui 
s'élève sur la rive droite du Siret, à peu de distance, au sud, 
de Tarnopol. Le roi de Pologne, qui avait formé son armée 
à Léopol, dut suivre la route de Tarnopol par Zlotców, et 
passer par Mikuliüce, Trebowla et Czortków en descendant 
le Seret. À partir de Czortków, la route moderne s'éloigne 
du Seret, gagne Tłuste et franchit le Dniestr à Zaleszczyki. 
Cotmani est situé précisément au nord de la Bucovine, à mi- 
chemin entre Zaleszczyki et Cernăuți. 
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ie крАюл Жкотри мру KS Wacrk AEUIRCKA), KÉM а 


KpÁKA AÂS BHKAENÁT, ШЙ ВИНЕ ÁcŠnpa л8й, шй А8 ТрЕ- 
KŠT шй Hicrp8 k8 jj ДЕ МАСТЕ, npe скрисбаре, dan 
ХАТА Ад8н®т8р®‚ ДЕ pt, 48 тримйс À ТбАТЕ náp- 
UHAE № ЦАрА, САЙ стринг AA TÁpr8A PéMANSASH. *) 
Яр? Яльёрт 48 uzóT к8 Жаст wknre ghae ла Коц- 
МАНЙ; MH ПАНА А CE СТРИНЦЕ \АСТЕ л8й Стефан 6542, 
ШЙ ПАНА А ВЕНИТ Ауютбр, КА шй крАюл оўнг8рёск 
68 трнмйс ‚Ви ДЕ Фасте k8 Биртбк, EoERÓASA fpak- 
АВАЗЙ, ЧЁ pÀ к8скр8 л8й Стефан Вбдх,**) шй ДЕЛА 
PAASA Вбдх***) Ava AS RENÂT Ацютбр ЧАСТЕ MSuTE- 
NRCKA; ШЙ ПАНА À СЕ СТРИНЦЕРЕ” WacTrk TŠATZ AA 
оён ask, рх ЯльЁрт 48 п8рчёс k8 Werk дела Коц- 
мАнй шй 48 ловйт ла Шипинцй.Т) 

ДЕЧЙ, ЕХУАНА Стефан бода KA Жпресбарх врхж- 
мАшій сёй, 48 токмйт cTp m, шй 48 TpHMÉC? Жпро- 
TÚRA Лшнлмр KA cZ uíg BÁASA ла Прёт, ла ЧЕрн®8Цй. 
Daa Стефан Вбдх A Kx ДЕ ҖИЛЕ Auen AgrŠcT, AS- 
MÚNHKZ, 48 шит дин GSwkgA спре TÁpr8A Өбманвлвй, 
KB TéaTA WacTk ASH, шй Д\трач® gù 8 Aur AME 


© 


€ 


d 


стража Aë whee Лфшй; AuwTpawka npe трій 48. 


TpHMÉC? AA ЖпарАтвл "CTSpkSASA, Ир” npe трій Gs 
CHANZSPAT. 


 Érá *) B: stringere. 3) B: trimisi. 


*) Comme nous l'apprend la lettre de Balthasar de Piscia, que 
nous avons citée ci-dessus (p. 139), la Moldavie n'avait pas 
alors d'armée permanente.  Étienne-le-Grand fit toutes ses 
campagnes avec de simples milices, qu'il convoquait au mo- 
ment du danger. 

**) Ce Birtok n'est autre que Barthélemi ou Berthold Drágfi, qui 
en 1493, fut nommé voïévode de Transylvanie et comte, 
des Széklers (voy. ci-dessus p. 162; cf. le diplóme cité par 
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de roi et de ses troupes, qu'Albert l'avait trahi, qu'il 
savancait sur lui et qu'il avait passé le Dniestr avec 
80.000 hommes. Aussitót, il envoya des lettres par tout 
le pays et, sans réunir autrement son armée, la convoqua 
droit à Roman.*) Le roi de Pologne s'arréta une semaine 
à Comment, mais jusqu'à ce qu'Étienne eût rassemblé 
ses troupes, jusqu'à ce qu'il eût reçu le secours de 12.000 
hommes que lui-amena le voiévode de Transylvanie 
Birtok, son allié par les liens du sang,") de la part du 
roi de Hongrie, ainsi que l'armée auxiliaire valaque en- 
voyée par Кайџц; ***) jusqu'à ce qu'il eût, [en un mot], 
concentré toutes ses forces sur un point, Albert avait 
quitté Cotmani еї avait attaqué Sipinfi. T) 


Étienne, se voyant pressé par ses ennemis, établit 
des postes d'observation et envoya [un détachement] 
à la rencontre des Polonais, afin d'occuper le gué du 
Prut à Cernäuti. Le dimanche 27 août, il sortit de Su- 
ceava et se dirigea vers Roman avec toute son armée. 
Le méme jour, un de ses postes lui amena six prison- 
niers polonais; il en envoya trois à l'empereur des Turcs 
et fit pendre les trois autres. 


Friedrich Firnhaber dans ses Beiträge zur Geschichte Ungerns 
unter der Regierung der Könige Wladislaus IL und Ludwig LI ; 
Wien, 1849, in-8, 168). Ce personnage, dont le nom est 
souvent cité (voy. notamment Istvánfi, 34-40, et, dans le Corpus 
Juris Hungarici, la loi de 1495 in fine et celle de 1498, art 
22 et in fine), était d'origine roumaine; c'était un descendant 
de Drágos. Notre chronique nous apprend qu'il était allié à la 
famille d'Étienne-le-Grand. Nous ne pouvons préciser les 
liens de parenté qui existaient entre eux et nous le regrettons, 
car il serait curieux de savoir comment s'étaient réunies les 
deux familles princiéres de Moldavie, celle de Dragos et celle 
de Mugat. 
Voy. les tableaux généalogiques placés en appendice. 
***) H s'agit de Radu Ш (1494-1508). Voy. р. 117. 

1) Sipenijga, sur la rive gauche de la Зегуца, près de la rout: 

de Cotmani à Cernăuți. 
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Mei КрАюл лешёск 48 ВЕНИТ K8 TÓATZ патрик a 
cà M ЧЕТАТК Ө8ЧЁВЇЙ, Д8МИНИКХ, CENTÉMBPIE KA, р > 
MÁpuñ, À Rs, AE кктря Chpa, 48 ДЧЕПЯТ АБАТЕРЕ 
ЧЕТАТК. Ши АША 48 &zTSTW TpÉñ САПТАМАНЙ ШЙ 
УМА ШЙ NéanT'k, ШЙ NEMÁKA NÁB фолосит, HAAZMASHNA 
КАЙ СЕВА ÂKHNÀ upa, ПЁнтр8 KA AH CE C8nZpÁcE KB > 
Стефан f6az }тр8 АТАТЕ PAZRÔAÏE danz WAñXHNZ 
шй dan were ч park, ДЕ K8 räif СЕ park, 
рх ukpa сокотїА KZ, Ap NŠ лій АДАМАНА KB Ал CÉS, 
Mp к8 CTpZHNSA МАЙ MÉATA НЕДГАДВЙНЦХ AE RÀ фй. 
Шй Жкх кахїнд АТАТА npÁAZ шй расйп® «E фач с 
Wacerk лешфскх A ube, AE AE прин nzASpü ДЕ 
KZŠTÀ прќуй шй жАК8рй, симА Tóuñ ДЕ CE стрину 
M PMAN, оўндЕ AE pÀ вимАг8л. ЯшА wfpa стринг&н- 
ASCE, (Apa ДИН ЧЕТАТЕ KT n8T cz ânzpà; ШЙ ЧЕ 
pacunià Лшій k8 nýwseae УМА, р > нбапт® ТОКМТА 4 
шй ATZpiÀ, AE Єрї м8нка AVp AxzAÁp. Dia ПрЕ 
_ АфАрх офндЕ шй Ada Jup pzcunñuñ дрЁпт ХрАнх, 
ЖИ merà, МИ ТАТА AE wë РА вблничй сх СХ, НИЧЕ. 
Kerpw ПАРТЕ; МАЙ М8АТ СТрикА WÍE дек&т MÉAWP Д\кйшй, 
KA A TÉATE УЙЛЕЛЕ AH CE AAZOUk 2 мифа шй QAZ- e 
MZNUÓN K. Дёчй фїйнд Лшй к8приншй AE ÂTÂTE 
НЕЕӦЙ, ПРИНСЕрХ А грАЙрЕ PÉS AE KpÂRA Ap, ЛТАЮ 
K8 TÂAUNZ, Арх Апой Á répa МАРЕ; Au EHHSÀ va 48 
ВЕНИТ danz КАЛЕ, ДЕ 8 Ад8с KA САЙ niÁpxZ npe тбцӣ, 
ШЙ ckoTiÀ ТбАТЕ CRMNEAE КАТЕ CE (zkSpa PE, KZ f 
48 dócr AWp ДЕ ÂpATAPE cz dir кончёнїд AWp. Вх 
АТАЙ А ukpa ap Жтр8н п2р8 де NHMÁKA cÁ8 ÂNEKÂT 
оўн повбдник Ал8й БрАю; шй КАНА 48 фбет ешит 
дйн ЛМЕ, кой КАР n8pTÀ ÉPRAPIA ДЕ BÁNT МАРЕ 
с48 pucunü ДЕ NŠ nërk сай стрингх. Яшиждерк оўн у 


1) В: 64. 2) B: adäogia. 
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Le dimanche 24 septembre, le roi de Pologne arriva 
sous les murs de Suceava, suivi de toutes ses forces et, 
le mardi 26, vers le soir, en commença le bombardement. 
Il le continua jour et nuit pendant trois semaines, mais 
sans résultat. Il espérait que le pays se donnerait à lui 
pour se délivrer d'Étienne, qui, sans tréve ni repos, était 
en guerre continuelle avec tous les peuples; mais les 
Moldaves pensérent que s'ils avaient des difficultés avec 
leur propre prince, ils auraient encore bien plus à souffrir 
d'un prince étranger. Quand ils virent que l'armée po- 
lonaise livrait le pays aux exactions et au pillage, se 
glissait sous les bois pour voler et pour ‘faire du butin, 
tous s'efforcérent de rejoindre Roman, où ils étaient con- 
voqués. Tandis que le pays se levait, la garnison de 
Suceava faisait tous ses efforts pour se défendre; elle 
réparait et fortifiait pendant la nuit les endroits que les 
Polonais avaient atteints avec leurs canons pendant le 
jour, de sorte que ceux-ci prenaient une peine inutile. En 
dehors de la place, quand [les Moldaves] trouvaient des 
[ennemis] disséminés en fourrageurs, ils les liaient, les 
tuaient, leur coupaient toute retraite. [Les assiégeants] 
eurent ainsi à souffrir plus que les assiégés, car chaque 
jour augmentait chez eux les privations et la famine. 
Les Polonais, $e voyant dans une situation aussi critique, 
se répandirent en invectives contre leur roi, d'abord tout 
bas, puis ouvertement. Ils l'accusaient d'avoir envahi 
[la Moldavie] sans juste motif et de ne les y avoir amenés 
que pour se débarrasser d'eux. Ils passaient en revue tous 
les mauvais présages d'oü ils avaient pu conclure qu'ils 
marchaient à leur perte. Avant méme qu'ils eussent 
quitté leur pays, un cheval de main du roi s'était noyé 
dans un ruisseau de rien; à leur sortie de Léopol, les 
boeufs qui trainaient le fourrage avaient été dispersés 
par un coup de vent et il n'avait plus été possible 
de les réunir; un paysan atteint de folie s'était mis 
à crier à pleine voix: »Courez à votre perte, car vous 
ne reviendrez pas!«; un gentilhomme avait été foudroyé 
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UEpÁN ЧЁ HERSNHCA AE KÁN 48 dócT стриганд À rŠpa a 
MÁpE шй gak: „Д8чЁцнЕ® mupp ПЕЙрК EóACTpZ, KZ 
NŠ вЁцй МАЙ Benà!“ ШИ пре обн ШАЁХТИЧЮ AS ДЕ- 
TSNÁT cénT KópT, шй Bi vin Ал8й. МАЙ Апбй шй оўн 
П$ПА ДЕ ÂAWp, сАВЖИНА AA AUTS8PriE, 48 CKANÂT к8мини- 
KZTŠpA awp uii." ШИ Xare CRMNE ebe СА8 АрЖТАТ ь 
ДЕ Проороч А тбцй KZ BÀ фи сфжршитвл AWP K8 рЕЗ 
шй KS АмАр, KSM cÁS ШЙ "TAMDAÁT, KA H'AXÁMA КрАЮА 
АТАТЕ КЗВИНТЕ PRAE ДЕ Aën ДЕЛА АСТ cà, СЕ 
TEMB KA сх nýa NAPACRCKA, шй Єл CA KÁXA Л MÉNSAE 2 
BpzkMÁuMAWp сёй. GAS дџюне к8 сблій PAUHHECZS, , 
ASH BAAAHCAÁE, KpÁKA обнг8рЁск, KA САЙ ЖпАчЕ, кй 
cocáca ши Ацютбр8л оунг8рЕск AA Стефан Вбдх. Шй 
АшА Биртбк,” ROÏERÉASA Йрд'®л8л8й, ЧЁ ВЕНИСЕ КЗ АЦЮ- 
т8р8л офнг8рёск, A8 'тримис сблій cé ла wën КрАю 
САЙ сп8їЕ КА BÀ EENH СИнГ8р ПЁНТр8 ПАЧЕ; ШЙ NPE dG 
Стефан BAZ K8 м8лтЕ КВЕЙНТЕ Aë p8rÁT сх фАкх 
ПАЧЕ K8 KpÁKA лЕШЁСК. Шй Au 48 Д\трАт м миж- 
һ$к8л лур шй CÁS ASC AA крАюл АЕШЁсК, ДЕ 8 Anal 
ЛтрачЁст KÁN, KA ссе ÂTÉAPKZ пре оўрма пре? оўнде 
48 ВЕНИТ, СА NŠ МАЙ стриче ukpa пре Xat лк. Ш, 
48 др8ит Стефан Вбдх K8 м8АТЕ AÁpSpñ пре Биртбк,? 
вОЇЕЕЌД8А Ярал8А8й, uit cá8 frépe ARS Трекбт (pau 
л upa А8Й. 


Д\т&рс8л л8й Краю дела CSukez. 


Ятёнче (Элкрёхт, Kpâton лешёск, фїйнд де Йнимх ; 
pk кблнав, 48 ДАТ wn ДЕ ATópc Ananóñ, ДЕ КАРЕ 
CÉMH Toun pÀ Е8к8решй CÁA Age, CACE ÂTÉAPKA ДЕЛА. 
АТАТА ФМАМАНУЮНЕ AA KÁCEAE AWp. ШЯ Aa ZHAE AA8ñ 


7) В: mánile. 2) AB: Биртбе. ?) B: pe. 
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sous sa tente avec ses douze chevaux; enfin un de leurs 
prêtres, célébrant la messe, avait laissé tomber l'hostie par 
terre.) П y eut encore d'autres présages qui leur firent 
prédire à tous que l'entreprise finirait mal et serait pour 
eux une source d'amertume, ce qui arriva en effet. Le 
rol, voyant quels fácheux propos se tenaient sur son 
compte dans l'armée, craignit que ses soldats ne prissent 
la fuite en l'abandonnant et qu'il ne tombât lui-même 
entre les mains de ses ennemis. Il s'adressa aux ambas- 
sadeurs de son frère, le roi de Hongrie Vladislas, et 
leur demanda de s'entremettre pour le rétablissement 
de la paix, car Étienne avait regu du secours des Hon- 
grois. Alors Birtok, voiévode de Transylvanie, qui avait 
amené les auxiliaires hongrois, envoya des agents au 
roi et lui fit dire qu'il viendrait en personne pour traiter; 
en méme temps, il pressa Étienne de se décider à faire 
la paix. Devenu ainsi l'arbitre des deux parties, il se rendit 
auprés du roi de Pologne et lui fit accepter la paix, avec 
cette clause qu'il opérerait sa retraite en suivant le chemin 
par lequel il était venu et ne ravagerait pas le reste de 
la Moldavie. Étienne offrit un grand nombre de pré- 
sents au voiévode de Transylvanie, qui se retira et rentra 
dans son pays. 


Le roi [de Pologne] quitte Suceava. 


Le roi Albert, malade de ressentiment, parut se 
disposer au retour. Tous ceux qui apprirent cette nou- 
velle se réjouirent à la pensée que, aprés avoir tant 


*) Tous ces prodiges sont énumérés dans le méme ordre par 
Miechowski (ap. Higdáu, Arch., I, II, 37). L'historien polonais 
rapporte cependant l’histoire du fou d'une manière un peu 
différente: »Praeterea quidam Sropski, genere nobilis, alioqui 
pauci sensus, Leopoli iteratis vicibus, nostros succubituros 
non sine terrore exclamabat.« 
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Wkrémepie, uiv, cÁ8 Дтбре КрАюл дела Сч; wà a 
НАВ MÉpc npe” КАЛК ЧЁ ВЕНИСЕ, ЧИ ПРЕ АЛТА КАЛЕ, 
пре ? ong ёрі ukpa Атрёгх, спре кбдр8л Кохмин8АВЙ. 
Симцинд Стефан BAZ KZ Л®шїй NÂS wën пре " оўнде 
ВЕНИСЕ MH спре KÓApSA Коумин8А8й MÉpr8, ЛААТА A8 
тримйс д8п® Крёюл ДЕ Më поутйт сх HŠ ñ ong 
Kéng, чй ПРЕ офрмл пре оўнде 48 BEMÜT, KA ` Ánóñ, 
EAXÁNA kpa nárSEA ЧЁ СЕ ВА ФАЧЕ ДЕ WacT'k Azurkcg2, 
NŠ ВА NETR PARA, ЧЕ EWp Bpk сАшй ÂNEPE АЛЕ САЛЕ, 
ДЕ OŸHAE nóaTE САСЕ АЦИЦЕ AE AZNÉARX BPE оўн ASKpS - 
PÉS, KÁpEAE ВА стрикА шй náwk. Чи КрАюл МАЙ Е8- 
K8póc РА А\ЖАРЕПТВА ca wËprz ск ñea À ufpa cà; 
MÁS БАГАТ ckma, чй uS nzxúT КААК gp KóAp8A 
Кохмин8л8й. ДЁчи, Стефан Вбдх, фїйнд ÂXEPRANTÂT 
ДЕ раскбю, COKOTHHA KZ АрЕ Ep'hwE AE Ашй pECKSM- 
napápe crpHMEZTÁT'R ДЕПРЕ ЧЁЛА ЧЁ NÁB KAAKÂT NŠ d 
нёмай пАЧК wk вк, чК8 Авт дбмнїй Молдбвій кв 
КРАЙ МЕШЁШИ, MH шй URPAMÉNTSA шй пАЧК ЧЁ AE- 
rÁCA ATSHME AEKSPÂNA, 'TOKMHNA CACE МтбАркх пре 
of HAE REHHCE, ДЁЧЇЙ AA АЦИЦА шй Ato TÓpRA ЧЕЙ ВЕНИСЕ 
ДЕ Т8ТИНДЕРК, шй Wacrk cÀ ТбАТК гата, cTpÁNCZ ° 
ШЙ WAHXNHTZ, BAZÂNA ДОБАНДА ДЕПРЕ ЧЁЙ dwawáui 
ШЙ CAZEÚUñ, 48 тримис ЖНАЙНТЕ KA сх АПЧЕ КАЛК 
AA KÓApŠA RoxwÁnSASA cm ТАТЕ ПАД8р'К ca W Auunkee 
KA CZ № ПбАТА порнй сх KÁXZ Acénpa duu, ДАК 
кёр Arpà ДКшй À nzAspr. Dez сйнг8р Стефан RAA / 
K8 ТбАТХ МАСТ 48 TpÁc ASma дҗншїй, шй KS Aó82 
мій де Т8рчй. Шй А nÁTpa уй 8 дџонс трнд A 
nzAgpe, uiwñ, Ke Мктбмвре, шй ASÁMA Auerép ДЕЛА 
ASmuegés, шй к8 péra сфинцієй сАле Прёчистій wà 
А сфжнт8А8И MAÂPEASH м8чЕНИК Димӣтрїє, (A8 ловит 9 


© 


о 


1) В: ре. 
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souffert de la famine, ils allaient rentrer dans leurs foyers. 
Le 19 octobre, le roi quitta Suceava, mais, au lieu de 
suivre le chemin par lequel il était venu, í prit un 
autre chemin qui traversait la partie de la Moldavie restée 
en dehors de l'invasion, et se dirigea vers la forêt de 
Cozmin. Étienne, informé que les Polonais, au lieu de 
suivre la même route que lors de leur arrivée, mar- 
chaient vers la forêt de Cozmin, fit courir après le roi 
pour le prier de ne pas traverser les bois, mais de re- 
prendre le chemin par lequel il était venu, car les Mol- 
daves, voyant les dégâts que l’armée polonaise ferait 
dans leur pays, ne seraient pas disposés à les tolérer 
et voudraient défendre leurs biens; il pourrait surgir 
ainsi de nouvelles difficultés, qui viendraient rompre la 
paix. Le roi, préférant suivre la ligne droite pour rentrer 
plus tôt dans ses états, ne prit pas garde [à cet avertis- 
sement] et continua sa route vers la forêt de Cozmin. 
Alors Étienne, toujours prêt à combattre, crut que le 
moment était Venu de venger l'injure que lui faisait 
[ce conquérant], qui foulait aux pieds, non seulement les 
liens d'amitié existant depuis longtemps entre les princes 
de Moldavie et les rois de Pologne, mais encore le traité 
de paix qu'il venait de signer et le serment qu'il avait 
prété de reprendre le chemin par lequel il était venu. Il fut 
encore excité à la vue des secours qui lui étaient arrivés 
de toute part et de son armée préte à marcher, formée 
en bon ordre, reposée de ses fatigues; [enfin] 11 songea 
au butin qu'il enleverait à une armée epuisée et affamée. 
Il envoya en avant [un détachement] qui dut prendre 
le chemin de la forét de Cozmin et saper les arbres, 
afin de pouvoir ensuite les pousser et les faire tomber 
sur les soldats ennemis s'ils entraient dans les bois. 
Étienne lui-méme, avec toute son armée et deux mille 
Turcs, se mit à la poursuite des Polonais. Le quatriéme 
jour, [qui était] le jeudi 26 octobre, il les atteignit, au 
moment oü ils pénétraient dans la forét, et, avec l'aide 
de Dieu, par l'intercession de la sainte Vierge et du 


190 Aounia кєй Стёфли Béis, vén uápe. 


ДИН TÉATE ПАРЦИЛЕ ШЙ, HAPSANA копАчїй чей Д\циндцй а 
Âcénpa awp, м8лТтА АСТЕ ЛЕШ'ЕСКА À8 ПЕРИТ, ОЁНЇЙ ДЕ 
WÉNH, Au ДЕ ЦЕРАНИ ЧЁ AE К8ПРИНСЖСЕ КАЛК KA 
KS W Mpéxz, шй Aui ДЕ копАчїй Auuniug, ЯшА 
NEPSÂNA п8шчЕлЕ шй AZCÉNA CT'ËrSpHAE, KÁpEAE ТФАТЕ 
һЁ8 Agut Стефан Вбда, (pa ЛЕшій чине ÂkoTpw è 
48 n8TŠT, АША dë рисипйт прин "An, оўнде n8- 
ufui 48 скхпАт АфАрх. Mih синг8р КрАюл K8 п8цинЁЙ 
ЧЁ PAMÂCACE стрингАнд8сЕ, CÁS АДЗНАТ Жтр8н МКА 
ла CÁT AA Космйн, ШЙ ДЕ Акол\ RSABNÉHASCE А8 AT 
ла ЧЕрНЖЗЦЙ. Яр ? WacT'R ^8й Стефан Вбдх K8 АЖнШИ c 
ДЕ АСЁМЕНЖ MEPUR RATÉNASCE ШЙ TAHHASCE, КАТ НИЧЕ 
Aug nguanéñ Д®шй чё Єшїсє дїн kóąp8 nŠ epok di 
ckanáT, ДЕ NŠ dër dii Лк8ркАт АЙ нбстрй № KÁpEAE 
Kpa£yi шй БОТЕРЁШИ, ДЕ ARS АдеАВнгАТ врем ДЕ 
ф8иуйт. 4 
Шй âk8aÙ 48 guër вфсте л8й Стефан Вбдх KM 
ЕЙНЕ ui ХАТА WacTE лешфскх Атрацютбр ASH Крќю, 
шй ÂTÉNYE 48 КЕМАТ ? npe Бблд8р*) вбрник8^, шй 8 
ДАТ WacTe, шй AÁS тримйс Жпротйва АЧЁЙ Wer "^, шй 
48 xúc сх ae Ak ржекбю. ШИ АшА ЕбАД8р EópHHKSA, е 
ААНД МАСТЕ AE Auënr, 48 TprkST Пр8т8^ Лпротивл 
АЧЁЙ Work ?, cAMEZTA CRpA, шй ASMANHKA диминЕця, 
Wkrémepie Ko, ARS ДАТ packéton, шй Ara 8 рисипит 
K8 ÁUKTópSA ^8й Стефан Вбдх; шй MSATX EZpcÁpE 
ДЕ Gu cÁ8 фхкёт АТ8нчЕ A аст ЛЕШСКА ла САТ / 
AA Ленцёшй,**) оёндЕ се к8нбск8 Укбп8риле Лшилмр 


1) В: Вий. ?) B: сМатай. 3) B: og. 


*) Boldur, qui eut d’abord le titre de vestiaire (voy. ci-dessus, р. 
179, note T), est cité comme vornic le 15 octobre 1490 (Higdáu, 
Arch., I, I, 156). Il paraît avoir suppléé alors le vornic Dragos, 
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saint martyr Démëtre, leur infligea une défaite complète, 
en renversant sur eux les arbres qui avaient été entaillés 
d'avance. Un grand nombre d'hommes périrent sous les 
coups de [nos] soldats; d'autres furent frappés par les 
paysans qui leur barraient le passage et les prirent 
comme dans un filet; d'autres enfin furent écrasés par 
les arbres. Les Polonais perdirent leurs canons et leurs 
drapeaux, dont Étienne s'empara; ils s'enfuirent à la 
débandade dans les bois et bien peu réussirent à trouver 
une issue. Le roi lui-méme, rassemblant les quelques 
troupes qui lui restaient, les massa dans l'enceinte d'une 
maison du village de Cozmin, les reforma et parvint 
à gagner Cernăuți. Cependant l'armée d'Étienne s'avan- 
çait, battant et tuant tous ceux qu'elle rencontrait. Les 
rares Polonais qui étaient parvenus à sortir de la forét 
n'auraient pu échapper, si nos soldats ne s'étaient trouvés 
arrétés par les voitures du roi et de ses boiars, et si 
cet obstacle n'avait donné à l'ennemi le temps de fuir. 

Le prince de Moldavie reçut alors la nouvelle qu'une 
nouvelle armée polonaise venait au secours du roi; 
aussitót il manda le vornic Boldur, lui donna des troupes 
et l'envoya au-devant de cette armée, avec l'ordre de 
l'attaquer. Boldur prit avec lui des forces suffisantes et, 
marchant à la rencontre des envahisseurs, il passa le. 
Prut, le samedi soir. Le dimanche matin, 29 octobre, 
il leur livra bataille et les eut bientót défaits, gráce à la 
protection de Dieu et à la bonne étoile d'Étienne. L'armée 
polonaise éprouva de grandes pertes, auprés du village 
de Lenfesti,") où l'on reconnait encore aujourd'hui les 


que l'on retrouve le 26 février 1491 (ibid.) et auquel il avait 
définitivement succédé le 20 janvier 1494 (Melchisedec, Chron. 
Hug. 15). Boldur est cité en outre le 14 novembre 1498 
(Melchisedec, Chron. Rom., I, 151) et le 15 novembre de la 
méme année (Wickenhauser, 72). 

**) 'Lenfegti est situé sur la rive gauche du Prut, presque en face 
de Cernăuți. 
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andre ДЕ АТ8НЧЕ ШЙ ganz Kerzyüñ. ШИ НЕМИКХ, НАВ а 
uer Краю ДЕ ВЕНИрк ui АЧКА НИЧЕ ДЕ nepñpk ёй. 

Шй АтрачКашй ASMÂNHKZ, TPAK£NA Краюл Прёт8л 
M ЧЕрнА8ЦЙ, ñ8 ЛОЕЙТ W САМА ДЕ WacTE AASñ Стефан 
Boa ДЕ M8 PACHNAT шй (A8 ТААТ КАТ АБТА А8 CKANÂT 
Argu Краю? k8 nSuuwk Wacre Ae А cà. ШИ Aen 
Arend трекнд КрАю ? спре ufpa cà, прин МЯАТЕ AŚ- 
K8pH A8 ловит МомдовЁнй, АлЁс Hpáma, шй npe wÉü 
скхпАцй AunTpawÉA nomáp, ARS nepúT МАЙ Téuñ, KZ 
Мауёрїй, МторкяндбсЕ сх Ak puckóm шй CA АПЕРЕ ПРЕ 
КрАю шй пре чЁй скхпАцй, дАТаА8 Ас8пра ASH HóAA8p ° 
вбрник8л, ДЕ КАРЕ cÁS помеНИТ МАЙ cŠc KZ ЄрА puur 
кб Wacre jnpoTüga ій леШЁШЙ ЧЁ ВЕНЇА Ауютбр 
ASH Краю, шй МАРЕ nepñpe А8 фак8т Лтрёншй м 
Шипинцй, кїт п8цинй 48 ckanÂT № WacTk wé épà 
стринсх лАнгх Краю. Ши АшА КрАюл K MÉATX HERÔÏE а 
CTPEKSPAHASCE 48 TPEKST ла СнАтин, шй ДЕ AKOAW 
ÀB CAOROZÂT МСТ ПЕ АКАСА КАТА PAMACÉCE, (Ар CA 
cÁS ASC ла Лив. 


ЧЕртАр К ЧЁлмр мАрй. 


ДВМНЕУЕВ MÉA AUPÉNT, MÉA ЧЁ ЧКртх НЕДИЛЕПТАТК ° 
шй ДнАлцх AUPENTATÉ, KS KÁTA ЧЕРТАРЕ neşeye 
Пре чЁй чё KÁAKZ џюрамќнтвл, KA СОАЧЕСТ AGPÉXT NŠ 
âcénpa IZPÁNHAWp чй Âcénpa крешйнилир 48 pAAHKÁT 
расєбю! HŠ ДА Ацютбр vg ЧЁ н8 gk WAñXM2Z ДЕ 
Т8рчй чй врА cz слАЕ'КСКА npe ЧЁЛ ЧЁ СЕ АПТА K8 вржж-/ 
MÁUIBA Креуйнилмр, KZpŠA TpEESÀ CH Akie тбци Аую- 
Тр; ЧЕ ASMNE3ES АА ТбАТА лил ШЙ НЕВбА Vë Ад8с 
npe Auf ЧЁ mepyk k8 Атта фла сх cTponurRckz 


1) В: Craiul. 
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retranchements élevés par elle. Le roi ne sut rien ni de 
la venue ni de la perte de cette armée. 


Le méme dimanche, Albert passa le Prut à Czer- 
nowitz, mais il fut attaqué et battu par un détachement 
moldave. On lui tua tant de monde que c'est à à peine 
sil put échapper lui-méme avec quelques troupes. Le roi 
reprit le chemin de son pays, mais, dans un grand 
nombre d'endroits, les Moldaves l'atteignirent et s'achar- 
nérent contre lui et contre ceux qui s'étaient sauvés du 
désastre; la plupart périrent. Les Mazours, revenant en 
arriére pour combattre et pour protéger le roi et les 
survivants, se heurtérent contre le vornic Boldur, qui, 
ainsi que nous l'avons raconté ci-dessus, avait été envoyé 
avec des troupes contre l'armée polonaise destinée à se- 
courir Albert. 115 furent taillés en pièces au village de 
Sipinti; quelques uns seulement purent rejoindre l'armée 
qui s'était ralliée autour du roi. Celui-ci se fraya un 
passage à grand peine et gagna Sniatyn, d'oü il con- 
gédia ce qui lui restait de soldats; il se rendit ensuite 
à Léopol. 


Punition des orgueilleux. 


Avec quelle rigueur le Dieu, qui poursuit l'injustice 
et qui exalte la justice, punit ceux qui violent leurs ser- 
ments! Ce n'était pas en effet contre les infidéles, mais 
contre les chrétiens qu'Albert avait pris les armes. Loin 
de secourir celui à qui les Turcs ne laissaient aucun 
repos, il avait voulu affaiblir [le prince] qui luttait contre 
l'ennemi’ [commun] des chrétiens et à qui tous auraient 
dà venir en aide. Mais Dieu le réduisit à une com- 


plète détresse [ce roi], qui, dans son orgueil, voulait 


°) Voy. sur Sipinfi p. 183, note 1. 
18 
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шй CZ KÂME ukpa, MÉAA ЧЁ ÂTÉIO НИЧЕ ТАИНА CÀ HŠ < 
W врК ca W СПЎЇЕ núñwzp8ñ, ME dxkScE КЗЕЯНТ КА 
wÉpue cz f& Ruaia шй ЧЕТАТ'К-Йлк®, шй жка âpaoyk 
ДЕ yak КА, Ар шй ХАННА ДЕПРЕ AZHCŠA ГЖНАЗА ASÍ, 
W Ар San A dér, Яр D МАЙ Апбй НИЧЕ АЙ САЙ NŚ 
БАГА À САМА, ЧЕ EPA A xaEHCTÍA MÉAWP ДЕ КАСА ШЙ 5 
À БАТЖбКорА” т8т8рмр. Ñu, шй чинст® Aën yù 
A Xñ MHKLIBSPÉNASNCE, ДЕ йнимх pk п8цИин AE MÁS 
DTN 


ДЕ КАПЕТЕЛЕ shae ДЕ фр8нтЕ à ЛЖшилмр 
ЧЁ cÁ8 AAÂT перицӣ. c 


ЙфлАт8сд8 ла АЧЕСТ eacpéa *) nepüuit WAMEN AE 
фрёнте дела Д®шй: Aóñ ФрАцй Тинчёнски, шй Миколай? 
ЕОЇЕЕбДА р8ски, шй Гаврил Aën МарАвиц шй ХЕрЕбр; 
АшйждЕр Aóñ ФрАцй Гротбв, Х8мицки, шй M8pa£Niw, 
шй Auf MSAUÁ: ЧИНЕЙ nóaTE Kol A'RMAPÉNTSA nët а 
Tóųň? йлщїй A8 клубт aa ровів, KŠwSñ TSwüHckH 
SEHTHÉE, подкомбр AE Крак48, Брохбцки, Гарговйцки 


1) В: Érà. 2) В: batjocurea. 2) Ioanid: Nikolae. 
7 


?) Ces personnages moururent dans la rencontre du 26 octobre, 
comme on le voit par le texte de Miechowski: »Prima luce 
26 octobris, quae fuit feria quinta ante Simonis et Judae, 
a Thurcis et Valachis aliisque, quorum supra meminerim, per 
woievodam tanquam fidefragum, ictum foedus minime obser- 
vantem, clam sumministratis, in eadem silva per suffragia ne- 
moralium impedimentorum agressi, percussi fusique erant, inter 
quos plures de domo [ictibus] bipennium corruerunt, precipue 
Nicolaus palatinus Russiae et Gabriel heres in Morawicze, 
ambo de Thanczin, qui perierunt, Joannes Sbignei, de eodem 
Thanczin, succamerarii graccoviensis et capitanei Mariebur- 
gensis filius, qui Thurciam adductus erat, postea per fugam 
liberatus.« Miechowski, ap. Hisdäu, Arch., I, II, 39. 
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opprimer et accabler notre pays. II ne voulait confier 
ses secrets à personne, alors qu'l méditait de porter la 
main sur Chilie et sur Cetatea-Albá; il ajoutait que, si 
ses habits pouvaient pénétrer sa pensée, il les jetterait 
au feu; et maintenant ses propres soldats n'avaient plus 
pour lui aucun respect; il était en butte aux reproches 
de sa famille et au mépris de tous. De plus en plus 
déconsidéré chaque jour, peu s'en fallut qu'il ne mourut 
de chagrin. 


Des principaux chefs polonais qui furent 
trouvés parmi les morts. 


Dans cette bataille* plusieurs grands personnages 
polonais furent trouvés parmi les morts: deux fréres 
Tenczyñski, Nicolas, voiévode de Russie, et Gabriel de 
Morawica et Herbor, puis deux fréres Grotów, Humicki 
et Murdelio, et une foule d'autreg. Qui pourrait les énu- 
mérer tous? D'autres furent réduits en esclavage, par 
exemple Zbignew Tenczyñski, sous-intendant de Cra- 


Les détails donnés par Kromer (434) sont un peu diffé- 
rents: »Recognitis copiis, complures de nobilitate polonica et 
russica desiderati sunt, partim caesi, partim capti. Et Stephanus 
quidem plus quam barbarica crudelitate usus, quotquot in 
potestatem suam redegerat, omnes in conspectu suo trucidari 
jussit; quos autem Turcae aut Tattari ceperant in servitutem 
abegerunt. E quibus Joannes Tencinius, Petrus Prochnicius et 
nonnulli alii aliquanto post postliminio reversi sunt. De Odro- 
vanzo, palatini Russiae filio, dubitatum est a plerisque et etiam- 
dum vixit. Post decimum octavum annum, is demum rediit 
et a matre ad nomen filii reducis temere, ut creditum est, 
laetitia gestiente receptus et ad possessionem paternorum bo- 
norum admissus, ignavam ac degenerem vitam deinceps in 
crapula et compotationibus assiduis egit, ne figura quidem et 
habitu corporis vero illi Odravanzo, quem admodum multi 
memoria recolebant, similis.« 

18* 


196 Aounia лей Crégan Вбдъ yén uápe. 


шй XAuiá. Пре оўній 48 dócT cnauxSpáT АЙ нбстрй о 
ПЕ КАТЕ 46й ДЕ náp, ка X8 déer ÉMEANA npe Awh 
ЕрЁМЕ пхрбшй ka wà Héwui; шй ДАТЕ BATŲŚKŠpŇ 
мблте ARS факт, ДЕ СЕ ПОМЕНКШЕ ШЙ nánz Xcrayñ 
рЕ8ТАТЖ ЧЁ ak8 фёст Dakéna. 

ра Стефан RóAz, дёп QXEZMAA к8 норбк v8 è 
фак8т ла АЧЕл раскбю, cÁS Дтбре Жнапбй ла скАвнвА 
cÉ8 ла б8ч®в® к8 MÂPE AÂSAZ ка оўн вкир8итбр, MBA- 
ЦЕМИНА л8й ASMNEzÉS ші мАнчїй Пречнстій. Mù 48 
сфинцит шй Афрём8сЕцАт кисбрика ч®8 фбст zu gra 
AE AÉNCSA пре HSMEAE СфАНТВА8Й — MÁDEAB — МЗЧЕНИК c 
Днмитуе, д&нд AÁSAZ сфинцієй сќле, Á ТАрг Á G8- 
wkgz, ЧЁ бетк Anagurk кЎрцилмр домнЁшй, кёре трх- 
Rye шй náwa KeTrayà.*) 

Зик оўній CACE XIE ApaTÁT ASH Стефан BóAZ AA 
Auf р®сєбю сфжит8^ м8ченик AUMATPIE КАЛАрЕ ШЙ a 
ATPAPMÂT KA оён вит, Aën Ауютбр шй кйлфх 
лй Стефан Вбдх шй уін ven, ЧЁ СТЕ ДЕ À wà 
KPÉAEPE, AE BPRME ЧЕ 8 УНДЙТ внекрикх Жфр8м8сЕ- 
ЦАТА) ——— 

Aénz âvka AÁTA8 Стефан Ёб4х кбвќнт AA ТбАТЯ е 
yukpa, уній сасе стринг ла Kanäg ла xíoa сфжн- 
т8л8й НиколАй. Ши Auguäuuger ATpa k xà к8 тбцїй 
л Xapañs, фак8т8х'®8 Wcmau TSTSpWp &OiÉpHAWQ шй 
TSTSpWp EHTÉKHAWp сЁй, шй KS AÁpSpü ckBMnE Gg 
АЖРЗИТ пре д&ншій. ШИ Ae âkoaW 8 словоуйт AF87 
MÉpc ЧИНЕШЙ npe АкАс®шй, Аежцянд8й пре тбцй сх Ak 
№845 AS ASMHEXÉS, nÉNTPS KZ ТбАТЕ n8TÉpHAE САНТ 
ДЕЛА ASMNEZÉS ДЕ c5c. 


*) Urechi nous apprend (р. 141) que ce monument avait été 
construit en 1475. Une des quatre églises de Suceava porte 
encore le vocable de saint Démètre. 
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covie, Brohocki, Gargowicki, etc. Quelques uns furent 
pendus par nos soldats, deux à deux par les cheveux, 
car ils portaient alors les cheveux longs comme les Alle- 
mands. On fit encore aux Polonais d’autres outrages, si 
bien qu'on se rapelle encore les cruautés dont ils furent 
alors victimes. 


Après l'heureuse victoire qu'il avait remportée dans 
cette campagne, Étienne rentra dans Suceava, sa capitale, 
avec la pompe d’un triomphateur, et rendit grâces à Dieu 
et à la Vierge immaculée. Il consacra et embellit l'église 
qu'il avait construite à Suceava, sous le vocable de saint 
Démétre, pour honorer la mémoire du grand martyr. 
Cette église, située devant le palais princier, existe encore 
de nos jours.) | 


Quelques uns racontent que, pendant cette campagne, 
saint Démétre, à cheval, armé comme un guerrier, ap- 
parut à Étienne et lui donna secours et protection, 
à lui et à ses soldats. Cette histoire est vraisemblable, 


du moment qu'Étienne éleva une belle église à saint 
Démétre.") ` 


Étienne donna ensuite à tous les contingents du pays 
ordre de se réunir à Hirláu le jour de saint Nicolas. 
Is se trouvérent tous au rendez-vous le jour indiqué. 
Le prince offrit alors un grand festin à ses boiars et 
à ses braves et leur fit de riches présents. Après cela, 
il les congédia et leur permit de rentrer chez eux, en 
leur recommandant de remercier Dieu, vu que tout 


pouvoir vient du Dieu d'en haut. 


** Le chroniqueur a dejà raconté un miracle semblable, qui 
aurait eu lieu en 1481. Voy. ci-dessus pp. 158-159. 
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КАНА 48 ПРЕДАТ Maakéuñ H pa Aewkekz. 


Л Aug 9; мірт A м, 48 АтрАт Maakéuñ A 
ben ЛешЁск KS МАТА MSAUÁME ДЕ "Тбрчй; шй NAS 
ф$ст ЧИНЕ АЁ CTÀ Дпотривх, ЧЕ MÉATZ прах шй 
porie 48 фак#т, шй Á8 Мибне náwz МАЙ cóc ДЕ ДЇМЕ 
КЕ AE попришй; шй ДЕ ÁKOAW cá8 Мтбре прддАнд 
ukpa шй ApyAMA, КА CE BEAR KA Д8ПА ÁMÉA pACRÓIO 
фара норбк wb фак8сє Д®шїй 8 Minn RAZ, ВА 
фій nepipk AVp.*) 


КАНА 48 npzaáT Стефан Вбдх H fpa 
Деш Ёскя. 


Лтрачёлаш Ан Se, nie KE, Стефан Béis, EDÁNA 
с&шй фтбарка деспре Д'®шй стримехтАтв cÀ, стринса8 
ukpa шй 48 МтрАт ла Подбма шй ла Р8ей. Трекбтав 
ШЙ ДЕ Je nána AA Данц8т Мраш8^, ла Ana Вислбка, 


b 


с 


TÓATE CÁTEAE ÁpXÁMA шй прадАнд. fípcag \рАш8л Пре- d 


мисла, Рад8мн®, Ilpegéacka, ДАНЦ8ТВА ШЙ W ЧЕТАТЕ 
TepÉESA, шй МЗАТЕ АЕЁрй A8 ASÁT динтр&нса, ШЙ 
MSAuH жонмйрй 48 ckóc, шй ПРЕ Tóuñ 8 TAÂT, шй 
МАЙ Méauñ 48 Арс A ЧЕТАТЕ. ШИ чЕТАТК Бечечюл 
MÉATZ HERGIE 48 Авт; шй ПодулЁц8л 48 Арс. 

Din méauñ Wamenñ, БХРЕАЦИ шй М8ТЕрй шй копій, 
(A8 ASÁT póEÁ, МАЙ МВАТ ДЕ М cŠTZ AE Mi, ЧЁ 8 
АШЕХАТ Стефан Az Л uÁpa cÀ, ДЕ шй ПАНА АСТХУЙ 
ТрАЁЏЕ АЙМБА pSckcka A MonnéRa, Алс npe ОЁНДЕ 


M8 ДЕСКАЛЕКАТ. рх Стефан RAZ, прадАнд шй Àp- 7 


*) Voici comment Leunclavius raconte cette expédition: 
»Posteaquam sultanus Baiasites de hoc motu Russorum 
accepisset, sanzacatum Silistrae, Messiche Bassa remoto, Bali 
Bego Malcozoglio commisit, eique mandavit ut, excursione 
Russorum in regiones instituta, longe lateque cuncta diriperet. 
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Malkoč pille la Pologne. 


Le 11 mars 7006 [1498], Malkoë entra en Pologne 
avec une multitude de Turcs; personne ne pouvant lui 
résister, il fit beaucoup de butin, et enleva un grand 
nombre d'esclaves. Il s’avança jusqu'à 25 milles de Léopol, 
portant par tout le pays le ravage et l'incendie. On put 
voir que la guerre malheureuse faite à Étienne par les 
Polonais leur avait porté un coup de mort" 


Étienne pille la Pologne. 


Le 22 juin de la méme année 7006 [1498], Étienne, 
désireux de venger l'injure qu'il avait reçue des Polonais, 
réunit ses milices et pénétra en Podolie et en Russie. 
П dépassa Léopol et s'avança jusqu'à Lañcut, sur la 
Wisloka, ravageant et incendiant tous les villages. Il brüla 
les villes de Przemyśl, Radymno, Przeworsk, Lañcut; il 
brüla également le château de Tereb, où il s'empara de 
grandes richesses et de beaucoup de soldats, qu'il fit 
mettre à mort, sans parler de ceux qui périrent dans 
les flammes. Le château de Buczacz eut beaucoup à 
souffrir; celui de Podhayce fut détruit par le feu. 


Étienne reduisit en esclavage plus de cent mille 
habitants: hommes, femmes et enfants, qu'il établit dans 
ses états, de sorte que, de nos jours encore, on entend 
parler russe en Moldavie, là surtout oü il fixa [ces pri- 


Itaque, collectis ille de sua provincia copiis, par Valachorum 
agros in Russorum fines irruit, praedam coegit amplissimam, 
suos collocupletavit e spoliis, hostium ditiones ferro et igni 
depopulatus est et, nullo ab eis accepto detrimento, reversus, 
anno muhametano DCCCCII [1497].« Historiae musulmanae, 
1591, 639. 
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XÁMA ukpa, сА8 Д\торс Anandñ KS МАРЕ AOEÂHAZ, WÀ ° 
фара Hide W сминтфлх 48 трекёт Нистр8^л A wfera 

ПАрТЕ AA ХААЙЧЙ, wà 48 npzAÁT, ШЙ ПЕ ДЕЧКСТА 

парте, шй 46 RENT AA CKÁSHSA cég ла G8wkez, K8 

МАРЕ ЕВКВрїЕ шй EHpSHHUA.") 


*) L'incursion d'Étienne-le-Grand en Pologne est ainsi racontée 
par Miechowski: »Sequenti anno [t. e. 1498], in principio Maii, 
Turci, Thartari et Valachi juncti, Russiam irrumpentes, plurimam 
stragem in hominibus crudeliter fecerunt: jacebant passim in viis 
et campis occisi. Omnia oppida sub montibus et in medio 
circa Leopolim et Przemisliam, usque ad oppidum Canczugam 
[Lañcut] incenderunt, vastarunt et diruerunt, et tempore mo- 
dico commorati, cum maxima praeda salvi discesserunt. Haec 
novitas, quam die Mercurii, sedecima Maii, Graccoviam esset 
delata, non parum omnem statum terruit, etiam nonnullos 
fugae accinxisset nisi vel timor vel spes a rege prohibuisset.« 
(Miechowski, ap. Hisdäu, Arch., I, П, 40). 

Le récit de Kromer, dont le chroniqueur roumain s'est 
plus particulièrement inspiré, contient plus de détails; en 
voici le début: | 

»Stephanus, acceptam, ab ipso injuriam bellumque sibi 
immerito illatum ulcisci satagens, primo vere insequentis anni 
[1498] cum expeditis suorum Valachorum Turcarumque ac 
Tattarorum copiis in Podoliam et Russiam invasit, et prae. 
tergressus Leopolim arcem urbemque munitam, ad Canciugam 
oppidum et Vislocum amnem longe lateque populabundus 
excurrit et ingentem cunctae Poloniae terrorem incussit, ne- 
mine ad arcendum hostem neque parato neque animato, sed 
cunctis ad fugam spectantibus et non modo in munitiones, 
verum etiam in avios montes atque sylvas sese abdentibus, 
unde tamen plurimi mortales utriusque sexus et omnis aetatis 
atque ordinis a perscrutantibus cuncta hostibus et fugientium 
vestigia persequentibus extracti, in miserabilem servitutem ab- 
ducti ac distracti sunt, ita ut Thracia, Macedonia, Scythia et 
Asia russis mancipiis implerentur. Supra centum millia ho- 
minum abacta esse tunc feruntur cum innumerabili gregum, 
armentorum et omnis generis praeda. Praemislia, Radimnum, 
Jaroslavia, Praevorscum et complura alia ignobiliora oppida 
cum innumerabilibus pagis direpta et incensa. Unum operae 
precium tunc a nostris factum est quod Cracovia metu pro- 
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sonniers]. Après avoir pillé et brûlé le pays, le prince 
s'en retourna, chargé d'un immense butin; il passa le 
Dniestr sans difficulté en-deçà de Halic, ravagea cette 


partie du pays, et rentra dans sa capitale de Suceava, 
dans la joie du triomphe." 


pinqui periculi a latere septemtrionali turribus, propugnaculis, 
pinnis, vallo fossaque, Rudava flumine in ea inducto, munitior 
et magnificentior effecta est, submotis etiam longius plerisque 
suburbanis aedificiis, quae moenibus urbis e propinquo immi- 
nebant. Neque vero hic tunc Russiae et Podoliae malorum 
finis fuit, nam Tattari praeda apud Tauricam deposita, mense 
Julio iterum immani excursione easdem regiones divexa- 
runt . . . .« (Kromer, 435). 


En 1499 les Polonais eurent à subir une nouvelle inva- 
des Turcs. Kromer la raconte en ces termes: »Nec ita multo 
post, sub fine novembris, septuaginta millia Turcarum per 
Walachiam in Russiam se effuderunt, omnem eam oram, quae 
ad Nestrum et circum Haliciam, Zidacioviam, Drohobiciam et 
Samboriam est, ferro et igni vastantes et praedas agentes. Neque 
progrediendi et debacchandi modum ullum sibi statuissent, ne- 
mine sese ipsis objiciente, nisi coelitus Deo, sicut creditum est, 
miserante populum suum, repressi atque adeo oppressi essent. 
Derepente enim intensum frigus et gelu extitit, et nix tanta 
decidit ut circumsepti undique Turcae neque progredi neque 
regredi possent. Et insolens id novumque hominibus illis pa- 
riter et jumentis, mitiore caelo natis et educatis, accidebat. 
Ita jumentis plerisque omnibus frigore et fame confectis, 
hominum quoque supra quadraginta millia alsisse et obriguisse 
memorantur. Multi reperti postea, qui interfectis equis in 
uteros eorum exenteratos calentes etiamtum sese illatebrave- 
rant, sed nullo operae precio. Statim enim calor artus vita 
et sanguine destitutos deserebat. Reliqui cum sese utcumque . 
tamen explicassent et in Moldaviam evasissent, Stephano pa- 
latino et Valachis, Polonorum insequentium habitum mentitis 
et locorum opportunitate utentibus, divexati et contrucidati 
sunt, ita ut vix decem millia Istro transmisso salva evaserint. 
In religionem haec res cessit Turcis, ita ut sibi persuaderent, 
gentem polonam atque russam divinitus defendi et vindicari. 
Itaque non temere deinceps eam gentem bello sibi lacessendam 
et infestandam esse existimarunt.« (Kromer, 435). Cf. Mie- 


202 Aounía лий Стефли Ёбдъ vén мйрє. 


HéuTp8 ВЕНИр%* IfuinAwp ДЕ Ал ДбЕЛЕ рнд а 
A ykpz. 


Л Kuga En, A Ана ASH MápT À А Së, Ga- 
БрЁХТ, КрАюл AELUÉCK, BAZÉNA HpÁAA шй CTPHKAMIONÉ 
чїй dukSce Стефан Réaz A upa л8й, wë Bp o 
МСЕ, чй 48 стринс WacTe, шй А8 ATPÂT A ukpz, wà 5 
á8 принс AnpzAÁpg шй АстрикАрЕ "be náuz AA Бо- 
TOLLIÉNH. [pz Стефан BóAz, Ara 48 МихлЕс, cTpúnca8 
ДЕ CÁpr duu cÁAE, шй 48 Cuni. ДнайнтЕ АЧЕЙ Wii 
ЛЕШЁШЙ, ДЕ M8 ЛАТ рекою м ТАрг AA Ботошёнӣй. 
Шй k8 góa a8ň ASmnezés 48 ПЕрд8Т ДЕшїй ряскбюм, е 
шй рамАс®” йукАндА AA Стефан R6AZ, K8 м8АТХ 
BAPCAPE де cámye дйн астек АЕШ®СКЯ. Méauñ 48 
ПЕрйт, шй м8лцй 48 wir вій A posie. Лех де âwkerz 
БАТАМЕ HŠ cKpÍE NkTonHcÉUSA AELIÉCK, Op MÉA MOAAO- 
REHÉCK ckpít ДЕ АчЁст ржскбю Ал8й Стефан Вбдя, ч®8 4 
Ав8т KS Д®шїй ла Ботошённ, прекбм поменКШЕ МАЙ 
céc.*) 


Mnzaxaubnk л8й Стефан Вбдх K8 крАюл 
ЛЕШЁСК. 


Л Ан8^ Sa Стефан Asaa, ARCANA йнима wk HE-, 
npigTHWRCKA, cÁ8 ANAKÂT KS КрАюл AELIÉCK, шй МАРЕ 
TOKMÁAZ 48 AErÂT, HŠ KZ дбАр® CÁS TEMŠT ДЕ П8ТЕрК 
Мр, КАрЕ СЕ ЙСПИТЙСЕ ШЙ рхукбю duakSce шй KB 
Д%шїй шй x8 Tépuit, шй ДЕ Mëtt рй Añ кЕнр8йсЕ, 
KA шй KS AM МЕЏЇЁШЙ ДЕ ПИНПрЕУЮр АвАнл сфддя, f 
ничй WAÂTA HŠ CÁS naEKÁT; ЧЕ nÉHTPS сх к8нбаскх 


1) В: martie. ?) В: гётазе. 


chowski, ap. Н Чаи, Arch., I, п, до; Istvánfi, 45: Leunclavius, 
Historiae musulmanae, 1591, 639. 
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Les Polonais viennent pour la seconde fois 
dans le pays. 


En 7008 [i5oo], le 11° jour du mois de mars, le 
roi de Pologne, Albert, voyant combien Étienne avait 
fait dans le royaume de ravage et de butin, ne voulut 
pas se tenir pour battu, mais réunit son armée et se jeta 
sur la Moldavie, qu'il se mit à piller et à dévaster jusqu'à 
Botoseni. А cette nouvelle, Étienne rassembla immé- 
diatement ses troupes et marcha contre l'ennemi, auquel 
il livra bataille à Botoseni. Dieu permit que les Polonais 
fussent défaits et qu'Étienne demeurát vainqueur, aprés 
avoir infligé de grandes pertes à ses adversaires. Beaucoup 
furent tués; beaucoup furent pris vivants et réduits en 
esclavage. La chronique polonaise ne parle cependant 
pas de cette bataille, tandis que la chronique moldave 
raconte la lutte qu'Étienne eut avec les Polonais à Bo- 
toseni; c'est son récit que nous avons reproduit.") 


Étienne conclut la paix avec le roi de 
Pologne. 


En 7009 [1501], Étienne dépouilla ses sentiments 
d'hostilité; il fit la paix avec le roi [Albert] et conclut 
avec lui un traité solennel. Ce ne fut pas la peur qui 
le détermina, lui qui avait fait ses preuves, qui avait 
combattu les Polonais et les Turcs et les avait plus 
d'une fois vaincus, et qui, malgré ses querelles avec 
d'autres états du voisinage, ne s'était jamais soumis à eux; 
mais il voulut faire savoir à toute la chrétienté que ce 
n'était pas lui qui avait commencé [les hostilités]. Се 
n'était en effet, pas lui qui avait pris les armes contre 


*) Nous ne connaissons pas la chronique moldave dans laquelle 
Urechi a puisé des faits certainement erronés (voy. la note 
suivante); la chronique de Putna ne contient rien de.semblable. 
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TÉATA КрРЕШИНХТАТК ка NÁS dócTr AÉNTPS ” AXHCSA ° 
АЧЕПХТ8рл, KZ MÁS paAukÁT ёл АтАю âcénpa л8й Краю, 
че КрАюл фхрх KÁAE шй danz уйре 45 ВЕНИТ ÂCÉNPA AB, 
AE OŸNAE AS Мтбре к8 р8шине. МАЙ And ка CA APÂTE 
КА МАЙ МЕЛТ néaTE СА Стриче Ёл А8Й Крёю, 48 ДтрАт 
ДЕ MB Арс TÂPrSPHAE ШЙ 8 ловит подАній; НИЧЕ 48 5 
ÂBÉT ЧИНЕ САЙ rk ÂNAÂNTE, ME K8 МАрЕ ДХЕЌНДА CÁS 
AezpTemT A uÁpa cà A Молдбва. ША, ARS geng 
КрАюл KS асте A Молва, дов&ндх 48 Ад8с ASH 
Стефан BAZ, KZ cÁ8 2мплбт ДЕ ÁKSOHAE AEUIÉUIñ. 
Йшйждер, д®8 мерс Стефан Bóaz À Ціра Aeurkekz, ‹ 
K8 nAÁm cÁS ATópc À цїрд cà. Daa ла паче прі лЁсне 
CE прїнмй, КА сёл конбаскх KZ ФЕ м ЧЁ Au вир 
чЕрк\, ÉCTE ГАТА, ШЙ ЛА ПАЧЕ ШЙ AA rzawkgz. Abu 
nák W АБТ ЛЕГАТ МтрАЧЕСТА КИП, KA САЙ dir ДЕ 
Аиютбр AnporTúñgEa фі к®р8й непрїётин ; Арх npu-a 
ЕЁЏЇЙ ДЕ ЖЕЕ пАрцилеЕ сх нёй прїнм'скх. ЇЙр,” ДЕ САре 
ATAMNAÀ вре ofHSA дбмн А Молдбвій cz CA AE НЕВОТА 
Tépunawp A Шара Лешфскя, сАл примЕск шй A TT 
KÜnSA СА HEROÏÂCKA cA Aurkze ЛА omnie. Йшиждер 
д%мнїй Молдбвій д'®Кп8р8рК сх KHEZ офрекй ДЕСКИСЕ e 
aecnpe Тёрк сх Ak шире л8й Краю AE rÉNASPHAE Ap, 
ра ИЮДЕКАТА MÉAWP KB CTPHMEZTÂTE ДЕЛА MÁpUHHE 
CACE ÁKZ AE AMRE ПАРЦИЛЕ AA MÁpUHHE.*) 


1) B: pentru. 3) В: Éră 


*) Ici encore Urechi commet une erreur de date. Étienne-le- 
Grand, après avoir tiré vengeance du roi de Pologne, sentit 
renaître en lui son ancienne haine contre les Turcs; il 
barra le chemin aux débris de l'armée de Malkoč et se 
rapprocha des Polonais. Sur l'initiative du roi de Hongrie 
des conférences pour la paix s'ouvrirent à Cracovie. Des 
représentants de la Pologne, de la Hongrie, de la Lithuanie 
et de la Moldavie prirent part aux négociations qui, au té- 
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le roi, tandis qu'Albert sans raison, sans rien dire, s'était 
jeté sur lui et s'était retiré avec sa honte. Par la suite, 
afin de montrer qu'il pouvait faire encore plus de mal 
à ce prince, Étienne était entré [en Pologne], avait in- 
cendié les villes et frappé [les habitants] de contributions ; 
il n'avait trouvé personne en état de lui résister et il était 
revenu dans sa principauté avec beaucoup de butin. 
: Albert avait envahi de nouveau la Moldavie avec une 
armée, mais i| n'avait fait qu'y amener une proie pour 
Étienne, car le pays avait été rempli des dépouilles des 
Polonais. De méme, lorsque le prince moldave avait pé- 
nétré en Pologne, il en avait ramené du butin et des 
prisonniers. Il fut cependant tout disposé à faire la paix, 
pour montrer que, dans toutes les querelles qu'on pouvait 
lui susciter, il était prét pour la paix comme pour la 
lutte. Le traité fut conclu de telle maniére que [les Po- 
lonais] devaient donner du secours [aux Moldaves] contre 
leurs ennemis et qu'aucune des deux parties ne devait 
accueillir les transfuges de l'autre. S'il arrivait qu'un 
prince de Moldavie füt contraint par les Turcs de passer 
en Pologne, [les Polonais s'engageaient] à lui donner asile 
et à faire tous leurs efforts pour le rétablir sur le tróne. 
De leur cóté, les princes de Moldavie devaient surveiller 
les Turcs et faire connaitre au roi leurs entreprises. [Il 
était convenu que] ceux qui commettraient des violations 
de frontiére seraient jugés par les deux parties, à la fron- 
tière méme." 


moignage de Miechowski (ap. Higddu (Arch, I, И, до), traf- 
nèrent en longueur. Le traité fut enfin signé au mois d'avril - 
1499. Nous en possédons un texte publié, par ordre du roi 
Albert, le 15 avril de cette année (le lendemain de la féte 
des saints Tiburce et Valérien). Voy. Dogiel, Cod. dipl., I, 603; 
Sinkai, II, 96; Codrescu, IV, 387; Mitilineu, 19. Cf. Invent, 140. 

Le traité conclu avec la Pologne n'est pas le seul do- 
cument qui prouve qu'Étienne avait toujours pour principal 
objectif une ligue contre les Turcs. Dans le temps méme où 
il signait la paix avec Jean-Albert, il poursuivait d'actives né- 
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ДЕ оўн ПЁтр8 R6AZ ЧЁ М8 TAÂT KÂNSA 
КрАюл AEUIÉCK. 


А Kuga Sa 48 Tpuméc” Стефан Вбдх сблій сёй 
AA ЁрАюл лешёск, ла сайм, ПОФТИНА пре TOKMÁAA ШЙ 
лєгАт8ра ч®8 ABST ka сй Ak пре Петрвл R6AZ, Qe- 
MIWPp8A AS Имеш Róyz, KZ 48 симцит Kx пре мёлцӣ 
д$мнй шй коїЁрй ЛЕШЁШЙ AN ATÔPCACE СПрЕ СИНЕ, ШЙ 
Añ ЛлемнА сх фіка асте Âcénpa ASñ Стефан BóA2, 
KA са А ДОМНЃА ДЕЛА ДАНСВА, ШЙ СЕ yiopšà CACE ПАЁМЕ 
к8 тбат uÁpa сбпт АсквлтАрк ЛЕшилир. ДЕ КАрЕ 
A8KPS MŠAT сфхтвирх À сайм, KZ Mëu pÀ ASH 
Ilérps Réazx AnzpzTópñ. МАЙ Anóñ cokoTüpa KZ wë 
kémea ухдаркска пре Стефан Вбдх chre Die Астрнк&рє 
nÁwk, пёнтр8 ЧЁ шй ёй ce raTiÀ сх mhora ла Ilpéci. 
ЯтЯнчЕ 48 тайт kÁnSA л8й Петра 6645, AA трг M 
Чихбв, Лнайнт® сблилир л8й СтЁфлн Вох. 


ЯчЕстА Ёрл Петр BAZ ЧЁ cÁ8 ПОМЕНИТ МАЙ ër 
KA Më гонит Стефан Róya Aën цАрх шй cÁ8 ASC 
A Шра Ofur8phekz, шй 48 ASÁT Стефан BóA2 дом- 
NÍA. *) Dies ёл фїйнд A Hápa Оўнг8р®ска 48 ÑAEMNÁT 


1) В: trimisu. 


gociations avec la Russie et la Lithuanie. Il envoya d'abord 
au tsar Jean III Vasiljevi deux ambassadeurs (Théodore, fils 
d'Isaie, et Alexandre), pour engager ce prince à se réconcilier 
avec son gendre, Alexandre, grand-duc de Lithuanie. Le tsar 
répondit par ses ambassadeurs Ivan Bersen et Balica, que 
C'était à son beau-père à tenir les serments qu'il avait faits. 
Cette premiére tentative ayant échoué, un autre agent rou- 
main, Constantin, alla porter en Lithuanie des paroles de 
paix, auxquelles le grand-duc répondit par l'organe de son 
envoyé Bohusz. Les piéces originales qui nous sont parvenues 
nous montrent qu'Étienne n'usait de son inftuence sur ses 
voisins que pour les presser de s'unir à lui contre les Turcs. 


eo 
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D'un prince appelé Pierre, que le roi de 
Pologne fit décapiter. 


En 7009 [1501], Étienne envoya des ambassadeurs 
au roi de Pologne, [qui tenait] la diète, pour le prier, 
au nom de la paix et de РаШапсе qu'ils avaient con- 
clues ensemble, de lui livrer le prince Pierre, fils d'Élie, 
qui, d'aprés ce qu'il avait appris, avait gagné à sa cause 
beaucoup de seigneurs et de boiars polonais et les ex- 
citait à prendre les armes contre Étienne, pour lui en- 
lever le tróne, s'engageant, d'avance par serment à ge 
reconnaitre vassal des Polonais, lui et tout le pays. On 
délibéra longuement à ce sujet au sein de la diéte, car 
un grand nombre [de membres] se faisaient les défen- 
seurs de Pierre. Ils réfléchirent enfin qu'il ne fallait pas 
provoquer de la part du prince de Moldavie une rup- 
ture du traité de paix, vu qu'ils se préparaient eux- 
mémes à attaquer les Prussiens. Ils firent alors trancher 
la téte à Pierre, dans la ville de Czchów, en présence 
des ambassadeurs d'Étienne. 


Ce [personnage] est le méme prince Pierre, de qui 
l'on a raconté ci-dessus qu'Étienne l'avait chassé de ses 
états et qu'il s'était réfugié en Hongrie, abandonnant le 
pouvoir à son rival. Tandis qu'il était en Hongrie, il 


Il étendait son action diplomatique jusque chez les Tatars de 
la Crimée, et il entrait en relations avec le khan Mengli-Geraj. 
Voy. Акты относящіеся къ истор западной Poccin, 
I, (1846), 182; Codrescu, Ш, 75; Hisdäu, Arch., I, п, 75. 
Cf. Sanuto, I, 203. - 
Urechi renouvelle et aggrave encore les erreurs précédemment 
commises par lui au sujet de Pierre II. Nous avons dit 
(p. 105) que ce prince avait été surpris et mis à mort en 
1469; il s'agit ici de son fils, Élie. Voici, d'ailleurs comment 
ces faits sont rapportés par Miechowski: »Anno Domini 1501, 
rex Albertus, in Marcio, ex conventione Piotrkoviensi in Grac- 
coviam divertens, Heliam Valachum, ut fertur, heredem Va- 
lachiae, propter violatas litteras suas, de consilio consiliariorum 


* 
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пре Мхтїєш, ВрАюл офнг8рЁск, ДЕ cÁ8 pAAHKÁT к8 WACTE а 
âcénpa A8ñ Стефан Вбдх ла RÁia, шй тбат Аст 
АВ топит, KÉM сА8 NOMENÁT, KZ АВА 48 ckznÁT КрАюл 
MarTieu. Яра, aÁKa 48 м8рит Marie, ВрАюл обн- 
r8pÉcK, nepaë Петрв Вбдх нада ДЕ А сЕ МАЙ 
AUOTOPHPE дела КрАюл офнг8рёск. fray &HA ШЙ ВрАЖБА 
ЧЕ ÂTpâce ДтрЕ ДЖшй шй Apr Молдовёнй, 28 co- 
котйт KA ЖтрЕ АЧКАЕ АМЕСТЕКАТЯрй BÀ ngTk up 
där шй ёл AóK м Молдбва, шй сх докжнА ск wn. 


©“ 


suorum in Czchów, in praesentia nunctiorum Stephani voe- 
vodae Valachiae decollari jussit. Fuit autem Helias filius 
olim Petri competitoris Stephani in principatu Valachiae.« 
Hisdäu, Arch., I, п, до. Cf. Kromer, 438. 

L'erreur d'Urechi provient de Bielski, qui s'exprime 
ainsi (p. 441): »Przyiechali {её posłowie y od wojewody wo- 
loskiego Stephana na ten seym, proszac aby mu wedtug przy- 
mierza Krol wydat zbiega Piotra syna wojewody pierwszego 
Heliasza, dla tego iz sie sadzit na hospodarstwo Woloskie...« 

Les Polonais ne pouvaient qu'obtempérer aux moindres 
désirs d'Étienne. On voit, en effet, par une dépéche de l'am- 
bassadeur florentin à la cour de Pologne, en date du 29 juin 
1500, que, malgré le traité signé avec Jean-Albert, le prince 
de Moldavie conservait envers ses voisins une attitude me- 
nagante et se tenait prét à profiter dans son intérét personnel 
des querelles survenues entre la Pologne et la Russie: »Il 
Valacho аѕ non dorme; ë a confini con tutto el suo potere, 
anchora ch'abbi confederatione e juramento con Poloni, se 
ne teme per l'amista ha col Moschovita. Stimo, se vedrà de 
fare qualche fatto relevato, non si penserà ponto, perché, come 
sapete, ë savio.« (Esarcu, 83). 

On voit par la correspondance diplomatique du temps 
qu'Étienne était alors l'arbitre des destinées de l'Europe orien- 
tale et que son nom était partout entouré du plus grand 
respect (cf. Esarcu, 85-86). Ainsi, le 28 mars 1502, un 
envoyé moldave arrive à Venise; aussitót le grand conseil 
le regoit et lui confére la dignité d'eques auratus (Esarcu, 87). 

Les Polonais et les Vénitiens n'étaient pas les seuls qui 
eussent à compter avec Étienne. Ayant eu à se plaindre des 
Russes, il leur fit subir; en 1502, une grave humiliation. Le 
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détermina le roi Mathias à venir attaquer Étienne à 
Baie, [où le prince de Moldavie], comme on Га ra- 
conté plus haut, détruisit toute son armée, au point que 
Mathias lui-méme n'échappa qu'avec peine. Aprés la 
mort de ce dernier, Pierre perdit toute espérance d'ob- 
tenir des secours de la couronne hongroise. Quand il 
vit la querelle qui s'était élevée entre les Polonais et 
les Moldaves, il pensa qu'à la faveur de ces complica- 


tsar de Moscou, Jean Vasiljevič avait envoyé en Italie une 
mission composée de Démètre Larev et de Nicéphore Cesni- 
kov pour engager et ramener en Russie des ouvriers habiles, 
appartenant aux différents corps de métiers. Larev et Cesnikov 
s'aquittérent de leur mandat, mais, comme ils traversaient le 
territoire moldave pour retourner en Pologne, Étienne les fit 
arréter, eux et les ouvriers qui les accompagnaient. À la 
nouvelle de cet affront, le tsar mit tous ses agents en mou- 
vement pour obtenir la liberté des prisonniers. Michel Nar- 
dukov, secrétaire de l'ambassadeur de Russie prés du khan 
de Caffa, alla solliciter des explications du prince, mais il 
fut mis à mort par les Moldaves. Jean pria le khan de Noga 
et le khan de Caffa d'intervenir auprés d'Étienne, mais toutes 
ses démarches furent vaines. Les ambassadeurs russes ne re- 
couvrérent la liberté qu'aprés deux ans de captivité (voy les 
documents publiés dans les Чтенія въ 0бществ® исторія 
и древностей россійскихъ ири Московскомъ Университет», 
1847, n° 3, et traduits en roumain par Codrescu, Ш, 88-96). 

Quelle qu'eüt été la condescendance des Polonais, Étienne 
ne tarda pas à leur chercher de nouveau querelle et à les me- 
nacer encore d’une rupture. П se rapprocha de la Hongrie 
et se laissa comprendre par le roi Vladislas dans la trève que 
celui-ci conclut avec les Turcs, au mois de février 1503, et 
dans le traité de paix du 20 août de la même année (Sanuto, 
H, 56, 81). Vladislas, qui avait précédemment usé de son 
influence sur son frère Jean-Albert, pour qu'il vécût en paix 
avec la Moldavie, agit dans le méme sens auprès de son frère 
Alexandre, successeur de Jean-Albert. 11 envoya un ambas- 
sadeur auprés d'Étienne, afin d'aplanir les difficultés pendantes 
(Sanuto, II, 60), mais le prince de Moldavie avait déjà lancé 
les Tatars contre la Pologne. Voy. les notes des pp. 212 
et 213. 

14 


210 Jounin квй Стефли Eóxx vén uápe. 


(48 AzcÁT AE Офнг8рй, шй 48 TpEKŠT À ПАра Ae- o 
шск, OŸNAE шй KÁnSA ША nSc, KÝM cÁ8 ПОМЕНИТ 

МАЙ cóc. ДЕ мбарт% АчЁст8й Петрв Baz нё ckpis 

тӧцй Лтр8н KÁN, KZ ЛЕТОПИСЁЦВА MOAAOREHÉCK CKpÍE 

KZ, ЛАКА 48 ВЕНИТ Стефан Вбдх K8 ЧАСТЕ MBNTE- 

нбскх, cÁS ловит KS ПЕтр8 Вбд® пре GupkT ла Дол- > 
ЖЕЙ, ШЙ Ал AÓHAE рїнд AA брейк, онде тбт 48 

AZRANAÂT Стефан Boa ` шй 58 прйнс пре ПЁтр8 Pänz, 

шй №8 ТААТ KÁHSA. Dina KPONHKAPSA ЧЁл AZTHNÉCK 

 CKpÍE KZ, AÁKZ 48 EnpSHT Стефан Az пре ПЕтр8 

Réaz, 48 waxSHT Ilérp8 Вбдх шй 48 трекёт AA Офн- ° 
г8рй, Шй ДЕ Ачй ТбАТЕ ПРЕ pÉMA, kým ckpíE МАЙ cóc. 

qh \рй к8м 48 dócTr, се токмЁск8 KZ ЙУЕАНАА 48 

фбет ла Стефан Вбдх, йр л8й ПЕтр8 ббдх Gg ТААТ 

KÁNŞA. 


ДЕ DDT ASH AARÉPT, KpÁIOA АЕШЁСК. а 


Л НВА Za, ЯлвЁрт, КРАЮЛ ЛЕШЁСК, ГАТИНАВСЕ Kë 
МАРЕ ЧАСТЕ СХ мКргх âcénpa IIpscuawp, NÁS CAEZpuIÁT, 
ЧЕ á8 м8рит.*) Dina пе ofpwz dain цёра сфАТ пре 
TOKMÁAA Mi, 48 pZAHKÁT пре ZAESÁMApS, PPÂTERE АЗЙ 
GhagpfyT M крхїє,**) KÁpEAE, K8 "nik ЧЁ фхк8сє Стефан « 
Bä кВ фрітесев COAGPÉXT, AE NÉA Bpk фи AnskâT 
MóapT"k, KŠM СЕ BÀ АрхтА мАЙ жбе, MÉNTA pucúnz 
ЦЁрнамр CE Bpk Xü фак$т. 

À Aug ,Zi ПРЕСТЖЕЙТ8сАВ Пайсїє, АРХИМАНДРИТА 
шй  ÉTÉMENSA мАнАСТИрій П#тнїй. Л трачЕсташй Ан, у 
Авг8ст À, пристжвит8сА8 Âoanâcie Ббм8н: Амандбй 
ААВААЦИ ДЕ ЕЇЙЦА EŠNZ шй K8pÁTZ; KÁpiñ A RiÁuA 


1) АВ: кв кїрєдє пйүз. Cette leçon, qui nous paraît inintelli- 
gible, se retrouve méme dans Ioanid, I, 162. 
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tions il pourrait se frayer un chemin en Moldavie et 
reprendre possession du pays; il quitta la Hongrie et 
passa en Pologne, oü il risqua sa téte, comme nous venons 
de le dire. Tous [les historiens] ne sont pas d'accord 
au sujet de ce Pierre. La chronique moldave rapporte 
qu'Étienne, ayant envahi la principauté avec une armée 
valaque, livra bataille à Pierre sur le Siret, à Doljesti, 
et, une seconde fois, à Orbic; qu'il remporta la victoire, 
s'empara de son adversaire et lui fit trancher la tête. 
La chronique latine dit au contraire que Pierre, défait 
par Étienne, se retira chez les Hongrois, et ajoute toutes 
les circonstances que nous avons racontées. De toute ma- 
niére, [les historiens] s'accordent à reconnaitre qu'Étienne 
fut victorieux et que Pierre fut décapité. 


Mort du roi de Pologne Albert. 


En 7009 [1501], le roi de Pologne Albert prépara 
une grande armée pour aller attaquer les Prussiens, 
mais il ne put achever [ses dispositions], et mourut.") 
Aprés sa mort, il y eut, conformément à la constitution, 
une assemblée du pays, qui proclama roi Alexandre, frére 
d'Albert.) Ce prince, malgré la paix conclue par Albert 
avec Étienne, aurait causé de grands dommages aux 
[deux pays], si la mort n'était venue le surprendre, comme 
on le verra plus loin. 


En 7010 [1502], mourut Paisius, archimandrite et 
hégouméne du monastère de Putna. Le 4 août de la 
méme année, mourut Athanase Bolsun. Tous deux 
étaient renommés pour la sainteté et la pureté de leur 


*) Jean-Albert mourut d'apoplexie le 17 juin 1501. 
**) Alexandre était prince de Lithuanie. 
14* 
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ap NŠ ARS лнүнт ч®лЕ ЧЁ СЕ КАДЕ ЕЇЁЦЇЙ ПАСТОРЕШИ « 
АФАЧЕРЕ.*) | 


Kém à8 ASÁT Стефан Вбдх Hog8TiA” ДЕЛА 
AR 1 à. 


Стефан Boa, dina KA оён AÉ8 ГАТА ДЕ ANSKAT, 
ЧЁ WÉI nóaTE НИМЕ ЖЕЛАНУЙ, ШЙ ASÁ WAHyHA ААТВА 5 
Añ пар vg nérgezx, 48 ATPÂT vg WacTE A Пра 
Neurkckz, шй 48 npzAÁT Покётїд ” шй W 28 A8ÁT, ШЙ 
gak KZ âwéa WaÁT Më vie ЛАш дела МолдовЕнй 
фара кдле.**) Йтёнчй Ерќюл, дёпх wks факёт сфАт 
пЁнтр8 Пок&тїА ? ЧЁ W aSÁcE Стефан 6645, 48 стрйнс c 
АСТЕ npe? БАНЙ шй d 48 тримйс ARS ATpÂT A 
wkpz, шй méarz nér8ez 48 zakér,**) шй АТАТА cÁ8 
фбст c8nzpÁT aa АЙ нострй, пАнх cÁS p8rÁT k8 TÓuiü 
А8й Стефан Вбдх ARS Єшїт дела Покётїд ° фс МАЙ 
MÉAT ДЕ ЕбАЛА Ч®8 ДЕТ ДЕ ПОДАГрїЕ, ШЙ ЧЕТАЦИАЕ d 
ЧЁ aBÁcE А8 ATépc.f) 


1) B: Pocuția. 2) B: pe. 

*) Nous пе savons rien de ces deux personnages. Le second est 
appelé Bonsul dans le ms. imprimé par loanid. 

Les détails relatifs aux hégoumènes de Putna manquent 
dans la vieille chronique de Moldavie, où l’on s'attendrait le 
plus à les rencontrer, puisque ce document a dû être rédigé 
par des moines de Рипа. M. Hisdäu (Arch., Ш, 20) suppose 
avec beaucoup de vraisemblance qu'ils s'y trouvaient primi- 
tivement, gu Urecht les a même empruntés à cette source, 
mais qué le traducteur polonais les a supprimés. 

**) Voici dans quels termes Kromer raconte l'expédition d'Étienne 
en Pocutie: »Illa autem aestate [1503], Tattari Tauricani Po- 
doliam et Russiam rursus hostili incursione vexarunt, a Ste- 
phano palatino Moldavorum, ut creditum est, concitati. Ipse 
quidem, immisso in Russiam finitimam exercitu, tractum omnem 
inter Nestrum amnem et Sarmaticos Montes, quem Pocuce 
vocamus, nemine repugnante, ac ne expectante quidem quic- 
quam ejusmodi, subegit, sive, ut ipse dictitabat, de sua di- 
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vie; ils-n’omirent jamais rien de се que doivent faire 
de bons pasteurs.*) 


Comment Étienne enleva la Pocutie aux 
Polonais. 


Étienne, comme un lion prêt à saisir [sa proie] et 
que rien ne peut apprivoiser, croyait que le repos qu'il 
laissait aux autres lui portait préjudice à lui-même. Il 
entra en Pologne avec une armée, pilla la Pocutie et 
sen empara. Il prétendait, que les Polonais avaient 
injustement enlevé ce territoire aux Moldaves.") Alors 
le roi, ayant pris l'avis de son conseil au sujet de la 
province dont Étienne s'était rendu maítre, leva une 
armée de mercenaires et l'envoya en Moldavie oü elle 
commit de graves déprédations."") Il traita si durement 
nos [compatriotes] qu'ils durent tous prier Étienne d'aban- 
donner la Pocutie; mais ce fut plutót la goutte dont il 
souffrait qui força le prince de Moldavie à restituer les 
villes qu'il avait prises.) 


tione injuste prius distractum, recepit.« Kromer, 442. Cf. 
Bielski, 446. 

Le roi de Pologne savait qu'Étienne était le véritable 
instigateur de l'invasion tatare, aussi appela-t-il son peuple 
à combattre à la fois les Tatars et les Moldaves. Voy la pro- 
clamation datée de Cracovie, le 17 septembre 1503, ap. Ra- 
czyúski, Cod. diplom. Lithuaniae, 195-197. 

***) »Per id tempus [1504] Moldavia infestata et vexata est a 
nostris, ita ut Stephanus e munitionibus pocucensibus praesidia 
deducere coactus sit, praesertim cum ipse gravissimo pedum 
dolore affligeretur, quo ad extremum confectus, haud ita multo 
post extinctus est, vir magnitudine animi, astu, peritia rei 
militaris et rebus contra Turcarum, Ungarorum et Polonorum 
reges ac Tattaros feliciter gestis omni aevo memorabilis.« 
Kromer, 442. 

1) Comme on le verra par un passage de Kromer cité plus loin 
(p. 226), les historiens polonais ne s'entendent pas sur le point 
de savoir si les Moldaves restituérent alors la Pocutie, ou s'ils 
la conservérent jusqu'au commencement du régne de Bogdan. 
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ДЕ wóapTk л8й GTÉDan ббдя. . 


Л їн8л Si, nè méarz време дака СА8 Д\тбрс 


Стефан R6AX дела Покбтїд ) ла ckÂBHSA ES, ла G8- 
wk&z, фїйнд ЕбАНАЕ ШЙ cAÁE ДЕ Анй, KA оўн м ЧЁ ёрА 
Атрат®ца &нй, À naTpSztwü шй WRNTE, TÉT Á pezyx- 
RÔAE ШЙ WCTENRAE ШЙ NEWAÑXHA A ТбАТЕ ПАрЦИЛЕ ДЕ CE 
БАТЕ vg Tóniñ, шй д8пх MÉATE PAZRÉAÏE KS норбк ч®8 
факт, к8 МАрЕ ЖАЛЕ 48 рапосАт, мАрцй ЮМЕ A Si 


*) 


1) B: Pocuția. 


Les précieux documents recueillis par Marino Sanuto nous 
permettent de suivre les progrès de la maladie qui emporta 
le prince de Moldavie. 


En 1502, Étienne était soigné par un médecin vénitien 
appelé Mathieu Muriano, d’après les conseils de ce person- 
nage, il chargea un autre Vénitien, qu'il avait également pris 
à son service, Démètre Purcivij, de se rendre en Italie et den 
rapporter des médicaments (lettre d’Étienne au doge Léonard 
Lauredano, datée de Suceava le 8 décembre 1502, reçue à Ve- 
nise le 16 février 1503, ap. Esarcu, 88; Sanuto, II, 44). À la 
dépêche du prince, Muriano joignit une lettre particulière pour 
le doge. Cette pièce est si curieuse que nous croyons utile 
de la reproduire en entier: 

„Serenissime Princeps et Domine excellentissime, humili 
commendatione premissa." — 

»La causa che per avanti non habbi scripto a la Subli- 
mità Vostra é stata la infirmità grave ho patito dal primo 
zorno de auosto che zonsi in Muldavia, per tutto octubrio 
proximo passato. Non obstante tamen la malatia grande, a di 
22. auosto, io № a la visitation de questo illustrissimo signor 
duca Stefano et fici l'oficio di fedel servidor per parte di la 
Signoria Vostra, con quella forma di parole che se convien 
a uno tanto signore come ë questo; lo qual ave gratissimo 
con demostration e parole molto amicabele, infra le qual disse: 
slo non o voluto mandar а tuor medico in alcuna parte del 
mondo, salvo da li amici mei, li qual son certo me amano.« 
»E dissemi etiam: »Io sono circondato da inimici da ogni 
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En 7012 [1508], peu de temps après être rentré à Su- 
ceava, sa capitale, de son expédition en Pocutie, Étienne, 
malade et affaibli par l’âge, comme un homme qui depuis 
quarante-sept ans passait sa vie au milieu des combats 
et des fatigues et, sans jamais se reposer, combattait de 
tous les côtés contre tous [ses voisins], [Étienne], qui avait 
remporté tant de victoires, succomba, au milieu de la 
désolation [générale], le mardi 2 juillet.*) 


banda e ho auto bataie 36 da poi che son signor de questo 
paese, de le qual son stato vincitor de 34, e do perse.« 

»Ad intelligentia de la Sublimità Vostra io пагаго le соп- 
dition degne de questo illustrissimo signor, del fiolo, de li 
subditi e del paese, e poi le novità seguite et quelle che per 
zornata sequita tra questi signori septentrionali. 

»Quanto a la persona del prefato signor, l'é homo sa- 
pientissimo, degno de molta laude, amato molto da li subditi 
per esser clemente et justo, molto vigilante et liberale, pro- 
speroso de la persona per la età sua, se questa infirmità non 
lo havesse oppresso; ma spero in Dio farli gran zovamento. 
Per quanto posso comprender per le cose principiate, lo filio, 
signor Bogdan Vayvoda, inmita le vestigie del signor suo 
padre; modesto quanto una donzela, é valente homo, amico 
de le virtà e de li homeni vertudiosi, zovene de anni 25 in- 
circa. Li subditi, tuti valentomini et homeni da fati, e non 
da star so li pimazi, ma a la campagna. Questo illustrissimo 
signor pol far homeni da fatti 60 milia: a cavalo 40 milia, 
zoé 40 milia e pedoni 20 milia. El paese si ë fruttifero et 
amenissimo e ben situado, habondante de animali e de tutti 
fruti, da oio in fora. I formenti se semena de april e de 
mazo e rachoiese de auosto e de septembrio; vini de la sorte 
de Friol; pascoli perfeti. Potrià star in questo paese cavali 
100 milia e più. De qui a Constantinopoli se va in xv o xx 
zorni; perhó reverentemente aricordo a la Sublimità Vostra 
che di qui se potrià strenzer li fianchi a questo perfido can 
turco; et, per quanto me referisse molti homeni degni et 
merchadanti che vien da Constantinopoli, li Turchi ha gran 
paura de questo signor e de li cristiani, per la via di questo 
paese. Da novo la illustrissima Signoria de questo signor 
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ёр\ дчёст Стефан Вбдх бм NŠ MÁpE AA CTÁT, а 
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ha recuperato molti castelli e vilazi de le man de la Maestà 
del re de Polana, questo mexe de octubrio proximo passato, 
li qual antiquitus erano stà occupati per quello regno (sur 
l'expédition d'Étienne en Pocutie, voy. ci-dessus, p. 213). 
Item li Tartari sono corsi in Lituania e Polonia nel ditto 
mese et hanno menato via 40 milia anime. Дет la guerra 
aspra pur persevera tra la Maestà del re de Polana el duca 
de Moscovia, signor de la Rossia; e li suo ambassatori, per 
non poter passar, ancora sono in questa terra et hanno bona 
compagnia da questo signor (voy. ci-dessus p. 209 en note). 
Item in questi confini et region propinque erano do signori 
tartari potenti; uno se chiamava imperador de Noga, l'altro 
imperador de Crin. Quello de Noga era amico de la Maestà 
de re del Polana, e quello de Crin del duca de Moscovia; 
et questo perché el prefato signor duca tien uno suo fra- 
dello in prexon, acció non lo cazi da la signoria per esser 
homo de la sorte, che era el fradello dil Turcho. Unde 
questo imperador de Crin per far cosa grata al duca de 
Moscovia se mosse contra lo imperador de Noga al im- 
provisto et hallo cazado de la signoria, lo qual con poca 
zente se n'é fuzito et andato ad un altro Tartaro, suo pa- 
rente, molto possente, lo qual ë molto distante da queste 
regioni. Al presente questo imperator de Crin, lo qual ë ri- 
masto victorioso, pol far da ottanta in cento milia cavali, ed 
a maritato una sua fiola nel fol del Turcho, lo qual ë signor 
de Caffa, per la qual parentela el Turcho li ha mandato molti 
presenti et de gran valuta, tra li qual, come referisse uno 
judeo lo qual ë venuto de li haver visto, uno pavion de 
grandeza incredibile e molto ornato de cose de gran valuta, 
et dice che pol star solto lo persone da mille insuso: Idio 
sconfonda e Turco ë lui! Amen. Per la qual colegation e pa- 
rentella questo illustrissimo singnor se dubita molto far mo- 
vesta alcuna contra el Turcho, perché subito el Tartaro li 
sarià a le spalle, ma el ce un passo per mezzo Caffa, se 
chiama Pericop, dove diese milia cavali tegnerià la posanza 
dil Tartaro, che non potrià passar in qua a li danni de li 
christiani. 

»Al presente, serenissimo Principe, non ho altro de novo 
da significar a la Sublimità Vostra, ma, mentre staró in queste 
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Ce prince était un homme de taille moyenne, facile- 
ment irritable et prompt à verser le sang innocent. Il lui 


regioni, sempre заго vigilante in dar aviso a la Serenità Vostra 
de le cose me parà degne de aviso. Nec plura. In felice stato 
per molti anni Idio conservi la Serenità Vostra, a la qual 
iterum humiliter me ricomando. Date Sozavie in Moldavia, 
die 7. dezembris 1502. Excellentissimé Sublimitatis Vestre ser- 
vitor: Matheus Murianus, artium et medicine doctor.« 
Esarcu, 90; Sanuto, Il, 44. 

Un mois plus tard, le 5 janvier 1503, Muriano écrivit 
de nouveau une longue lettre au doge, mais ne l'entretint 
que des affaires de Pologne (Sanuto, II, 62); ce fut la der- 
niére communication du médecin vénitien, qui tomba malade 
et mourut peu de temps aprés. Étienne voulut lui donner 
un successeur et s'adressa encore aux Vénitiens. Sa lettre, 
datée de Temes, le 9 des calendes d'aoüt (24 juillet) 1503, 
nous apprend que Muriano recevait un traitement annuel de 
400 ducats, somme énorme pour cette époque. 

Le médecin demandé aux Vénitiens se fit attendre; aussi, 
le 16 octobre suivant, le prince, dont la maladie s'aggravait, 
écrivitil une nouvelle lettre au doge Lauredano. Le vornic 
(cubicularius) Théodore, dont le nom a déjà été cité (voy. plus 
haut, p. 206), fut chargé de porter cette dépéche à Venise. 
Ц fut reçu par la seigneurie le 21 décembre, et lui exprima 
les sentiments amicaux d'Étienne et de son fils Bogdan (Esarcu, 
96; Sanuto, Il, 101. 

Théodore était passé par Bude dés les premiers jours 
de novembre (Sanuto, II, 99). Le roi de Hongrie Vladislas, 
informé des démarches faites par le prince de Moldavie, écrivit, 
de son cóté, à la république de Venise, sous la date du 
9 novembre, pour la presser d'envoyer à Étienne un médecin 
capable (Sanuto, II, 103). 

Théodore voulut engager un praticien célébre, Georges 
de Piémont, mais le principal du collége des médecins refusa 
de le lui donner. Il eut à choisir entre Jéróme de Cesena et 
Alexandre de Vérone; il donna la préférence à Jéróme, auquel 
i| promit une pension annuelle de Soo ducats, et quitta Venise 
dans les premiers jours de janvier 1504 (Esarcu, 99, 100; 
Sanuto, II, 107). 

Quelle que füt la háte de Théodore, la maladie d'Étienne 
avait fait des progrés qui ne permettaient plus d'espérer sa 
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guérison. Dès le 30 mars, un médecin vénitien, établi еп 
Hongrie, Léonard de Massari, écrivait de Bude à la seigneurie, 
en lui faisant pressentir la fin prochaine du prince. Quatre 
mois plus tard le méme personnage fournit à ses compatriotes 
les détails les plus circonstanciés sur la mort d'Étienne et sur 
sur la situation de la Moldavie. Nous reproduirons sa lettre 
plus loin, p. 223. 
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arrivait parfois de tuer sans jugement pendant un festin. 
Intelligent, actif, il savait cacher ses projets; on le trouvait 
là où on l'attendait le moins. Passé maître dans les choses 
de la guerre, il se jetait lui-même, s'il le fallait, dans 
la mélée, pour que les siens ne fussent pas tentés de re- 
culer; aussi livra-t-il peu de batailles où il ne remportát 
l'avantage. Quand méme la victoire restait à ses adver- 
saires, il ne perdait pas courage; au moment oü on le 
croyait terrassé, il se relevait contre les vainqueurs. Après 
sa mort, son fils Bogdan suivit ses traces héroïques, de 
méme qu'un bon arbre produit un bon fruit. 


Étienne fut enterré au monastére de Putna,) au 
milieu du deuil et des larmes de tous les habitants du 
pays, qui pleuraient en lui un père. Ils comprenaient 
qu'ils avaient perdu leur bienfaiteur et leur défenseur. 
Aprés sa mort, on l'appela saint Étienne, non pas à cause 
des vertus de son áme, qui est entre les mains de Dieu, 
car ce fut un homme chargé de péchés, mais à cause de 
toutes les grandes choses qu'il avait faites. Aucun prince, 
ni avant lui, ni depuis, ne les a égalées. 


Cette méme année, avant qu'Étienne füt enlevé, il 
y eut un hiver rigoureux et des gelées telles qu'on n'en 
vit jamais de semblables. Il y eut pendant tout l'été de 


*) Voici, d’après M. Cogälniceanu (Арх., 11, 303), le texte de 
l'épitaphe d'Étienne au monastère de Putna: 

Благоуестикый господниъ lem Стефли Воекодл, сожїею ин- 

AOCTUO господарь Zeman Молдакскон, ag КБогддил Боєкод[а] 

итнтор[ъ] н cazaarenle] свєтай @RHTRAN сен, нже 2де лежит s], 


н престакися къ egal esuranculs] BARTO Zü. 
»Le pieux seigneur Jean Étienne, voiévode, раг la grâce 


des Dieu, prince de Moldavie, fils de Bogdan, fondateur et 
bienfaiteur de ce saint monastère, repose ici. I a quitté [ce 
monde] pour les demeures éternelles en 7012 [1504]. 
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*) Nous n'avons pas liste de ces fondations pieuses, mais les 
textes cités par Wickenhauser permettent de se faire une idée 
des libéralités d'Étienne. М. Pumnul (Privire repede preste 
trei sute trei-spredece den proprietæhile agá numite Mogüle 
minæstiresci, dein carile ва format mæretul fund relegiunarii 
all Biséricei dreptcredincioase ræsæritene d'en Bucovina; Cer- 
neut, 1865, іп-8, 135), énumère 49 diplômes relatifs aux 
seuls monastères de Pătrăuți, Moldovița, Putna, Voroneț et 
Homor, tous situés sur le territoire de la Bucovine actuelle. 
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grosses pluies; les rivières débordèrent et il en résulta 
de grandes inondations. 

Étienne régna quarante-sept ans, deux mois et trois 
semaines; il avait construit quarante-quatre monastères 
et églises.*) Il régna en тайге sur tout le pays. 

Sentant sa fin approcher, il fit venir les évéques et 
tous ses conseillers, les grands boiars et les autres per- 
sonnages qu'il fut possible du réunir; il leur dit qu'ils 
ne pourraient défendre la Moldavie comme lui l'avait 
défendue et, réfléchissant que de tous [ses ennemis] les 
Turcs étaient les plus puissants et les plus habiles [po- 
litques], il leur suggéra lidée de réconnaitre la suze- 
raineté des Turcs. 


CHAPITRE XI. 


Régne de Bogdan, le Borgne, ou le Hideux, 
fils d'Étienne, [à partir de] juillet 7012 
[1504]. 


Aprés la mort d'Étienne, Bogdan, son fils, fut élevé 
au tróne du consentement de tous les. habitants du 
pays.) [Ce prince] fut à peine inférieur à son père, 
car, bien que les années lui aient manqué, il fit cepen- 
dant de grandes choses. 


**) Étienne-le-Grand avait eu, à notre connaissance, sept en- 
fants, savoir: 
1° Alexandre cité en 1466 (Hisdäu, Arch, I, т, 114), 
en 1467 (Wickenhauser, 66), en 1472 (Hisdäu, Arch., I, 1, 
124), en 1473 (Wickenhauser, 69), en 1476 [?] (voy. Col. lui 
Traian, VII, 1876, 559), en 1479 (Codrescu, II, 249), en 1487 
(Melchisedec, Chron Rom., 1, 136, 147) et en 1495 (Melchi- 
sedec, Chron. Hug., 15); mort en 1496 (voy. ci-dessus p. 174); 
29 Hélène, citée en 1466 (Hisdäu, Arch., I, т, 114); 
mariée à Ivan-le-Jeune, fils du tsar Ivan Ш; morte en 1505 
(ibid., III, 60;) Fóia Societății Románismulàü, 11, 155-173. 
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3° Pierre, cité en 1472 (Hisdšu, Arch., I, т, 124), еп 
1473 (Wickenhauser, 69), еп 1476 (Col. lui Traian, УП, 1876, 
559) et en 1479 (Codrescu, 11, 249); mort le r% octobre 1479 
(voy. ci-dessus p. 159); 

4? Bogdan, ou Bogdan-Vlad, cité en 1466 (Wicken- 
hauser, 68), en 1473, (ibid., 69) et en 1476 (Col. lui Traian, 
VII, 1876, 559); mort le 26 juillet 1479 (voy. ci-dessus, 
р. 159); | 

59 Marie, mariée au prince Théodore Sanguszko de 
Winica; morte en mai 1518 (Hisdäu, Arch., Ш, 59; Col. lui 
Traian, I, n9 45); 

6° Bogdan, ou Bogdan-Vlad, né aprés la mort du 
premier Bogdan (1479) et par conséquent fils de la princesse 
de Valachie (Mathieu Muriano dit, en 1502, que ce prince était 
un jeune homme d'environ vingt-cinq ans, voy. ci-dessus, 
p. 215); cité, avec Alexandre, en 1487 (Melchisedec, Chrom. 
Roman., I, 136) et en 1488 (ibid., I, 147); cité, comme fils 
unique d'Étienne, en 1496 (ibid., I, 151), en 1498 (Wicken- 
hauser, 72) et en 1503 (tbid., 73); élu prince en 1504; mort 

` le 18 avril 1517; 

7? Pierre Rares, fils naturel, élu prince en 1527, et 
dont il sera parlé plus loin. 

Étienne-le-Grand associa Bogdan au pouvoir, aussi voit-on 
que l'ambassadeur moldave envoyé à Venise en 1503 com- 
plimente la seigneurie au nom du voïévode et de son fils 
(Esarcu, 96; Sanuto, II, 101). 

I] ne s'agissait alors que d'initier aux affaires l'héritier 
présomptif du tróne; mais le dernier acte du prince mourant 
fut de faire рае solennellement son fils. Опе соггеѕ- 
pondance du médecin vénitien Léonard de Massari, dont les 

~ papiers de Marino Sanuto contiennent une analyse détaillée, 
nous fait connaitre la maniére dont cette proclamation eut 
lieu. Il s'était formé en Moldavie deux partis; les uns vou- 
laient porter à la couronne le fils qu'Étienne avait gardé 
auprès de lui, c'est-à-dire Bogdan; les autres, au contraire, 
se pononçaient en faveur d'un autre fils d'Étienne, qui avait 
été envoyé auprés du sultan. Léonard de Massari ne cite 
pas le nom de ce frére de Bogdan, mais il est évident que 
ce ne pouvait étre que Pierre Rareg. Selon toute vraisem- 
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А son avénement, Bogdan voulut d'abord conso- 
lider sa situation en face des états voisins et se faire 


blance, Pierre etait plus âgé que Bogdan (bien que le mé- 
decin vénitien considère ce dernier comme l'ainé) et ses par- 
tisans pouvaient croire que l'expérience rachéterait chez lui 
le défaut de la naissance. П paraît aussi que, d’après les ап- 
ciennes lois roumaines, un prince défiguré devait étre exclu 
du trône (voy. Gratiani, De Despota Vallachorum principe; 
Varsaviae, 1759, р. 23, cité par Hisdäu, Еба Societäfit Ro- 
mánismulü, II, 167), or on a vu que Bogdan était borgne. 

Quoi qu'il en soit, voici les passages relatif à la Moldavie 
de l'extrait conservé par Sanuto. La lettre de Léonard de 
Massari est datée de Bude le 24 juillet, 22 jours seulement 
aprés la mort d'Etienne: 

»Come Stefano, vayvoda di Moldavia erra morto et quel 
regno esser sta tutto sottosopra per far provision che’lnon 
pervegna in le man dil Turcho, et tutti quelli zorni fonno 
sopra di questo et erano per far cavalchar le zente versso 
quelle bande, et za bombarde erano messe in hordine per man- 
darle; questo perché il re volea che’l fiol qual ё in Moldavia 
et ë il primogenito fosse signor, et non quello che ë apresso el 
Turcho. Et qui erra fama che exercito di 60 milia persone 
dil Turcho veniva per occupar la Moldavia, et per questo il 
regno erra in grande tribulatione, et za erra comesso a Tran- 
silvani et prectpue a Siculi, li qualli vano ad bellum per ca- 
pa, che tutti fosse a cavallo et a confini de Valachia, azd 
che possesseno socorer, se Turchi volesseno occupar ditta 
Valachia et in presentiar se mandava zente; tamen crede che 
non sarà bisogno perché el fiol che erra in Valachia è stà 
creato vayvoda vivente patre et tutti li cridó fidelità. Il modo 
ë questo: si andò esso Stefano, impiegado le gambe et, ali- 
qualiter reducte, in un momento se comenzó a largar le piage; 
et come ha inteso li medici pronosticono esso esser spazato 
et li deno el fuogo a le piage et per consejo di maestro 
Hironimo da Cesena, medicho, el qual andó questo anno 
mandato per la Signoria, et uno zudio medico del imperator 
di Tartari. Statim inter principales barones orta est dissensio 
di elezer el novo signor; alcuni voleano el fiol che erra apresso 
di lui, alcuni voleano l'altro, erra apresso el gran Turcho, 
et ambe factiones certabant de pari. Tandem questo vene 
a le orechie de Stefano vayvoda el qual erra propinquus 
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morti; el qual, cossi come in vita et sanità, йа in morte 
monstrò esser et terribile et prudente, quta, cum intellexit 
dissensionem, statim fecit se portare in campum (le champ 
dont il est ici question était probablement le lieu appelé 
Direptate, où Etienne-le-Grand avait lui-même été pro- 
clamé; cf. ci-dessus, р. 93), dove erra tutti li soi; et prin- 
cipes factionis utriusque li fé pigliar tutti et li fé morir. Tunc 
habuit orationem, che lui cognosse che'l hé per morir in brevi 
et chel non pol рій reger et defenderli, za che lui non 
voleva altro nisi che lhor elezesseno uno signor, el qual pa- 
resse alhor che fosse piü atto a rezerli et defenderli da li 
inimici et che esso non proponeva piü uno fiol che l'altro. 
Alhora tutti elexeno el fiol primogenito che erra apresso di 
lui, quello el qual lui volleva; et sic esso sterum si fé portar 
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une réputation avantageuse. D'après les conseils qu'il 
avait reçus de son père Étienne, il envoya le grand- 
logothète Täut chez les Turcs, avec une suite de valets 
d'armée, fantassins et cavaliers, pour porter au sultan Soli- 
man [/is. Bajazet], empereur des Ottomans, un tribut qui 
s'élevait à dix bourses. Les Turcs, pleins de joie, reçurent 
le grand-logothète avec empressement et lui firent présent 
de tout l'argent, qu’il remporta en Moldavie et dont il 
bâtit une belle église au village de Bälinesti, sur le Siret, 
dans le district de Suceava. Cette église existe encore. 

Dans le même temps, Bogdan envoya également des 
ambassadeurs au roi de Pologne, pour lui demander entre 
autres choses, la main d'Élisabeth, sa sœur, et pour lui 
restituer TySmienica et Ciesybies, [places] que son père 
avait occupées et n'avait pas rendues. La mère du roi ne 
permit pas que ce projet s'exécutát, parce que [Bogdan] 
n'appartenait pas à l'église du pape. [Le roi] remercia 
les ambassadeurs de ce que Bogdan rendait les deux villes, 
mais fit à la demande en mariage une réponse dilatoire.*) 


fora et messe el fiol in sedia sua, et fé zurar tutti fidelità, 
et sic ante mortem creavit filium vayvodam. Poi tornò in lecto 
et in do zorni reddidit spiritum et poi morite. Lo amba- 
sador dil fiol è zonto op qui, et fertur che. non sia vero 
de Turchi et che resterà costui vayvoda et non serà guerra; 
che 1410 voglia, perché, si esset aliter et che Turchi pigliasse 
quel locho, Polonia et Hongaria saria spazata et ex conse- 
quenti tota Italia et Cristianità ... Пет come post scripta ha 
ricevuto una lettera di mano di maistro Hironimo di Cesena 
sopra nominato. Li scrive el fiol é stà electo vayvoda, e cogno- 
scendo lui e li baroni non esser stà difetto de li medici, hanno 
promesso de remandarli tutti honorifici. Vero è che un 
barbier di Buda é stà remandato et el miedego zudio de 
l'imperador di Tartari; ma esso mistro Hieronimo dubita non 
esser retenuto de li, e lo prega fazi il re scriva una lettera 
in sua recomandatione, e che] prega il nostro secretario; 
e cussi la farà far et manderala per l'ambassador e li . . . .« 
(Esarcu, 102; Sanudo, Il, 126). 

*) Voici comment Kromer rend compte de la démarche faite 
par Bogdan: 
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926 Домиід ag Богдёи Ёбдъ véi eg, 
КАНА 58 npzaáT БоглАн Вбдх IlokSTiAP 


Дёпх сома АннтАй” wk8 тримйс Богдќн BóA2 
ла КрАюл лешёск пЁнтр8 cóp8ca,? NÁS пердёт AAA RAA, 
KA АцхлЕГАНА KA MŠMA ФЕТ шй Ал8й Крќю 48 м8рит, 
jaÁTA 28 пофторйт сома, сокотйнд KZ дёп мбарт® 
катрїнїй, wë ВА di чИинЕ сїй crk Жпотривх; чӣ 
КрАюл fp 48 ЖАКАВнгАТ ПЕ Ara, КА BEAk npe cs- 
р8сл? wa нё RÀ сх mhora Aën Богдќн faz, КАМЕ 
РА пр\грозАв ла фФАцх шй Wpk ДЕ ofn Wkto. ДЕЙ, 
вхуйнА Богдан Ёбдх KZ KS KÁNE н8шй RÀ фолосй, wil 
сокотй сёшй PACKÉMNEPE р#шїйнК cà KB CÂHUE NEBH- 
HogÁT:; шй, лас&нд йнима wk npigrunfckz.) ДЕ ÂPME 
cÁ8 ÂNSKÁT, шй стрингАнд8шй тбат® ukpa, 48 ATPÂT 
A Пра Лешф ска, wà 48 мвйт Ilokéria,” шй 48 пёс 


МАМЕНЙ СЕЙ Л À; рл CA прад®нд cÁS Jerópc Д\нап&й.. 


Rzyáną Л®шїй пАг8вА wè ле факс БогдАн Вбдх, 
NŠ с8фериря, «i стрйнсард МастЕ k8 akoz, шй npe 
блмЕнй ^8й БогдАн Вбдх чЁй azcâce № Ilokéria > 68 
jnánc Лнапбй. ШИ ЖтрачЁл рхекбю 48 ПЕРрИТ A6ù 
фр&цй, þewivpň ДЕ коїЁрй лЕШЁШИ, ФЕЧМрИЙ A8ñ Tp8c.*) 

Ши Akaf 48 АтрАт WacTk лешфека A upa 
Молдбвій, ARS фякёт MÝTA nárBEZ ШЙ ПЕЙрЕ, ШЙ 


1) В: Pocuția. ?) В: Фа. *) B: sord-sa. *) B: prieteneascá. 


»Мес multo post [1505], rex Alexander vigore mem- 
brorum in una parte soluto, quem morbum paralysin Graeci 
vocant, Radomia Cracoviam, post medium Junium, apportatus 
est. Quo subsecuta est eum legatio Bogdani Moldavorum 
palatini, quae tunc Radomiam advenerat. Postulabat autem 
Bogdanus conjugium Elizabethae sororis regiae, et quo facilius 
id impetraret, Thysmeniciam et Cessybiesos territoria regi 
reddebat. Ipsene autem ea post mortem patris Polonis ad- 
emerit, ut memorat Vapovius (voy., sur P'histoire de Wapowski, 
p. 77 ci-dessus), an a patre adempta, quemadmodum vult 


a 


o 


9 


Fe 
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Bogdan pille la Pocutie. 


L'insuccés de l'ambassade que Bogdan avait envoyée 
au roi [de Pologne] pour solliciter la main de sa sceur 
ne lui fit pas perdre l'espérance. Il apprit que la mère 
d'Alexandre et de la princesse était morte, et aussitót 
il fit partir une nouvelle mission, avec la pensée que 
la mort de la vieille [reine] aurait fait disparaitre tous 
les obstacles; mais le roi, voyant que sa sceur ne voulait 
pas épouser Bogdan, parce qu'il était trop laid et qu'il 
était borgne, l'ajourna encore à une autre fois. Le prince 
de Moldavie vit qu'il ne pourrait réussir et résolut de 
venger dans le sang innocent l'affront qui lui était fait. 
Il abandonna son attitude amicale, et prit les armes. Il 
leva toutes les forces du pays et fit invasion en Po- 
logne. Il ѕетрага de la Pocutie, où il mit des garnisons 
à lui, puis se retira, en se livrant au pillage. 


Quand les Polonais virent les déprédations commises 
par Bogdan, ils ne purent les souffrir. Ils formérent 
une armée de mercenaires et chassérent les gens qu'il 
avait laissés en Pocutie. Dans cette rencontre périrent 
deux frères appartenant à la noblesse de Pologne, les 
fils de Trus.*) 


L'armée polonaise entra ensuite en Moldavie, entrai- 
nant avec elle la mort et le pillage. Elle porta la déva- 


Miechoviensis, retinuerit, an vero quae non habuerit quidem 
in potestate, sed quasi sua repetere posse et velle videbatur, 
donanda sibi esse duxerit, non satis constat. Ea quidem certe 
donabat quae retinere non poterat, ut benignitate illa, quae 
nihilo ipsi constabat, regis et Polonorum studia promove- 
re[n]tur. Abnuebant puella et mater barbaricum foedi ac lusci 
hominis connubium, nec tamen repulsa irritare placebat ho- 
minem et ex amico hostem facere. Itaque pro numere quidem 
gratiae actae Bogdano, de conjugio vero ambiguum responsum 
datum.« Kromer, 444. Cf. Bielski, 448. 

°) Les deux frères s'appelaient en réalité Strusz. Voy. la note 
suivante. 
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58 npzAÁT náwz ла Ботошёнй, принухйнд npe d chma < 


AE EoiÉpi Ap ube, шй A MANIA пЁнтр8 чей Aóñ 
ФрАцй wkS пЕрИТ À рахкбю, ПРЕ тбцй ñ8 TzÁT Á 
КаАМЁННЦХ.*) 

Богдан Вбдх с48 йспнтйт шй А трід ” арх ARS 
тримйс сблй AA Rpäton лешёск, A6apz Wp пет сх фАк® 
Areën кип сїй Ak EpámA пре cóp8ca ? ?**) рх ВрАюл 
48 daraASWT, Ac ЛтрачЕст кип, xa Богдќн 6642 cz 
ШЕ akyk л8й Краю шй сх dir плЕкїт Kpânawp AE- 


1) В: treia. °) В: sorá-sa. 


*) Le début de ce récit est conforme à celui de Kromer, mais 
l'historien polonais ajoute divers détails omis par le chroni- 
queur roumain: »Quatuor millia mercenariorum militum de- 
creto comitiorum in Russiam missa, Pocuce sub signis ingressa 
sunt, profligatisque ac depulsis sexcentis Valachis praesidiariis, 
territorium omne non multo majore negocio quam erat amissum 
recuperarunt. Deinde Moldaviae fines infestis incursionibus ve- 
xarunt, ubi duo Strussi fratres, adolescentes nobiles et bellicosi, 
decus Russicae nobilitatis, cum ala quinquaginta equitum 
longius provecti, cum in longe plures Valachos forte inci- 
dissent, audacius quam par erat cum eis congressi, a multi- 
tudine hostium oppressi sunt. Ac Felix quidem in praelio 


fortiter dimicans cecidit; Georgius vero dum fratri laboranti 


per medios hostes animose invectus fest opem, suffosso equo, 
ad terram defluxit, ibique captus et ad palatinum deductus, 
cum octo aliis, tyranno inspectante, capite plexus est. Sed 
non inulta mors eorum Valachis mansit. Postridie enim ejus 
diei nostri hostem victoria recenti exultantem consecuti et 
adorti, magna strage ulti sunt. Caesus praefectus Chocimensis 
(en 1503 les deux préfets de Hotin étaient Théodore et Negrilá, 
voy. Wickenhauser, 73); Copacius (ce nom paraît être une 
simple traduction du nom de Luca Arbure, préfet de Маш 
en 1472, portier de Suceava en 1499, 1503 et 1518 (voy. 
Wickenhauser, 69-76), et que Bogdan, dont il avait été le 
précepteur, fit mettre à mort en 15223) vero, dux exercitus 
Valachici, fuga elapsus est.« Kromer, 445; cf. Bielski, 449. 

Le chroniqueur polonais constate ensuite que Miechowski 
et Wapowski ne sont pas d'accord sur l'issue de cette campagne. 


o 


— — — 
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station jusqu'à Botoseni, s'empara d'un certain nombre de 
boiars du pays et, dans Гехазрёганоп causée par la mort 
des deux fréres, qui avaient succombé dans la lutte, les 
fit tous périr à Kamieniec.") 


Bogdan se risqua une troisiéme fois à envoyer une 
ambassade au roi de Pologne, dans l'espoir qu'elle trou- 
verait peut-étre le moyen d'amener Alexandre à lui donner 
sa sceur.") Celui-ci promit, mais à la condition que Bogdan 
adopterait la méme religion que lui et préterait hommage 


II paraít certain cependant que la paix fut rétablie gráce à la 
médiation du roi de Hongrie, qui chargea deux agents envoyés 
à Constantinople, Osvald Korlatkovié et Barnabé Bélai, de 
passer par la Pologne et la Moldavie, et d'interposer leurs 
bons offices entre les deux parties (Istvánfi, 52). 

**) Un contrat de mariage en forme fut signé à Lublin, le 16 février 
1506 par les ambassadeurs moldaves: le logothéte Jean Táut, 
le vestiaire Isaac et le pitar Jean. Par ce traité Bogdan s'en 
remettait au roi pour fixer la date et le lieu de la cérémonie. 
Il était convenu que le roi y assisterait ou se ferait remplacer, 
en cas d'empéchement, par des dignitaires ecclésiastiques et 
laics. Le prince de Moldavie s'engageait à fonder une église 
consacrée au culte catholique, à entretenir un évéque du rite 
latin et à envoyer une ambassade au pape pour lui exposer 
que ce mariage avait été conclu pour le plus grand bien de 
la chrétienté. 

Cet acte a été publié in extenso par le comte T. Dzia- 
tynski dans le vaste recueil qu'il a fait paraître sous le litre 
suivant: Acta Tomiciana. — Épistole, Legationes, Responsa, 
Actiones, Hes geste serenissimi principis Sigismundi, ejus no- 
nominis primi, regis Polonie, magni ducis Lithuanie, Russie, 
Prussie, Masovie domini, sub rev. Mathia Drzewiczki, episcopo 
Premisliensi, Petro Tomiczki, Joanne Chojensi, Samueli Macie- 
jowski, epis. Cracoviensibus, cancellariis regni Polonie, scripta ; 
per Stanislaum Gorski, Cracov. et Plocen. Canonicum, ejusdem 
Petri Tonicit, post serenissime Bone Sfforcie, regine Polonie, 
secretarium collecte et in tomos XXVII digeste. [Posnaniae, 
1852-1860], 8 vol. in-fol. Voy. I, App., 19. Cf. Invent., 140. 

Nous allons faire, pendant les années qui vont suivre, 
de fréquents emprunts à cette collection. 


230 Aounis лзй Rorgím Béis, vén Gc. 


шуй. Шй К8рАНА АТ8НЧЕШИ ТАМПААНАВСЕ MóAp'T' а 
^8й Крїю, Жикмбнд HÁS плинйт Фхгхд8йнцА.*) 


PacRÓI A ASñ PAASA BAAa k8 Богдќн ббдя. 


Пре ачк врме PÁASA RAZ, AÓMHSA MBHTENÉCK, 
HEABÁMA НИЧЕ W причиня ÁcŠnpa A8ñ Bertin Вбдх, ь 
cÁ8 ск8ААТ KS тбаТХ п8т'р'К cà**) шй k8 Рбман При- 
АГА, ***) д8 АтрАт A uns, шй 48 npzAÁT, шй 48 
рс unns TSA П8тнїй, шй ПЕ ДЕ ЧЕТА nÁpTE де Сирт, 
ДЕ MŠATZ HpÁAZ wù ПЕЙрЕ 48 фхк8т, шй cÁS Жтбре 
dan AE НИЧЕ W cwm. г 

À &н8л SC. EZXÁNA Born Вбдх КАТХ nÁPSEZ 
А8 фак8т PAASA Вбдх A цр, nÁS сВферйт, чй 48 
сокотйт САШЙ pEckBMnEDE CTpHAEZTÁT'R МАЙ K8 Асбпрх, 
ОЙНА пЁнтр8 ск®ркА шй nár8EA чей фАК8сЕ PÁASA 
R6AZ, ХАТА ШЙ пЁнтр8 ЕНТЕЖЇА ЧЁ АЕК, KZ COKOTHNA a 
KA CA NÈ пАрх HSMEAE MÉA ДЕ ВИТЕЖЕ KA CA УЙКА 
МЕШЁшЇй KZ 48 М8рит шй CA KS TÂTACES. GKSAÂTSCAS 
KS ТбАТА п8т®рК cà, шй 48 mpâc ATpax8Tép шй 
Gzkýň,t) шй 48 АтрАт A Цкра М8нтенфскх ПАНА м 


*) Alexandre mourut, à l’âge de 45 ans, le 19 août 1506. Les 
conseillers ecclésiastiques et 1аїсѕ du royaume de Pologne 
envoyèrent aussitôt une ambassade à Bogdan pour lui an- 
noncer cet événement et pour le prier de ne rien faire qui 
pût augmenter les embarras ordinaires de l'interrégne. Voy. 
les instructions données aux ambassadeurs, dans les Acta 
Tomiciana, I, 5, et dans Hisdäu, Arch. I, I, 59. 

**) L'attaque de Radu était préméditée depuis quelque temps; il 
avait méme voulu entraîner les Polonais à se joindre à lui 
contre les Moldaves. Les envoyés polonais, dont nous venons 
de parler, devaient en effet informer Bogdan que le roi défunt 
avait repoussé les propositions d'alliance offensive que le prince 
de Valachie lui avait faites. 

***) Les historiens ne nous apprennent pas qui était ce Romain. 
Constantin Căpitanul (ар. Lšurian gi Bălcescu, Magazinu isto- 
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aux rois de Pologne. La mort d’Alexandre arriva peu 
de temps après, et Sigismond ne tint pas la promesse," 


Campagne de Radu contre Bogdan. 


Vers cette époque, Radu, prince de Valachie, sans 
avoir aucun motif d'en vouloir à Bogdan, mit toutes 
ses forces en campagne contre lui. Avec Romain le 
fugitifj"*) il envahit la Moldavie, qu'il pilla; porta lin- 
cendie dans le district de Putna et dans la région située 
au-delà du Siret, se livrant à la déprédation et au car- 
nage, et se retira sans étre inquité. 


En 7015 [1507], Bogdan, qui voyait les ravages 
exercés par Radu dans la principauté, ne voulut pas 
les tolérer, et résolut de lui faire payer ses violences avec 
usure, d'abord pour se venger de la désolation et des 
dommages que celui-ci avait causés en Moldavie, et 
aussi pour [montrer] sa propre vaillance. I craignait 
en effet, de perdre sa réputation de bravoure et de faire 
dire aux princes du voisinage qu'il était mort en méme 
temps que son pére. Il se mit en campagne avec toutes 


% 


ses forces, appela les Széklers à son secours +) et, le 


riku, I, 111) voit en lui un simple boïar moldave. Il nous 
parait plus probable que c'était un descendant de Pierre II; 
C'était peut-étre un frére de cet Élie que le roi de Pologne 
avait fait décapiter en 1501, à la demande d'Étienne-le-Grand. 
Voy. ci-dessus, p. 207. 

H Chacun des deux adversaires tâchait de se concilier le roi 
de Hongrie, dont l'influence était prépondérante jusqu'en Po- 
logne. II semble toutefois que Bogdan eût pris les devants; 
il avait dés l'année précédente, envoyé le porcolab Bernard 
en ambassade auprés de Vladislas (voy. le document cité dans 
la Col. lui Tr., V, 1874, 128). Le prince de Valachie avait 
suivi cet exemple; un de ses agents était à Bude au mois de 
juin 1507 pour solliciter la médiation hongroise (Sanuto, Il, 
147); il y vint lui-méme quelque temps aprés, et resserra les 
liens qui rattachaient la Valachie à la Hongrie (Istvánfi, 56). 


232 Aounia au Богдін Кбдъ ven Фрь. 


РАТЕУАцй,*) AA мовила КхАТИЙ,**) ДЕ ЧЕТА ПАРТЕ ДЕЗ 
Ржмник, Кн WkTÓMBpiE, шй 48 CTATÉT AKOAW УЧЕ 
HAE, ARS ПРАДАТ шй á8 Арс дйн Милков пАнх A 
Ржмник, шй A vir ne Buer пбрцилЕ п@н® AA CHPRT. 
Шй Акол\ дела PAASA Вбдх М8 тимпинАТ сбл, офн 
кал8г®р АнбмЕ Максимійн, ФЕЧИр8л л8й Деспбт, AËMNSA ь 
саркЁск,***) шй cÁ8 р8гАт ASH БогдАн Boa сх фАкА 
ПАЧЕ k8 PÁASA ВАХ, пЁнтр8 KA Gut" КрЕШИНЙ up 
AE W CAMHNUIE. ДЕчй БогдАн GAZ, вхУАНА PSTAMANTÉ 
ДЕЛА Auf KZAŠrZp, 48 фхкбт ПАЧЕ nÉénTp8 EÓiA Aë, 
шй 48 тримйс сблй ла PÁASA Вбдх. ШИ Ат8нчй PÁASA, 
fióya к8 коїёрїй ER А8 үюрАт ne COÉNTA ЕВАНГЁМЕ 
KA сх dir ПАЧЕ нЕКЛИНТИТх, ШЙ XOTÁDSA ЧЁл EZTpXH 
npe” офндЕ 48 фбст 48 wacÁT, шй сх Атбаркх PÁASA 
Réaz тбат® прАда шй ÁpaEp'k катя фхкёсх A Пра 
Молдбвй ла цинётвл П8тнй, шй cÂ8 Мтбре Horam а 
BAZ K8 пАчЕ. Г) 


Крёничиле whae ЛЕШЁШЙ ДЕ АчфстЕ a683 nogéyi.” 
ч®8 wépc PÁASA В$д® k8 Péman ПрикАг8л д8 прхдАТ 
цинётвл Пбтнїй, шй кём 48 mépc Богдїн Вбдх A 


1) B: suntü. *) В: ре. 3) B: povesti. 


*) Retezafí est un village du district de Rîmnicul-Särat, arron- 
dissement de Rîmnicul-de-Sus, commune de Bogza. 
**) Càiata dépend, comme Retezafi, de la commune de Bogza. 
***) Georges Brankovié, fils d'Étienne et d'Angéline, porta le titre 
de despote en 1498 et en 1499, puis embrassa l'état ecclé- 
siastique. Aprés avoir passé trois ans au monastére de Kru- 
Sedol, qu'il avait fondé et où il prit le nom de Maxime, il 
émigra en Valachie. Le succés de son ambassade auprés de 
Bogdan lui fit conférer la dignité de métropolitain, qu'il aban- 
donna peu de temps aprés. Il revint en Sirmie, reprit un mo- 
ment le titre de despote, puis retourna en Valachie, oü il fonda 
le fameux monastère d’Arges. I mourut à Krušedol le 18 jan- 
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28 octobre, s’avança en Valachie jusqu'à Retezati,") près 
du tumulus de Cáiatá,") au-delà du Rîmnic. Il s'y arrêta 
dix jours pour piller et brûler la région située entre le 
Milcov et le Rimnic, et descendit sur les deux rives [de 
cette dernière rivière] jusqu'au Siret. Il reçut en cet 
endroit un ambassadeur de Radu; c'était un moine 
appelé Maxime, fils de Despote, prince des Serbes."*) 
Celui-ci pria Bogdan de faire la paix avec Radu, disant 
qu'ils étaient tous deux chrétiens et qu'ils appartenaient 
à une méme race. Bogdan céda aux priéres du moine, 
consentit, pour l'amour de lui, à faire la paix, et envoya 
des ambassadeurs à Radu. Le prince de Valachie et 
ses boiars jurérent alors sur le saint évangile quil y 
aurait une paix inébranlable [entre les deux pays]. Les 
frontiéres furent maintenues telles qu'elles existaient, mais 
Radu dut restituer [la valeur de] tout ce qu'il avait pris 
et brülé en Moldavie dans le district de Putna. Bogdan 
se retira ensuite paisiblement.1) 


Les chroniques polonaises ne racontent pas ces deux 
incidents: l'invasion faite par Radu en compagnie de 
Romain le fugitif pour piller le district de Putna et l'in- 


vier 1516. Sa mémoire est restée en grande vénération chez 
les Serbes et chez les Roumains qui ont fait de lui un saint. 


La vie de Maxime, écrite par un contemporain, a été 
publiée раг М. А Vukomanovié dans le Гласник, XI (1859), 
125-129, et reproduite par M. Hisdšu, Arch., II, 65-68. 


СЕ Šafařík, Geschichte der südslawischen Literatur (Prag, 
1864-1865, in-8), Ш, 122; Les Serbes de Hongrie (Prague, 
1873, in-8), 44. 

1) Nous n'avons pas le texte du traité conclu par Bogdan avec 
Radu, mais nous possédons le texte d'un arrangement inter- 
venu entre la Valachie et les Saxons de la Transylvanie (Engel, 
I, 187; Fejér, Suppl., V, 345). On voit par les relations des 
ambassadeurs vénitiens que la médiation de la Hongrie ne 
fut pas étrangère au rétablissement de la paix (Sanuto, II, 148). 


234 Домик avi Eorxám Вбдъ véi eps. 


Пра Мвнтенска ácnpa PAA8A80 ВбАх, НЕМИКЖ NB a 
Achunz, НИЧЕ ce фик скрйс.*) 

Л Zug EG, AŠnz ПАшй, 48 panocÂT PÁASA 6647, 
AóMNSA MBNTEHÉCK, шй 48 CTATÈT AA домшЕ Müywh 
ЯбАх, КАРЕ 48 ТААТ kRoiÉpii. "") 

Aénz АЧКА, лл ug Sr, Априлїє ДтАю, САВ прЕ- : 
СТАВИТ Давід митрополит8л.***) 


КАНА 48 прхдАт БоглАн В бах ЦКрА ЛЕШ fcka, 
шй 48 Augënc пн ла MIVB, № AHSA ZE 


Aënx MSATE солій чё ТримеЕСАсЕ fioraÂn Paus M 
Ерќюл EECH пЁнтр8 cópzcA ЄлисАфта, пре vier W 48 ‹ 
чершёт, шй, BAZÉNA KZ NŠ вА сёй W Ak, &8 сокотит 
KA АрЕ бы с&шй PACKÈMNEPE PNR СА ДЕСПрЕ 
КрАюл лешёск КВ CÂNUE HEEHNORÁT, ШЙ 48 enr 
АСТРИНЦЕРЕ ЌАСТЕ. ЧЕ вхуйнд Ерќюл офнг8рЁск врАЖЕА 
ЧЁ ÂTPACA ЖтрЕ л&ншій, шй сАМЦИНА KA born GAZ 4 
ФАЧЕ Wacre Асбпра Д®шил\уур, 48 Тримис сбл пре Стефан 
Tenéunut) ка САЙ nóaTA Am, чй нимйк NÁB фолосйт, 
ка Богдан Ёбдх 48 припйт k8 Wacrk, шй 48 трекёт 
Апа HücrpSASÁ, вйнерй Gutt Ko, шй 48 ЖтрАт ла Pócü 
A Подблїд, ши cáwEzTA 48 сосйт ла КАМЁНИЦХ; шй е 
ДЕ Arendt 48 слокохйт Wacrk cx nphae” ukpa, ААн- 
ABAE BÁNZ, KZ MÁS КЕШЕ nÉnTp8 стримехтяцй чё фАКВ, 
ДАТА ПЁНТр8 KZ ВА uf PACKÈMNEPE Ilok8ia,) Á TpéiA 
шй пЁнтр8 cópa л8й КрАю 8лисАфтл, чЁЙ W џюрвисе 


1) В: prade. 


*) En disant que ces faits пе sont racontés nulle part, Urechi 
n'a en vue que les historiens étrangers, car il copie lui-mëme 
presque textuellement la chronique de Putna (Higdáu, Arch., 

, Ш, 9). 
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cursion faite par Bogdan en Valachie pour combattre 
Radu; on ne les trouve écrits nulle part.*) 


En 7016 [1508], après Pâques, mourut Radu, le 
prince de Valachie, et Mihnea, celui qui massacra les 
boïars, monta sur le їгӧпе.**) 


Aprés cela, le 1* avril 7017 [1509], mourut le mé- 
tropolitain David.***) | 


Bogdan pille la Pologne et savance jusqu'à 
Léopol (7017 [1509]). 


Aprés les diverses ambassades que Bogdan avait 
envoyées au roi de Pologne pour demander la main de 
sa sceur, il vit que celui-ci ne voulait pas la lui donner. 
H crut le moment favorable pour venger dans le sang 
innocent Pinjure que le prince polonais lui avait faite, 
et se mit à réunir une armée. Le roi de Hongrie, qui 
connaissait leur querelle, apprit que Bogdan avait levé 
une armée pour combattre les Polonais. Il envoya en 
ambassade Étienne Telecnit) pour tácher de réconcilier 
[les deux parties], mais [cette démarche] fut sans résultat. 
Bogdan se hâta de mettre son armée en mouvement; 
passa le Dniestr, le vendredi 29 juin, et entra chez les 
Russes en Podolie. Il atteignit Kamieniec, le samedi, et 
lança ses troupes dans le pays pour s'y livrer au pillage. 
Il prétexta [premiérement] que [les habitants du territoire 
envahi] commettaient des injustices, sans aucune bonne 


**) Radu mourut bien en 1508 (voy. Sinkai, II, 115). Ce prince 
éclairé avait introduit l'imprimerie dans ses états. Il fit im- 
primer, par le moine Macaire, un livre liturgique, dont la sou- 
scription a été reproduite dans la Revista română, I, 819. Pour 
le remarquer en passant, ce livre manque à la bibliographie 
de Šafařík. 

***) Ce métropolitain n'est cité ni par Golubinski ni par Melchisedec. 
T) H faut lire Étienne Telegdi. Voy. Istvánfi, 56, 63. 


936 Aouuis лей Богдан Кбдъ уєл @ps. 


ЯлеЗАНАР8 КрАюл. ДЕчй АруйнА шй пржд&нА ukpa, cá8 а 
rpâc ла Mikve, шй 48 EZTŠT ТАрг8л Шй пЗцйн AE NŠ 
М8 AoEZHAHT:; шй УЙК8 KA сАнг8р БогдАн Вбдх 48 
ловит K8 ua A nóapTA JIiWESASñ, КАрЕ СЁМН СА 
КЗнбАШЕ шй Астхуй, шй ничЕ Akwiñ wë TArAASÉCK ; 
шй 48 npxAÂT Жпреџюр, шй 48 Ápc npreTSTÜHAEp'h, > 
шй 48 pc РохАтин8^ МрАш8л, шй мблтх ÂRRPE 48 
АВАт. Йт8нчК® 48 АВАТ ШЙ КАбПОТ8А ЧЁЛ МАРЕ ДЕЛА 
РохАтин, шй AÁS пёс aa митрополіє A GSMREX, шй 
М8лцй ЦЕрАнй шй КОЁрй 48 ровит, шй AÓWHiñ Mi 
ZNKZ (A8 принс, шй k8 МАРЕ ЙУБАНАХ CÁB Д\т$рс Mc 


A 


скї8н8л сЁ8 AA G8wkez, фхрх ДЕ НИЧЕ W cmunThaz, 
шй póEHAWp чей AA8cCZcE дин ЦКра Лешфскх ^К8 fnzp- 
цит A ukpa cÀ.*) 
Ašnz ачка шА8 vir дбамнх дин ukpz, шй 48 
фак8т пре СтЁфан Вбдх чел ТАнхр.**) d 
AŠnz ЙУКАНАА K8 норбк ч®8 факёт Богдан Вбдх 
A pa Лешка, Graf ВЕНЙ ДЕЛА ASMNEZÉS синд ? 


1) В: osándd. 

Sigismond prévoyait l'attaque de Bogdan. Dès le те août 
1508, il exprimait au roi de Hongrie, son frère, les inquiétudes 
que lui inspiraient les préparatifs belliqueux du prince de 
Moldavie: »Nunciatum enim est Nobis quod paratum habet 
apud se ex Turcia militem, legesque et ritus turcicos in terra 
illa inducere conatur« (Acta Tom, I, 27). Bogdan п’еправеа 
cependant les hostilités qu’au commencement de l'été de 
l'année suivante; les récits concordants de Wapowski, (voy. le 
Fragmentum, Sigismundi senioris, regis Poloniae, res gestas, 
Cromeri Descriptione posteriores, continuans, imprimé à 1а 
suite du traité de Kromer: Polonia, sive de situ et gente Po- 
lonorum ; Coloniae; 1589, in fol, 540; Sinkai, Il, 116) et de 
Stanislas Gorski (Acta Tom., I, 32; Hígdáu, Arch., I, п, 184) 
nous permettent de suivre en détail les événements de cette 
campagne. Le tableau chronologique inséré dans les Acta Tom. 
(1, 46) place l'investissement de Kamieniec le 17 juin et non 
le 3o, comme le fait notre chroniqueur. Bogdan ne pouvant 


* 


“=>” 
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foi, secondement qu'il allait recouvrer la Pocutie, troi- 
sièmement [qu'il n'avait pas obtenu] la sœur du roi, 
qu'Alexandre lui avait promise solennellement. Brûlant 
et pillant la contrée, il s'avanga jusqu'à Léopol, bom- 
barda la ville et peu s'en fallut qu'il ne s’en rendit maitre. 
On raconte que Bogdan lui-même enfonça sa lance dans 
la porte de Léopol; on en voit encore aujourd’ hui des 
traces. Les Polonais ne contestent pas [ce fait]. [Le 
prince] dévasta les environs et mit partout le feu; il 
brûla Rohatyn et fit beaucoup de butin. Il prit la grande 
cloche de Rohatyn et la plaga à la métropole de Su- 
ceava. Il enleva un grand nombre de paysans et de 
boiars, fit méme prisonniers les seigneurs du lieu, et 
rentra avec de riches dépouilles à Suceava, sa capitale, 
sans avoir été inquiété. Il cantonna dans la principauté 
_ les esclaves qu'il avait ramenés de Pologne" 


П épousa ensuite une femme du pays et engendra 
Étienne-le-Jeune.'*) | 


Après Pheureuse incursion qu'il avait faite en Po- 
logne, [le prince] reçut tout-à-coup une punition de Dieu. 


emporter cette place, incendia les environs, puis il se dirigea 
vers Halič et mit le feu aux faubourgs situés près de la 
citadelle. Ce tut alors qu'il tenta de surprendre Léopol. Après 
un combat de trois jours sous les murs de la ville, les Mol- 
daves perdirent leur plus gros canon, démonté par un boulet; 
le grand-maître de leur artillerie fut tué. Avertis que Sigis- 
mond marchait contre eux, ils levèrent le siége. Le 6 juillet 
(Acta Tomiciana, 1, 46), ils brûlèrent Rohatyn et firent pri- 
sonniers Raphaël Haliczki et son frère; ce sont ces person- 
nages ou Urecht appelle les »seigneurs du lieux. 

**) Le mariage de Bogdan n'eut lieu que le 15 août 1513 (Acta 
Tomiciana, 11, 227), or Étienne-le-Jeune, son fils, avait onze 
ans, en 1516 (Acta, III, 60) et, par consequent, était né 
еп 1505. C'était l'époque où Bogdan recherchait l'alliance 
de la princesse Élisabeth de Pologne, d'où l’on peut conclure 
qu'il n'avait contracté alors aucune union légitime et qu'Étienne- 
le-Jeune était né hors mariage. 
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Асяпрх, KÝM грхЁшЕ wà прорбк8^л Давід: „ЛАк 48 а 
ck8pmÂT шй 48 oni, шй BÀ kank A rpéana vg 
факт“ *); va nŠ pÀ БогдАн кйнє шит дин Шра 
Лешскж, Ата КрАюл, стрингЯнА Gre AErpÁEZ, 48 
cHAñT са Ange пре Богдќн Вбдх &нкх A цера cà; 
ШЙ MÁS n8TŠT AE EÓAM ЧЁ АЕК, чй 48 тримйс пре > 
ХАТМАНЗА CÉS, пре КАМННЁЦКИ, EOERÓABA ДЕ КрАаКЯ8. 
ЧЕ пянх АсосйрЕ ХАТМАН8А, Ар БогдАн Boa, 48 Tpt- 
kr Нистрвл À whera nápTE, сА8 АШЕУАТ ла CKÁBHBA 
Gë. aa С8чфвх, ШЙ 48 слокохйт Филе ПЕ ÂKÁCZ, 
МЕЛЕНА уйре ДЕ Vacrk aewkekz. Дёчй Каминёцки ° 
XÁTMANSA, EZEÁHA KZ NÁS АП8КАТ npe БоглАн Bous 
AA мАрунне, 28 ÑTpÁT флрх Ae есте À цбрх SE, 
ЮАЇЕ, wà 48 прадАт Чернх8щй, Дорохбюм Ботошёній 
шй СтефхиЁшЙ, nEARÉHA ЧИНЕ AE СТА Жпотривя, шй 
АША kém ak8 фбст вбїд 48 прждАт. ШИ офн ВАшко а 
МАРЕЧИНЕ ДЕ АЙ нбстрй, АВАнА MANIE npa Алт ВАшко 
«b 8 фбст agát m8Sikpk, cÁ8 Anni ла ДЕшй, шй 
8 n8pTÁT ПрЕТ8ТИнНДЕРЖ, gina KZ н8й ЧИНЕ AE СТА 
jnoTpügz ™**) ARS прждАт шй 48 Xpc; шй врхжмАш8л 
CES KSpRÁpSA Янкх AÁS принс вію, шй Aë ДцапАТ. e 
Яр Ерќюл as ВАшко, пЁнтр8 Awk сабжЕх, 8 ДАТ 
ofn сїт АнёмЕ Хбтница cŠnT Bac, де MÁS цинбт 
ПАНА AA мбарт ASH. 
Ai dë frépe Маст® лешфскх  jaanóü, Tpu- 
MHCAS КрАюл һЕШЁСК Фикмбнд ла КрАюл офиг8рЕск 
1) B: émprotiva. 
_ *) Ps. УП, 16. — Le texte roumain а été traduit sur le latin 
» de la vulgate: »Lacum aperuit et effodit eum, et incidit in 
foveam quam fecit.« 
** Wapowski ne parle pas de Vaško, mais il trace un tableau 
effroyable des ravages exercés par les Polonais: 


»Equitum turmae levioris armaturae ad partes Moldaviae 
penitiores emissae longe et late ad Crolow [?] et Cutnari 
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Comme dit le prophète David: »П a ouvert une fosse et 
Ра creusée, et il est tombé dans la fosse qu'il avait faite.«") 
Bogdan п’ауай pas encore complètement évacué la Po- 
logne que le roi, ayant réuni en toute hâte une armée, 
tenta de le rejoindre avant qu'il eût quitté le royaume. 
[Sigismond] fut retenu par une maladie, mais il confia 
[le comman dement de] l'expédition à son hetman Kamie- 
nieczki, voiévode de Cracovie. Avant que celui-ci l'eüt 
atteint, Bogdan repassa le Dniestr, reprit possession de 
Suceava, sa capitale, et licencia ses troupes; il ignorait 
[le mouvement de] l'armée polonaise. Cependant Kame- 
nieczki, voyant qu'il ne trouvait pas Bogdan à la frontiére, 
entra secrétement en Moldavie, au mois de juin 7017 
[1509], dévasta Cernäuti, Dorohiü, Botoseni et Stefánesti, 
sans rencontrer d'adversaires, et put à son gré se livrer 
au pillage. Un de nos compatriotes appelé Vaško, irrité 
contre un autre Vaško, qui lui avait enlevé sa femme, 
fit hommage aux Polonais et les conduisit partout [dans 
le pays], sûr qu'ils ne trouveraient pas de résistance" 
Ils se livrérent au pillage et à l'incendie; firent prison- 
nier le séducteur, ennemi [du transfuge], et l'empalérent. 
Le roi, pour recompenser les services de Vaško, lui 
donna un village appelé Hotnica, prés de Jaroslav, qu'il 
conserva jusqu'à sa mort. 


Aprés que l'armée polonaise eut effectué sa retraite, 
le roi Sigismond envoya [un ambassadeur au] roi de 


(Cotnari) usque populationem extenderunt. Non aetas, поп 
sexus profuit cuiquam; cruore madebant omnia: Ciarnowce 
[Cernáuji], Scepincae (Sipinti], Dorohunium [Dorohoiü] Botu- 
sany, Tirasowce [?], Stepanowce [Stefänesti], Choczim [Hotin], 
et alia pleraque oppida, cum villis et curiis palatini excidio 
data . . .« Fragmentum, 541. 

Un personnage appelé Vaško figure dans un diplôme 
de 1518 (Wickenhauser, 76). 


240 Aoumía лей Boryím Ёбдъ véi gn, 


BAAMHCME СА HEROÂCKA САЙ ФАКХ ПАЧЕ k8 БогдАн féaz, 
gina ка Horam Вбдх Bà ерк cáuü Атбаркх máň 
к8 АсВпрх ДЕПРЕ Д®ншїй; KÝM с48 ШЙ TAMNAÂT, KA 
Леш нк кйнЕ дин ukpa nŠ Єшїсє, йр Богдќн 
RAZ K8 V СЕМА ДЕ ЧАСТЕ ЧЁ ngTÉCE СТринџе AErpÁEZ, 
48 Арнис npe Wacrk леш ска aa TpEKZTÓApk Нис- 
TpSASH, шй, днд раскбюл, AE МЕЕ ПАРЦИЛЕ М8АТХ 
мбарте cÁ8 факт, шй пре % СЕМА ДЕ EoiÉpñ Eh, 
НЕВХТАМАЦЙ 8 принс, ÂTPÉHA НЕСОКОТИЦЙ ДЕ Маст 
AEUIRCKA, ÂAEKZ логофАТ8А шй oN ҳомёлник, кќрора 
NŠME NŠ AE П8ТЁМ Ad, фхрх нёмай А К®рстїй, Me- 
TpÁKA, шАфхр8А Докр8стёмп.*) МАЙ Апбй cÁS 48 
Леший frpéyh катрх КрАюл Ap, wà АчЇЕШЙ ДЧЕ- 
пбрх АЛЕМрЕ сх фіка ПАЧЕ; ШЙ 48 AErÂT пАЧЕ Жтра- 
ЧЁСТ КИП, КА AE ZMEE ПАРЦИЛЕ СЗ Атбарк® ПАГВЕНАЕ, 
НИЧЕ СХ МАЙ XIE xÁpEE TpE Д®ншїй. 


Канд 48 пра»дАт ТатАрїй À МАЙ MÉATE 
р®нд8рй ukpa Молдбвей. 


Л Zug Si Бет Гёрєй СвлтАн, фечїмрвл ХАн8- 
ASH, bapa ДЕ ЕКСТЕ KS М8АЦИМЕ ДЕ ТАТАрй ne Трей 


*) Wapowski (Fragmentum, 541) donne des détails plus précis 
sur les pertes de l’armée moldave: »Victa est hostium perti- 
nacia; Valachorum, Turchorum ac Tartarorum acies aperte 
inclinare coepit; postremo fusi fugatique sunt. In fuga caesi 
plurimi, capti ex gentis illius primoribus, qui ordines duc- 
tarunt, triginta, ex aliis inferioris ordinis aliquot centena; ex 
quibus Nicolaus Camenecius, Cracoviensis palatinus, omnium 
copiarum dux, quinquaginta gladio percussit, in ultionem et 
recompensam Polonorum totidem quondam apud Trebowliam 
arcem per Stephanum Moldaviae palatinum captorum et apud 
Podhaice, aliam arcem, pari modo, abscissa gladio cervice, 
peremptorum. Eorum interitum hodie tumulus editus e terra 


© 


© 
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Hongrie Vladislas, pour le prier de travailler au réta- 
blissement de la paix avec Bogdan. Il savait bien que 
celui-ci voudrait lui faire payer avec usure ses dépré- 
dations; ce fut en effet ce qui arriva. Les Polonais 
n'avaient pas encore complètement évacué le pays lors- 
que Bogdan, avec quelques troupes réunies en toute 
hâte, se jeta sur eux, au passage du Dniestr. La ba- 
taille s'engagea; de part et d'autre il y eut de gran- 
des pertes. Un certain nombre de boïars, qui avaient 
pénétré sans réflexion au milieu de l'armée polonaise, 
furent faits prisonniers, sans avoir été blessés, [entre 
autres], le logothéte et un intendant. Nous ne pouvons 
retrouver leurs noms, excepté ceux de Cirstie, de Pe- 
 trica et de l'intendant Dobrustimp.") Les Polonais, n'étant 
pas inquiétés, retournérent' ensuite vers leur roi et com- 
mencérent à faire des démarches en vue de la paix. Les 
conditions du traité furent que les deux parties s'indem- 
niseraient mutuellement de leurs pertes et qu'il n'y aurait 
plus de querelles entre elles. 


Les Tatars ravagent laMoldavie à plusieurs 
reprises. 


En 7018 [1510], le sultan Bet-Geraj, fils du khan, 
envahit à l'improviste la Moldavie, de trois cótés diffé- 


congestus testatur; quo aliquando Nicolaus Camenecius con- 
specto illachrimans, votum vovisse fertur non prius se quie- 
turum quod totidem Valachos pari mortis genere trucidaret; 
quod tunc ea inclita apud Tyram amnem victoria exsolvit. 
Capti sunt illustres ex Moldavis viri Mathias logophetus, 
cancellarius Kyersa, magnus dispensator Petrika et Dobro- 
stephus, qui cum aliis captivis et hostium exuviis ad Sigis- 
mundum regem Leopolim sunt deducti.« 

Les Acta Tomiciana (1, 33) énumérent ainsi les princi- 
paux captifs: »Captivorum insignes erant triginta, inter quos 
magistratibus praestabant: Logoffet Humiennik, Kyrsza, magnus 
dispensator, Petrica et Dobrosteph.« 

16 
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л6К8рй 48 АтрАт A цр, шй A8 прждАТ ДЕЛА брук а 
пан ла Дороҳбю шй пе Прёт A cóc, д®8 фак#т 
мата рові шй плён. МАЙ Апбй Gring, фійнд 
CAYETAT ФбАРТЕ р48, 48 wëngr 3 


Nous пе savons rien du Mathias dont il est ісі question; 
il est certain seulement que ce n'était pas le grand-logothëte 
de Moldavie, mais un boiar de second rang. 

Гис Ста, à qui plusieurs documents donnent le titre 
de humiennik, c'est-à-dire de jitnicer, est cité еп 1518 (Acta, 
IV, 153; Mitilineu, 37), en 1519 (Acta, V, 90) et en 1523 
(Acta, VI, 226; Hisdäu, Arch., I, 1, 9). 

Petrica est cité en 1498 (Wickenhauser, 73); il fut, en 
1514, membre de la commission mixte chargée de statuer 
sur les plaintes réciproques Leg habitants de la frontière po- 
lono-moldave (Acta Tom., Ш, 161). 

Des diplômes de 1513 (Hisdäu, Arch., I, 1, 120) et de 
1515 (Gd, 1, 1, 57) mentionnent un Petrică, porcolab de 

Roman, qui, en 1517 et en 1518, était porcolab de Novograd 
(ibid., 1, т, 28; Wickenhauser, 76). Un Petrica, staroste de 
Cernăuți, fut, en 1519, l'un des plénipotentiaires moldaves 
qui traitérent avec la Pologne (Acta, V, oo; Hígdáu, Arch., 
I, n, 1; Mitilineu, 42). Était-ce le méme personnage? 

Nous ne savons rien de Dobrustimp. 

*) Au début des hostilités, Sigismond avait sollicité le secours 
de la Hongrie; il avait méme confié à Stanislas Gorski une 
mission spéciale (Acta Tomiciana, 1, 41). Lorsque Bogdan se 
vit trahi par la fortune, il accepta lui-méme la médiation qui 
jui était offerte. Une trève fut conclue au mois de novembre 
(Acta Tomiciana, 1, App., 34; Invent., 141) et des conférences 
pour la paix définitive s'ouvrirent à Kamieniec. La Pologne 
y fut représentée par Stanislas de Chodecz, maréchal du royau- 
me, Jean de Lasko, chancelier, Georges Krupski, gouver- 
neur de Belz, et l'archidiacre Pierre Tomiczki; la Hongrie. 
eut pour mandataires Oswald de Charlacz, fóispán de Ko- 
marom, et Barnabé Bélay, ban de Severin; enfin les plénipo- 
tentiaires moldaves furent le logothéte Täut, les porcolabs 
Théodore et Isaac, et le pitar Ivascu. Le traité fut signé au 
mois de janvier 1509 (Invent, 141; Dogiel, I, 606; Mitili- 
neu, 25). Il fut convenu que les deux parties se restitueraient 
réciproquement le butin qu'elles avaient fait, que Bogdan 
remettrait au roi les lettres relatives à son mariage projeté 
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rents. H dévasta [le pays] depuis Orheiü jusqu'à Doro- 
hoiü et remonta le Prut, faisant beaucoup de captifs et 
de butin. Bientot aprés, le sultan, griévement blessé d'une 
flèche, vint à mourir. *) 


avec la princesse Élisabeth, et le tiendrait au courant des 
mouvements faits par les Turcs. Outre ces stipulations, il 
devait y avoir entre la Pologne et la Moldavie amitié per- 
pétuelle et liberté de faire le commerce. Deux graves ques- 
tions étaient réservées à la décision du roi de Hongrie, celle 
des frais de guerre et celle du prétendant Pierre. Ce person- 
nage, que nous retrouverons plus loin sous le nom de Pierre 
Rares, était un fils naturel d'Étienne-le-Grand, qui s'était 
retiré en Pologne et affichait des prétentions au tróne de 
Moldavie; aussi Bogdan désirait-il qu'il fût expulsé. 

Dés que le traité eüt été signé, Tomiczki et Krupski 
partirent pour la Moldavie, afin de recevoir le serment per- 
sonnel du prince (Acta Tomiciana, I, 46). Bogdan, qui se 
trouvait à lassi prit par écrit les engagements les plus for- 
mels (Invent., 141; Dogiel, I, 610) et se mit en mesure d'exé- 
cuter les conditions qu'il avait acceptées. Il chargea quatre 
boïars, Théodore, Ivascu, Luc et Dragos, de restituér à la 
Pologne les prisonniers et le butin. Ces envoyés arrivèrent 
à Cracovie le 16 mars, et le roi de Pologne fit mettre immé- 
diatement en liberté les captifs moldaves (Acta Tomiciana 
I, 33). Le 20 mars, Sigismond ratifia solennellement la 
paix (Acta Tomiciana, 1, 56; Hisdäu, Arch., I, п, 154; Miti- 
lineu, 31). | 

Quant aux questions soumises à l'arbitrage du roi de 
Hongrie, la Moldavie et la Pologne rivalisérent de zéle pour 
obtenir de lui une décision favorable. Tomiczki, envoyé par 
Sigismond auprés de Vladislas, devait intercéder secrétement 
en faveur du prétendant Pierre. On n'avait pas encoré oublié 
en Pologne l'exécution d'un prince moldave, que Jean-Albert 
avait condamné à la requéte d'Étienne-le-Grand (cf. ci-dessus, 
p. 207); cette exécution, loin d'avoir été profitable au royaume, 
n'avait fait qu'augmenter l'arrogance d'Étietne; aussi la Po- 
logne devait-elle simplement s'engager à ne pas favoriser les 
entreprises du rival de Bogdan. L'expulser, c'était s'exposer 
au danger de le voir soulever les Tatars et les Turcs (Acta 
Tomiciana, l, 71). Nous ignorons quel fut l'agent chargé 
par le prince de Moldavie de combattre auprés de Vladislas 
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les arguments de Tomiczki; nous savons seulement qu'un 
ambassadeur moldave fut envoyé en Hongrie (Sanuto, II, 
201) et remporta un véritable succès diplomatique. Vladislas 
décida que le prétendant Pierre ne pourrait rester en Pologne, 
et que la Moldavie ne serait pas tenue de payer les frais de 
la guerre (Dnvent., 141). 

*) Cette princesse, que notre chroniqueur appelle à tort Voichifa 
dans deux précédents passages (pp. 119, 141), mourut en 1509, 
comme nous l'apprend son épitaphe qui existe encore au 
monastére de Putna: 

„Съни гровъ ест Мамй господжн, дъшн Paxoysa Боєвед[л), 
господжл господил Стефана воеводы господар землн Молдавскон, 
нже преставнся къ FAVRE GENTENEIM BARTO ,ZZI. 

»[сі est le tombeau de dame Marie, fille du voïévode 
Radu, épouse du prince Étienne, voïévode, seigneur de Mol- 
davie, qui a été transférée à la demeure éternelle en 7017, 
[1509].« Cogälniceanu, Арх., П, 305. 

**) Voy. sur Täut la note de la p. 179. Cf. Läurian я Bălcescu, 

Magazinu, 1, 135. 

) Cette invasion eut lieu, non pas en 1513, mais en 1510. 

Voici le récit de Wapowski, ou Urecht ne fait qu’abréger: ` 

»Mendligeres Caesar .... exercitum sexaginta millium 
equitum comparavit et eum, Boristene ac Tyra amnibus trans- 
missis, ad Valachiam Moldaviam vastandam sub signis misit, 
quam longe et late barbarica feritate atrocissime ferro et igne 
est populatus. Septuaginta quatuor millia hominum ex Mol- 
davia immanissimi Tartari in servitutem perpetuam abduxerunt. 

Hac sola clade in ea expeditione affecti quod Bethikarei, Men- 

dligeri Caesaris filius, omnium copiarum dux, in Tyrae amnis 

transitu, cum Tartarorum quattuor millibus et multis captivis, 
violentis aquarum vorticibus cum natante equo abreptus, de- 
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Au mois de février 7019 [1511], pendant la der- 
nière semaine du carnaval, mourut Marie, femme d'É- 
tienne; elle fut enterrée en grande pompe au monastère 
de Puma" 


La méme année mourut le logothëte Táut.") 

En 7021 [1513], les Tatars avec leur khan Mengli- 
Geraj, envahirent la Pologne, qu'ils pillérent jusqu'à Wilno. 
Is firent beaucoup de ravages et emmenérent un grand 
nombre d'esclaves.***) 


mersus est. Ex Moldavis Copacius, vir fortis, et magni apud 
suos nominis, Tartaros abeuntes secutus, in insidias lapsus 
ac undique a Tartaris circumdatus, cum septingentis Valachis 
fortibus viris victus concidit; trecenti qui acceptae cladi super- 
fuerant per medios erumpentes hostes, aegre fuga salvati. 
Miserabili terrae suae vastatione Bogdanus palatinus conster- 
natus, Joannem Moldaviae thesaurarium cum collega (il s'agit 
du vestiaire Isaac et de son interpréte Dracia; — voy. plus 
loin) ad Sigismundum regem oratores misit auxiliares copias 
contra Scythas Tartaros, si rursus, ut timebat, redirent, im- 
plorans. Supplicavit insuper ut oratoribus suis in Moscoviam 
ad Basilium ejus gentis principem liber per Lituaniam pateret 
transitus. Utrumque Moldavi oratores a Sigismundo rege ob- 
tinuerunt, si necessitas ingrueret, auxiliaribus promissis copiis, 
legatique Moldavi in Moscoviam transire permissi.« Wapowski, 
Fragmentum, 545. 

Les Acta Tomiciana nous fournissent le commentaire 
détaillé de l'historien polonais. 

Le 7 septembre 1510, Sigismond écrit à Bogdan et 
l'engage à surveiller les Tatars; il regrette que l'agent moldave 
Dracia ne lui ait pas soumis un plan d'action. À la méme 
date, le roi de Pologne prescrit à Stanislas Lanczkoronski, 
capitaine de Kamieniec, et à Othon de Chodecz, palatin de 
Podolie, de s'entendre avec Bogdan sur les mesures à prendre 
(Acta, I, 103-105). Il était trop tard pour empêcher l'ennemi 
de traverser le Dniestr; en réponse à ses lettres, Sigismond 
apprend les pertes subies par les Moldaves. Le 3 novembre, 
il écrit à Bogdan, pour lui exprimer ses regrets, et donne 
l'ordre au palatin de Podolie de tout préparer pour la défense 
(Acta, I, 121). Quelques jours aprés, le vestiaire Isaac (voy. 
sur се personnage ci-dessus, р. 179 note f) et l'interprète 
Dracia arrivérent à Cracovie et proposérent au roi un plan 
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d'action. II s'agissait de remettre en liberté un prince tatar, 
que les Polonais retenaient prisonnier, et de favoriser ses pré- 
tentions au khanat de Perekop, aprés s'être assuré de son 
amitié (Acta, I, 123). Sigismond répondit par de bonnes pa- 
roles, mais ne se décida pas à sortir de sa réserve. Il s'efforça 
cependant de donner satisfaction à Bogdan sur diverses ques- 
tions pendantes (ibid., I, 125-127). 

°) H n’y a plus aujourd’hui en Moldavie de localité appelée 
Cärligätura, mais un arrondissement du district de lassi, dont 
le chef-lieu est Tirgul-Frumos, porte encore ce nom. 

**) Lăpuşna, sur la rivière du méme nom, est situé dans la Bes- 
sarabie, au sud-ouest de Chişinău [Kišinjev]. Ce n'est plus 
aujourd’hui qu'un village, mais c'était autrefois une ville 
assez importante, qui est marquée sur toutes les anciennes 
cartes de la Moldavie. 

***) Tigheciü, appelé de méme par Cantemir Kiegecz (Descriptio 
Moldaviae, éd. de l'Académie roumaine, p. 29) est un chefs 
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Dans le mëme temps, Bet-Geraj, fills du khan, pé- 
nétra en Moldavie, dévasta le pays jusqu'à lassi, brûla 
la ville et le district de Cárligátura*) et s'avanga jusqu'à 
Dorohoiü et Stefänesti, [tandis que] d'autres hordes sac- 
cageaient le bas pays, Lăpuşna **) et Chigheciü.**) Il voulut 
emmener à la háte ses captifs, mais, à la traversée du 
Dniestr, il eut beaucoup de noyés, tant parmi ses prison- 
niers que parmi ses troupes. Bogdan dépécha l'hetman 
Copaciü, 1) avec un millier de miliciens; celui-ci engagea 
l'action sans hésiter, mais nous perdimes 700 hommes; 
il n'en échappa que Зоо (25 août 7021 [1513]. Les 
Tatars, à qui le fleuve avait fait plus de mal que notre 
armée, s'en retournérent à Perekop. 


Bogdan, effrayé de ce désastre, envoya de nouveaux 
ambassadeurs au roi de Pologne pour lui demander du 
secours contre les Tatars, afin qu'il püt se défendre s'ils 
recommengaient leur incursion.ff) Il [sollicita] aussi pour 


lieu d'arrondissement dans le district de Cahul, aujourd'hui 
cédé à la Russie. 
+) L’hetman-Copaciü, dont le nom est altéré dans les deux édi- 
tions de M. Cogälniceanu, est probablement le méme person- 
nage que Luc Arbure, porcolab de Маш, puis portier de 
Suceava, c'est à dire hetman, dont il est parlé plus loin. 
Arbure est cité dans plusieurs diplómes (voy. notamment 
les actes de 1472, ap. Wickenhauser, 69; de 1498, id., 72, 
et ap. Meschisedec, Chron. Rom., І, 151; 4е`1503, ap. Wicken- 
hauser, 74; de 1513, ap. Higdáu, Arch., I, it, 120; de 1517, 
ap. Hisdäu, Arch., I, 1, 27; de 1518, ap. Wickenhauser, 75; 
de 1520, ap. Melchisedec, Chron. Rom., I, 155). Copaciù (alb. 
kopaë) et Arbure (lat. arbor) sont synonymes et peuvent être 
considérés comme un méme nom. La forme Arbure pouve 
que, dés le XVI* siècle, les Roumains ont été enclins à refaire 
les mots latins qu'ils ont perdus. Cette méme tendance se 
remarque dans le Psautier du diacre Coressi, où l'on est 
surpris de ren contrer des mots comme agru (lat. ager). 
Па été fait mention d'Arbure p. 228 in fine, où il faut 
lire Étienne-le-Jeune au lieu de Bogdan. 
+) Nous avons parlé déjà de ces ambassadeurs, qui étaient le 
vestiaire Isaac et Dracia. Voy. ci-dessus p. 345, en note. 
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*) Les: envoyés du roi de Pologne se joignirent à ceux du prince 
de Moldavie pour aller demander au duc de Moscovie des 
secours contre les Tatars. Le roi de Hongrie, informé du 
départ de cette mission, voulut y adjoindre, en son nom, 
Émeric Csobár, mais ce personnage пе put arriver en temps 
utile à Cracovie (voy. la lettre de Sigismond à Vladislas, en 
date du 23 mars 1511, dans les Acta Tomiciana, 1, 153). 

**) C'est en 1512 que se place cette nouvelle invasion. En comp- 
tant d'aprés le calendrier grec, on peut dire qu'elle eut lieu 
»Ja méme année« que la précédente (l'année 7020, qui avait 
commencé le 1 septembre 1511, ne se termina que le 31 août 
1512). Nous avons déjà fait remarquer qu'il y a une erreur 
dans notre texte et qu'il faut lire 7020 au lieu de 7022. 

***) L'ambassade moldave avait à peine quitté la Pologne que 
Sigismond eut connaissance des préparatifs faits par les Tatars. 
II écrivit aussitôt à Bogdan (26 novembre 1511) et se prépara 
sérieusement à la guerre (Acta Tomiciana, l, 127-129). IH 
convoqua la diéte à Piotrków pour lui demander des sub- 
sides et des hommes, et se tint en communication avec Bogdan, 
auquel il envoya Georges Krupski (15 février 1512). Cet agent 
devait assurer la Moldavie de l'amitié des Polonais, et chercher 
les moyens d'expliquer les dispositions prises par le roi. Si- 
gismond ne songeait, en effet, qu'à la défense de ses propres 
états. Sous prétexte que la Podolie ne pouvait nourrir une 
armée, il concentrait ses troupes autour de Léopol (Acta, I, 
144, 146). Au fond, malgré une alliance apparente, il régnait 
toujours une certainé défiance entre lui et Bogdan. Le 4 mars, 
le roi charge Krupski de protester auprés du prince contre 
laugmentation des droits perçus aux frontiéres de Moldavie 
(Acta, I, 148); le 2 avril, il juge bon de défendre aux prétres 
russes d'aller recevoir les ordres ecclésiastiques en Moldavie 
(ibid., 1, 154; Higdáu, Arch., I, т, 142). Ce n'est pas tout. 
Tandis qu'il consent à fournir des secours à la principauté 
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ses ambassadeurs le libre passage en Moscovie. Ces 
diverses choses lui furent accordées.) 


La même année“) les Tatars envahirent une se- 
conde fois le pays avec une grande armée, se livrérent 
à la dévastation et firent beaucoup de butin, mais, comme 
ils se retiraient, Bogdan se jeta sur eux avec des troupes 
fraîches et leur enleva tout ce qu'ils avaient pris.***) 


dans le cas où elle aurait à supporter une attaque sérieuse, 
il lui refuse du plomb, »quia tunc Serenitas Tua«, écrit-il 
à Bogdan, le 7 avril, »eodem plumbo male et ad detrimentum 
Nostrum usa fuit, cum ei petenti ad exornandam ecclesiam 
dederamus« (Acta, I, 156). 

Pendant plusieurs mois, l'armée polonaise resta sous les 
armes, attendant l'ennemi, qui ne se montrait pas. Un instant 
les Polonais crurent les Tatars disposés à faire la paix et 
à leur donner des otages; le roi chargea méme Isaac, lors- 
que ce personnage revint de Moscovie, d'en aviser Bogdan 
(lettre du 6 mai, dans les Acta, I, 175). Il fallut bientôt re- 
connaítre que ces dispositions pacifiques étaient une ruse de 
Mengli-Geraj, qui révait au contraire de nouvelles conquétes. 

Selim, fils de Bajazet, s'était révolté contre son pére, et 
le khan de Perekop, dont il avait épousé la fille, avait été 
entrainé à le soutenir. Mengli-Geraj voulait s'emparer de la 
Moldavie et en faire la base de ses opérations contre les 
armées turques de la péninsule. Sigismond, averti du danger, 
convoqua tous les hommes obligés au service militaire (15 mai) 
et consentit à joindre ses forces à celles des Moldaves. Un 
rapprochement sensible s'opéra entre lui et Bogdan. »Videtur 
Nobis«, écrivait-il, le 7 juin, à Stanislas Lanczkoronski, capi- 
taine de Kamieniec, »quod voievoda Valachie rectius nunc 
quam antea Nobiscum agit. Itaque et benevolentia et crebra 
scriptione et humaniore compellatione in fide et amicitia Nostra 
retinendus est et in necessitate auxilio Nostro et vestro non 
est deserendus . . .« (Acta, I, 197). Dans l'intervalle, les Tatars 
s'étaient mis en mouvement. »Tartarus... quadraginta millium 
equitum exercitum in Moldoviam misit, contra quem Bog- 
danus, palatinus Valachiae, suis ad arma concitatis, cum auxi- 
liaribus Polonorum atque Ungarorum copiis intrepide processit. 
Sigismundus siquidem, Poloniae rex, quatuor equitum polo- 
norum millia, armis egregie instructorum, Bogdano palatino 
in auxilium transmiserat, Stanislao Lanscoronio et Tworowski 
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ducibus; ex Ungaria sexcenti venerant sclopetarii pedites, 
equites septingenti« (Wapowski, Fragmentum, 547). Au mo- 
ment oü l'ennemi passait le Dniestr, une diversion favorable 
se produisit. On apprit que les Nogaïs avaient envahi la Crimée 
et que, pendant l'absence des Tatars, ils avaient emmené еп 
captivité un grand nombre de femmes et d'enfants. Mengli- 
Geraj dut renoncer à son entreprise et regagner au plus vite 
ses états. Bogdan poursuivit les hordes qui se retiraient, les 
atteignit prés de Braclaw, et leur fit des prisonniers. Nous 
ignorons la date précise de cette rencontre, mais nous croyons 
pouvoir la placer dans les derniers jours du mois de mai 
1511; Sigismond venait d'en recevoir la nouvelle au moment 
oü il écrivait la lettre à Lanczkoroñski dont nous avons cité 
un passage. 


Le roi de Pologne, pour reconnaitre la conduite loyale 
de Bogdan, lui donna l'autorisation de faire venir de Pologne 
du drap et du plomb, sans payer de droits de douane à la 
sortie, et souscrivit à toutes ses requétes (Acta, I, 199-200). 
Quelques mois plus tard, il invita les princes de Moldavie et 
de Valachie aux fétes célébrées à l'occasion de son mariage 
(8 février 1512) et chargea Jacques Seczinowski d'une mission 
auprès de Bogdan (Acta, Il, 11-12). 

Cependant l'insuccés de la campagne de 1511 n'avait 
pas découragé les Tatars. Selim avait enlevé à son pére Chilie 
et Cetatea-Albá; il occupait ces deux places et son alliance 
donnait à Mengli-Geraj toute liberté pour se jeter sur la Po- 
logne. Sigismond, à bout de ressources, demanda du secours 
aux Hongrois; il écrivit des lettres pressantes à son frére 
Vladislas et à l'archevéque d'Esztergom (Acta, II, 13). Des 
que les états furent réunis, il leur proposa des mesures éner- 
giques. »Indubia jam necessitas in promptu esta, leur écrivait-il 
à la date du 8 mars, »hostibus tam prope in finibus regni 
hibernantibus, praecipue donec adhuc voievodam Valachie in 
subsidium habere possumus. Qui quidem voievoda sine dubio 
cum eisdem Tartaris, desperatione adductus, pacem facere 
cogetur, et se nobis hostem, ut ante fuit, facere, ubi cogno- 
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Trifáilá attaque Bogdan, à latëtedunearmée 
hongroise. 


Le 27 février 7022 [1514], pendant la dixiéme année 
du règne de Bogdan, un nommé Trifäilä, qui se disait 


verit nos in defensione ordinanda hésitare vel procrastinare« 
(Acta, II, 43). Bogdan, tiraillé entre les Polonais, d'un côté, 
les Turcs et les Tatars, de l'autre, peu satisfait de ses rela- 
tions avec le nouveau prince de Valachie Mihnea (voy. Acta 
II, 52), n'osait, en effet se prononcer en faveur de Sigismond. 
Voyant dans Selim son plus redoutable adversaire, c'est avec 
lui qu'il négocia. Tandis que le roi de Pologne réclamait de 
nouveau l'intervention de la Hongrie pour rétablir le bon 
accord entre les voiévodes de Valachie et de Moldavie et 
pour les maintenir dans la ligue chrétienne (Acta, II, 51-58), 
Bogdan conclut une tréve avec les Turcs, se réservant jusqu’à 
la Saint-Georges pour la transformer en paix définitive (Acta, 
II, 63). 

Sigismond tenta un dernier effort pour empécher au 
moins le prince moldave de traiter avec les Tatars, et lui 
écrivit deux lettres personnelles (6 et 20 avril), mais Bogdan 
avait les mains liées. Les Polonais se trouvérent seuls en face 
des Tatars; heureusement ils étaient en état de tenir la cam- 
pagne; le 28 avril, ils remportérent une grande victoire à 
Wisnewecz (Acta, Il, 73-79). Bogdan dépécha Luc Dracia 
pour porter au roi ses félicitations (Acta, II, 112), mais Si- 
gismond était peu disposé à lui pardonner ses tergiversa- 
tions. [Il lui adressa une lettre de reproches, lui rappelant 
ce que la Pologne avait fait l'année précédente pour la Mol- 
davie (26 mai). Bogdan dut alors révéler les engagaments 
auxquels il venait de souscrire. » Voievoda Moldaviae, respondens 
literis Nostris, quibus auxilium ab eo poscebamus,« écrit Sigis- 
mond à l'archevéque de Jean de Lasko,« profitetur se, tanquam 
jussus esset a Selimbegh, quod pacem cum Tartaro Precopensi 
fecerit. Et jam nunc bellum gerit adversus voievodam Mon- 
tanie . . .« (Acta, II, 93). Les Polonais, par représailles, profi- 
térent de ces hostilités; ils excitérent tant qu'ils purent le 
prince de Valachie contre son voisin de Moldavie; Sigismond 
lui-méme fait connaitre ce détail dans une lettre à Vladislas 
(Acta, II, 125). Bogdan conclut alors avec Selim un traité 
dont les Roumains, jusqu'au jour de leur complet affranchis- 
sement ont cherché à se prévaloir dans leur relations avec. 
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la Роце. Nous пе possédons раз le texte complet de cette 
capitulation, mais un résumé, que le logothëte Nicolas Costin 
nous a conservé, nous en fait connaître les principaux articles. 
Le sultan reconnaissait l'indépendance de la Moldavie, y per- 
mettait le libre exercice de la religion chrétienne et lui ga- 
rantissait l'intégrité de son territoire, sans que les Turcs 
 eussent le droit de s'y établir. Par contre, les princes de- 
vaient recevoir l'investiture de la Porte et lui envoyer, à titre 
de tribut annuel, 4000 ducats turcs, 40 faucons et 40 hases 
pleines (Mitilineu, 35). 

C'est probablement à ce traité que Laurent Miedzieleski, 
ambassadeur polonais auprès de Léon X, fait allusion, en 1514, 
quand il constate que les princes de Valachie et de Moldavie 
sont tributaires des Turcs. Le méme personnage évalue, il est 
vrai, à 8.000 ducats le tribut payé par les Moldaves (Acta, 
HI, 170). 

À la suite de ses négociations avec les Turcs, Bogdan 
put se croire en sûreté. En 1513, il se décida enfin à con- 
tracter mariage. Nous ignorons à quelle famille appartenait 
la princesse de son choix; nous savons seulement qu'elle 
s'appelait Rocsanda (voy. un acte de 1515 cité par Hisdäu, 
Arch., I, 1, 157) et que la cérémonie nuptiale eut lieu le 
15 août en grande pompe. Sigismond avait désigné pour l'y 
représenter Stanislas de Chodecz, maréchal de Pologne, mais 
apprenant que ce personnage était mal vu du prince de Mol- 
davie, il confia au dernier moment l'ambassade à Georges 
Krupski d'Orchów, capitaine de Belz, et le chargea de porter 
à Bogdan en présent, cent-vingt peaux de zibelines et trois 
pelisses de martre (»їгеѕ quadragene sobellorum bonorum et 
tres pellicee bone mardurine«). — Voy. dans les Acta Tom., 
П, 226-227, la correspondance échangée à ce sujet. 

Pendant les fêtes du mariage, les Tatars envahirent la 
Moldavie, comme ils avaient envahi la Pologne au moment 
du mariage du roi, et lui firent subir de sérieuses pertes 
(Acta, II, 245). Sigismond s'empressa d'envoyer à Bogdan 
l'expression de sa condoléance (lettre du 19 septembre). Il 
ne pouvait rien, disait-il, contre les Tatars, qui venaient de 
conclure une tréve avec lui, mais les Turcs étaient des en- 
nemis encore plus terribles, et il cherchait à s'entendre avec 
le roi de Hongrie en vue d'une action commune. 
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fils de prince, envahit à l'improviste [la Moldavie], avec 
une armée levée en Hongrie. On était en hiver, dans 


L'année suivante est effectivement remplie par les né- 
gociations de Sigismond avec les Hongrois et les Moldaves. 
Pierre Tomiczki, qui passe à Bude le mois de décembre 1513 
et le mois de janvier 1514, représente à Vladislas le danger 
que court la Moldavie. Les Turcs ont réussi à renverser le 
prince de Valachie; ne feront-ils pas de méme dans le pays 
voisin? Pour eviter de tirer l'épée, il serait nécessaire d'ob- 
tenir que les deux principautés fussent comprises dans les 
tréves conclues entre la Pologne et la Hongrie, d'une part, 
et les Turcs, de l'autre (Acta Tom., II, 267-269). 

Vladislas et Sigismond, décidés à marcher étroitement 
unis, chargent, l'un, Blaise Bárlay, l'autre, Georges Krupski, 
de se rendre auprés du sultan pour y régler à nouveau la 
question des tréves. Les deux ambassadeurs doivent s'en- 
tendre d'abord avec les princes de Valachie et de Moldavie 
(voy. les documents cités dans les Acta Tom., Ш, 25-27, 
57-58 (lettre mal placée), 42, 44, 55, 96). 

Sigismond était d'autant plus désireux d'arriver à une 
entente qu'il avait une querelle avec les Russes. Bogdan 
avait proposé sa médiation que le roi n'avait pas cru devoir 
accepter. Voici en quels termes le roi chargeait Krupski de 
sen expliquer auprés du voiévode: 

»Intimaverat etiam Tua Magnificencia per me Sue regie 
Majestati quod se mediatorem pro pace facienda inter ducem 
Moscoviensem et Suam Majestatem ponere velit, dummodo 
ea esset Sue Majestatis voluntas. Respondet autem Sua Majestas 
Tue Magnificencie, quod oblationem istam grato animo ac- 
ceperit, et non dubitat Sua Majestas quod Magnificencia Tua 
dextere eam rem agere cum dignitate Sue Majestatis posset, 
dummodo ille ad servanda pacta et federa constans et fidelis 
esset, sed experta est Sua Majestas perfidiam ipsius et insta- 
bilitatem« (Acta Tom., III, 27.) 

Heureusement pour la Pologne, Sigismond remporta sur 
les Russes une grande victoire et reprit toutes les places qu'il 
avait perdues, sauf Smolensk (fin d'octobre 1514; voy. Acta, 
HI, 246). Tranquille de ce cóté, il s'occupa de régler pacifi- 
quement avec la Moldavie les querelles incessantes auxquelles 
donnaient lieu les vexations infligées aux marchands par les 
agents douaniers des deux pays. La question était depuis long- 
temps pendante (voy. Acta, 1, 199; Il, 111, 227, 254; Ш, 
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19, 56, 96, 108, 114, 141, 161, 279, 286), mais elle était 
difficile à résoudre. La principale difficulté venait sans doute 
de ce que les Moldaves réclamaient Kołomyja, restée en la 
possessions de Polonais (Acta, IV, 109). · 

Les papiers de Tomiczki permettent de suivre pour ainsi 
dire jour par jour les négociations de la Pologne avec la Mol- 
davie.- Nous remarquerons toutefois, en passant, que plusieurs 
des documents qui y sont contenus sont mal placés ou mal 
attribués. Les importantes lettres de Sigismond qui se trouvent 
pp. 225-226 du tome Ier devraient venir aprés la р. 180; la 
lettre du 13 décembre (I, 237) ne peut avoir été adressé à 
Bogdan, etc. 


o 
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la saison où les soldats ne quittent pas leurs foyers; 
cependant les nôtres formèrent une armée de tous ceux 
qui purent être réunis et livrérent bataille aux [agres- 
seurs], près du pont situé en aval de Vasluiü. Nos sol- 
dats les défirent, les taillérent en piéces et s'emparérent 
de Trifáilá, qui fut conduit à Bogdan et qui eut la téte 
tranchée.*) 


Le 10 mars 7024 [1516], mourut le roi de Hon- 
grie Ladislas.**) 


Le 8 novembre 7025 [1517], on aperçut un grand 
prodige dans le ciel. On vit luire du côté du nord comme 
une forme humaine, qui se montra longtemps, puis 
disparut. 


Peu de temps après ce prodige, le même mois, un 
lundi, on ressentit un grand. tremblement de terre. 


Mort de Bogdan. 


Le 18 avril de cette même année 7025 [1517], 
mourut Bogdan le borgne ou le terrible, fils d'Étienne, 
à une heure du matin, dans la ville de Husi, couvert 
de gloire pour toutes ses prouesses. En effet, il ne passait 
pas son temps à boire et à manger, mais il veillait sans 
cesse de tous cótés, pour ne pas laisser porter atteinte 
au pays qu'il avait recu de son père. Pendant son règne, 


*) Nous n'avons trouvé nulle part de renseignements sur Tri- 
fäilä. Nous supposons que c'était un agent de Pierre Rares, 
fils naturel d'Étienne-le-Grand, que les Polonais avaient in- 
terné à Marienburg. Voici en effet ce que Sigismond écrivait 
à ce personnage le 12 novembre 1514. »Non sumus bene 
contenti quod Tu ab isto loco in quo te collocavimus, ut 
quietus et tutus manerés, noxias hominibus divagationes ac 
discursiones hinc inde facis, de quibus apud Nos dicitur. 
Relatum enim Nobis est quod Tu auxilio te his jungere soles, 
qui de patrandis homicidiis sunt solliciti« (Acta Tom., III, 252). 

**) Vladislas mourut le 13 mars 1516 à Stuhlweissenburg (Székes 
Fehérvár, Stojni Biograd). 


256 Aounia лай Стёфли Ёбдъ véi т®нър. 


д. &нй шй À Абнй, шй Г САПТАМАНЙ, MBATE ABKpBpi o 
Е8нЕ 48 фхкёт, шй K8 MÁpE ЧИНСТЕ Më Ангропдт Á 
wanacTüpk П8тнА.*) 

р ЧЁ cE ВА фй л8крАт À Абнтр8 cÁS A ukpa 
AA ной ДЕСПРЕ nÁpr'k уЮдЁЦЕЛМр ШЙ А ДрЕПТАЩИ NŠ 
ADAM; ЧЕ KSHÓAIIEM, КА офндЕ NŠC NPÂRHAE, ДИН EÓÍA 
AÓMHHAWp MBATE CTPHMEZTÉUA CE фик. 


© 





КЯП AL 
ДЕ Aomnia ^8й Стефан BŠAZ чЁл TÂNZp, 
фечтр8л ^8й БогдАн GAZ, нЕпёт8л A88 СтЕ- 
þan fióya чЁл к8н, À ANSA Spe, Април. 


AŠnz мбарт® a8ň Horam Вбдх 48 pamác ла до- 
мні фїюл ES Стефан Вбдх, ЧЕЙ 3ñK MÉA ТАНХр, 
шй AÁS мир8йт *Ө'єоктист митрополит8^ À äng 
©8чЁкїй.**) 


*) Voici, d’après Cogälniceanu (Арх, Il, 307), lépitaphe de 
Bogdan au monastère de Putna: 

Сън ест rposs влаготестикаго господина lou Богдан goc- 
одл господарх Zeunn Молдлескон, сына Стефлил коскодл "vr. 
тора стан ӨБНТ®ЛН сен, иже престакнся къ EZYNON GENTZAC, 
влето (7ке, MECAQA апр. K, къ ползиощи. 

»Ici est le tombeau du pieux seigneur Jean-Bogdan, 
voïevode et hospodar de Moldavie, fils du prince Étienne, 
fondateur de ce monastère, qui mourut en 7025 [1517], le 
20 du mois d'avril, à minuit.« 

**) Étienne n'était pas l'unique fils de Bogdan. Un acte du 
5 mars 1513 (Higdáu, Arch., I, п, 119) nous apprend que le 
prince de Moldavie avait alors trois fils: Jean-Étienne, Pierre 
et Élie. Un diplóme du 20 avril 1515 (ibid. I, 1, 157) porte, 
il est vrai, Jean, Étienne, Pierre et Élie, mais il y a dans 
le texte une faute de copiste évidente; il faut lire: Joana 
Стефлих au lieu de lomma н Стефлия. Les princes régnants 
portaient toujours le nom de Jean et ce nom était parfois 
donné à l'héritier présomptif du trône (M. Hisdäu a publié, 
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qui dura douze ans, trois mois et trois semaines, il fit 
beaucoup de bonnes actions. Il fut enterré en grande 
pompe au monastère de Putna.*) 

Nous ignorons ce qui aura été fait tant à l'étranger 
que chez nous, en ce qui concerne le droit et la justice, 
mais nous savons que, dans les pays qui ne possédent 
pas de législation, la volonté des princes est cause de 
bien des excés. 





CHAPITRE XIV. 


Du régne d'Étienne-le-J eune, fils de Bogdan 
petit-fils d'Étienne-le-Bon, [commençant] 
еп avril 7025 (1517). 


Après la mort de Bogdan, le pouvoir échut à son 
fils Étienne, surnommé le jeune, qui fut sacré par le 
métropolitain Théoctiste, dans la ville de Suceava."*) 


sur les titres princiers en Moldavie et en Valachie, un article 
que nous regrettons de ne pas avoir sous les yeux: Buleti- 
пий Instruefiunei publice, II, 24-29). Élie, cité dans le di- 
plóme du 20 avril 1515, mourut peu de temps apres. Un acte 
du 26 décembre 1517 (Hisdäu, Arch., I, 1, 27) ne mentionne 
plus qu'Étienne et Pierre; il en est de méme des documents 
de l'année 1518 (Wickenhauser, 75), notamment du traité 
conclu entre la Pologne et la Moldavie (Dogiel, I, 610; Acta 
Tom., IV 153; Mitilineu, 26). Nous avons lieu de supposer 
que les trois fils dont nous venons de parler étaient enfants 
naturels (cf. p. 237). 

Le jeune prince appelé à porter la couronne de Moldavie 
était né vers 1505; il avait onze ans en 1517, lors de son 
avénement. Ce détail nous est connu par une dépéche de 
Pierre Tomiczki au palatin de Sandomierz, dépéche que le 
comte Dzialinski rapporte à l'année 1516, bien qu'elle soit 
certainement de 1517. Le vice-chancelier de Pologne fait en 
effet allusion à la mort récente de Bogdan et aux efforts faits 
par Pierre Rares pour enlever le trône à Étienne: »Significavit 
dominus capitaneus Camenecencis Majestati Regiae post mortem 
olim Bohdani, voievode Moldavie, Stephanum ejus filium, un- 

17 
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decim annos natum, omnium illius terre consiliariorum et 
nobilium consensu ad voievodatum esse ascitum, qui jam de 
assumptione sua ad sedem paternam, Majestatem Suam per 
literas fecit certiorem et oratores insignes se huc propediem 
missurum promisit. Petrus ille noster Moldavus, qui asser- 
vatur in Prussia, supplicat plurimum ut cum venia Majestatis 
Sue ire ad fines regni possit; sperat enim se facile, dum illic 
esset, benivolentiam hominum de terra Moldavie sibi conci- 
liaturum et brevi eadem terra potiturum; vero Majestas Sua, 
memor federum qui ili sunt cum regno Hungarie et que 
etiam juravit, non servare eundem Petrum in damnum terre 
Moldaviensis, non vult permittere illi ut faciat aliquid tur- 
bationis in terra illa. Veretur enim ne ea causa excitet contra 
se et dominia sua Hungaros et Moldavos« (Acta Tom., IV, 60). 

Étienne envoya Cîrjä en ambassade à Wilno, puis à 
Cracovie pour annoncer au roi son avénement et protester 
de son dévouement à la Pologne. Sigismond déclara que le 
prince et son jeune frère Pierre devaient prêter le serment 
de fidélité et renouveler ce serment à l'époque de leur majorité. 
Il désirait en outre que la Moldavie reconnüt une fois de 
plus la liberté du commerce pour les marchands polonais. 
А ces conditions, la Pologne entretrendrait en Podolie un 
corps d'armée auxiliaire, prét à marcher contre les Tatars et 
et contre les Turcs. Par la méme occasion le roi fixa au 
1% juillet 1517 (»pro feria II. post festum S. Petri et Pauli 
apostolorum proxima«) la réunion de la commission inter- 
nationale chargée de statuer sur les petites querelles sans 
cesse renaissantes à la frontière de Podolie (Acta Tom., IV, 153). 

Étienne ne songeait pas à se soustraire au serment de 
fidélité. Son ambassadeur dut étre d'autant plus explicite 
sur ce point, qu'il était sans doute chargé de réclamer à la 
Pologne la restitution de Kolomyja. Nous voyons en effet 
dans les instructions données par Sigismond à Mathieu Drze- 
wicki, évéque d'Inowroclaw, qu'il envoyait en Hongrie, une 
allusion à cette question délicate: »Terram Colomiensem, 
licet predecessores nostri et nos in possessione habemus, no- 
lentes tamen de eo in suspenso esse, aget Pietas Vestra quo, 
uti conventum erat, mitterentur ad fines nuncii ex regno 
Hungarie et Terra Moldaviensi, qui cum nostris hanc rem 
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La seconde année [de son rëgne], le 18 août 7026 
[1518], le sultan Alp*) entra [en Moldavie] avec les 


discernerent, et ut tempus missionis ipsius designarent et vo- 
ievoda Moldavie certior fieret« (Acta Tom., IV, 109). 

L'ambassadeur moldave en déclarant qu'Étienne était 
disposé à rendre hommage au roi de Pologne, demandait que 
Sigismond s'engageát par serment à défendre la Moldavie et 
à respecter son indépendance. Les Polonais trouvérent cette 
prétention excessive, mais ne repoussérent que la forme méme 
du serment. Un envoyé de Sigismond fut chargé de s'ex- 
pliquer à ce sujet auprés d'Étienne. Aprés l'avoir assuré de 
lamitié du roi et lui avoir rappelé qu'une armée de secours 
stationnait constamment en Podolie, il devait aborder la que- 
stion du traité: »Quamvis anno superiori (ce détail ne permet 
pas d'attribuer la piéce à l'année 1517, comme le fait le comte 
Dzialiüski) per .me Vestra Magnificentia multis verbis Sue 
Majestati suam vicissim amicitiam declaravit, quodque in 
omnibus actionibus Sue Majestati adherere statueret et in omni 
sua necessitate et periculo, si quid a paganis immineret, cum 
omnibus rebus suis ad Suam Majestatem declinare vellet, vo- 
luitque ut singulari juramento id Sua Majestas denuo confir- 
maret, quod Sue Majestati non videbatur opus esse faciendum 
cum prius nulla unquam in parte immutabit, nec immutare 
intendit . . .« Au fond, Sigismond n'avait pas grande confiance 
dans les promesses d'Étienne; il lui reprochait d'entretenir 
des relations avec les ennemis de la Pologne; aussi le priait- 
il, pour preuve de son bon vouloir, de donner un sauf-conduit 
aux ambassadeurs chargés par le sultan de confirmer la paix 
avec le royaume (Acta Tom., IV, 152). 

L'invasion des Tatars et le mariage de Sigismond avec 
Bonne Sforza (19 août 1518) vinrent interrompre lés négo- 
ciations, qui ne furent reprises que vers la fin de l'année. 
Parmi les personnages qui assistérent aux noces royales nous 
voyons citer 1’ »orator palatini Valachie«, avec une suite de 
neuf chevaux (Acta Tom., IV, 3o9, 327); cet ambassadeur 
était un agent moldave. 

Le métropolitain Théoctiste, qui d'aprés notre chroni- 
queur, sacra Étienne-le-Jeune, n'est mentionné ni par Golu- 
binski ni par Melchisedec. Peüt-étre Urecht cite-t-il par erreur 
le nom du métropolitain mort en 1477. Voy. ci-dessus, p. 156. 

*) Le khan de Crimée était alors Mohammed Сега}, fils de Mengli 
Geraj, qu'il avait remplacé en 1514 (voy. Hammer-Purgstall, 
17* 
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1) Le texte publié par Cogälniceanu est ici peu satisfaisant. 
Il porte que Bogdan envoya Cäräbät, sans dire où. Le ms. suivi 
par Sinkai est plus explicite: »Tätarit bolucinduse se suia in sus 
pe Prut; iară Stefan Vodă aü trimis pre Carabuful vornicul cu 
Сіоѕепії de au trecut Prutul, si aŭ lovit pre Tärtari, etc.« (Sinkai, 
Il, 144). Le texte de Ioanid (I, 190) est encore plus précis: »Si 
daca s'aü bulucitü, suindu-se pe Prutü in susü, au trimisü pre 
Petrea Cárábápü vornicu si cu той Giogenii 80 treacă Prutulù; i, 
дас’ай hatu invätäturä, si ай trecutü Prutulü, etc.« La conpa- 
raison avec la chronique de Putna (Hisdäu, Arch., III, 10) montre 
que ces deux derniéres versions sont préférables. 


Histoire, IV, 349). Le nom cité par Urechi, Alp, ou Elp 
(le Fort ou le Vigoureux), fut porté successivement par plu- 


Q 


e 
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Tatars de Perekop, passa le Dniestr à Pimproviste, se 
dirigea vers le Prut et, s'avançant jusqu'à Serbanca,) 
en amont de Stefänesti, se mit à piller le pays. La bonne 
fortune d'Étienne voulut qu'il se trouvât avec une armée 
toute préte au confluent de la Corovie, en aval de Stefá- 
nesti. Il ordonna la convocation immédiate des milices et, 
les ayant réunies, remonta le Prut et détacha le vornic 
Pierre Cárábág") avec tous les hommes de la Basse- 
Moldavie. [Cäräbät] passa la rivière, et avec l'aide de Dieu, 
un lundi matin, dés l'aube, se jeta à l'improviste sur les 
Tatars, qui n'étaient pas en garde contre une pareille [atta- 
que] Gráce à la bonne chance d'Étienne, ceux-ci furent 
défaits; beaucoup se noyérent dans le Prut; [d'autres] 
s'enfoncérent dans [les marais du] Ciuhru.**) Un grand 
nombre furent faits prisonniers, notamment deux chefs 
infidèles, Tamiš et Bikaz. [Les Moldaves] poursuivirent 
les restes de l'armée dans la campagne, les massacrant 
à coups de sabre et de fléches. Quant les Tatars arrivérent 
au Dniestr, leurs chevaux étaient épuisés et beaucoup se 
noyérent dans la riviére. Le sultan parvint seul à s'échapper 
avec quelques soldats, encore était-il blessé à la tête. [L'en- 
nemi] se retira ainsi, aprés avoir subi de grandes pertes 
en butin et en hommes et s'étre couvert de honte; les 


sieurs princes, entre autres, par le célebre Alp-Arslan, fils de 
Togrul-Beg; il paraît avoir été pris aussi par les khans de 
Crimée. Istvánfi (p. 87) dit en parlant de la mort de Selim, 
gendre de Mengli Geraj: »Successit Selymo unicus filius ex 
Praecopite Tartari principis Alpii Sulthani filia genitus Su- 
limanus . . .« 

*) Serbanca est sur la rive gauche du Prut, tandis que Stefà- 
negtí est sur la rive droite. Les cartes russes modernes 
portent Serbaki. 

**) Pierre Cárábág était vornic de la Basse-Moldavie (voy. la chro- 
nique de Putna, ap. Higdáu, Arch., Ш, то). П remplissait 
encore les mémes fonctions en 1523 (Acta Tom., VI, 325). 

) Le Ciucor ou Cugur est une petite riviére qui se jette dans 
le Prut au-dessous de Costeşti, par conséquent en amont de 
Stefänesti, d’où Étienne avait fait partir ses troupes pour 
exécuter leur mouvement tournant. 


+++ 
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MÁBAZ ; шй 48 порончйт TSTSpVp ROÏÉPHAWP CACE CTPANTA а 
À XzpAZ8, ла УМА ChANTSASH м8ЧЕНИК Димитр; шй 
&KoAW AÁKZ cÁ8 АДЗнНАТ, Wcmkue wà ESKSpíE wer 48 
CT, шй пре TOUR RATÉAIA (8 AAPSHT Стефан Вбдх; 
шй AŠnz Awka ШАВ ASÂT ШЇЕ AGAMNZ.*) 


ДЕ móapT'k л8й HzaczxpÂr Вода. | b 


Ñ ÄNSA EA, CENTÉMRPIE €i, ПрЕСТАЕЙТВСАВ Ez- 
CApÁE AZ, ĄŚMNSA М8НТЕНЁСК, ШЙ CÂS AnSkÁT СА 
aomnkckz оён "Tënt ANSME MEXMÉT, ЧЁ се TPAUR дйн 
СЕМИНА ASH EzczpÁE Вода. ЧЕ пЁнтр8 akuk A8ü 
wk Ат8нЕКАТХ, VAMEMi САВ СКАРЕЙТ ДЕ AÂNCSA, ШЙ с 
MŠAĻŇ ДИНТрЕ ДАНШЙ CE AücnwTiÀ сх Ап8чЕ AOMHIA, 
áMÉc npuEÉUiñ кАрій AE MŠAT АшЕПТА ofna ка Aber : 


*) Wapowski nous apprend que le corps auxiliaire cantonné par 
Sigismond en Podolie avait porté secours aux Moldaves: 
»Mense inde Augusto Tauricani Tartari, Boristene et inde 
Tyra amnibus superatis, magno impetu in Moldaviam irruperunt. 
Quindecim erant equitum millia, qui magnam Moldaviae par- 
tem atrociter ferro et igne sunt populati. Multa hominum 
millia in potestatem redacta in servitutem adducebantur, cum 
Bogdanus [lis. Stephanus] Moldaviae palatinus, tribus millibus 
equitum Polonorum, qui in contigua Podolia limites regni 
custodiebant, ad se in auxilium accersitis, Moldavisque ad 
arma concitatis, Tartaris jam cum praeda abire parantibus a 
tergo cum valido exercitu affuit. Nec Tartari, conspecto hoste, 
multitudine sua freti, detrectavere certamen. Structa utrinque 
acie concursum est, Tartaris pro praeda, Moldavis et Polonis 
pro vastatae terrae vindicta fortiter diminicantibus. — Cessit 
postremo victoria Moldavis Polonisque ; fusi fugatique, ac omni 
praeda exuti Tartari. Haec victoria Sigismundo regi et reginae 
Bonae nunciata, communibus hostibus superatis et caesis, in- 
credibilem eis laetitiam attulit, et pro praestita de Scythis 
hostibus victoria, Deo optimo maximo gratiae actae« (Wa- 
powski, Fragmentum, 571). 

. La victoire remportée par Étienne était la meilleure 
preuve de ses dispositions amicales envers la Pologne; dés 
lors Sigismond ne fit plus difficulté de souscrire aux demandes 
de la Moldavie. D'une part, les représentants du jeune prince 
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survivants n'avaient plus ni armes ni chevaux. Étienne 
Sen retourna glorieusement et convoqua tous ses boïars 
à Hirläu le jour de la fête du saint martyr Démètre. 
Quand ils furent réunis, il y eut de grands festins et de 
grandes réjouissances; Étienne fit des présents à tous 
ses braves. 11 contracta ensuite mariage.) 


De la mort de Básárab. 


En 703o [1521], le 15 septembre, mourut Básárab, 
prince de Valachie. Il fut remplacé sur le trône par 
un Turc, appelé Mehmet, qui était de la famille de Bá- 
sárab, mais dont les Valaques s'éloignérent, à cause 
de sa religion de ténébres. Plusieurs d'entre eux cher- 
chérent à s'emparer du pouvoir, surtout les réfugiés qui 


renouvelèrent, au sein de la diète de Cracovie, l'alliance con- 
clue jadis avec la Pologne (Invent., 142); d'autre part, le roi, 
dans un acte solennel, daté de Wilno le 4 décembre 1518, 
prit l'engagement de maintenir l'amitié existant entre les deux 
pays, d'assurer à Étienne et à ses successeurs la possession 
du tróne, de leur donner aide et assistance contre tous leurs 
ennemis, de ne tolérer en Pologne les intrigues d'aucun pré- 
tendant moldave, d'accorder, en cas de besoin, un asile au 
prince et à sa famille, enfin de le faire profiter des informa- 
tions recueillies par les agents polonais sur les mouvements 
des nations ennemies. Par contre, il était entendu que la 
Moldavie participerait à la guerre projetée contre les Turcs, 
entretiendrait toujours avec la Pologne des rapports de bon 
voisinage et n'apporterait pas d'entraves au commerce. 

Le négociateur qui avait obtenu pour la Moldavie cet 
heureux résultat était Luc Círjá comme nous l'apprend le 
préambule du diplóme de Sigismond: »Quia cum magnificus 
dominus Stephanus, voievoda Terre Moldaviensis, amicus sin- 
cere Nobis dilectus, sedem patris sui olim magnifici Joannis 
Bohdani voievode assecutus, a Nobis per suum nobilem Lucam 
Kirsza, oratorem et officialem suum qui kumiennik dicitur, 
postulasset ut cum eo antiqua federa et inscriptiones... in- 
novaremus, etc.« Voy. le texte complet dans les Acta Tom., 
IV, 153; dans Dogiel, Cod. dipl, I, 610; dans Sinkai, II, 138, 
et dans Mitilineu, 36. Ce dernier auteur a, dans sa traduc- 
tion, fait de l'ambassadeur et de »l'officier appelé kwmiennik« 
deux personnages différents. 
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шй ЖтрЕ Mëtt ÂMECTEKATSPA 48 АШЕХАТ AÔMN ПРЕ“ 
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*) Nous ne pouvons faire incidemment l'histoire de la Valachie, 
mais il est nécessaire de donner au moins quelques indica- 
tions relatives aux princes qui s’y succédèrent au commen- 
cement du XVIe siècle. Radu Ш mourut en 1508 (voy. ci- 
dessus p. 235). L'auteur de la Vie du patriarche Niphon dit 
qu’il fut enterré au monastère de Deal (Hígdáu, Arch., I, п, 
140). Le trône passa ensuite à Mihnea, que la Vie de Niphon 
(ibid.) et la chronique de Valachie (cf. Sinkai, П, 116) pré- 
tendent avoir été fils de l’armas Dracia, mais qui était en 
réalité fils de Radu; une souscription reproduite dans la Ke- 
vista română (I, 819) ne permet pas de révoquer le fait en 
doute. Mihnea fut tué à Hermannstadt, le 12 mars 1510, 
par son oncle Danciu, fils de Vlad III l'Empaleur, et par Dé- 
mètre Jakšić (voy. les documents cités par Engel, 1, 194 et par 
Sinkai, Il, 124); il eut pour successeur Vlad VI, fils de Vlad, 
cité dans la souscription d'un @ктонхъ de 1510 (Гласник, XLIV, 
253) et dans un diplôme du 27 décembre 1511 (Ра Socie- 
tátii Romänismulu, 1, 46). 

A quelle famille appartenait le nouveau prince? Un con- 
temporain, le moine Gabriel, auteur de la Vie du patriarche 
Niphon, dit que Vlad était frère de Radu (voy. Hisdäu, Arch., 
I, п, 141 et 143), mais il est probable qu'il n'était que son 
neveu. Nous le croyons fils de Vlad V, que nous regardons 
lui-même comme le fils de Vlad III l'Empaleur. Le nom de 
Vlädutä, que lui donnent les historiens roumains, indique que 
C'était un jeune homme, et n'aurait pas convenu au fils d'un 
prince mort en 1476. 


Quoi qu'il en soit, Vlad VI fut reconnu par la Hongrie, 
de préférence à Mircea, fils de Mihnea, et préta le serment de 
fidélité. Engel (I, 197) rapporte d'aprés Eder, le commence- 
ment de l'acte publié à cette occasion: »Nos Wlad, Dei gratia 
woyvoda transalpinus,... cum egregiis boyaronibus ac nobi- 
libus Nostris, recognoscimus quod quia dominus noster gra- 
tissimus Wlad[islaus] rex, una cum illustrissimo ejus primo- 
genito rege Ludovico, Nos in regno paterno et haereditario 
transalpino gratiose confirmavit, ideo, vestigiis praedecessorum 
nostrorum sequi cupientes, omni fidelitate sacrae Coronae et 
regi Wladislao inservire et adesse perpetuo volumus.« 
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n'attendaient qu'une occasion semblable. Après diverses 
complications, Radu-le-Moine fut installé prince.") 


Vlad VI fut renversé, au commencement de l’année 1512 
par les boïars alliés aux Turcs; le biographe de Niphon (ap. 
Hisdäu, Arch., 1, п, 143) rapporte que Mohammed-Pasa, qui 
commandait les Turcs, le tua de sa propre main. 

Le rival heureux de Vlad, Neagoie, fils de Bäsärab-le- 
Jeune, était en possession du trône le 25 juillet 1512, comme 
nous l'apprend la souscription d'un évangeliaire achevé d'im- 
primer à cette date (Revista română, I, 815; Šafařík, Gesch. 
der südslaw. Lit., Ш, 256); nous renverrons à Engel et à 
Sinkai pour les détails de son histoire. 

Neagoie mourut le 15 septembre 7030 [1521]. Son in- 
scription funéraire qui se voit encore dans l'église de Curtea 
d'Arges, confirme la date donnée par Urechi. La méme in- 
scription nous apprend qu'il avait régné neuf ans et demi 
(voy. Reissenberger, L’ Église du Monastère épiscopal de Kurtea 
d Argis en Valachie; Vienne 1867, in-4, 43). 

Les deux fils de Neagoie, dont l'ainé s'appelait Théodose 
étaient encore des enfants; aussi la régence fut-elle confiée ` 
à Preda Básárab, fils du grand-vornic Pirvul. Constantin Că- 
pitanul croit que Preda était frére de Neagoie et par consé- 
quent fils de Bäsärab-le-Jeune (Magazinu istoriku, 1, 158), 
mais la filiation que nous indiquons est attestée par la sou- 
scription d'un ms. exécuté pour Preda lui-même, en 1521 
(Revista română, I, 728). Cependant les boïars réfugiés en 
Moldavie se prononcérent en faveur d'un personnage que la 
chronique valaque appelle Radu-le-Moine, tandis que le roi 
Louis II, dans une lettre que nous allons citer, lui donne le 
nom de Dragomir-le-Moine. Ce nouveau prétendant eut faci- 
lement raison de Preda, qui fut défait et tué prés de Tirgo- 

уге, mais il fut vaincu à son tour par Mohammed-Bey, gou- 
verneur de Nicopoli, et tomba sous les coups d'un cousin de 
Preda, le comis Bädica. Le fils de Neagoie aurait dû régner 
en paix, mais Mohammed-Bey, s'empara de lui et de sa mére 
Despina, et les envoya de l'autre cóté du Danube. 

Voici en quels termes le roi Louis II expose ces faits 
dans une lettre écrite au roi de Pologne Sigismond, vers la 
fin de l'année 1521: »Magnum quoque ex partibus Transal- 
pinis nostrae Transilvaniae ac toti regno instat periculum. 
Nam cum defuncto patri Bazorab, vayvodae transalpino, 
filius Theodosius puer, nostro consensu successisset, emersit 
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in ea provincia quidam ex vaivodarum genere, qui puerum 
dominium (?) privaturus bellum eidem intulit. Non procul 
erat eo tempore Mehmetbegus Turcorum praefectus, qui 
cognitis his quae in Transalpinis agebantur, ut vaivodam sibi 
faceret obnoxium, cum aliquot Turcorum millibus Theodosio 
tulit auxilium, proelioque cum hostibus collato, eum qui pro- 
vinciae dominatum affectabat occidit, puerumque cum matre 
et patris majorumque suorum thesauro et optimis quibusdam 
tormentis bellicis, ad numerum triginta duorum, in Turci trans- 
tulit dominium et potestatem. Hujuscemodi autem est Mehmet- 
begus usus arte et perfidia. Simulabat se puerum velle pa- 
ternae sedi ac dominationi restituere, atque ita restituere ut 
postea tutus esse posset. Quum igitur ad Tergovisciam, op- 
pidum celebre Transalpinae provinciae, ubi vaivoda habet do- 
micilium, cum matre, opibus et tormentis, Theodosius perve- 
nisset, praeter opinionem, navibus quae ad hoc ipsum paratae 
in Danubio erant imponuntur, et Nicopolin, quo in loco hodie 
quoque detinentur, sunt deducti. Itaque Mehmetbeg cum 
Turcis rerum summam in Transalpinis hoc tempore obtinet, 
etsi Valachi seditionibus intestinis et factionibus et tumultu 
universam concitarunt provinciam. Alter enim alterius bona 
hostilem in modum vastat ac diripit. Quin etiam in Tran- 
silvania, ex hoc provincia per Turcos nuper et Valachos facta 
incursione, Siculorum nostrorum villae aliquot in praedam 
sunt versae ....« (Engel, I, 200). 

On remarquera que le roi de Hongrie ne parle pas de 
Preda; par contre, une autre lettre de Louis II, adressée aux 
habitants de Hermannstadt, à la date du 26 octobre 1521 
(Engel, I, 202; Sinkai, II, 146) nous révéle le nom du moine 
qui l'avait emporté : »Ex litteris vestris intelleximus non sine 
ingenti molestia calamitatem illam quam calager ille Dra- 
gamir Theodosio vayvodae transalpinensi intulit. Qui quidem 
Theodosius cum sit legitimus heres et per Nos quoque con- 
firmatus vayvoda transalpinensis, statuimus ei in omnem even- 
tum quo citius fieri poterit succurrere, et jam wayvodae Nostro 
transilvano commisimus ut opem illi ferat ad advertendam 
hanc hostilitatem.« 

Mohammed-Bey, qui sous prétexte de porter secours 
à Théodose, avait usurpé le pouvoir, fut pendant une année 
environ maître absolu de la Valachie. Constantin Cäpitanul 
dit méme qu'il intrigua auprès du sultan pour se faire re- 
connaitre expressément comme prince. Alors les boïars renon- 
cérent à leurs querelles et portérent au tróne Radu IV d'Afu- 
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тай, fils de Кади Ш et par conséquent frère de Mihnea. 
Radu IV avait épousé Rocsanda, fille de Neagoie et de Despina. 
Cette généalogie est nettement établie par Pépitaphe de Radu 
au monastëre d'Arges (Reissenberger, 42). 


Le bey de Nicopoli n'était pas d'humeur à céder le 
pouvoir à un chrétien. Tandis qu'il envoyait la veuve et les 
fils de Neagoie mourir obscurément à Constantinople, il 
engagea la lutte avec Кади. Уашси à Glubavi(), puis à 
Clejani (district de Vlagca) il ne se laissa pas décourager. 
Une troisiéme rencontre lui fut plus favorable; il défit Radu, 
qui dut se réfugier en Transylvanie. Des secours de Jean 
Zápolya permirent au prince valaque de recommencer la lutte; 
il fut vainqueur à Grumajfi(?, mais comme il allait prendre 
possession de sa capitale, il fut surpris par les Turcs et con- 
traint de retourner en Transylvanie. Deux boïars illustres, 
Neagoie Tátarul et le portier Stanciu, périrent dans la bataille. 


Zápolya résolut de tenter un dernier effort en faveur 
de son protégé. A la tête d'une armée de 30.000 hommes 
il pénétra en Valachie prés de Rucär (district de Mustel) et 
marcha sur Pitesti. Les Turcs, qui ne s'attendaient à rien 
moins qu'à une attaque, prirent la fuite. 

Cette campagne dut avoir lieu en 1523, bien que les 
annales magyares de Verancsics la placent en 1524. Le méme 
historien ajoute que Valentin Tórók, Francois Bodó et d'au- 
tres braves s'y distinguérent, et que la bataille fut livrée prés 
de Tîrgovişte (Monumenta Hungariae historica; 11. Osztály: 
Irók, III, 20; cf. au sujet des arrangements intervenus entre 
Zápolya et le prince de Transylvanie, Katona, Historia critica, 
XXII, 123). 


Radu n'était pas encore au terme de ses aventures. En 
possession du tróne, il dut préter hommage au sultan; il 
partit pour Constantinople et fut retenu prisonnier par les 
Turcs. La principauté fut donnée par Soliman à un per- 
sonnage du nom de Vladislas, dont nous possédons un di- 
plóme daté de Giurgiu le 24 juillet 1524 (Hisdšu, Arch., I, 1, 
104). Nous ignorons d’où venait ce Vladislas; en lisant le 
diplôme dont nous venons de parler, diplôme où il est fait 
une donation au monastère d'Arges, on ne peut douter qu'il 
n'appartint à la famille Bäsärab. Le méme document est 
contresigné du grand-ban de Craiova Pirvul. 


Radu parvint cependant à ressaisir le pouvoir peu de 
temps aprés. Au mois de septembre 1526, il eut la gloire 
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| CTÉANHKSA ДЕ Фрикл gn СтЁфлн Вбдх.*) 


Kým 48 ngpúT Âpagpe ХАТМАНЗА ШЙ K8 
фечімрій л8й. 

Л трачЕсташ Ан, М aëna AS Апрйл, Á чЕТАТЁ 
Харл&8л8й 48 TAIÂT СтЁфлн GAZ npe fpagpe ХАт- 5 
MANSA, Пре KÁpE Зик GA Qie АфААт A EHKAERÍE."") Pip 
ASKPS AAEE2ZpÁT HŠ cE IE; Н8МАЙ АТАТА П8ТЁМ K8- 
НАШЕ, KZ нор$к8л IE OŸNAE АрЕ 3aBHCTIE, Алс ойн 
бм КА ÂMÉAA ЧЁ kpeckýce Стефан BAZ ПЕ nÁAMEAE А8Й, 
АВАНА АТАТА КрЕДИНЦХ, ШЙ À THHEpÉUHAE ASH СТЕФАН 
Réaz тбАТХ upa фкарм8їА оўнде М8АЦй ЕрАЖМАШЙ 
ücÁ8 ÂQAÂT, ДЕ КВ MÉATE КВЕЙНТЕ pae А48 ÑESKÁT 
A ojptkHAE AGMNSCES. ЧЕ nSpSpk Ténepiñ ce плек 
шй KPÉAS KSRÂNTEAE whae p'RAE А HoXAHESHTÓpHAWp 
(МЕ8нхтбримир). ШИ Ач aa А8 АВАТ ДЕЛА ААн- 
CSA, À Mët ДЕ Д8АЧ ЦА АмАр, nÉNTPS НЕВОЙНЦА А8Й wk 
MÂPE, KZ НИЧЕ ЖӨДЕКАТ, ^ НИЧЕ AOREAHT, 48 ПЕРИТ. 
ДЕ кїрє л8кр8 м8лцй AÂNTPE ЕОЇЁрїй цёрій спхимхн- 
TÁHASCE, A8 ДЧЕП8Т âcokoTÁpe kým ЕМр ASÀ шй Єй 
ПЛАТА ДЕЛА Стефан Ябдх KA шй ЯреЗре XÂTMANSA, 
кх NŠ мёлт време МТрачёлаш ÄN 48 таїйт CTÉDan 
fóaz шй npe фечімрій ASÍ Anger, npe ТблдЕр ШЙ 
пре МнкйтАл, 


1) B: giudecati. 


d'achever la belle église d'Argeg (voy. les inscriptions publiées 
par Reissenberger, 42). I fut détróné à la fin de l'année 
1528, par le vornic Neagoie et le postelnic Drágan (Sinkai, 
П, 149), et mourut le 4 janvier 1529 (Reissenberger, 43). 

*) Le postelnic Serpe est cité dans un diplóme du 5 mars 
1513 (Hisdäu, Arch., I, и, 119), dans un document du 23 dé- 
cembre 1517, qui contient des renseignements sur sa famille 


о 


а. 


c 
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En 7031 [1523], le 20 mars, le postelnic Serpe, se 
réfugia [à l'étranger] par crainte d'Étienne.*) 


L'hetman Arbure est mis à mort avec ses fils. 


La méme année, au mois d'avril, Étienne fit trancher 
la téte dans la forteresse de Hirláu, à l'hetman Arbure, 
dont il avait, dit-on, surpris la їгаһіѕоп.**) On ne connait 
pas la vérité [sur ce point]. Tout ce que nous pouvons 
savoir c'est que partout l'envie s'attache à la fortune. 
Cela est vrai surtout d'un homme tel [qu'Arbure], qui 
avait élevé Étienne dans ses bras, qui jouissait de son 
entiére confiance, et qui, pendant la minorité du prince, 
gouvernait tout le pays. II se fit ainsi beaucoup d'en- 
nemis, qui glissérent leurs calomnies dans les oreilles 
d'Étienne, car les jeunes gens se laissent toujours en- 
trainer et croient les mauvais rapports des flatteurs. Au 
lieu d'un bon traitement, il reçut pour toutes ses peines une 
triste recompense; il fut mis à mort sans jugement et sans 
preuves. Cet événement épouvanta un grand nombre de 
boiars moldaves, qui se demandèrent si le prince ne leur 
ferait pas subir le méme sort qu'Arbure, car, peu de temps 
aprés, la méme année, Étienne fit mettre à mort les fils 
d'Arbure, Théodore et Nicétas. 


(sbid., I, 1, 27), dans un diplôme de 1518, sans indication de 
mois (Wickenhauser, 75), enfin dans des actes du 9 janvier 
1519 (Higdáu, Arch., I, 1, 37) et du 28 juillet 1520 (Melchi- 
sedec, Chronica Romanului, I, 158). Sa présence en Pologne 
donna lieu, en 1523, à des négociations entre Étienne et Si- 
gismond (Acta, Tomiciana, VI, 318, 324). 

** Nous avons déjà parlé d'Arbure appelé précédemment par 
Urechi Copaciü (cf. p. 247). Nous résumons dans les notes 
qui suivent les négociations auxquelles il est probable qu'il 
présida pendant la minorité d'Étienne. 

Le diplóme du 28 juillet 1520 (Melchisedec, Chronica 
Кот., 156) concerne une donation faite par Arbure à son 
neveu Dragos dela Poartá, et prouve qu'à cette date l'hetman 
n'avait pas encore perdu la faveur du prince. 
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РаднкАт8са8 коїЁёрїй МолдбкЕїй пре Aóm- 5 
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Л Xn8A ,ZAE, СЕПТЕМЕрЇЕ У, ВХУАНА EoiÉpiñ Молдбвй 
шй AakSuTÓpil цёрій móapTk AS fpagpe XÂTMANSA, 
&пбй шй А фечімрилир ASH, цийнА КАТ БЕЙНЕ 48 AEST 
Стефан GAZ ДЕЛА ААНШЙ, ШИ МАЙ Anóñ K8 ЧЁ ПЛАТА 
MÁS платит, K8 Tóuiñ cÁS ATPHACTÂT ДЕ RPARMZILLIA 
А8й Стефан Вбдх, сокотинд KZ шй ёй вМр АВА Ач 
плАт®, ч®8 vir шй ЯрЕЗрЕ xÂTMANSA; K8 тбщй cÁS 
PZAHKÁT Ас8прай, ЧЕ нимикх NÁS йспрхвйт, KA MÉASH 
фрикбе шй cnaüwanTÁT, шИнАЗшй nepúpk Akngpsph 
Жнайнт WKHAWp, НИЧЕ оўн AÓK ДЕ МАИХНХ NBil НИЧЕ 
ЙнимА ДЕ расвбю. ШИ RAZ£NA KZ ASH Стефан бод 
(8 вЕНИТ ukpa ЯЖтралуют8р, cÁS PACHNÂT NHHTPAATE 
ЦЕрй, ЛАСАНДВШЙ WMHNHAE ШЙ KÂCEAE. ра пре Косте 
NAPKAAÂESA ,*) Шй Пре ЙвАшко AOTODÂTSA, шй npe ^ 
СИМА EHCTÉDHHKSA, шй npe Хлцій м8лцй Gg прйнс вій, 
шй ARS TAÏÂT КАПЕТЕЛЕ À трг À Pówan. 

Л трачёсташ An,**) ATopkÂnABcE Vi CRM ДЕ WACTE 
т8рч®ск® Aën upa Aeurkckz, ЧЁ EM ла прада, kg 
Єшїт Стефан Вбдх Anagutt пре Ana По8т8А8й Aa ° 
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*) Constantin, porcolab de Niamf, est cité dans les diplômes où 
nous avons relevé déjà le nom de Serpe (voy. ci-dessus p. 268); 
nous ne savons rien de ses compagnons d'infortune, Îvascu 
et Simon. 

**) Cette rencontre eut lieu pendant l'été de 1523; nous en 
parlerons plus loin. 

***) Le village de Tárásáuji est situé sur la rive gauche du Prut 
au-dessous du confluent de la Richitna neagrá, prés de la 
frontiére de la Bucovine actuelle. 

T) Urechi s'écarte ici de l'ordre chronologique et ne donne qu'une 
idée assez inexacte des négociations qui eurent lieu pendant 
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Les Boïars moldaves se soulèvent contre 
leur prinee Etienne. 


En 7032 [1523], le 7 septembre, les boiars de Mol- 
davie et les habitants du pays, qui avaient vu la mort 
de l'hetman Arbure et de ses fils, et qui savaient tout 
le bien qu'Étienne avait reçu d'eux et comment il les 
en avait récompensés, consternés de la rigueur du prince 
et craignant d'étre traités par lui comme Arbure l'avait 
été, se soulevérent tous contre lui. Ils ne réussirent 
pas, car l'homme craintif et épouvanté, qui a toujours 
devant les yeux la mort dont il est menacé, ne peut 
prendre du repos et n'a pas non plus le cœur disposé 
au combat Quand ils virent, que les milices venaient 
au secours d'Étienne, ils se sauvérent dans d'autre pays, 
abandonnant leurs terres et leurs maisons. Le porcolab 
Constantin) le logothéte Ivascu, le vestiaire Simon et 
beaucoup d'autres tombérent vivants entre les mains 
du prince, qui les fit décapiter dans la ville de Roman. 


La méme année,'*) Étienne marcha contre un corps 
de troupes turques qui, en revenant de Pologne, se 
livraient au pillage. [Il rencontra l'ennemi] sur le Prut, 
à Тагазацс ; ***) sur les 4000 hommes qu'il comptait, 
bien peu rentrérent dans leur pays. H 


les premiéres années du régne d'Étienne. Nous pouvons, 
grâce aux Acta Tomiciana, compléter son récit. 

Nous avons déjà parlé des relations amicales qui s'étaient 
établies entre la principauté et la Pologne, ainsi que du traité 
d'alliance conclu entre Étienne et le roi Sigismond, au mois 
de décembre 1518 (voy. p. 263); un nouveau traité, réglant 
toutes les questions relatives aux conflits de juridiction qui 
s'élevaient sans cesse sur la frontière, fut signé, au mois de 
juillet de l'année suivante, par les plénipotentiaires polonais: 
Othon de Chodecz, palatin de Galicie et staroste de Hotin, de 
Kolomyja et de Sniatyn, et Nicolas Iskrzicki, stolnik de Podolie, 
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et les plénipotentiaires moldaves: Grinkovié et Talaba, sta- 
rostes de Hotin, [vanes »setrar«, Cirjá »humienic« et Petrică, 
staroste de Сегпаий (Acta Tomiciana, V, до; Hisdäu, Arch., 
I, п, 1; Mitilineu, 42). Le roi Sigismond, pour répondre 
à l'attitude pacifique de la Moldavie, tenait la main à Гехб- 
cution des engagements pris par son gouvernement envers 
Étienne; il surveillait en particulier le prétendant Pierre Rares: 
»Non vult Majestas Sua«, écrit, еп 1520, le vice-chancelier 
P. Tomiczki à Stanislas Ko$cielecki, palatin d'Inowractaw,« 
ut Petrum Valachum ex castro dimittat Vestra Magnificia; 
non satis enim ei fidit Sua Majestas postquam jam alias ad 
ejus hostem profugerat« (Acta Tom., V, 143). Dans le méme 
ordre d'idées, le roi exigeait que le palatin de Kamieniec, 
Stanislas Lanczkoronski, tint compte des réclamations faites 
par les Moldaves (Acta, V, 273). De leur cóté, les conseillers 
d'Étienne informaient leurs voisins de tous les mouvements 
des Tatars (Acta, V, 272, 586, et négociaient d'un commun 
accord avec les envoyés de Crimée (Acta, V, 175). 

Ces bonnes relations durérent jusqu'à l'année 1522, 
année oü le prince de Moldavie, alors ágé de seize ans, pa- 
rait avoir pris en main la direction des affaires. Étienne com- 
menga par reprocher au roi de Pologne d'avoir donné asile 
à deux réfugiés moldaves, Isaac (était-ce le logothéte dont 
nous avons parlé ci-dessus, p. 179?) et Birlan, qu'il accusait de 
conspirer contre son tróne. Sigismond répondit qu'il ignorait 
la présence dans ses états de ces deux boiars et qu'il ne 
favoriserait en rien leurs entreprises (Acta, VI, 24). Il était 
d'autant plus disposé à ménager Étienne qu'il craignait une 
attaque des Turcs et désirait amener une alliance entre tous 
les peuples chrétiens. I] chargea un envoyé spécial de s'en- 
tendre à cet effet avec la cour moldave (Acta, VI, 54), mais 
le jeune prince qu'il táchait de s'attacher, était incapable de 
suivre une ligne de conduite droite et honorable. Étienne 
tergiversa et députa auprés du roi des ambassadeurs dont la 
duplicité choqua les Polonais (Acta, VI, 86). Un incident 
sur lequel nous ne possédons pas de détails, contribua peut- 
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Étienne fait la paix avec le roi de Pologne. 


Vers cette époque, le roi de Pologne Sigismond 
envoya des ambassadeurs à Étienne, le priant de laisser 


être à aigrir les esprits de part et d'autre. Il avait été ques- 
tion d'un mariage entre le prince de Moldavie et une fille 
naturelle de Sigismond, mais le roi arréta brusquement les 
négociations et déclara qu'il ne consentirait pas à cette union 
(Acta, VI, по). Luc Círjá, chargé par Etienne, en 1523, d'une 
mission en Pologne, déploya une grande habileté pour justi- 
fier les hésitations de son maître (Acta, VI, 226; Hisdäu, 
Arch., I, 1, 9), mais son éloquence пе parvint pas à faire re- 
venir la cour de ‘Cracovie de ses mauvaises impressions. 
D'ailleurs, au moment méme ou Cirjä protestait de l'attache- 
ment du prince à la Pologne et à la cause chrétienne en 
général, on apprit que les boïars moldaves s'étaient révoltés 
contre le joug odieux d'un tyran de dix-sept ans. 

Sigismond chargea deux grands dignitaires: Laurent 
Miedzileski, évéque de Kamieniec, et Georges Krupski, chá- 
telain de Cracovie, de se rendre en Moldavie et d'insister 
auprès d'Étienne pour qu'il se réconciliât avec ses boïars. Les 
deux afnbassadeurs devaient particuliérement faire observer 
au prince que les conseils de la Pologne étaient tout-à-fait 
désintéressés et que le roi ne cherchait que le bien de son 
allié (Acta, VI, 284). Mais comment faire écouter le langage 
de la raison à un fou qui ne voulait rien entendre? Les en- 
voyés polonais échouérent, et l’évêque Miedzileski fut retenu 
prisonnier, au mépris du droit des gens (Acta, VI, 307). La 
situation devenait intolérable dans la principauté; les boiars, 
pour se délivrer d'un odieux oppresseur, priaient le roi d'in- 
tervenir, et menaçaient de se donner aux Hongrois ou aux 
Turcs (Acfa, VI, 308). Sigismond crut devoir réclamer le 
concours de son neveu, le roi de Hongrie Louis IL: »Quid 
geratur in Moldavia,« lui écrivit-il, »ut voievoda ille sua in- 
solentia et furore se et suos it perditum, Vestra Majestas jam 
a nuncio suo, qui nuper hic erat, abunde intelligere potuit. 
Nos his angustis temporibus timentes ne qua ultione nostra, 
id quod semper veremur, provincia illa celerius in potestatem 
hostis nostri communis deveniret, cogimur magnas injurias 
ipsius voievode dissimulare« (Acta, VI, 308). Afin d'éviter la 
guerre, le roi de Pologne réclamait les bons offices des Hon- 
grois et comptait sur eux pour obtenir la mise en liberté de 

18 


214 Домна лай Стёфаи Ёбдъ vén тїнър. 


âek nerguuTépiñ КАЛЕ ДЕСКИСХ дин цЁра AS cz трк a 
M Ц%рл T8pwkckz, шй сх dir Мтр8на Асёпра TaTÁ- 
PHAWP. ” р ? СтЕфан BAZ АшйждЕрК A8 тримис 
сблїй сЁй RTPS ATZpúp'k npigTEUSTSASH, шй CA TPAMÂUZ 
AA MAPYHNE сх ФфАк® akye MÉAWP K8 CTPHMEZTAUË, ШЙ 
САЙ cAoRóAXA сбМїй cÉñ са трЕка ла Méck. ДЕЙ ДЕ 
АФАЧЕРЕ Abu ла мАрунне 48 флгхд8ит, р aa Méck 
cz трЕкх сблій прин ube ASÁ MÁS ARCÂT, nÉNTPS 
НЕАШЕУАрК ЧЁ Agk k8 Méck8a.*) 
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1) B: Tátarilorü. ?) B: Ега. 


Miedzileski. Non seulement Étienne retenait l'ambassadeur 
prisonnier, mais il menagait de s'allier aux Turcs pour atta- 
quer Sigismond (Acta, VI, 317). I exigeait qu'on lui livrát 
Serpe, le boïar fugitif. Son attitude aggressive effraya les соп. 
seillers du roi de Pologne, qui furent d'avis, sinon de livrer 
Serpe, du moins de l'expulser du royaume, pour ne pas 
avoir à repousser une invasion (Acta, VI, 318). 


Cependant, grâce aux démarches de Louis II (Acta, VI 
. 344), Miedzileski parvint, vers la fin de l'année 1523, à re- 
couvrer sa liberté, et rentra en Pologne. Sigismond, après 
avoir recu le rapport de son ambassadeur consulta Serpe lui- 
méme sur le parti qu'il convenait de prendre. Le boïar mol- 
dave fut d'avis que, si les Polonais et les Hongrois ne prenaient 
pas l'initiative d'une intervention, les Turcs entreraient, au 
printemps, dans la principauté, car Étiene n'avait pas d'autre 
ressource que de les appeler. Il émit l'opinion que le roi 
ferait bien de réunir secrétement les refugiés et de choisir de 
concert avec eux un candidat au tróne de Moldavie (Acta, 
VI, 324). | 
Un agent roumain appelé Tomsa, que Sigismond avait 
` envoyé en Basse-Moldavie et qui s’etait rendu auprès des boïars 
réfugiés à Brasov, en Transylvanie, rapporta des renseignements 
qui confirmérent les avis de Бегре (Acta, VI, 325), mais, 
comme les Hongrois recommandaient la modération et la 
patience (Acta, VI, 344) et que les Turcs venaient d'envahir 
la Podolie et la Russie, le roi ne voulut rien faire qui рї 
amener une rupture. Il reconnut bien vite les avantages de 
cette sage politique. Les Turcs, à qui les Polonais n'avaient 
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les marchands travèrser librement ses états pour se 
rendre en Turquie, et de s'unir à lui contre les Tatars. 
De son cóté, le prince de Moldavie députa au roi 
des ambassadeurs pour fortifier leurs relations [mu- 
tuelles] d'amitié, et lui demanda l'envoi [d'une commis- 
sion] à la frontiére pour y juger les contestations, ainsi 
que la permission pour ses agents de passer en Mos- 
covie, [Sigismond] promit de faire statuer sur les ques- 
tions en litige à la frontiére, mais, en raison de sa 
querelle avec le Moscovite, ne permit pas aux envoyés 
de traverser le royaume.*) 


fait eprouver que des pertes légéres, parvinrent à repasser le 
Dniestr, avant que Nicolas Firlei les eüt atteints; Étienne 
eut alors une bonne inspiration et fit vaillamment son devoir. 
»Qui, dum per propinquam Moldaviam breviore itinere ad Istri 
ostia transire parant,« dit Wapovski (Fragmentum, 588), »Mol- 
davi, habitu et armis polonicis instructi, abeuntes a tergo 
ferociter aggressi, praeda omni exutos ad internecionem caeci- 
derunt. Alia Turcorum agmina per Podoliam ad Tyrae amnis 
ostia et Moncastrum seu Bialogrodum pervenere, quos equi- 
tatus polonus insectatus, extrema exercitus carpebat, cum caede 
et captivitate multorum.« 


Le prince de Moldavie annonga aussitót sa victoire à 
Sigismond par un envoyé spécial (Acta, VII, 43). Ce fut une 
consolation pour les Polonais, qui traversaient alors de rudes 
épreuves, car aux Turcs succédèrent les hordes tatares, plus 
nombreuses et plus terribles encore (Wapowski, loc. cit.). 

Urecht place la victoire d'Etienne avant ses négociations 
avec la Pologne au sujet des conflits qui s'élevaient sur la 
frontiére; il suit en cela Wapowski (Fragmentum, 590). Nous 
avons rétabli l'ordre des faits d’après les Acta Tomiciana. 


*) Étienne, aprés la défaite qu'il avait infligée aux Turcs, se 
croyait plus fort que tous ses voisins et les traitait avec mépris 
»Ex hoc incluso exemplo responsionis moldavice«, ecrivait 
Pierre Tomiczki à Luc Gorski, le 22 aoüt 1524,« ... Vestra 
Magnificencia facile cognoscet quo in pretio apud ipsum Mol- 
davum simus, ob ignaviam nostram, que modum et facul- 
tatem defensionis nobis ademit« (Acta, VII, 61). Cette arrogance 
brouilla encore une fois le prince avec les Polonais, qui dé- 
cidément avaient perdu toute confiance en lui. Sigismond, 
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1) В: pánd. ?) B: improtivä. *) B: monästire. 


voulant епуоуег ип ambassadeur а Constantinople, le fit раѕѕег 
par la Hongrie, malgré la longueur du chemin, pour qu'il ne 
füt pas exposé à des vexations de la part d'Étienne (Acta, 
VIII, 278). À chaque instant, la cour polonaise craignait d'avoir 
à lutter contre une coalition des Moldaves et des Turcs (Acta, 
VII, 66, 158). 

*) Nous ignorons les raisons qui amenèrent la lutte d'Étienne 
contre les Valaques. Il est probable toutefois que ces derniers 
avaient donné asile à des réfugiés politiques, dont le prince 
réclamait l'extradition. 

**) Sur Radu, voy. ci-dessus p. 267. 

***) Tirgugorul-Vechiü, dans le district de Prahova. 
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Étienne-le-Jeune pille la Valachie. 


En 7034 [1526], le 5 février, Étienne, entraîné par 
son ardeur guerrière et par les succès qu'il avait rem- 
portés,) réunit les milices et pénétra en Valachie avec 
une grande impétuosité, à la rencontre de Radu.") Il 
livra le pays au pillage jusqu’ а Tirgusor;**) personne 
nosa lui résister; Radu chercha au contraire à calmer ` 
sa colére en faisant la paix. Étienne, se retira donc sans 
avoir été aucunement inquiété. 


Vers le méme temps, le 20 septembre 7035 [1526], 
mourut le prince Pierre, fils de Bogdan et frère d’Étienne- 
le-Jeune. 1) 


Mort d'Étienne-le-Jeune. 


La méme année, le 14 février 7035 [1527], Étienne- 
le-Jeune, fils de Bogdan, mourut dans la forteresse de 
Hotin. Il fut enterré avec pompe au monastère de Putna,ff) 
fondé par son grand-pére, Étienne-le-Bon. Il avait régné 


+) Pierre est cité dans des diplômes de 1513, Hisdäu, (Arch., I, 
п, 119), de 1515 (ibid., I, 1, 157), de 1517 (ibid., I, 1, 27), 
de 1518 (Wickenhauser, 75) et de 1519 (Higdáu, Arch., I, I, 
37). Cf. note **) p. 256. 

Tt) Voici, d’après Cogälniceanu, l'épitaphe que Pierre Rares plaga 
sur le tombeau d'Étienne au monastère de Putna: 

Блдгоуестикый н христолювнкый leu Петръ Коєкодл, roc- 
подаръ zeman Молдакскон, оукрасн гро сый... своем; Стефлиз . 
Коєкоды, нже преставнса къ катиым GEHTRACM, BARTO ,ZÀ6, 
MaCAMA rewapia E. 

»Le voiévode Jean Pierre, le pieux et chrétien prince 
de Moldavie, a élevé ce tombeau à son [neveu], le voiévode 
Étienne, qui a émigré vers les demeures éternelles, le 12 jan- 
vier 7035 [1527].« Cogálniceanu, Арх., 11, 309. 

Cette inscription. permet de rectifier la date donnée par 
Urechi. 
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€pÀ м maniWe, шй npk akene BZpeaTóp ДЕ cÉHyE. 





КЯП GL 


Aomnia ASñ [lérps fióya Рдреш, фечтмр5л. 
^8й Стефан GAZ ЧЁА8Й Е8н A ANSA Ze, 
ГЕНАр K.) 


Боїёрїй шй ukpa, AŠnz méapTk A8ñ Стефан BóA2 
MÉA ТАНХр, cÁS стрйнс шй cÁS ChATSAÂT пре ЧИНЕШЙ 
gp ânkye САЛЕ XIE AÔMH:; KZ пре WEHMÉDA ЦЕХ NS à 
СЕ кад ААТЗТА са AK домн[А фарх ДЕ KÁpSiA NŠ Bpk 
фи cawánuz ДЕ AÔMN. ШИ йскодинд офн8^ ДЕ Argu, 
cÁS АфлАт ofn8a ARS март8рисйт KZ 48 AUZAËC Aún- 
TPS митрополит8л ЧЁ cÁ8 CAEXmpul T МАЙ JAHAHNTE ДЕ 
СтЕфан Boa, шй финал кблнав Стефан f64zx м. 
Хотин, 48 AXCÂT КЗЕйНТ, ДЕ СЕ ВА схвҳршӣ ёл, CZ HŠ 
п8їЕ npe ААТА AA домнЁЕ, чй npe ПЕтр8 МхжКрвл ЧЁ 
AS порЕКАЙТ РАрЕш, ASnpr н8МЕЛЕ М8ЇЁрЇй wË8 фест 
А8пх Алт БАРБАТ " тхрговц дин XZpAZ8, шй MÁS KiEMÁT 
РАреш. ШИ АшА пре ПЕтр8 AAZHASA, шй АДЕВЕРИНА / 
КАЙ AE \с8л A8H Стефан Вбдх, к8 Téuiñ AÁS paAHKÁT 
д6мн.*) Шй ANSKÉNASCE AE AOMHIE, НИМЕ НАЗ DEDAST 


1) Le texte de Ioanid (I, 194) est tout différent: Asronucé- 
{Аё vérë mongogeuécks скрїє къ. 2) B: bărbat. | 
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9 ans et 9 mois. Il est dit dans une chronique moldave 
que ce prince fut empoisonné par sa femme. 


Étienne tenait en tout de la nature de son grand- 
père, Étienne-le-Bon. Il était heureux dans les combats, 
oü il remportait toujours la victoire, et savait faire lui- 
méme ses affaires, tout jeune qu'il füt, mais il était trop 
enclin à la colére et versait trop facilement le sang. 


— ERE aa 


CHAPITRE XV. 


Régne de Pierre Rares, fils d'Étienne-le-Bon, 
[commençant] le 20 janvier 7035 (1521).) 


Aprés la mort d'Étienne, les boiars et les milices 
s'assemblérent et délibérérent sur l'élection du prince. 
D'aprés l'usage du pays, le pouvoir ne devait étre con- 
féré qu'à un [personnage] du sang princier. Comme 
[les membres de la réunion] cherchaient à s’éclairer 
mutuellement, quelqu'un affirma avoir en-tendu dire au 
métropolitain mort avant Étienne, que ce prince, ma- 
lade à Hotin, avait déclaré que, s'il mourait, on ne 
devait placer personne autre sur le tróne que Pierre, 
Májarul, appelé Rares, comme sa mére, femme d'un 
marchand de Hirláu, nommé Rares. Ils découvrirent ainsi 
ce Pierre et, ayant acquis la preuve qu'il était bien du 
sang d'Étienne, le proclamérent prince d'une voix una- 
nime. **) Dès qu'il fut en possession du pouvoir, il 


є 


donna de bonnes espérances à chacun. Il rétablit par- 


*) Il faut lire 20 février, puisqu' Étienne-le-Jeune ne mourut que 
le 14 février. 

**) Pierre Rares n'était pas un inconnu, comme le prétend Urechi. 
On a vu ci-dessus (pp. 243, 255, 258, 282) qu'il aspirait depuis 
longtemps au tróne de Moldavie et qu'Étienne-le-Jeune avait 
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HZA' ÑA RKR: КА ПАЧЕ шй WAHywa €pà TSTBpópa, шй к\а 
оўн пастор EŠH ЧЁ страж8дЕ TÉpMA cà, АША A TÉATE 
ПАрЦИЛЕ САЛЕ CTPARSIÀ.*) ШЙ .ПривЕГМА, ШЙ СЕ НЕВОТА 
сх ABURCKA wkS ÂNSKÁT; KA НЕМИКА AËNX ЧЁ cÁ8 АШЕ- 
УАТ AA AOMHIE НАЗ 3ZRORÂT, ЧЕ AE PACRÔIE САЗ ANSKÂT, 
ШЙ AA ТбАТЕЙ MEpy'k K8 норбк. b 


КАНА 48 npzaáT ПЕТр8 Вбд® Il ра Ске ска. 


Ñ ÄNSA ZAS, Á Ал AÔHAE An À omnieÑ САЛЕ, ПЕтр8 
Réaz 48 p%AHKÁT Wacre mápe Âcénpa Сакёнлмр AA Цра 
O(nrSpfckz ; шй шА8 AnzpuñT Wacrk Á AóSE ПАл- 
к8рй, шй npe ASE потйчй; шй ДАКА А8 ЖтрАТ AA 
CzkSü, Á TÉATE ПАрЦИЛЕ 8 cnápT, шй (8 рисипйт, 
шй УрАШЕЛЕ ARS ЖАКВЙТ, шй npe Tóuñ (8 с8п8с, шй 
(А8 mAEKÁT Ш, ШЙ K8 ПАЧЕ cÁ8 Дтбре AA cKÁSHSA CES 
M @8чфвх.**) 


e 


а plusieurs reprises demandé à Sigismond l'extradition de се 
rival dangereux. Pierre avait pour lui les boïars réfugiés en 
Pologne, en sorte que son élection était concertée d'avance. 
D’après la chronique de Putna (ap. Hígdáu, Arch., Ш, 11), la 
proclamation du prince eut lieu à Hirláu. 

Pierre prit immédiatement en main la direction des 
affaires. On a de lui un diplóme daté de Hugi le 15 mars 

’ 1527 (Melchisedec, Chron. Hug., 17). 

*) Le premier acte de Pierre fut de se faire reconnaitre par la 
Pologne. Il envoya deux de ses boïars, Vlad, porcolab de 
Hotin, et Thomas Barnowski, porcolab de Cernäuti, à la 
diéte de Piotrków, et les chargea de renouveler les anciens 
traités d'alliance et d'amitié entre les deux pays. Les deux 
ambassadeurs s'acquittérent de cette mission et, le 13 décembre 
1527 (jour de sainte Lucie), le roi Sigismond publia so- 
lennellement les stipulations intervenues entre lui et ses voisins. 
Il s'engageait à défendre les Moldaves contre les Tatars et leurs 
autres ennemis, et comptait de méme sur leur assistance dans 
le cas oü la Pologne serait attaquée. S'il se formait une coa- 
попоп contre les Turcs, Pierre s'engageait à en faire partie, 
mais le roi, prenant en considération la position difficile faite 
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tout la paix et la tranquillité et, tel qu'un bon pasteur . 
qui veille sur son troupeau, il garda et surveilla toutes 
ses ргоуіпсеѕ.*) Il s'efforca d’accroître ledomaine qui 


lui etait échu, et, dès qu'il fut monté surle trône, il 
fit sans retard des préparatifs guerriers. Tout lui réussit 
heureusement. 


Pierre pille le pays des Széklers. 


En 7036 [1528], la seconde année de son règne, 
Pierre dirigea une grande armée contre les Széklers de 
la Hongrie. Il divisa cette armée en deux corps et la 
fit partir par deux chemins [différents]. Ayant pénétré 
chez les Széklers, ils les dispersa, les mit en déroute de 
tous côtés, dévasta leurs villes, les soumit et les força de 
reconnaitre son autorité, puis il rentra paisiblement à 
Suceava, sa capitale.'*) 


au prince de Moldavie, promettait de ne pas considérer comme 
une marque d'hostilité de sa part le secours qu'il se verrait 
obligé de donner aux Turcs, méme contre la Pologne. On 
trouvera tous les articles du traité dans Dogiel, Cod. dipl., 1, 
613, et dans Mitilineu, 46. 

**) Urechi ne nous fait pas connaitre les causes de cette expédi- 
tion qui nous sont révélées par d'autres historiens contem- 
porains. Depuis la mort de Louis II, Jean Zápolya et Ferdi- 
nand d'Autriche se disputaient la couronne de Hongrie. Au 
commencement de l'année 1528, la cause de Ferdinand avait 
fait de notables progrès; un de ses généraux, Valentin Tórók 
pénétra en Transylvanie, et, de concert avec l'évéque d'Alba 
Iulia (Karlsburg) Nicolas IV Gerendi, avec Pierre Perényi, 
Étienne Majláth et Marc Pemfliger, combattit les partisans 
de Zápolya. Le prince de Moldavie, qui tenait pour ce dernier, 
se crut alors fondé à intervenir; il voulait surtout faire valoir 
ses droits sur les deux places que Mathias Corvin avait cédées 
à Étienne-le-Grand (cf. ci-dessus, p. 107). Voici en quels ter- 
mes Paul Jove raconte cette campagne: »Petrus Perenus Va- 
lentinusque Thuracus, praecipui Joannis duces, ad victorem 
transierant et, ut externo regi operam fidemque probarent 
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Пре àwk ephme 48 обруйт ПЕтр8 BóAZ wznzcTrúp'i o 
IlógpoTa, н8мАЙ náwz Л MBSMATÂTE.*) 


Ял АбилЕ pzckón ч®8 фжк8т HéTp8 Вбдх 
к8 Схк8ій дЁн cóc ДЕ Нраш#8. 


ЛтрАЧЕстАш ăn, дёп чв npzaÁT ПЕтр8 Bóaz 
Ikpa GakSfckz, тримйс 48 наш ^ крАюл офнг8рёск ; 
сблй AA HéTp8 BAZ ДЕ AS похтйт cZñ ve Жтраж8тбр 
AnoTplüRA? W cÁwz AE дбмнй обнг8рЁшй, KÁpiñ нё Eph 
САЙ ce ПАБЕ шій џюрвй МрАш8л Бистрица vg TÔT 
UHNŠTŠA дннтрач® цр: шй XvrEAE Йй P2ZrzA8À кй 
BÀ ДА, НЎМАЙ ДЁЙ ВА сВп8не СВЕТ ACKBATAP'R л8й. ВхуйнА 
ПЕтр8 Ябдх nóyTA ASH няш > Краю, она ПЁНТр8 
цюр8йнца; XATA пЁнтр8 npiETEUSrSA чел АВ Жпребня, 
МААТХ 48 гАТИТ WacTE, Шй 48 Тримйс пре Грбу'К вбр- 


1) В: Janog. 2?) В: émprotiva. 


oppida Transylvaniae quae Joannis praesidio tenebantur си- 
cumductis copiis expugnabant. Sed Moldavus, foedum id faci- 
nus praevertente fortuna, inexpectatus hostis in Transylvaniam 
irrupit, utpote qui Cizovio Cechillaeque timendum putaret, 
quae oppida ab Vladislao Ludovicoque regibus repetita atque 
oppugnata meminerat. Ferdinandum quoque Germaniae copiis 
et Caroli fratris opibus fretum, longe maximum sibique obiter 
-metuendum Pannoniae regem futurum existimabat, vel ob id 
maxime quod Solymanus, persici belli cogitationibus occupatus, 
nequaquam grave bellum pro christiano rege suscepturus esse 
videretur. His de causis, Moldavus Austrianos oppida passim 
expugnantes, non longe a Braxovio in Barzae campis adortus, 
tumultuario atque improviso pugnae genere profligavit et, quo 
major et clarior victoria redderetur, omnibus etiam tormentis 
exuit. Nec mora, Joannes ea hostium clade magnopere laetatus, - 
per legatos inexpectati atque ideo summi beneficii Moldavo 
gratias agit, postulatque magnis precibus atque promissis ut 
sibi ad repetendum regnum adesse velit.« Pauli Jovis Novo- 
comensis Opera (Basileae, Perna, 1578, in-fol.), II, 466; Hisdäu, 
Arch., 11, 31. Cf. Fessler, éd. Klein, III, 435. 
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A la même époque, Pierre éleva le monastère de 
Pobrota, mais seulement jusqu'à la moitié. *) 


Seconde Guerre entreprise par Pierre contre 
les Széklers, [qui habitent] au-dessus de 
‚ Brasov. 


La méme année, aprés que Pierre eut pillé le pays 
des Széklers, le roi Jean de Hongrie lui envoya des 
ambassadeurs pour lui demander du secours contre un 
certain. nombre de seigneurs hongrois qui ne voulaient 
pas le reconnaitre. [Jean] s'engagea à lui donner dans 
ce pays la ville de Bistrita et tout son territoire; il lui 
fit encore d'autres promesses, pour le cas oü il soumet- 
trait [les rebelles] à son autorité. Pierre n'eut pas plus 
tót connu le désir du roi que, en raison de la promesse 
qui lui était faite et de ses relations d'amitié avec Jean, 
il prépara une armée et en donna le commandement 


Le Cizovium dont parle Paul Jove est Csicsó. La se- 
conde place cédée à Étienne-le-Grand était Cetate de Baltá 
(Küküllóvár, Kockelburg, Cechilla), dans le comitat de Tirnava 
ou Küküllő (notre note"*) de la p. 107 doit être corrigée 
dans ce sens). | 


°) П. ne s'agit ici que d'un agrandissement ou d'une réparation. 

Le monastère de Pobrata existait déjà au ХУ siècle. Cf. pp. 
62 et 84 ci-dessus. 

Malgré les travaux qu'il avait entrepris à Pobrota, c'est 
à Putna que Pierre Rares fit enterrer sa femme, morte peu 
de temps aprés. Voici, d’après Cogálniceanu (Apa., II, 308), 
lépitaphe de cette princesse: 

бллготєстнєын христолюбнкый lon Петрз Коскода, rocno- 
даръ Гемин Молдакскон, открасн rot, сын госпожн CEOCH 
Mapien, нже престакнса къ кауным @EHTRACM, EARTO (717 MR- 
саца юин Ku. Bayan en пашат. | 

»Le pieux et chrétien prince Jean Pierre, seigneur de 
Moldavie, a élevé ce tombeau à Marie son épouse, qui a été 
transférée dans les demeures éternelles en 7037 [1529], le 28 
du mois de juin. Que son souvenir soit éternel!« 
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HHKŠA чёл МАрЕ, ШЙ npe Барнбвскй yÁTMANSA, KÁpiñ a 
€pÀ мАй крединчїМ шй дїн коїЁрїй ën: шй 48 ЖЕхцАТ 
Ñ сАмх AE WACTE cZ TPRKA npe др8м8л БрашА8л8й, fp 
W САМА AE асте пре ApŠWSA С8ЧЕНЙ, сх ЖТрЕ мАй céc 
A Пра Обиг8рскя. Яр ? Оўнг8рій ДЕГРАБХ ДЕШЕПТЯН- 
ASCE КА дйн сбмн, симцинд КАЙ Жпресбарх кражмАшиїй, b 
ДЕ СЖрг cÁS ГАТИТ ДЕ расЕ$ю, шй HŠ АША Ae дет 
Aën ër СЕ грижїА, KA ДЕ wh. Aën móc, АВУЙНА KZ 
вИн8 ÁcÉnpa wën, ШИ СКВАЯНАВСЕ MSAul Ann ДИН 
Ярда, шй Kayi кар ЄрА ráTa сх мбарх пЁнтр8 
MOWÍHAE САЛЕ, ШЙ MSATE п8шчй ШЙ ÂPME ASÉHA КВ с 
ëng, cÁ8 AnponiÁT дЕн ër де Браш&8 ЧАСТЕ ДЕ АСТЕ; 
шй ДХЕРБАНТАЦЙ ÁAcKSu HA обн8л спре AATBA АРМЕЛЕ, uh 
CE АрАТА BpuMÁuMAWp CÉH БЗАВЧИНАЗСЕ ЧИНЕШЙ AA 
АЙ сёй; шй ГАТИНАВСЕ GukSiü ДЕ расєбю, Ар Momo- 
вЁній wiën AmSTÓp нбмай ДЕЛА ASMHEZÉS, АША cÁS à 
AOBÂT KS Aui; ШЙ AÉHA pACEÓNO ВИТЕЖЕШЕ М8АТХ 
MóapTE cÁ8 фак8Т Ar ЖЕЕ nápuua. МАЙ Апой BZ- 
SNA Оўиг8рій AunTpaTÁTA ПЕЙрЕ, KA 48 NEPAËT pac- 
EA AZCÁTAS TÉATE ÂPMENE ШЙ пёШчЕЛЕ, K8 wk 
«€ ágk HAARMAE САШЙ MANTSIACKZ ? КАПЕТЕЛЕ, 48 ДАТ e 
дс аф8уй ре, шй м8лщй дён дбмнї 48 пикАт AA Ana 
Б4рсій. р дёп раскбю MÉATZ прАдх флк&нд, cÁS 
Жтбрс K8 ñXEZHAZ AA AÓMHSA An Петрв Róaz. 

[йр чей Aën cóc ч®8 АтрАт ne дрбмвл Свчевій, 
н8 май NSUÁNZ AZRANAZ 48 ĎZKÉT, npzAÂHA шй Ар-/ 
 XÁna, uh K8 ПАЧЕ cÁ8 ÂTépc. 


1) В: éra. 2) B: Nous adoptons la leçon légèrement mo- 
difiée de Ioanid (р. 196). AB portent: къяфид Ofurupiñ iríra пейре, 
дз пердёт ръскбюл. °) АВ: миствїаскъ. 


*) Le grand-vornic Grozea ou Grozav est cité dans un acte du 
17 mars 1529 (Melchisedec, Chron. Rom., I, 160); il figure 
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au grand vornic Grozea et à l'hetman Barnowski,) ceux 
de ses boiars en qui i avait le plus de confiance Il 
dirigea un corps de troupes sur la route de Brasov et 
un autre sur la route de Suceava, qui devait pénétrer en 
Hongrie plus au nord. Les Hongrois, arrachés, pour ainsi 
dire, tout-à-coup à leur sommeil, se virent serrés de 
prés par l'ennemi et se disposérent à la lutte. Hs redou- 
taient moins l'armée du nord que celle du sud, qui, 
d'aprés ce qu'on leur annongait, marchait droit sur eux. 


Un grand nombre de seigneurs transylvains et d'au- 
tres gens, préts à mourir pour [la défense de] leurs do- 
maines, se levérent, avec beaucoup d'armes et d'artillerie, 
et s'avancérent au-dessus de Braşov, en sorte que des 
deux cótés on se toucha. Dans leur fureur, ils aiguisaient 
leurs armes en se menaçant mutuellement; on se mon- 
trait à l'adversaire en se serrant chacun auprés des siens. 
Les Széklers se préparaient au combat; quant aux Mol- 
daves, ils n'attendaient de secours que de Dieu; telle 
était leur disposition au moment oü ils en vinrent aux 
mains. Ils engagérent vaillamment le combat; il y eut de 
part et d'autre un grand carnage. Enfin les Hongrois 
reconnurent par toutes les pertes qu'ils avaient faites qu'ils 
avaient perdu la bataille. Ils abandonnérent les armes et 
les canons, avec lesquels ils avaient eu l'espoir de sau- 
ver leur vie. Beaucoup de seigneurs tombérent dans l'eau 
de la Birsa. [Les Moldaves] se livrérent au pillage aprés 


le combat et retournérent vers leur prince, Pierre, char- 
gés de butin. 


... Le corps de troupes qui avait pénétré [en Hongrie] 
par la route de Suceava, ne fit pas moins de butin. Il 
saccagea et brüla [le pays], puis se retira tranquillement. 


comme porcolab de Roman dans un acte du 3 mars 1530 
(Hisdäu, Arch., I, 1, 132). 

Barnowski, hetman ou portier de Suceava, cité plus haut 
(p. 280) comme ambassadeur en Pologne, est mentionné dans 
les mémes diplómes. 
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fÜszána наш > Краю чё cÁ8 ASKPÂT, MŠAT сА8 ° 
Б8К8рАТ; шй пре лАнгх ж8рвинца ДЕНТАЮ чей Ж8р8ИСЕ 
Бистрица, шй aTe МрАШЕ 48 май ДАТ A8ñ ПЕтр8 боля. 
Ятёнче Пётр8 Bóyz трнмйсд8 сх ñ АЧ'ЕЛЕ ЧЕТЦИ 
чЁй ФАГАДВИСЕ. Яр ? Бистрицёній нё свферирх НИЧЕ 
к8м сх KHEZ Єй СстраЙНЙ МАЙ МАМИ An, шй АНКА ^ 
МЛЕМНАрх” ШЙ ДАТЕ ЧЕТАЦЙ, АДЕКА Браш48л? ШЙ ÁNTEAE 
Аинпреџфр, AEHZAZNASCE AE Diuam ” КрАю. *) 


HéTp8 Водах NA трінле РАНА 48 npzAÁT 
Ц ра Обнг8рскх. 


бунд Пётр8 Вох кх Бистрицёній н к\р сёл ° 
примЁск пре AÂHCBA, НИЧЕ WSARUE ДЕЛА AZMCSA. ЖКА 
Шй ДЕ KpÄn AWp се NRNZAZ, KiÁp K8 сине CÁS порнйт 
K8 ТбАТХ WacT'k] cÀ, KS МАРЕ оўршЕ Âcénpa AWp; шй 
CTpuHráHASH KS НЕВОЕ ДЕЙ TÔATE ПАрцилЕ шй KS фбк 
Агроуйнд8й, EZXZHA НЕВОА ЧЁ ARS венйт Âcénpz, On ^ 
Єй cÁ8 ЛкинАт, шй А8 примит МАЙ МАРЕ ДЕЛА AÂNCSA. 
МАЙ Апбй k8 М8АТЕ AÁpSpi ФЗ дхр8ит ПЕтр8 Вбдх, 


1) В: Janog. ?) B: Ега. 3 A: Meute, “) В: Bragoul. 


*) Paul Jove raconte cette expédition aussitôt après la précédente: 
»At ille [Petrus], successu rerum seipso ferocior, nequaquam 
alieno commodo victoria utendum ratus, invadendae Transyl- 
vaniae consilium capit, confisus maxime tormentis de hoste 
captis, nam aeneis atque muralibus antea caruerat, quum exi- 
libus et ferreis rudique artificio fabrefactis uteretur, quae circa 
oram ponticam navigantibus extorta, aut parvo empta pretio 
comparasset. Primo itaque impetu Vestricium, insigne oppidum, 
occupatum est, atque eodem terrore pagi aliquot in potestatem 
sunt redacti; postremo ii omnes qui irrumpenti denegato 
commeatu hostiles animos ostendissent, gravibus affecti incom- 
modis infesti victoris vim atque saevitiam senserunt. His ex- 
templo cognitis, Joannes ditionis suae injurias deprecatur, id 
nisi incoepto absistat, Solymanum iniquo animo laturum os- 
tendit, sibique demum reddi Vestricium postulat, sed id quidem 
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Le roi Jean éprouva une grande joie en apprenant 
ce qui s'était passé. En dehors du premier engagement 
qu'il avait pris envers Pierre, il lui donna encore d'au- 
tres places. Alors le prince envoya prendre possession 
des villes qui lui étaient promises, mais les habitants 
de Bistrița ne voulurent pas accepter des maîtres étran- 
gers; ils entrainérent [à la résistance] plusieurs villes, 
Brasov et d'autres places voisines, qui se prononcérent 
contre le roi Jean.*) | 


Pierre pille pour la troisiéme fois le pays 
des Széklers. 


Pierre, voyant que les habitants de Bistrita ne vou- 
loient le recevoir ni lui ni les fonctionnaires nommés par 
lui et se révoltaient également contre leur roi, marcha 
en personne contre eux, avec une grande impétuosité, 


` 


à la tëte de toutes ses troupes. I les pressa vive- 
ment de tous cótés et les épouvanta par le feu. Quand 
ceux-ci se virent réduits à l'extrémité, ils se soumirent et 
reconnurent son autorité. Pierre reçut beaucoup de pré- 


humaniter. Neque enim tum gravius succensendum existimabat 
ne ferocis importunique hominis vim iniquissimo rerum suarum 
tempore acrius exagitaret. Ad ea autem ingenio suo utens 
Moldavus amice quidem respondere, prolixe admodum ad- 
ventus sui causas referre, et quo demum periculo pro aliena 
salute atque potentia conflixerit jactanter enarrare. Postremo 
dicere se ejus animi non esse, ut cuiquam vel insigne benefi- 
.cium oblectari velit, verum a regia dignitate minime alienum 
arbitrari, si Joannes in victoriae praemium beneficiique me- 
moriam id oppidum ab se manu captum, Cizovioque pro- 
pinquum condonaret, vel ipsius Solymani exemplo, cujus li- 
beralitate Pannoniae regnum acceperit. Sed paucos demum 
post dies Moldavus, sive quod supra spem ea expeditione pro- 
fecisset, vel quod Solymani nomen in ea causa offendere ve- 
reretur, abacta ingenti omnis pecoris praeda, in Valacchiam 
rediit.« Pauli Jovi Opera, éd. de 1578, 466; Hisdäu, Arch., 
II, 32. 
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шй K8 МАРЕ AOEÁHAZ, KS ТбАТА WacT'k л8й cÁ8 Дтбре а 
AA CKÁSHSA CES ла @8чфвх.*) 


*) Cette troisième expedition eut lieu en 1529, tandis que So- 
liman envahissait la Hongrie. Divers historiens roumains racon- 
tent que Pierre Rares conclut alors un nouveau traité avec 
le sultan, mais l’authenticité du document rapporté par Miti- 
lineu (p. 51) est loin d’être démontrée. L’allusion faite par 
l'éditeur au logothéte Таш, mort en 1511 (voy. ci-dessus, p. 
245) rend à elle seule ses explications fort suspectes. 


Que le prince de Moldavie ait ou non conclu avec le: 
sultan la capitulation qui lui est attribuée, í n'en est pas 
moins certain. qu'il fut alors l'allié des Turcs, dont SES 
reconnaissait 1а suzeraineté. 


Pierre pénétra en Transylvanie vers lé mois d'octobre. 
Les annales gravées dans l'église de Braşov’ portent, à la 
date de 1529, les mentions suivantes: »Pugna ad oppidum 
Marimburgum [Marienburg, magy. Földvár, roum. Feldioara], 
in terra Barczensi [au nord de Bragov], cum Moldavis gesta 
die mille Martyrum [21 octobre.] Petrus, wayvoda Moldaviae, 
oppido Prasmar [Prázsmar, all. Tartlau, district de Braşov] 
ignem subjicit, pridie Simonis et Judae [27 oct. 1529]; tandem 
obsidet civitatem Согопепзет [Brasov, Brassó, Kronstadt], 
atque, postridie Simonis et Јёдае, arcem Coronensem igne 
expurgat et diripit.« Schwandtner, Scriptores rerum hungari- 
carum, éd. 1768, III, 212. 


Le 31 octobre, Pierre, étant dans le voisinage de Bragov, 
écrivit aux habitants de Bistrija pour les sommer de se rendre 
à lui: »Petrus wajvoda, Dei gratia dominus regni Moldaviensis. 
Prudentes et circumspecti fideles nobis sincere dilecti, non 
est vobis incertum [quod] serenissimus dominus Johannes rex 
Hungariae, dominus noster clementissimus, [ob] obsequia di- 
versa Nostra civitatem Bistriciae cum comitatu suo magnificenter 
Nobis condonavit. Ut non possumus considerare quo pacto 
estis adeo rebelles et Nobis consentire recusatis, arbitramur 
ex temeritate vestra et rebellione vestros [sic] amittere proles. 
Et jam sciatis pro certo nos obsidere civitatem Brassoviam; 
unam turrim eorum fortissimam ingeniis, Deo dante, obti- 
nuimus et a fundamento dilapidabimus et omnes in ea prae- 
sidentes vinculis torquemus, et civitatem autem, Deo duce, 
habebimus . ..« Transilvania, 1874, 120; cf. Col. lui Tr., V 


(1874), 129. 
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sents et rentra, chargé de butin, avec toute son armée, 
à Suceava, sa capitale.*) 


Le 14 décembre, Pierre, qui était à Вгазоу même, ге- 
nouvela ses menaces: »Petrus waivoda, Dei gratia dominus 
Terrae Moldaviensis. Prudentes et circumspecti, fideles subditi 
Nobis dilecti, credimus Nos vos latere castrum Balvanyos in 
suditionem Nostram a regia majestate domino Nostro clemen- 
tissimo Johanne rege dotatum adjecisse, et est in potestate 
domini Nostri. Et deinde pugnatores Nostri venerunt obsidendi 
et pugnandi causa et eripiendi civitatem Bistrichias, ita, Deo 
dante, veluti infidelibus accipiant in (et?) imponant ditionem 
Nostram. Et, si quid contradixeritis, tunc vineas vestras a radi- 
‚ Cibus dissecent et civitatem vestram circum circa, donec Nos 
illuc ibimus, subjiciant, et, si ad manus Nostras concedere no- 
lueritis, vos una cum pueris vestris detruncari ac decolari cas- 
tellani Nostri debeant ...« Ibid. 
Nous n'avons pas de détails sur la prise de Bistriga ni 
sur les événements qui suivirent, mais Pierre Rares paraît 
avoir eu à lutter contre les Turcs et contre les Valaques, dont 
la noblesse transylvaine implora le secours. Les annales de 
Braşov disent à la date de 1530: »Turca Mahomet et way- 
voda Transalpinae, cum ingenti Turcarum et Walachorum 
exercitu, ad obsidendam civitatem Brassoviensem veniunt, 
igne provinciam vastant, hinc per nemus Zedinense [all. 
Zeiden, magy. Feketehalom, roum. Cotlea, dans le district 
de .Вгазоу] Transylvaniam ingressi, uxores, filias, jobagiones 
nobilium, per quos vocati fuerant, abducunt. Horribilis pestis 
(Schwandtner, éd. 1768, III, 212).« Miles, cité par Sinkai (II, 
160), ajoute que Pierre fut battu et obligé d'opérer sa retraite; 
en tout cas, une lettre adressée par le vestiaire de Moldavie, 
Mathieu, aux habitants de Bistrița ne permet pas de douter 
que les troupes moldaves n'aient eu à supporter de rudes pri- 
vations. Cette lettre, datée de Bálváyos-Váralya (roum. Un- 
guras), dans le comitat de Szolnok intérieur, à l'ouest de 
Bistrița, est conçue dans des termes assez humbles; elle con- 
traste singuliérement avec les deux lettres que nous avons 
reproduites ci-dessus: »Egregie et circumspecte nobis sincere 
dilecti, post salutem salutem. Cum noveritis quod dominus 
noster generosissimus praesentes habet indigentias ad Rodna, 
praecipue pane et vino, quare petimus et, in persona do- 
mini nostri generosissimi, nihilominus comittimus et manda- 
mus quatenus, mox et statim visis praesentibus, triginta cur- 
19 
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llérps8 Вбдх АЗ прадіт Пок8тїл À H pa o 
AewkcKz. 


Л Aug Sien ferger, ArTpawkere ржекбайЕ K8 
Hopók СИМЕЦИНАЗСЕ ПЁтр8 RAZ, гжнайтА8 сх фАкх 
pZcEÓ шй k8 Д®шїй; шй п8Вйнд причина ка cx нё 
уйкА КАЙ dans КАЛЕ, ТримйсА8 сблй AE nod Ti КА сёй o 
Атбарка mowia cà Пок8тТа, viet W 48 фбст к&нд8т 
д$мнилмур мешимур сёй. Че Д®шїй nŠ сокотїА kz whpe 
K8 КАЛЕ, ЧЕ XZAZp E AÓK ДЕ ПРИЧЕ, НИЧЕЙ ДЕДЁрА 
wks пофтйт, ЧЕ cÁ8 Атбре сбмй фхрх ñcnpágz. Д'КЧЕ 
Ilérp8 Вб, EZXZNA KZ K8 PSTAMÉNTÉ NŠ ПбАТЕ ckóa- < 
TE MOWÍA CÀ, ГАНАЙ KS CÁEIA CA W f: ДЕ КАРЕ AŠKp8 
АПрину&нА8СЕ ДЕ МАНЇЕ Йнима ^8й [ËTpS BAZ, ДЕ сйрг 
48 стрйнс АСТЕ ДЕ расєбю, шй 48 ATpÁT A Пра 
Лешек, ARS прхлАТ DloksTia, шй Xpcz cÁTEAE ШЙ 
ТЖрг8рилЕ Жпреџюр: Колбм®, шй GHIATANSA, ТисмЕ- a 
НИЦА ПАНАА ХАЛИЧЙ ПрЕТ8ТИНДЕРЖ, ШЙ K8 МАРЕ ñy- 
EÁNĄZ CÁS Дтёрс Жнапбй dp ДЕ НИЧЕ № сминт'Ёля, 

Лтрачба &85йнд8сЕ ла Крю чот прад ч®8 
фак8т ПЕтр8 Вбдх, А8 тримйс КрАюл пре TapuóEckH 
XÁTMAHSA K WacTE.. réme СЁмн МАрЕ cÁ8 APATÂT ‹ 
ПЕ ép, шй 48 CTATÉT MSATA RPRME, ШЙ АТЯнчЕШИ 
48 трекёт Дшїй HücTSA спре IlokSTia KA cz скбаия ` 
npe Молдовёнй, пре KÁpiñ An Aacher ПЕтр8 Faz сх 
ЦЕ МрАШЕЛЕ сх ФіЕ ДЕ АпПАрАрЕ; шй Á в AóKSpü 48 
ÂBŠT раскбю. ЧЕ earän АЙ нбстрй м8лцйм ДЕ ÀAWD f 
À8 TpHMHC ла домн8л CÉS ПЕтр8 Вбдх o AE ЕЕ ATHA- 


rus ubi propius potestis 415ропеге velitis, ad victualia quoad 
necesse erit portanda, famulis domini nostri generosissimi ad 
Rodnam portare fideliter debeant et velint. Igitur in prae- 
missis secus ne feceritis quoniam bene scitis ut dominus 
noster generosissimus tam a nobis quam a vobis fidelis- 
simum servitium optabit, igitur fideliter servare unanimiter 
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Pierre pille la Pocutie, en Pologne. 


Au mois d'août 7037 [1529],) Pierre, enhardi par 
ses campagnes heureuses, pensa à faire aussi la guerre 
aux Polonais. Pour avoir un prétexte et afin qu’on 
ne dit pas qu'il [les attaquait] sans motif, il envoya des 
ambassadeurs demander la restitution de la Pocutie, 
qui lui appartenait comme ayant été vendue aux prin- 
ces ses ancétres. Les Polonais trouvérent que cette de- 
mande n'était pas fondée et [s’aperçurent] qu'il leur cher- 
chait querelle; ils lui répondirent donc par un refus, et 
les ambassadeurs s'en retournérent sans avoir rien conclu. 
Pierre vit qu'il ne pouvait recouvrer ses domaines par 
des priéres et qu'il lui fallait tirer l'épée pour les prendre. 
Le cœur enflammé de colère, il réunit tout à coup une 
armée préte à combattre et pénétra en Pologne. Il rava- 
gea la Pocutie, brüla les villages et les villes voisines: 
Kołomyja, Sniatyn, Ty$mienica, tout, [en un mot], jusqu'à 
Hälié; il se retira ensuite, avec un grand butin, sans 
avoir été inquiété. 


Quand le roi [de Pologne] apprit les dévastations 
auxquelles Pierre s'était livré, il envoya l'hetman Tar- 
nowski avec une armée. Alors on observa dans le ciel 
un signe qui se prolongea longtemps; ce fut à ce mo- 
ment que les Polonais franchirent le Dniestr et entrérent 
en Pocutie, pour en chasser les Moldaves que Pierre 
avait laissés comme garnison dans les villes. On se 
battit en douze endroits différents. Les nótres, à la vue 
de la multitude [d'ennemis] qui les assaillait, envoyérent 
demander du secours, à leur prince, car ils allaient étre 


velimus. Ceterum dominationibus vestris bene valere opta- 
mus. Datae in castro Balvanyos, feria secunda in die Mag- 
dalenae [22 juillet], in anno Domini 1530. Nos Mathias, 
vysternek seu thesaurarius generosissimi Petri vaivodae de 
Molduva« (Transilvania, 1874, 121; cf. Col. lui Tr., У (1874), 
129). 
*) H faut lire 7039 et 1531. Voy. la note qui suit. 
19* 
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мблт Молдовёнй KS MSNTE рАнЕ Жкр8нтАци, NÁS МАЙ 
п8т8т c8þepň, чё 48 ЛАТ кїлє ЛЕшилир, шй cÁ8 
AÂT фнапбй.") 


е 


*) Urechi ne fait ісі que résumer le récit de Wapowski: »Co- 
metes die prima Augusti in coelo apparere coepit, quo duce 
mille ducenti equites Poloni Tyrum [Йз. Тугат] seu Nestrum 
amnem transeuntes, Moldavos qui in Pokuce pro praesidio 
erant aggressi, postea quam duodecies diversis locis cum hos- 
tibus decertassent, iis victis, fusis ac fugatis, Pokuce provin- 
ciam ad regnum Poloniae retraxerunt. Post eam victoriam 
Joannes Tarnovius, omnium copiarum dux, cum exercitu Po- 
kuce ingressus, haud procul a Gwosdecia arce, cum sex mil- 
libus Valachorum conflixit, et eos post cruentam caedem 
egregie superavit Gwosdeciamque arcem, ejectis inde Moldavis, 
recuperavit ac Polonorum praesidio firmavit. Paucos hic Jo- 
annes Tarnovius dies immoratus, retro abire coeperat, cum 
nunciatum est Petrum palatinum Moldaviae cum ingenti du- 
orum et viginti millium exercitu tormentisque bellicis, magna 
celeritate adventare et, jam fines regni ingressum, haud pro- 
cul inde castra metatum esse. Polono duci quatuor duntaxat 
erant hominum millia equitum et peditum; quae copiae in 
comparatione hostilis exercitus admodum erant exiguae, cen- 
sebantque plurimi ut, hoste non expectato bombardisque 
regiis relictis, accelerato gradu Тугат amnem et Haliciam 
versus abirent, hostemque cum fremitu in se venientem eo modo 
eluderent. At Tarnovius, ingentis animi vir, qui ad nullius 
unquam hostis conspectum territus fuit, praeceps abeundi 
consilium detestatus: Absit, inquit, ut tormenta regia fidei 
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accablés par les forces polonaises. Tandis que les trou- 
pes royales étaient sous les murs d'Orbetin, Pierre arriva 
avec une armée toute fraiche. Tarnowski, apprenant que 
le prince moldave approchait, fut en proie à une grande 
incertitude; [il se demanda] s'il n'abandonnerait pas son, 
camp et toute son artillerie pour prendre la fuite, mais 
enfin, тй par [un sentiment de] honte, il leva le camp 
et se prépara au combat. Souvent chez l'homme qui 
a perdu l'espérance la peur fait place à l'héroisme. La 
lutte se prolongea; des deux cótés beaucoup de sang 
fut répandu, mais les Moldaves, éprouvés par de nom- 
breuses blessures, ne purent plus résister; ils cédérent 
la place aux Polonais et se retirérent.*) 


meae concredita ego deserere debeam. Hic a me in vestigia 
vel si cum omni sua potentia palatinus Moldaviae veniat, 
hostis expugnandus vincendusque, aut fortiter moriendum 
erit. Ea voce Poloni animati ad conflictum alacres se praepa- 
rabant. Castra inde communiri sunt coepta partim vallo et 
fossa, partim curruum circumductione; pedites sclopetarii prae 
curribus dispositi erant; equites gravis et levis armaturae in 
medio stabant. Joannes Tarnovius ordines obequitare ac in- 
credibili alacritate, tanquam jam vicisset, Polonos adhortari 
non cessavit, cum Petrus Moldaviae palatinus terrribili belli 
apparatu et cum ingentibus copiis appropinquare coepit cas- 
traque sua ex adverso collocavit, bombardas. circiter quin- 
quaginta longo ordine plantavit, cui nulla major cura inerat, 
quam ne Poloni, copiarum suarum magnitudine consternati, 
fuga elaberentur; propterea copias omnes suas per turmas 
divisas in Polonicorum castrorum circuitu consistere jussit. 
Castra inde oppugnari coepta et bombardae horrendo sono 
reboabant, ictibus magna ex parte irritis. Horis circiter quin- 
que castra Polonica sunt oppugnata, majore multo Moldavorum 
clade quam Polonorum, apud quos peritiores erant bombar- 
darum magistri, certioreque ictu Moldavos prosternebant. Pe- 
dites etiam sclopetarii prae curribus innumeros perimebant, 
ut subinde Moldavi retrocedere sint coacti et ardor eorum 
languesceret. Quo conspecto, Tarnovius dux porta una equi- 
tatum Polonorum in hostem emisit. Non minori animo Po- 
lonos in se irruentes Moldavi excepere. Accensa pugna, cer- 
tatum est acriter, hic et inde plurimis cadentibus. Tarnovius 


= 
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laborantibus subsidia submittere ducemque egregium et mi- 
litem subinde fortissimum se demonstrabat. Stetit pugna per 
sesquialteram ferme horam ancipiti Fortuna et aequo Marte, 
cum Tarnovius, ultimo connixus, universas copias in hostem 
immisit, quem bombardae, altera castrorum porta patefacta cer- 
tissimo ictu magna strage feriebant. Non tulere ferocissimum 
Polonorum impetum Moldavi; sensim primo retrocedere et 
inde praecipiti ac aperto cursu fugere coeperunt. Polonus 
victor fugentes insequi ac trucidare non cessavit; caedes in fuga 
ingens edita. Palatinus in colle edito stabat, eventum pugnae 
expectando; at ubi suorum sistere aciem non posse animad- 
vertit, mutato equo et ipse saluti fuga consuluit. Parum 
etiam abfuit (tanto ardore cum Poloni insequebantur) quin 
in eorum veniret potestatem. Equus in luto haeserat; elap- 
sus tamen est, adjutus a suis et pernicitate equi avectus. 
Moldavorum castra capta ac direpta sunt; bombardae omnes 
in Poloni ducis venere potestatem. 


»Contigit haec inclyta Polonis victoria de Moldavis 
apud Olbertinum vicum, die vigesimo secundo Augusti, co- 
meta, nocte quae praecesserat, splendidius solito fulgente, 
qui inde altera a victoria die disparuit, ut credibile fit eam 
stellam victoriam Polonis, cum hostium pernicie et terrore, 
Pokuciaeque' recuperationem portendisse.« (Wapowski, Fragm., 
605-606). 

La victoire de Sigismond fut célébrée à l'envi par les 
historiens et les poétes polonais. Voici les titres des principales 
piéces publiées à cette occasion: 


I. Descriptio duorum certaminum, quae Serenissimi 
& Illustriss. Sigismundi Regis Poloniae milites, cum Petro Ion 
Palatino Moldaviae, & cum eius exercitibus Deo optimo adiu- 
tore habuerunt. Absque nota. 1531. In-4. 

Cette description est précédée dun avis au lecteur, en 
téte duquel se trouve le nom de l'auteur: Stanislaus Sa- 
chariae, Italicus. 


Panzer, Annales typographici, IX, 151. 


2. Threnodia || Valachiae. || Operuit confusio faciem 
meam. || Psal. 68. | Cracouiae apud. Hie. Viet. M. D. 
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L'hetman Tarnowski, aprés sa victoire, laissa son 
armée en Pocutie et s'en alla vers le roi. Les Polonais, . 


ХХХІ. In-4 de 4 ff. non chiffr, impr. en belles lettres 
italiques. 

Au titre, un bois qui représente une femme voilée 
versant des larmes. 

Au v? du titre est une épitre en prose latine à Jean 
Tarnowski. Cette épitre est précédée du nom de l'auteur: 
A. Cricius ou Krzycki. 

Le poëme se compose de go vers hexamètres. Il est 
suivi de trois distiques »de insigniis ipsius d. comitis.« 

Biblioth. nat. de Paris, Y. 3422. 


3 Parmeno. De triumpho ad Obertinum. 

Cette piéce est citée sommaiement par M. Estreicher 
dans son projet de Bibliographie polonaise du XV* et du 
XVI* siécle. Le savant bibliothécaire de Cracovie doit en 
donner une description détaillée dans son ouvrage définitif. 


4. Victoria || Sereniss. Polonie Regis || contra Vayeuo- 
dam Muldauie Tur || ce tributarium & subditum, ||. 22. Augusti 
parta. || + || 1513 — [In fine:] Louanij, ex officina Rutgeri 
Rescij. || An. M. D. XXXI. ХП. Cal. Nouéb. In-4 de 4 ff. 
non chiffr. | 

On lit à la fin de la pièce: Datum Bruxellis, in сита 
Caesareae Majestatis 24. Septembris anno Domini M. D. 
ХХХІ per reverendum dominum Joannem Dantiscum, c. epis- 
copum Culmensem. 

La suscription est précédée d'une epigramme signée: 
Hilarius Bartelephus, Ledaeus. 

Biblioth. nat. à Paris. — Biblioth. Thysius à Leyde. 


5. La tresgrand Victoire du roy de Pologne. Anvers, 
Pietersen, 1531. In-4. 

Traduction de la relation de Dantiscus. Cette edition 
est citée par M. Estreicher dans sa Bibliografia polska XV.- 
XVI. stólecia. 


6. La grand Victoire du tresillustre Roy de Poloine 
contre Veyuode duc de Muldauie, tributaire & subiect au grand 
Turc, faicte le XXII. iour daoust, lan mil cinq cens tréte & 
vng, translatee de latin en francois. Imprimee а Paris a lescu 
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ДЕ №8 TAÏÂT шй 8 pacunüT.*) b 
Лтрачка наш Крїюл оўнг8рЁск, gaxána АчЕСТЕ 
АМЕСТЕКАТ8рй ЖтрЕ Д®шй шй Arer МолдовЁнй, AC 
AA мижАбк KSM ВА САЙ МпАчеЕ;**) ЧЕ HEMHKZ NÁS фо- 
AOCÂT, KA HŠ 8S п8т8т Лизка, пан NÁS МАЙ ДтрАТ 
аст лешфскх ск пПрАДЕ, ПРЕ КАР 8 АКОПЕРИТ 
аст Молдовенйскх aa TapaczŠuñ, AE НАЗ СКАПАТ 
НИМЕ AE Єй.***) Дт8нчЕ ДЕ ücHÓARZ Minzu КрАю, AEAZHA 


eo 


de Basle, lan M. D. XXXI, le quatorziesme de Nouembre. In-4 
goth. de 4 ff, dont le dernier est blanc au vi 
On lit à la fin: Donné а Bruxelles en la cour de V Em- 
pereur, le XXIII. de septembre Гап mil cinq cens trente cinq. 
Brunet, II, 1699. 


Dés que Sigismond apprit la victoire remportée par 
Tarnowski, il chargea Jacques Willamowski d'en porter la 
nouvelle à Soliman et de solliciter son intervention pour 
forcer Pierre Rares à respecter la paix. Le sultan accueillit 
favorablement cette ambassade et intima l'ordre à son vassal 
de donner satisfaction au roi de Pologne (Wapowski, Fragm., 
606; Invent., 145). 

*) Wapowski (Fragm., 607) nous donne quelques détails sur 
les incursions des Polonais en Moldavie: »Quia palatinus 
Moldaviae agnatam ferociam, post acceptam cladem prae se 
ferre videretur, bellumque reparare nunciaretur, mandatum 
equitum magistris, qui in Pokuce pro praesidio relicti erant, 
ut Moldaviam sub signis ingressi incursionibus infestarent, 
ferroque et igne depopularentur. Poloni Moldaviam ingressi 
magnam inde praedam abegerunt. Cumque id aliquoties pros- 
pere fecissent, unus equitum magister cum una ala equitum 
est periclitatus insidiisque, dum cum praeda retro abiret, cir- 
cumventus, in hostium venit potestatem. Alii magistri equitum 
in acceptae cladis ultionem repetitis incursionibus Moldaviam 
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dans Ia crainte que les Moldaves пе vinssent de nou- 
veau se livrer au pillage, résolurent de prendre les de- 
vants et de venir ravager la Moldavie. Un corps de 
troupes pénétra dans [la principauté] pour la dévaster; 
mais peu des envahisseurs parvinrent à s'échapper; à la 
nouvelle de cette attaque les Moldaves, se jetérent sur 
eux, les tuèrent ou les dispersèrent.*) 

Cependant, le roi Jean de Hongrie, voyant les com- 
plications survenues entre les Polonais et les Moldaves, 
s’interposa pour rétablir la paix entre eux.") Ses efforts 
furent infructueux. Avant qu'il réussit à les réconcilier, 
l'armée polonaise fit encore une incursion pour se livrer 
au pillage, mais les troupes moldaves l'enveloppérent 
à Tárásáuti, si bien que pas un homme ne put se sau- 
ver."*) Alors le roi Jean, recommenga ses tentatives de 


atrociter vastarunt; magna Moldavis damna intulerunt, et per 

hoc bello exitiali Moldavia ardebat.« 
**) D’après Wapowski (p. 607), Zápolya aurait proposé sa médi- 
ation. Il envoya auprès de Pierre Rares l’évêque de Transyl- 
vanie Jean Statilius pour le décider à demander la paix. 
Un autre agent, Frangois, prévót du chapitre d'Alba Iulia, se 
rendit à Cracovie porteur de lettres de Statilius et du prince 
de Moldavie; ce fut lui qui négocia la tréve. 

Si Zápolya épousait ainsi les interéts du prince roumain, 
celui-ci, de son côté, soutenait la cause du prétendant hon- 
grois. Le 21 janvier 1532, le roi Ferdinand écrit d'Innsbruck 
à Charles-Quint et lui rend compte d'une conférence tenue entre 
ses partisans et ceux de son rival: »Han acordado«, ajoute-t-il, 
»otra en un lugar que se llama Werenhida, para el dia de 
Sant Gregorio, que es a XII de margo, en la qual se han 
de juntar todos, assi los de mi parte come de Juan de Sce- 
pusio [Zápolya], y con ellos los dos waybodas de Walaquia 
y Moldavia, los quales vienen con ynvencio de dicho Juan 
de Scepusio para dar mas calor y animo a los Ungaros, pro- 
metiendo que les ayudaran a cobrar los confines, para atra- 
ellos por esta via a su devocion« (Magyar történelmi Emlé- 
kek, 1. Osztály, I, 151). 

»Аппі novi initio qui fuit humanae salutis tricesimus secundus 
supra quindecies centesimum, mille equites Poloni ex Pocuce 
Moldaviam sub signis ingressi, dum hostilem terram urerent 
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MA MHÆAŚKŠA Aën, ÁS ANZKÂT nsz À vënd ën: а 


Арх МАЙ Anóñ 48 МАЙ ДЕАВНГАТ ПАЧ'К n£uz AA обн Ан. 

ЛАлЕАВНГАНАВСЕ náwk дйн уй A xà тре Д®шй 
шй Жтре МолдовЁнй, nŠ рх®кдАрд Д'®шїй кАрій épà 
Kë WacTE AA MÁpUHNE ДЕ ПАУХ, ЧЕ 48 jerpáT A ufpz 
л Молдбва AF8 прхдАт, шй 48 Арс лл Чернхбцй шй 
ДАТЕ САТЕ ПАНА AA БОТОШЁНЙ, NEAR£NA Молдовёнй 
НИЧЕ М грижх, фійнд ПАЧЕ лЕГАТХ. ВхуйнА Momo- 
RÉNIA AMRCTX KAAKÂPE ДЕ МЕЕ ШЙ AwzxyHTSpz, wë 
СВФЕРИрх, ЧЕ K8 ТОШИ CE ГАТИрх ca ЖтрЕ м Mo- 
AMA cx пріде, шй ш48 ДАТ кВкйнт сќшй norkogkcekz 
кий, KÁS dócT pna гбалх шй гецбасх. Шй ДАК 48 
MÉpc 48 Арс "HEpgóna,) шй ннн, шй cÂ8 Ап8кАТ 
AE Чарнокожиний. 

Принуќнд де EfcTe Дшїї, ка Молдовёній 48 ATPÂT 
AA АЖНШИЙ ДЕ HpÁAZ, ДЕ САрг cÁ8 ГАТИТ ДЕ f'ACKÓINO, 
шй A8 RSASAÂT, шй 48 Єшїт ЖналйнтК МомовЁнн- 
awp ла na СирКт8А8й; шй днд рхсебю витеж Е 
АшА 48 стринс пре AR, KA НЕМЙКА ДЕ ÂPME NŠ 
ГАНДЇА, ЧЕ AE dra сх ing, Шй днл À Сирт, 
MŠAUñ cÁS ЖНЕКАТ; ПРЕ мёлцй 48 TAÏÂT ШЙ 48 AnŠuc 
ARS neng МАЙ wëu ДЕ ;E À paces, фхрх рокйцй 
шй рхницй. IlepñTag EoiÉpñ АлЛЁШЙ ДЁНТрЕ Aëuuig 
бенглИнски, ПилЁцкн, fápz пре ВлидЁш AÁS принес BÍS, 
dan Auf м8лцй нек8носкбцй; шй АшА йр ФЗ йу- 
БАНДА AA МолдовЁнй. 


vastarentque, subito et insperato a Valachis apud Tirasouce 
profligati sunt. Ducenti circiter ex eis perempti et capti sunt, 
alii fuga salvati.« Wapowski. Fragm. 607. 


е 


ғ. 
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médiation et fit conclure une trëve de cinq mois, qui 
fut ensuite prolongée jusqu’à un an. 

La paix continuait au jour le jour entre les Po- 
lonais et les Moldaves, lorsque les Polonais qui étaient 
en observation sur la frontiére furent pris d'impatience; 
ils envahirent notre pays, la Moldavie, pour le dévaster, 
et brülérent les environs de Cernäuti, ainsi que d'autres 
villages jusqu'à Botoseni. Les Moldaves, qui avaient con- 
fiance dans la paix, n'étaient pas sur leurs gardes. Quand 
ils virent cette violation des traités, cette perfidie, ils ne 
voulurent pas la supporter; ils se préparérent tous à 
entrer еп Podolie pour y piller. Ils s'entendirent 
pour ferrer leurs chevaux, car la terre était gelée 
sans étre Couverte de neige. Ils se mirent en marche 
brülérent Czerwieñ”), Jagielnica et s'emparérent de Czar- 
nokoZince. _ . 

Quand les Polonais apprirent que les Moldaves 
avaient pénétré chez eux pour y faire du butin, ils se 
préparérent aussitót au combat, se réunirent et vinrent 
à la rencontre de l'ennemi jusqu'au Siret. [Les nótres] 
engagérent vaillamment la lutte, et serrérent les Polonais 
de si prés que ceux-ci ne songérent plus à se battre, mais 
cherchérent leur salut dans la fuite. Beaucoup tombérent 
dans le Siret et se noyérent; beaucoup furent percés de 
coups ou taillés en piéces. Il périt dans la bataille plus de 
2000 hommes, sans parler des prisonniers ni des blessés. 
Les Polonais perdirent des boiars distingués: Weglinski 
et Pilecki, puis Wlidesz, qui fut fait prisonnier, et beau- 
coup d'autres qui restérent inconnus. Ce fut ainsi que 
la victoire demeura cette fois encore aux Moldaves. 


*) Czerwieñ ou Czerwonogród était un simple château situé en 
Podolie. 
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КАНА 48 ВЕНИТ GSATAN GSAEHMAN ДмпхрА- a 
т8л Т8рчЕСК Âcénpa ^8й ПЕТр8 Вбдх K8 
тат петр cÀ шй М8нтЁнїй к8 дбмн8л 
CES, шй XÁNSA кб TzTáÁpiñ, ши TapuógcKH 
KÂTMANSA K8 АСТЕ ЛЕШЖСКх, À ÄNSA ZMS, 
СЕПТЁМЕрЇЕ К. b 


Rzyáua Л®шїй wSvrA НЕЛГЖАЗИНЦХ шй MÁp'k xa-. 
EHCTÍE ЧЁ CcTE ÂTPE домнй Молдовй шй Arer крхід 
Ap, шй шійнд Ka ukpa Молдбвій ёсте cénT мна 
TSpkSASH, стринс8сА8 k8 Tóuiñ ДЕ cÁS ciuT8T CE 
тримицх сбл ла ÑRNZPÁTSA KS ЖАЛОЕА, САШЙ whe why: 
K8 ПЕтр8 ВбдА; ШЙ АЛЕСЕРХ AE ТРИМИСЕРХ · сбл MÂPE 
npe Крескбвски, КАСТЕААНЗА ДЕ НрЁск8, KÁ CZ gie 
AnapATSAS KA, ДЕ н8л ВА рхдикА дин ц®р® шй дин 
AOMHIE, AA ip ckéaTe Єй KS WacTE; к HŠ МАЙ nóT 
сЗфЕрй pasTéunne ч®8 йскАт Arer д%ншїй. 'Т8ркёл,4 
AŠnz п8цин® врЕме, Д\ЦАЛЕГАНД Kx Д®ШЇЙ ce рддйк® 
K8 Tapie МАрЕ Âcénpa ASñ ПЕтр8 Вбдх, Шй TEMÉH- 
ASCE KA сх NŠ (А ukpa, шй сх АнкХ МАЙ MŠATZ ГАЛ- 
wkga ШЙ пАГЗЕХ K8 AÉwurü, AEKAT K8 ПЕтр8 Вбдх, 
ДЕ WacTE A8 порончйт cAcE грижскх, шй ла 'ГАТАрй 
48 тримйс- KA npe W врме сх ЖтрЕ A yukpa Молдбвій. 
ЯшиждЕрЕ шй ла М8нтЁнй 48 тТримис cace ГАТ'КСКА 
ДЕ WACTE. Зйк8 KZ шй Aën цфрх 48 MÉpc пре TÁHNZ 
ЖАЛОБА AA jnzpauít ; ДЕ KÁpE AŠKpS, JurapÁTSA МАЙ 
RZpTóc А8 COKOTÁT сал CKÉAUZ, KA CZ NŠ cE липка 7 
А КАТЕ nÁpuñ, САЙ AKANE "hoa? 


*) H y a ici dans notre chronique, comme dans la chroni- 
que de Putna (Hisdäu, Arch., Ш, 11), une lacune qu'il 
importe de combler. Les années 1532 à 1539 virent en effet 
surgir de nombreuses complications dans l’histoire de la Mol- 
davie. 
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Pierre est attaqué par le sultan Soliman et 
toutes ses forces, par les Valaques et leur 
prince, par lekhan et les Tatars, parPhetman 
Tarnowski et l'armée polonaise (20 septembre 


7046 [1537]. 


Les Polonais, voyant la profonde hostilité, la riva- 
lité acharnée qui existait entre le royaume et les prin- 
.ces de Moldavie, et sachant que le pays moldave était 
placé sous la suzeraineté du Turc, tinrent une assem- 
blée générale et décidèrent qu'ils. enverraient au sultan 
un ambassadeur avec mission de le prier de demander 
justice contre Pierre. Ils choisirent pour grand ambassa- 
deur Kretkowski, capitaine de Brześć, et le chargérent 
de déclarer au sultan que, s’il ne voulait pas déposer 
Pierre, ils le chaseraient les armes à la main, vu 
qu'ils ne pouvaient souffrir les perfidies qu'il avait com- 
mises contre eux. Le Turc, peu de temps aprés, fut 
informé que les Polonais marchaient contre Pierre avec 
de grandes forces; il craignit qu'ils ne s'emparassent du 
pays et qu'il n'eüt subir de leur part plus de diffi- 
cultés et de pertes que de la part du prince de Mol- 
davie. Il donna l'ordre à son armée de se préparer et 
envoya chez les Tatars pour qu'ils fissent en méme 
temps [que lui] invasion en Moldavie. Il manda égale- 
ment aux Valaques de se disposer à la guerre. On dit 
que le sultan reçut en secret une supplique des Moldaves, 
et que ce motif le décida principalement à chasser 
Pierre, de peur qu'ils ne s'attachassent à d'autres voisins 
et ne reconnüssent la suzeraineté d'un autre maître.) 


A la suite des réclamations que le roi de Pologne lui 
avait adressées, Soliman, qui se disposait à entreprendre une 
nouvelle campagne contre la Hongrie, chargea Alois Gritti, le 
célébre aventurier vénitien qui était devenu son favori, du 
réglement des affaires moldaves. Gritti quitta Constantinople 
le 26 février 1532, prit la route d'Andrinople et se rendit 
tout droit en Valachie. Un de ses officiers, Francesco della 
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Valle, de Padoue, à qui nous devons une précieuse relation 
des événements qui vont suivre (Magyar törtenelmi Таг, Ш, 
9-60), fait un récit détaillé des honneurs que l'envoyé du 
sultan reçut à Tirgoviste de la part du prince Vlad. 

Gritti s'était fait précéder du pacha de Silistra, qui 
s'était rendu directement en Pologne et avait prié le roi de 
déléguer des commisaires à la frontière de Moldavie pour le 
réglement des questions pendantes (Wapowski, 607). Il ne 
s'arréta lui-méme que peu de temps en Valachie et poursui- 
vit son voyage: »Si fermó quivi il mio signore per alquanti 
giorni,« dit Francesco della Valle (loc. cit., 23), we poi deter- 
minó di passare nel paese di Pietro Vayvoda, signore di 
Moldavia, overo Valachia superiore, come vogliam dire, il 
qual paese confina con Tartari, con Polloni et con la Valachia 
inferiore, detta di sopra. Egli faceva questo viaggio per esser 
a parlamento con esso Pietro, et, cavalcato per due giornate, 
fu avisato dalle sue guardie, che sempre cavalcavano inanzi 
assicurando la strada, che non dovesse passar piu oltra, perché 
esso Pietro haveva preparato una imboscata di quindeci milia 
cavalli con animo di tagliarne tutti a pezzi; la qual cosa 
intendendo il mio signore et havendola per nova certa, [fu] 
deliberato di dar volta, dove che tutta quella notte et il 
giorno sequente cavalcassimo ritornando verso Tragovista. Il 
signore di quella città, inteso questo da messagieri del mio 
signore, gli venne in contra con grandissima cavalaria, ma, 
non essendo seguitato dal nemico, non gli fu bisogno del 
suo aiuto. Poiché non riuscì il suo disegno a Pietro Mol- 
davo secondo il suo malanimo, finse di maravigliarsi che 
mio signore fusse cosi in fretta ritornato indietro, et mandó 
suoi oratori a ritrovarlo sino in Tragovista con molti presenti. 
per grattificarsi, offerendogli appresso se medesimo et il suo 
potere. Il mio signore, non meno accorto che prudente, rac- 
colse gl'oratori lietamente et accettò i donni volentieri, facen- 
done segno d'allegrezza et contracambiolo di quatro belissimi 
cavalli turchi, di molte cere bianche lavorate, di zuccheri fini 
et di molte belle vesti d'oro et di seta, presentando ancora 
agl'oratori particolarmente di belissimi presenti, alli quali poi 
con cortesissime parole diede licenza.« 

Gritti renonça momentanément à son expédition en Mol- 
davie, mais n'en garda pas moins un secret ressentiment contre 
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Toutes ces choses se passèrent à la fois еп 7047 
[1539]. Tandis que l'hetman polonais Tarnowski passait 


le prince qui avait tenté de le surprendre. Il passa en Tran- 
sylvanie, convoqua la diéte à Vizakna pour le 14 juillet, puis 
se rendit à Bude, où Zápolya dut lui reconnaitre le titre de 
capitaine général du royaume. 


Cependant Pierre Rares, brouillé avec les Polonais et 
avec les Turcs, n'était pas sans inquiétude pour l'avenir; il 
eut l'idée de solliciter l'appui du grand-prince de Moscou. 
Nous savons qu'un agent russe, Ivasko Jelizarov Sergijevié, 
qui avait été chargé le 3 mai 1532, d'une mission en Cri- 
mée et en Moldavie, revint à Moscou le 7 novembre 1533 
en compagnie d'un ambassadeur moldave appelé Iuscu. 


Celui-ci priait Basile Ivanovič d'appuyer Pierre auprès 
du sultan, dans sa querelle contre les Polonais (Codrescu, 
HI, тот). La tâche était fort ingrate et le grand-prince de 
Russie ne parait pas s'étre empressé d'intervenir. La Porte 
était fort irritée contre Pierre; le grand-vizir, croyant qu'il 
s'était réfugié en Pologne, écrivit une lettre au roi Sigismond, 
pour le sommer de lui livrer, mort ou vif, le prince rebelle 
(Invent., 146). 

Dans l'intervalle, Gritti était rentré à Constantinople, 
mais il n'y séjourna que peu de temps. Soliman lui donna 
l'ordre de retourner en Hongrie, où Zápolya et Ferdinand 
d'Autriche continuaient à se disputer le pouvoir. Les Turcs 
étaient toujours favorables au premier, malgré les actes d'hu- 
milité que son compétiteur s'était cru obligé de faire envers 
le sultan, mais les grands seigneurs hongrois changeaient 
de тайге, suivant leur interét du moment, et le pays était 
désolé par les exactions des gens de guerre (voy. Fessler, éd. 
Klein, III, 464-472). 

Le 18 juin 1534, Gritti quitta Constantinople, accom- 
pagné de 2.000 hommes de pied, de 2.000 cavaliers et de 
200 janissaires. 11 se dirigea, comme en 1532, vers Tîrgovişte, 
où des envoyés du prince de Moldavie vinrent le féliciter: 
»Vennero gli oratori di Pietro Moldavo a trovar il mio si- 
gnore,« dit Francesco della Valle (loc. cit., p. 37), et gli por- 
tarono molti presenti, offerendogli per nome suo la persona, 
danari, genti et quanto gli faceva bisogno. Ringratid infinita- 
mente sua signoria essi oratori, et per loro mandó a donare 
il Moldavo quatro belissimi cavalli turchi, richissimi vestimenti 


304 Доми avi Пётра Вбдъ Pípcm. 


Нистр8л ла Хотин, ШЙ ЧЕТАТК Auengërr АБАТЕРЕ À = 
АНАЛ ‚УМУ, АШЕПТАНА ШЙ ПРЕ Явг8ст Крю, КАРЕЛЕ 


d'oro et di seta, et molti zachari fini, presentando апсо parti- 
colarmente essi oratori di belissime vesti di seta.« 

De Tirgoviste, Gritti se rendit à Bragov [Kronstadt]; il 
y fut complimenté, au nom de Ferdinand, par Gotthard 
Kun et Étienne Majláth, mais ne reçut pas ] hommage 
d'Émeric Czibak, que Zápolya avait institué prince de Tran- 
sylvanie. Czibak ne se crut cependant pas assez pas fort pour 
engager la lutte, et jugea prudent, quelques jour, aprés, d'aller 
faire sa cour au représentant du sultan. Il était trop tard; 
les gens de Gritti le surprirent à Felmér, dans la nuit du 
12 au 13 août, et le mirent à mort. Cet assassinat fut le 
signal d'un soulévement général en Transylvanie. Le neveu 
de Czibak, Nicolas Patóczki, prit la téte du mouvement; Kun 
et Majláth eux-mêmes se joignirent à lui, et bientôt 40.000 
hommes furent réunis autour de Hermannstadt. Gritti meut 
que le temps d'entrer dans Megyes, dont il ferma les portes. 
Il envoya demander du secours à Pierre Rares et au pacha 
de Smederevo [Semendria], mais le secours ne vint pas. Les 
12.000 chevaux expédiés par le prince de Moldavie se joigni- 
rent aux assaillants (Francesco della Valle, loc. cit., p. 42). Les 
habitants de la ville tournérent également leurs armes contre 
les Turcs. Gritti n'eut plus d'autre ressource que de fuir. Il 
réussit à envoyer un messager jusqu'au chef des Moldaves, 
qui lui promit aide et assistance, à lui et à ses fils. 

Laissons maintenant la parole à Francesco della Valle 
et reproduisons le curieux récit qu'il nous fait des derniers 
moments de son maitre (comme nous l'avons fait précédem- 
ment, nous córrigeons dans la mesure du possible les fautes 
grossiéres qui déparent l'édition donnée par l'Académie hon- 
groise). »Uno di quelli suoi servitori che gl'erano appresso 
gli dimandó dove voleva andare, dicendogli che non dovesse 
andar nelle mani di Moldavi, perché sapeva bene quanto 
gl'erano nemici, ricomandogli l'imboscata che, l'anno passato, 
com'é detto di sopra, havevano fatta per tagliarlo a pezzi 
con tutti i suoi. Egli gli rispose che all'hora era altro tempo 
et, per testimonio del tutto, gli diede nelle mani la littera 
del capitanio de’ Moldavi, che già gli portò quel Turcho. 
Acció la legesse; la qual era scritta in latino, et era di questo 
tenore: »Signor Gritti, venite fuori sicuramente con D vostri 
figliuoli, con la vostra robba et con li vostri servitori et con 
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le Dniestr prës de Hotin, avec une grande armée, et com- 
mençait à battre la place, en attendant le roi Auguste, 


cui vi piace, perchë vi promettiamo per Dio, per la vergine 
Maria, per li quattro elementi, per il panne, per il vino, per 
la nostra scimittara, che voi venirete sicuro et sicuramente 
sarete accompagnato dove volete voi. In fede della qual pro- 
messa vi mandiamo questa nostra lettera, sigillata del sigillo 
di Pietro Moldavo, nostro signore.« Letta che ebbe la littera, il 
servittore la rittornó a sua signoria illustrissima, il qual se la 
pose nella scarsella del dulimano, et quello gli replicò: »Sono 
hormai quattr'anni, signore, ch'io vi servo nella felicità; mi 
pareria incarico grandissimo in questa accersita hora abando- 
nar[vi]; perd, quello che sarà di vostra signoria illustrissima 
sarà anco di me.« Et cosi s'usci fuori della città, ne altri vi 
restò che non uscisse con tutta signoria che’l magnifico messer 
Giovanni Gritti. 

»Fuora della porta della città, a banda sinistra, lungo la 
strada, era una pallude, et, a banda destra, essa murraglia, lunga 
un bon tiro d'archobuggio. Come fossemo giunti in fine della 
murraglia, vedesimo tutto il campo de'nemici et massime 
quello di Moldavo, che era, come si ë detto, alloggiato da 
quella banda, parte delli quali, li Moldavi come Ongari, di- 
sordinatamente scalavano le mura della città et parte entra- 
vano dov'era cadutta la murraglia. Veduti che fumo dalli 
nemici, ne venne in contra un soldato a cavallo correndo. 
Il mio signore voltosi a Turcho che era con noi et gli di- 
mandó se lo conosceva et egli disse di no; et soggiunse: 
»Fermiamoci et vediamo quello che vol dire.« Giunto che fu 
appresso sua signoria, gli mend d'un pugno sopra la spalla 
et, voltato il cavallo con impeto, gli tiró di testa la beretta 
di gibellini. Al ché sua signoria non fece ne poté far diffesa 
alcuna, perché era debile dall'infirmità, et quell'era il giorno 
della sua febre quartana, che fu ancho l'ultimo di sua vita. 
Visto quest'atto cosi villano, diedi animo alli ragazzi con pa- 
role, che mi ajutassero a dar a quel cane, et cosi a un tempo 
l’artai col cavallo et, соп lo stocco passandolo di banda in 
banda, lo gittai in terra, et li ragazzi adesso con le scimittare 
lo tagliarno in pezzi. П mio signore, volto a noi, gridava in 
lingua turchescha: »Zngitima, ingitima/« che vol dire: »Non 
fate, non fate«; et noi: »Ritorniamo, signore, nella città; 
[siamo] traditi!« Egli constantissimo rispose: »Costoro sono 
qui per me e non per voi; ritornavi tu, che ti salverai, et, 
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зе Dio ti da gracia che tu torni а Venetia, riferisci al povero 
vecchio tutto quello ch'haverai veduto.« 

»Cosi dicendo, li Moldavi venivano a gran corso verso 
noi, et io, vedendo che le mie forzze non erano bastanti 
a difender sua signoria dalle mani di tanti soldati che pare- 
vano luppi arabiati, presi partito di fugir nella città, et cosi 
feci con grandissimo pericolo della vita. Fu egli preso da 
quelli e condotto alle sue tende. Vennero poi gl'Ongari per 
torlo dalle mani di Moldavi, perché cosi tra loro erano con- 
venuti, et il resto della preda che facesssero li Moldavi, fosse 
sua. Parve molto strana cosa al mio signore che li Moldavi 
gli mancassero di fede et di quanto gli havevano assicurato, 
et se ne dolse assai, promettendo loro dapoi, se lo conduce- 
vano a salvamento, come gli havevano promesso, darabbe loro 
cento millia ducati. Quelli gli risposero che non potevano 
far altro. che darlo in mano agl'Ongari, perché così erano 
convenuti, et egli si sopragiunse: »Guardate bene quello 
che voi fatte, perché havete a sapere ch'io rappresento la 
persona di Solimano, et queste sono le commissioni ch'io 
ho da lui« E tutto a un tempo le colse della scarsella 
del dulimano, et le mostró loro. Quelli gli le tolsero et 
non gli le tesero più, ma subito lo consignarono in mano 
degl'Ongari, li quali lo condussero al padiglione di Steffano 
Majlato et di Gottardo Con. Dove giunto, quelli signori 
gli dimandorono la causa per la qualle egli haveva fatto 
amazzare il vescovo (Istvanfi, p. 198, dit qu'Émeric Czibak 
était évêque de Nagyvárad (Oradea Mare, Grosswardein), 
mais ce personnage n'avait jamais reçu les ordres ecclésiasti- 
ques, et comme nous l'apprend le Schematismus cleri dioecesis 
Magno- Varadinensis, il avait simplement usurpé les biens de 
l'évéché, aprés la bataille de Mohács); egl' gli rispose che non 
haveva mai commesso tal homicidio, ma che era ben vero 
che lo voleva preso e non morto, per saper la causa che l'ha- 
veva mosso a sollevar li popoli di Transylvania contra di se. 
Li soldati ongri, a guisa di cani arrabiati, gridavano ad alta 
voce: »Fate, fate morir questo Turcho!« Et Majlato all'hora 
gli dette la nuova della sua morte; al qual rispose: »Guardate 
bene il fatto vostro, perché ognuno di voi sa ch'io rappre- 
sento la persona di Solimano, et sono poi stato eletto dalla 
maestà del re Giovanni et da voi altri signori et baroni del 
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qui s'avanga jusqu'à Léopol avec des forces imposantes, 
les Tatars, d'un autre côté, firent dans le royaume des 


regno, general governatore et capittano del[l'] esercito, et poi 
da Solimano confirmato; per il ché, dovete esser certi che 
Solimano se la trovrà hora a grande incarco et riputterà che 
quest' ingiuria sia stata fatta alla sua persona, et vorrà con 
le sue armi vendicarla, la qual cosa sarà con grandissimo 
danno del regno d'Ongaria, et voi ne sarete stati caggione. 
Peró siate contenti di lasciarme tornar in Constantinopoli 
perch'io vi prometto dar, oltra la preda che havete, ducento 
millia scudi.« Mailato crudele gli rispose: »Questi signori 
vogliuno che moriate, et egli humanamente gli disse: »Sanguis 
meus super vos et super filios vestros; perd si ti est amor Det, 
cito expediatis. Ma prima siate contenti ch'io pigli gl’ ordini 
di santa chiesa; acció mora christianamente.« Gli quali ghe 
li concesser, poi et questo corisignó in mano d'alcuni suoi 
che lo facessero morire; ne all'hora vi era alcuno che volesse 
viderlo. Si fece poi inanzi un certo carrattiero et gli disse: 
»Signore, se mi volete donare le calze ch'egli ha in gamba 
io gli tagliard la testa.« Al qual subito fu concessa la gracia, 
et egli inhumano con una scimittara gli la taglid.« 

| La téte de Gritti fut envoyée à Pierre Rareg. Le bour- 
reau improvisé, qui s'était emparé de ses chausses, y trouva 
une foule de bijoux précieux, qu'il vendit à Patóczki. Les 
Moldaves firent prisonniers 200 Turcs qui avaient percé l'ar- 
mée hongroise et les firent périr dans les supplices. Les deux 
fils de Gritti furent amenés à Pierre Rares, qui fit noyer l'un 
et décapiter l'autre. 

L'histoire de Gritti a été longuement racontée par Ist- 
vánfi et par divers autres auteurs (voy. Sinkai, II, 168; Fess- 
ler, éd. Klein, III, 474); diverses relations imprimées aus- 
sitót aprés la catastrophe de Megyes la firent connaitre en 
Europe. Nous citerons une de ces relations dont M. Charles 
Schefer a bien voulu nous communiquer un exemplaire: 


Warhafte Geschicht || Wie herr Ludouico Спа von Con-|| 
stantinopel in die Walachey ankom || men, und in Sybenbür- 
gen er-| schlagen ist den 28. || Septembris. || 1534. S. l., in-4 
goth. de 2 ff. de 33 lignes à la page. 


Quand la premiére émotion causée par la mort de 
Gritti fut passée, les Hongrois réfléchirent avec inquiétude aux 
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graves conséquences que cet événement pouvait avoir pour 
eux, [1$ pensèrent que,la colère de Soliman retomberait sur 
le roi Jean, dont Majláth et Kun n'avaient été que les agents; 
beaucoup d'entre eux se ralliérent au prétendant autrichien. 
Le prince de Moldavie fut un des premiers à négocier avec 
Ferdinand. Celui-ci envoya en Transylvanie deux agents, 
Reichensdorfer et Émeric Nagy, qui, le 24 avril 1535, conclu- 
rent avec Pierre Rareg un traité d'alliance. Le prince recon- 
naissait la suzeraineté de la Hongrie et promettait de se joindre 
au roi, lui et tous ses boïars, en cas de guerre avec les Turcs, 
ou avec les Tatars; il promettait en outre de s'opposer autant 
que possible au passage des Turcs à travers ses états, de ne 
pas payer au sultan un tribut plus élevé que le tribut anté- 
rieur, et s'engagerait, s'il parvenait à secouer le joug des Turcs 
à rester le vassal des Hongrois; à ces conditions Ferdinand 
se déclarait prêt à le réintégrer par les armes dans ses états, 
s’il venait à en être chassé par les Turcs, et lui reconnaissait 
la possession de Csicsó, Küküllóvár, Bálványos - Várallya (en 
roum. Unguras) et Bistrița (Pray, Annales, IV, 277; Katona, 
XX, 941 et 1289; Transilvani'a, 1874, 129; Fessler, éd. Klein, 
Ш, 477). 

Pierre, se croyant sür du cóté de la Hongrie et sachant 
que le sultan était absorbé par une guerre avec la Perse, se 
prit de querelle avec les Polonais. Il pilla la Pocutie, cette 
province si souvent ravageé, puis, pour justifier ses procédés 
violents, il envoya au roi Sigismond, dans le courant du mois 
de décembre 1535, un ambassadeur appelé Abraham, qui 
demanda la convocation de la commission mixte moldave 
et polonaise à Hotin. Une ordonnance royale du 5 janvier 
1536 fixa cette convocation au 26 mars suivant (Engel, II, 
175 ; Sinkai, IL, 170). 

Cependant Zápolya avait regagné du terrain en Tran- 
sylvanie. Les Széklers, qui lui étaient fidéles, mécontents de 
larrangement intervenu entre Pierre Rares et Ferdinand, se 
jetèrent sur Bálványos - Várallya (Unguras) et s'en empa- 
rérent, le jour de l'Ascension. Trois semaines plus tard, toute 
la Transylvanie était en armes; le 27 juin, la Moldavie fut 
envahie (voy. les annales citées par Sinkai, If, 171). Fran- 
cois Lázár, capitaine des Széklers, accusé d'avoir entretenu 
des intelligences avec Pierre fut mis à mort (voy. un passage 
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prisonniers et du butin, et les Turcs passërent le Danube. 
A l’intérieur, les boïars et les miliciens virent de quelle 


d'Antoine Verancsics dans les Magyar történelmi Emlékek; 2. 
osztály; Irók, II, 43). 


Ce revirement inattendu décida le prince de Moldavie 
à ouvrir de nouvelles négociations. Il envoya un de ses 
boïars, probablement le vestiaire Mathias, dont le nom figure 
dans deux actes du 22 mars 1535 (Hisdäu, Arch. I, 1. 
83; Melchisedec, Chron. Hug, 18), auprés de Zápolya, qui 
se trouvait alors à Nagyvárad (Oradea Mare, Grosswardein). 


L'ambassadeur de Charles-Quint en Hongrie, Jean Wese, 
archevéque de Lund, nous donne, dans une dépéche datée 
de la méme ville le 6 septembre 1536, de curieux détails 
sur l'agent de Pierre Rares. »Hic adest,« dit-il, »thesaurarius 
vayvodae Moldaviae, principis certe potentissimi... Hic idem 
thesaurarius secreto me sepius convenit et rogat ne pacem 
cum isto Joanne vayvoda concludam. Dominum suum ad 
quamcumque meam requisitionem venturum cum triginta aut 
quadraginta millibus militum optimorum, et Transilvaniam 
dabit in manus Romanorum regis et, quando Majestas Vestra 
contra Turcarum [imperatorem] terrestri itinere aliquid incipere 
velit, obtulit dominum suum Majestati Vestrae inserviturum cum 
sexaginta aut octoginta milibus militum: optime instructorum. 
Contraxi cum homine isto magnam amicitiam, et dedi ordinem 
ut unus alteri continuo scribere possit. Est in veritate homo 
modestissimus, optimus, praeterea prudens et satis circum- 
spectus in rebus gerendis, ita ut sibi similem in hoc regno 
non invenerim. Nihil studet quam ut hinc hastive expediatur; 
ideo quod venerit, sive non, indifferens est. Venerat enim 
pro recuperatione cujusdam castri quod unus ex subditis 
istius vayvodae hiis diebus proximis a domino suo interce- 
perat.« (Magyar történelmi Emlékek, Г. osztály: Okmánytárak, 
I, 367; Hisdäu, Arch., I, 1, 48). 


La mission confiée à l'agent moldave était plus impor- 
tante qu'il ne l'avouait, puis qu'il s'agissait d'amener un rap- 
prochement entre Pierre Rares et Zápolya. Ce résultat fut 
obtenu. La Moldavie eüt pu jouir alors de quelque tran- 
quillité, mais le prince qui la gouvernait ne pouvait se ré- 
signer au repos. À peine réconcilié avec Zápolya, il ressuscita 
son ancienne querelle contre les Polonais, se livra à de nou- 
velles entreprises contre la Pocutie et poussa le khan des 
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1) Le texte donné par loanid (р. 201) nous paraît meilleur: 
de atätea nevoi ce вай afitatii prin fárri, de вай stränsü o grămadă 
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Ioanid. AB: portent: пзтёра Тёризлей мїрє vague, mà юцима Тъ- 
тірнлөр meonpári. ? АВ: ид. 


Tatars à envahir les états de Sigismond (Engel, II, 178; 
Sinkai, II, 171). 


Ces manœuvres, ces tergiversations continuelles amon- 
celérent sur la téte de Pierre un orage terrible. Soliman, rentré 
en Europe, reportait son attention vers les événements de 
Moldavie; quelques protestations que le prince eQt pu lui 
faire, il n'avait pas dú oublier la mort de Gritti; sa ven- 
geance n'avait été que retardée.%Dès l'année 1537, il avait né- 
gocié avec la Pologne au sujet des réfugiés moldaves. Nous 
ne pouvons malheureusement qu'indiquer d'une manière toute 
sommaire deux pièces qui seraient de’nature à jeter beaucoup 
de jour sur les négociations poursuivies alors. Ces deux piéces, 
jadis conservées aux archives de Cracovie sont ainsi analysées 
par les rédacteurs de l'inventaire: »Idem [Solimanus] coram 
eodem [Sigismundo] conqueritur de injuriis ab Ukrainensibus 
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catastrophe ils étaient menacés; ils délibérèrent et se 
demandèrent l’un à l’autre ce qu’on pourrait faire pour 
se délivrer de tous les maux qui agitaient le pays et de 
la ruine [qui s'appesantissait] sur eux. Toutes ces [me- 
nées] vinrent aux oreilles de Pierre; le porte-clefs Hirea 
notamment lui dit que la milice songeait à se détacher 
de lui. Une grande désolation entra dans le cœur [du 
prince], qui ne savait de quel cóté il devait tourner d'a- 
bord son armée. Les Polonais étaient venus en grandes 
forces, le Turc disposait d'une puissante armée, la mul- 
titude tatare marchait avec une rapidité que rien ne 
pouvait arréter; les Moldaves étaient faibles et pleins 
d'astuce. Au milieu de ces difficultés, [Pierre] prit avec 
ses conseillers le parti de s'adresser au roi Jean de Hon- 
grie pour qu'il le réconciliât avec les Polonais. Il pour- 
rait ainsi diriger son armée contre les Tatars, et, s'il 
était vainqueur, il lui serait facile de s'entendre avec le 


et Valachis transfugis illatis, tum requirit satisfactionem prae- 
standam. Anno 1537, — Idem ab eodem repetit Theodorum 
palatini Valachiae fratrem, ejusque liberos et facultates, ac 
ceteros Valachos profugos« ({nvent., 147). Nous n'avons раз 
réussi à découvrir si véritablement Pierre avait un frére ap- 
pelé Théodore. 


Enfin l'orage éclata contre la Moldavie. Le 9 juillet, 
Soliman quitta Constantinople et se dirigea vers le Danube 
à la tête d'une armée de 150.000 hommes. Auprès de Iassi, 
qu'il réduisit en cendres, il rallia les Tatars commandés par 
le khan Sashib-Geraj. La suite des événements est connue 
par le récit d'Urechi. Ajoutons seulement que Zápolya, in- 
formé à temps des préparatifs du sultan et pensant qu'il pou- 
vait avoir le projet de se jeter sur la Hongrie, avait réuni en 
Transylvanie environ 100.000 hommes commandés par les 
voiévodes Étienne Majláth et Émeric Balassa. C'est l'avant- 
garde de cette armée que Pierre dut traverser dans sa fuite. 


On consultera, sur la campagne de 1538, P. Jove (éd. 
cit., II, 469; Hisdäu, Arch., П, 35-41), Istvánfi (219-223), Engel 
(II, 178), Sinkai (II, 172), Fessler (éd. Klein, III, 490) et Hig- 
dáu (Din Moldava I, 13-16, 29-32, 46-48, 61-64, 79-84). 
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Turc. Mais, quelque bons que soient les conseils, ils ne 
peuvent changer ce qui arrive par la volonté de Dieu. 
Le roi Jean de Hongrie ménagea bien un rapproche- 
ment entre le roi Auguste de Pologne et le prince, qui 
fut délivré de crainte de ce côté, mais celui-ci fut dé- 
bordé par l'armée tatare et par les forces de l'empire 
turc, comme par un déluge subit; il fut contraint de 
de tout quitter et dut se retirer dans les montagnes, 
abandonné de tous ses serviteurs 

Pierre, voyant que les ennemis le pressaient de 
toutes parts et que les siens l'abandonnaient, quitta sa 
capitale et se dirigea vers les montagnes, mais il pensa 
que là méme il ne pourrait subsister, et résolut de passer 
en Hongrie. Il trouva le chemin ouvert par la ville de 
Piatra et passa prés du monastère de Bistrița. Il s'y 
arréta pour pouvoir se reposer un peu sur les hauteurs, 
qui le dominent, mais il vit que le monastére était en- 
touré de tous cótés d'un essaim [de gens] qui cherchaient 
à s'emparer de sa personne. Dès qu'il eut reconnu la 
situation, il monta à cheval et, seul, le 18* jour de 
septembre, il tenta de se sauver par la fuite et se jeta 
au fond de la montagne. Hors des chemins frayés, sans 
guide, il rencontra des défilés tellement étroits qu'il ne 
pouvait y passer ni à cheval ni à pied; il fut obligé de 
quitter son cheval. Pendant six jours il se cacha dans 
la montagne; accablé par la faim et la fatigue, il des- 
cendit vers une riviére et y trouva des pécheurs, qui 
ayant su qui Ц était, l'accueillirent amicalement. Le 
prince, craignant [qu'ils ne le trahissent], était saisi de 
terreur, mais ceux-ci s'engagérent par serment devant lui 
à agir avec droiture, [déclarant] qu'il n'avait rien à craindre. 
Il leur donna 7o ducats en monnaie d'or; quand ils vi- 
rent ces ducats, ils les prirent avec joie et conduisirent 
[Pierre] dans leur étable; ils lui servirent du pain et du 
poisson grillé, repas de pêcheurs, [composé] de ce qui 
était leur nourriture. Quand le soir fut venu, ils le re- 
vêtirent d'habits grossiers comme 115 en portaient, lui 
mirent sur la téte un bonnet rond et le conduisirent 
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NPÉACTE ДЕ Алур, шй 8 AÂT KOMZNAK A КАП, ШЙ < 
AÁ8 ckóc aa Йрд®л. Mà diua асте oÿur8phckx ДЕ 
СТрАЖА AA мАрунне, (48 ÂTPERÂT пре дйншій ME МАМЕНЙ 
сант; Єй 48 ar. сантЁм nackápň. Шй АША 48 TpEKŠT 
прен cTpÁmA ofur8phckz, шй НИМЕНЕ NŠ Aë к8носк8т. 
АфчЕ пхскАрїй А48 AŠc AA KÁcA оўн8й коїЁрин оўнгВрЁск, в 
KÁpEAE 48 фёст АВАНА прїЕТЕШ8г МАрЕ КВ ПЕтр8 Вбд®; 
ЧЕ ПРЕ AËMUSA HŠ Më АфлАт ÂKÁCZ, нёмай HpE ую- 
ПАНСА a8ň; шй npe тАнн® cnScepa ёй дЕ Петр 
Вблх; kápk МихлЕГАНА ДЕ ПЁтр8 бобда, K8 АрАгосТЕ 
AÁ8 примйт ла Káca ёй, шй ñ8 фэак8т Wcnáu. [dp < 
оўн BOHNÁK WApE ЧИНЕ ЧЁ OSCÂCE ânpéa ^^ ПЁтр8 
BAZ, npuaERHHAScE Д\трачЁл CÂT, фїйнд CKANÂT шй 
ёл динтрачлЕ paSTÁuÁ, Añ cnScepa AS ДЕ mackápiii 
Aula ЧЁ ВЕНИСЕ ДЁн MŠHTE, ШЙ uliHA CA KZ IIëTp8 
Róya 48 ATpáT A м8нцй шй нимйк” AE АйнсВл HŠ cE à 
QE, шй КЗуЕТЯнА Жтр8 ЙнимА cà Kým Ap ngTh 
АЦА ШЕ MÉBA ДЕ AÓMHEA Gë AS MÉPC AA паскАрй САЙ 
Arekber- шй, ДАКА 8 вхУВТ, Aa ÂB KSHOCKS'T Пре 
AÓMNSA CES ПЁтр8 Róya, шй 48 клубт ДЕ (8 САР8ТАТ 
ПИЧЇМАрЕлЕ. ЙтбнчЕ rayna Пётр BAZ ПРЕ кредин- ° 
vivaca сл8га CÀ, Mët cÁ8 ESKSpáT шй cÂS MANTZÉT, 
шй MSATE КВВИНТЕ ДЕ ТАЙНА (А8 Воровит, ШЙ, AEAZH- 
XHHASCE йнимаА, 48 Адормит NSUHNTÉA НИЧЕ ЗАБАВА 
MBATZ darin, náwz АмдихнирЕ Пётр8 Вбдх, (р дч 
џюпхнЁсх 48 гатйт akran КЕ КАЙ, ШЙ Bi воинйчй / 
АтрармАцй; шй, ЛАКА AÁS ДЕШЕПТАТ, 48 шЕУЗТ A 
vbran Hémañ KS Auf Anpéa, шй 48 мЁрс npe AóKk8pñ 
dän ДЕ ApSM, пАкА 48 cocT AA KÁCA онй коїАрин 
ofur8péck, кАрЕ шй АЧЁлА ЄрА прїЁтин л8й ПЕтр8 Вбдх; 
шй АЧЁлА ДАКА MÁS EZX8T, KS ApárocTE А48 npHMT s 
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vers la Transylvanie. L'armée hongroise était de garde 
sur la frontière; on leur demanda qui ils étaient; ils 
répondirent: »Nous sommes des pêcheurs«, et ils traver- 
sèrent ainsi la garde hongroise, sans que personne eût 
reconnu le prince. Les pêcheurs le menèrent dans la 
maison d’un boïar hongrois, qui avait eu avec Pierre 
des relations d'amitié. Ce boïar n'était pas chez lui; ils 
trouvérent seulement sa femme, à qui ils découvrirent 
en secret qui était [l'étranger]. Celle-ci, en apprenant le 
nom de Pierre, le reçut affectueusement dans sa maison 
et lui prépara un repas. Un soldat, qui avait été huis- 
sier chez le prince et qui se trouva dans ce village, 
aprés avoir échappé aux mémes rigueurs, entendit parler 
des pécheurs qui étaient venus des montagnes; il savait 
que Pierre s'était jeté dans ces montagnes et qu'on 
n'avait plus de ses nouvelles; aussi, pensant du fond 
de son cœur qu'il pourrait avoir quelques renseignements 
sur le sort de son maítre, il se rendit auprés des pë- 
cheurs pour les interroger. Dés qu'il les vit, il reconnut 
Pierre, son seigneur, et se précipita à terre pour lui 
baiser les pieds. La vue de ce fidéle serviteur réjouit 
beaucoup le prince et le consola; il lui parla longuement 
en secret, et, son cœur étant devenu plus calme, il put 
dormir un peu. Sans perdre de temps, pendant que 
Pierre reposait, la dame du lieu fit préparer une litiére 
portée par des chevaux et escortée de 12 hommes armés. 
On réveilla le prince, qui s'assit dans la litiére avec 
cet huissier et l'on passa par des endroits oü il n'y 
avait pas de route, jusqu'à ce qu'on füt arrivé à la 
maison d'un boïar hongrois, qui, lui aussi, était l'ami 
de Pierre. En le voyant, celui-ci le reçut affectueus ement 
lui servit à manger et fit immédiatement préparer une 
litière à six chevaux. Il fallait se háter, car les troupes 
qui composaient la garde hongroise venaient enfin d'ap- 
prendre que le prince avait passé au milieu d'elles sans 
qu'elles l'eussent reconnu, et elles étaient parties à sa 
recherche, dans l'espoir de l'atteindre. Mais Dieu, qui 
veille sur tous ceux qui le prient avec confiance, protégea 
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шй AÁS WcnzTÁT, шй AAÂTZ 68 rATÁT vbran KS urKcg © 
КАЙ, КА AK ДЕ ЗАБАВХ NŠ РА, KA Aën офрмх прин- 
САСЕ ДЕ EËcTE WacTk wè épà ла стрАжа ofnr8phckz, 
KŠA Петре Вбдх A8 трекёт nÉwTpE дќншій, шй NŠ 
MÁS к8носкёт, шй с48 порнйт ASma AXHCSA Ал MEPKÀ, 
KA САЛ ПбАТА Ацюнуе. ЧЕ ASMNEZÉS, ЧЁЛА ЧЁЙ Wkzp- 5 
м8итбр TSTSPWp MÉAWP ЧЁЙ СЕ рблгА K8 КРЕДИНЦХ, 
А8 AKONEPÜT ПЕ ПЕтр8 Boa, шй AS ДАТ КАЛЕ ДЕСКИСА ; 
ШЙ, МЕРГАНА KS HERBOHHUX, 48 cocáT AA ЧичЁВ, шй 
САМБАТА М PACAPATA COAPEASH, GENTÉMRPIE KH, 48 
ЛтрАТ ПЕтр8 GA A ЧЕТАТК ЧичЕЗлА8й шй A8 Arce 
IIÓpuHAE. Dina ЧЁЙ MÉA ГОМА ДЁН oVpMZ, RZXÁHA КА 
À8 XAAZASAT ПЕтр8 BAZ Auuagnrk Map, сА8 Жтбрс 
Анапёй. 
| Яком\ ПААНЏЕрЕ шй тҗнг8йрЕ ЄрА AE дбамна СА 
Єлїнд, шй AE ФИЙ СЕЙ, AE Имаш шй Стефхниця, d 
шй AE фійкхса PSKcÁHAA, шй AE Алцй касАшй, ПЁНТр8 
МбАТХ СКАрЕХ ЧЁ AE ВЕНИСЕ ÂCSNPAAE, ЦИИНАВСЕ AEN 
КАТА МАрИрЕ 48 клубт ла АТАТА ПЕАКУА. ДЕ 
ПЕтр8 Вбдх 48 ATpÂT À Enchpuka AE cÁS AKHHÂT, 
М8АЦАМИНА wën ASMNEZÉS КА AÁB ñXEZEHT ДЕ МАНЕЛЕ ° 
RPARMALIHAWP СЕЙ. 

рх @8АтАн GSaeumân, fÂnzpÂTSA ggf, K8 
Каст cÁ Á оўрма ASñ ПЕтр8 BAZ ла Молдбва, MŠATZ 
npÂA шй CKANRPE фак&нд uZpiñ шй KZAKZNASW, 48 
ÁUÓNC náwz ла GS8wígz, k8 mápe офрџіє шй пед 7 
TSTSPWP AZKŠH'TŠpHAWp. 


— —— | cc 


Rëgae de Pierre Rares. 317 


Pierre et fit qu'il trouva le chemin libre. Il marcha 
aussi rapidement qu'il put et arriva jusqu'à Csicsó. Le 
28 septembre, au lever du soleil, il fit son entrée dans 
la ville, dont il ferma les portes. Ceux qui étaient à sa 
poursuite, voyant qu'il leur avait échappé, s'en retour- 
nérent. 


Á Csicsó, [le prince] se répandit en pleurs et en 
lamentations au sujet de sa femme Hélène, de ses fils 
Élie et Étienne, de sa fille Rocsanda et des autres per- 
sonnes de sa maison, sur qui tant de maux étaient ve- 
nus s'abattre. Il savait de quelle hauteur il était tombé 
dans ces tribulations. Cependant il entra dans l'église et 
se prosterna, en remerciant Dieu de ce qu'il l'avait ar- 
raché aux mains de ses ennemis. 


Quant au sultan Soliman, empereur des Turcs, qui, 
avec son armée, avait poursuivi Pierre en Moldavie, il 
foula le pays, se livra au pillage et à la dévastation et 
arriva jusqu'à Suceava, ce qui causa une grande colére 
et une grande désolation à tous les habitants. 
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Домнід gp Стефан fióyz пореклӣт Лак8стх. 


Прхд&нд шй стропшинд ukpa С8^тАн GSAEHMÁN, 
ÁAnzpáTSA TSpwÉck, шй фійнд ukpa БЕЖЕНИТХ СПрЕ 
м8нцй, cá8 стринс ЕМАДЙЧЇЙ ШЙ ЕоїЁрій AA САТ AA 
HaagSuü, Aën cóc де G8vËgz, де cÁ8 сфятвит kB, 
Tóuiñ, чё Rp ФАчЕ ДЕ АЧКА mERÓiE ЧЁ AE ВЕНИСА 
âcénps. МАЙ ánóü ДЕ ТбАТЕ шА8 АлЁс сфт ka cz 
Тримиця сблй ла jmzpÁTSA KB МАрЕ р8ГАМИНТЕ ШЙ 
ПАЁНЏЕрЕ САЙ (CpTE; ШЙ АША АЗ AAËÉC AUNTPE AÁHuiñ 
npe ТрифАн "iwanán, ДЕ M8 Тримис сбл M G8wigz. 
AA АпхрАТ8А, AE CÁS pSrÁT AE ПАЧЕ, ШЙ шА8 чершёт 
Mun, ДЕ КАре Aëkp8 BZZÁMA ÂnzpÂTSA pSrawünTk 
Mop, cÁ8 MHAOCTHET, шй 8 ÉPTÂT; up 48 трнмйс 
л джниий KS ЧімлпАн npe оўн ч®8ш MÂPE KB KpE- 
Minuz, ДЕ (A8 КЕМАТ npe TÓuH м ÑNZPÁTSA Л G8- a 
чфвя, КАМИ KS МАрЕ фрйкх 48 MÉpc шй 48 KAZÉT M 
ПИЧЇМАрЕЛЕ ÂMNAPATIASH ; пре кАрїй (8 CpTÁT Anz- 
páT8A шй KS ApárocTE 48 примйт, KA пре НИШЕ póEh 
їй сёй. ШИ ak8 пёс дбмн npe @тЁфан Вбдя, фе- 
diWpga ^8й ЯлЕЗАНАр8 ВбАх, шй ёл cÁS ÑBZPTEKÁT o 
' Жнапбй K8 MÉATZ AOEÁHAZ, ДЕНПРЕВНХ K8 TÓATA WacTk 
лй. Ши Ам Стефан Вбдх K8 влюдичй wà K8 
ЕБОЇЁРЇЙ 48 nETpEKST пре AnzpÂTSA náwz ла Дбняре; 
шй ÁKoAW 48 Жтбре AnzpÁTSA npe тбий pókiü ШЙ 
плЁнвА кїт cÁS АфАт де dua, шй кйр8л Янкх Vë: 
ёртАт, шй ДЕЯ 48 трекбт ASuzpk; *) fp Стефан 
Bóya dë ATépe ла скАвнвшй A Cëvkez, | 


*) Paul Jove (Opera, Il, 469) et Istvánfi (p. 221) disent qu'É- 
tienne était frére de Pierre Rareg; c'est là une erreur ma- 
nifeste puis qu'Étienne-le-Grand n'eut aucun fils qui portát 
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CHAPITRE ХУ. 
Règne d'Étienne, surnommé Lăcustă. 


Tandis que le sultan Soliman, empereur des Turcs, 
pillait et pressurait le pays, la population s'étant retirée 
dans les montagnes, les évéques et les boiars se réunirent 
au village de Bädäuti, au-dessus de Suceava, pour déli- 
berer en commun sur ce qu'ils feraient dans la situa- 
tion critique oü ils se trouvaient. A la fin de leurs dé- 
liberations, ils décidérent qu'ils enverraient des ambassa- 
deurs au sultan pour le prier et le supplier de leur 
faire grâce. Ils choisirent donc parmi eux Trifan Cioplan, 
qu'ils déléguèrent comme ambassadeur à Suceava, près 
du sultan, pour solliciter de lui la paix et lui demander 
un prince. Leurs priéres adoucirent Soliman, qui leur 
pardonna et envoya vers eux, avec Ciolpan, un grand 
_tchaouch, porteur de lettres par lesquelles ils étaient tous 
appelés auprés du sultan à Suceava. Ils s'y rendirent en 
tremblant et se jetérent aux pieds du sultan, qui leur 
fit grâce et les reçut avec bonté comme ses esclaves. 
Il leur donna pour prince Étienne, fils d'Alexandre *), et 
s'en retourna, chargé d'un immense butin, avec toute son 
armée. Étienne, les évêques et les boiars l’accompagnè- 
rent jusqu'au Danube; là, Soliman leur restitua tous les 
prisonniers et tout le butin qu'il avait encore entre les 
mains; il leur fit méme remise du tribut“). Ensuite il 
passa le Danube. Étienne regagna Suceava, sa capitale. 


son nom. Un ms. cité par Sinkai (II, 179) fait du prince rou- 
main un fils de Bogdan, c'est-à-dire qu'il le confond avec 
Étienne-le Jeune, mort en 1527. La filiation indiquée par 
Urechi est confirmée par Bielski, lequel désigne le successeur 
de Pierre Rares sous le nom de »Stefan Alexandrowicz.« 
L'Alexandre, dont il est ici question devait étre le fils ainé 
d'Étienne-le-Grand, mort en 1496 (voy. ci-dessus p. 175). 
Cf. Hisdäu dans la Роза Societäfit Románismulá, II, 168. 

**) Cantemir (Opere, III, 296) prétend, au contraire, que Soliman 
en rendant la liberté à ses prisonniers exigea qu'ils lui livras- 
sent les trésors du prince détróné. 
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ПЕНТр8 MŠATE НЕВСЙ RS ПЕТрекЯт ПЕТр8 а 
Вода ДЕ Обнг8рй, Á ЧЕТАТЖ ЧичЁ8А, шй 
п8рч'ЕдЕр'® cà ла Царигрід, À Ан8л 
УМ, ГЕНАрЇЕ. 


Didua Петрв faz À ЧЕТАТК ЧичЕВАЗЙ, МВАТЕ 
ПЕДИУСЙй ШЙ wEEÓH ЖИ ВЕНТА AcŠnpz ДЕЛА НЕПРУЕТИНИ 5 
сёй, KZ NŠ NSMAH ДЕЛА ЧЁЙ СТрАЙНЙ, ЧЕ ШЙ ДЕЛА Ай 
СЕЙ ARR DEA Rz, ДЕЛА ЧЁЙ ЧЁЙ MHA8SúcZ шій Eolépúñcz 
A Аомнід ASH, ДЕЛА ЧЕЙ RS NAAZMASAT cé dir K8 
ЕБИНЕ ШЙ KS прійнцх ла врме кл Awka. Kz Aräie 
СИМЕбН HZpKZAÁESA, КАРЕЛЕ €pÀ п8с AE ПЕтр8 Вбдх 
сокотитбр шй токмитбр, AE МАННАЙНТЕ RPRME, ЧЕ- 
тАщй ÂMÉA, ÑNpEŠNA KS ВААДИКА ЯнАстАСТЕ, +) FAN- 
дйнд pŠ лл йнима Ap âcénpa дбмн8АЗй -cÉ8 ПЕтр8 
BAZ шй САЛ WMOAPE, ШЙ САЙ (Á KANSA CÁA TPHMAUZ 
л Стефан Вбдх. ЧЁ CpÀ asmu À Молдбва. бокотїА 4 


eo 


*) Nous devons suppléer au silence de notre chroniqueurs quant 
aux événements qui remplirent le règne d'Étienne Lăcustă. 
Le premier soin de ce prince fut de s'assurer l'amitié des 
Polonais. [l conclut avec Jean Tarnowski, chargé par Sigis- 
mond d'une mission en Moldavie un traité portant rénovation 
des stipulations jadis intervenues entre les rois Vladislas et 
Casimir et les princes Étienne-le-Grand et Bogdan-le-Borgne. 
Nous possédons le texte de ce traité publié à Cracovie le 20 
février 1539 (Dogiel, Cod. dipl., I, 617; Sinkai, II, 176; Miti- 
lineu, 53; — cf. Invent., 142). 


Les affaires de Moldavie donnérent lieu, pendant l'année 
1539, à d'actives négociations entre le sultan et la Pologne; 
malheureusement les piéces relatives à ces négociations n'ont 
pas été publiées et nous ne les connaisons que par l'inven- 
taire des archives de Cracovie, dont nous transcrivons les 
notices: 

I. »Vesirii Ibrahim Bassae ad Sigismundum regem Po- 
loniae Litterae de damnis Petro palatino factis. Anno 1539« 
Invent., 147). 
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Des peines que Pierre eut à endurer dans la 
ville de Csicsó, chez les Hongrois, et de son 
départ pour Constantinople au mois de jan- 


vier 7049 [1537]. 


Pierre, étant dans la ville de Csicsó, eut à endurer 
beaucoup de tribulations et de peines de la part de ses 
ennemis; il dut en subir non seulement de la part des 
étrangers, mais aussi de ceux qui l'entouraient, de ceux 
à qui il avait fait du bien et qu'il avait anoblis pendant son 
régne, de ceux dont il n'aurait attendu dans ces circonstan- 
ces que de bons offices et des sentiments favorables. Tout 
d'abord, le porcolab Siméon, que le prince avait pré- 
cédemment nommé gouverneur et justicier de la ville, 
et l'évéque Anastase*) conçurent de coupables projets 
contre leur maitre. Ils s'entendirent pour s'emparer de 
lui et pour envoyer sa téte au prince Étienne qui régnait 
en Moldavie. Ils espéraient ainsi se mettre ep honneur 


2. »Solimani ad eundem Sigismundum regem pro re- 
fusione damnorum circa Oczakoviam illatorum, tum quod 
Poloni cum tormentis et cohortibus multis ad dislimitationem, 
Turcae vero paucissimo numero comparuerunt. Item de mo- 
lendino a Petro, palatino Valachiae, in fundis Poloniae ex- 
structo pleniorem informationem vult habere. Anno 1539« 
(cbid.). 

3. »Item ejusdem ad eundem regem pro refusione damno- 
rum itidem illatorum ad Oczakoviam a subditis regis, tum de 
Szefirio invasore, nec non de molendino controverso, per 
Petrum, palatinum Valachiae, in fundis polonicis exstructo. 
Anno 1539« (ibid.). 

Il saute aux yeux que l'auteur de ces notices a écrit-par 
erreur Pierre au lieu d'Étienne, mais, cette rectification une 
fois faite, il n'est pas aisé de se rendre un compte exact des 
questions en litige. La situation des moulins construits par le 
prince de Moldavie sur le territoire polonais fut précisément 
réglée par le traité du mois de février 1539. | 

>) Melchisedec (Chron. Hug., Appendice, 108) avoue n'avoir pu 
découvrir aucun document relatif à cet évêque Anastase. 
Nous ne savons rien non plus de Siméon. 
21 
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KA EWp ДОЕАНДЙ ЧИНСТЕ ДЕЛА Стефан 64, ЧЕ ASu- ° 
 WEXÉS MÉA AHPÉNT, MÉA ЧЁ ЦИЕ ANHMHAE ШЙ FÁNASpH- 
АЕ т8т8р\р, UHŠSTAS шй сфАт8л АчЕстора, шй dan 
ЕТА сфинціей САЛЕ НИЧЕ ot һ8кр8 NŠ ce Йспрхв ше. 
ДЕ кїрє aëkp8 принуќнд ДЕ есте Петрв Bä, шй 
UNA KA BWp сёл WMGAPE, CHAHTAS KB МЕЏЕрШ8г ДЕ 5 
А8 скбс ДЁН METÂTE, ШЙ M8 гонит ПЁтр8 645 пЁнтр8 
Ачфетя фАптя. 

ДЕ норбк €pÀ ПЁтр8 ббдл АТрАЦЕРЕ НЕВОЙ AE NE- 
прїїтинїй cÉñ, КА KÁNE AE OfHA НЗ СЕ МАНТ8ЇА, &АТАЙ 
СЕ ГАТЇА; KZ СКАПАНА ДЕЛА ВРАЖМАШИ СЕЙ ДЕЛА Мол- < 
АбВА, ПРЕ СТрАЖА офнг8рфскк ДЕДЕ, ШЙ ДЕ Akon 
стрек8рндЗсе ПРЕ ТАЙНА, шй МтрАнд Л ЧЕТАТЖ Чи- 
MÉSASH, СПРЕ ВРАЖМАШЙ СЁЙ NEMEPH; ШЙ ЕЙНЕ ДЕ 
A«EcTiü NŠ cÁS MRNTBAT, (АТА coch ДЕЛА няш КрАю 
Фасте офнгврЁскх, кАрїй 48 Дк8ниюрАт wETÁTR ДЕ A 
ТбАТЕ пЯрцилЕ. ВхуАнА ПЕтр8 BóAZ BHKAELISTSA AVP, 
ШЙ НЕВбТА ЧЁЙ ВЕНИСЕ Ас8пр®й, сА8 Anni AWp, шй 
А8 ДАТ ЧЕТАТК Обнг8рилур, кАрй, AÂKZ 48 AORZHAÂTW 
пре cÁMA AWp, мёлтх пАкостЕ ШЙ пЕАКУХ Qzvk A8ñ 
Пётр Вод, ка Ал8й ПЕтр8 Вбдх ч®8 фбст, A8 vir, 
TéT Оўнг8рій, шй KS HEMÚKZ вблник NŠ ёрА; Ам 
AE МанлАт, дбмн8л Йрд'Кл8л8й, mÉATz НЕВЕ AS AEST 
AE AÁNCBA. 

ПЕТрЕКАнл ПЕтр8 Вбдх À ЧЕТАТК ЧичЕЗА8й, к8 
МАТА CKÁpEZ ШЙ НЕЕбЇЕ Жтр8н Am шй whee Абнй, у 
HŠ МАЙ п8т8 с8ферй prSTÁuwaE шй пед ұл чей 
фач® Ofnrspiñ; cÁS сокотйт KA CACE ДЕСБАТХ ДЕ ëng 
CTANZNAPR AWp, шй A8 сфхтвит K8 AÉAMHZCA STI 
СА Тримицх КАРТЕ КЗ МАРЕ ЖАЛОБА ШЙ ПАЖНИЕРЕ ЛА 
CSATÂN С8лЕНМАн, ЛпхрАТ8л тТ8рчЁск, KA САЙ ce din, 
МИЛА САА ÉPTE, ПЛЕКАНА8ШЙ КАПВА cin САБТА Anz- 
pÁTSASH, шй KA cZ Тримицх KÁpulH AA Minzu, KpÁIOA 
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auprès d'Étienne, mais le Dieu juste, qui connaît les 
cœurs et les pensées de chacun, sut quel projet ils avaient 
formé; or rien ne peut s'accomplir que par sa sainte 
permission. Pierre fut informé du complot et apprit 
qu'on voulait P assassiner; il tácha par quelque ruse 
de faire sortir les conjurés de la ville et les bannit pour 
leur crime. 


Le sort de Pierre était d'avoir à souffrir de ses 
adversaires; il n'avait pas plutót échappé à l'une de 
leurs entreprises qu'une autre se préparait. S'étant sou- 
strait à ses adversaires en Moldavie, il s'était heurté 
contre la garde hongroise; il avait réussi à la traverser 
en secret, et à pénétrer dans la ville de Csicsó, mais 
il y avait rencontré des ennemis. А peine eut-il évité 
leurs coups qu'il vit arriver une armée hongroise, envoyée 
par le roi Jean, qui entoura la place de tous cótés. En 
présence de cette perfidie et des peines qui l'accablaient, 
le prince se soumit et rendit la place aux Hongrois. 
Quand ceux-ci s'en furent rendus maitres, ils firent subir 
à Pierre une foule d'outrages et de mauvais traitements. 
Ils s'emparérent de tout се qui lui avait appartenu et lui 
enlevérent toute liberté. Il eut particulièrement à souf- 
frir des mauvais procédés du prince de Transylvanie 
Majláth. 


Pierre passa un an et demi dans la ville de Csi- 
csó, plongé dans le chagrin et dans les peines. A la fin, 
il ne put plus endurer les rigueurs et les mauvais trai- 
tements dont les Hongrois l'accablaient, et forma le projet 
de se soustraire à leur suzeraineté. De concert avec 
Héléne, sa femme, il résolut d'envoyer à l'empereur des 


Turcs, au sultan Soliman, une lettre de supplication et de 
21* 
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обнг8рЁск, KA CA CAOEÓAXZ Aën (ez ca mpra Mo 
Anzpzuíg, шй ск са8жфска Пбрцій Д\плрАт8л8й. ШЙ, 
ЦИЙНА скрисбаре CAPERCKA, ДбАМНА лена &8 скрйс M 
jnzpÁTSA к8 МАРЕ ЖАЛОБА ШИ ПАЖНЦЕРЕ, ШЙ W 48 ПЕЧЕ- 
тёйт, шй W 48 AÂT aa ПЕтр8 64. Dos Петр8 Воля W 
А8 слокохйт ДЁн пре W фер®стра ÂDAPZ, лАнгх Xl ASA ЧЕ- 5 
ТАЦІЙ шй 48 КЕМАТ ПРЕ W cAŠrZ А cÀ КРЕДИНЧИАСХ чё ЄрА 
сАрЕ8, шй 8 ApaTÁT KÁpT'k, шй MS елит Á TÂHHZ 
ск (А кАрт'® шй са W ASKZ AA МАНА JAnapáTSAS TBp- 
чёск. КАрЕЛЕ, ARZuZT8pA ASÁMA, A8 MÉpc шй 48 АВАТ 
kápT'k, шй cÁS ASc aa ЦаригрАд, шй 48 тине кїртК‹ 
AA МАНА ЛАмпарАт8л8й. рх AnapÁTSA, ЧЕТИНА KÁpT'k 
ШЙ BXXÁNA АТАТА ЖАЛОБА ШЙ ПААНЦЕРЕ Augnp ПЁтр8 
Вбдх, cÁ8 KÉM уйк оўній, пЁнтр8 AZKOMIA т8рчфскх (ka 
Т&рк8л ESK8péc8ñ Die k8ň сёл примфска, н8млй сїй 
СЕ ПАЁМЕ, ШЙ САЙ Ak ЕАНЙ), сА8 милостивйт Д\мпл- d 
 páTSA ШЙ AÁS ЄртАт K8 ESKSpíE, ШЙ AÂS примит, BA- 
Анд кай ce makka. Mà МААТА 48 порончит kg 
CKPHC КАРТЕ AA zu, KPAIOA оўнг8рЁск, CA CAOEÓAXA 
npe ПЁтр8 Вбдх сх м'®рга лл Ânzpauie, шй 48 три- 
MAC сбл ДЕ МААК AA Крќю. Йрҳ КрАюл MÁS KArÂT е 
A сЁмА KBBANTSA ÂNAPÂTSASH, НИЧЕ А8 CAOROZHT ПРЕ 
ПЕтр8 Вбда. ЛД\торк®нд8сЕ céaga k8 Ач СОМЕ ДЕЛА 
краю ла AnzpÁTSA, 48 шй МАЙ тримйс nána ДЕ urfce 
рй МпАрАТ8л ла КРАЮ, ПОХТИНА СА AÁcE npe Uëreg 
Вода сї mhora aa Anzpzuíg. [pz Оўнг8рй НИМЕ / 
Жнтр8н kún nŠ gp'k сёл AÂCZ, AÁMASH вин, KZ фійнд 
Mun A Молдбва Петр Réaz, Mët Ас8пр'КАА 48 Авт 
Оўнг8рій ДЕСПрЕ д®нс8л‚ шй Анк Адок дел фач 
HoTMiÁrOUI УИКАНА КА ÁpE мошій ШЙ чине Д\ПрЕ- 
бна K8 дАНШіЙ. Йрҳ МАЙ ПРЕ ofpwz, à шЁпте аря, я 
А8 тримйс AnzpÂTSA сблй ла крАю, KB хокйм8рй, Ад8- 
КАНАЗЙ АМИНТЕ ШЙ AE ofHE ШЙ AE ДАТЕ; ШЙ АКА 
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désespoir dans laquelle il demandait sa grâce, plaçant sa 
tête sous le sabre impérial; il le priait d'écrire au roi 
Jean de Hongrie et de solliciter pour lui la permission 
de sortir des états du roi et de se rendre dans ceux de 
Soliman pour servir la porte impériale. La princesse Hé- 
léne, qui savait écrire le serbe, rédigea la lettre au sultan, 
avec force supplications et lamentations; elle la cacheta 
et la remit à Pierre. Celui-ci la langa par une fenétre, 
du haut du cháteau, en sorte qu'elle alla tomber au 
pied du mur extérieur, puis il appela un fldéle serviteur, 
qui était Serbe, lui montra la lettre, et lui dit en secret 
quil devait la prendre et la porter à l'empereur des 
Turcs. Le serviteur obéit; 1 alla prendre la lettre, partit 
pour Constantinople et remit la missive entre les mains 
du sultan. Soliman lut la lettre; la vue des supplications 
et des pleurs de Pierre, ou, suivant d'autres, l'avidité 
turque (car le Turc reçoit de bon cœur quoi que ce soit, 
pourvu que l'on se reconnaisse son vassal et qu'on lui 
donne de l'argent) fit qu'il s'adoucit. Il pardonna volon- 
tiers au prince et accepta l'hommage que celui-ci voulait 
lui faire. Il ordonna aussitót d'écrire une lettre au roi 
Jean de Hongrie pour qu'il laissát Pierre libre de se 
rendre sur le territoire impérial, et l'envoya au roi par 
un courrier. Jean ne s'inquiéta pas de la demande du 
sultan et ne mit pas le prince en liberté. Le courrier 
rapporta ces nouvelles du roi à l'empereur, qui envoya 
vers lui jusqu'à six fois, en le priant de permettre à 
Pierre de se rendre dans lempire. Les Hongrois ne vou- 
laient en aucune façon le laisser aller; ils l'accusaient 
de leur avoir fait souffrir beaucoup de violences, tandis 
qu'il était prince de Moldavie; ils ajoutaient qu'ils lui 
donnaient le rang de baron (nagyságos) et disaient qu'il 
possédait conjointement avec eux des domaines et des 
terres. Enfin, pour la septiéme fois, le sultan envoya 
au roi des ambassadeurs munis d'ordres formels, et lui 
remit diverses choses en mémoire; aussitót [Jean] déli- 
vra [son prisonnier], afin que la parole impériale eüt 
tout son effet. Alors Soliman envoya à Pierre l'ordre 
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AÂS CAoEOXHT ПРЕ УЙСА jnzpáTSASÀ, КА ca IE ДЕПАИН. в 
ДЕЧТА. 48 Тримис ЛихрАт8л^ хоким ла ПЁтр8 6542, кА 
сх мфргх K8 КрЕАЙНЦХ шй CA HŠ CE bus, BZZÁNĄ 
ПЕтр8 BAZ АТАТА AAEREpÉNUZ ДЕЛА ЛПХрАТЗА, CÁS 
ESK8páT dóapTE, шй йнимай cÁS ВЕСЕЛИТ, KSHOCKÁHA 


e 


кд KÜM CE pZAÚKZ ШЙ ce pacunfyie W nÉr8pz Дт8-ь 
HEKÁTZ, АША ШЙ CA CE кВёр®ц ШЕ AE CKÁpEA ЧЁЙ з®ч® 
AA йнимх, ШИЙ raTünAScE ДЕ КАЛЕ, 48 Cugt AER 
ЧЕТАТ'К ЧичЕ8А8й , À AënA a8ň ГЕНАРТЕ, ÂTPW Д8- 
МИНИКА, ллс@нд8шй AGAMHA шй кокфнїй, шй 48 п8рчЁс 
NA llapurpáa. ЙтЯнчЕ МАТА ЖАЛЕ ШЙ ПАЌНЦЕРрЕ M ‹ 
jnzpuTSA лир. Mpz Ilérps Вбдх, дАкх А8 TpEKST 
Aénaph, Атёнче 48 MSAUAMAT AS ASMHEZÉS, KA Vë 
ЙУБАЕЙТ AÉH МАНА Обнг8рилмр, шй мерг&нд ла Mla- 
purpÁA ША ПЛЕКАТ KÁDSA AA ПИЧММАРЕЛЕ AnzpÁTSASñ, 
Пре KÁpEAE Kë МАрЕ ESKSpÍE MS примйт ÂNAPÂTSA — 4 


*) Paul Jove, qui, nous Гауопз dejà remarqué, fait d’Étienne 
Läcustä un frère de Pierre Rares, raconte ces faits autrement: 
»Stephanus, ubi fratrem deditum in potestate Joannis esse 
didicit, per legatos Solymanum orat ut Petrum sibi tradi im- 
peret: eo enim vivo Moldaviam nunquam dicto parentem, 
nunquam pacatam, nunquam externo aut intestino bello va- 
cuam fore. Nec mora, Solymani literis frequentibusque nunciis 
deposcitur; Joannes jus et aequum datae fidei proponit, negat 
se tantum sceleris admissurum ut miseri sponteque dediti 
salutem prodat; id autem Solymani imperio cui parendum 
esse fateretur se daturum, ut Petrus, quo omnis amittendi 
regni metus Stephano demeretur, tam diu quam Solymanus 
vellet in eadem custodia permaneret. Postremo quum seve- 
rioribus literis repeteretur, quod jam purpurati ea cunctatione 
laedi majestatem existimarent, medium ac ob id Petro ad- 
modum salutare consilium sumpsit, rescribens se Petrum non 
captivi more, sed legati nomine Byzantium cum insigni co- 
mitatu transmissurum, ut coram objecta crimina diluat et, si 
fas sit, veniam quoque impetret, modo Solymanus a magni- 
tudine animi erga prostratum seque imprimis religione datae 
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de venir vers lui avec confiance et sans aucune crainte. 
Quand le prince vit quelles assurances le sultan lui fai- 
sait, il se réjouit fort et son cœur fut rempli d'allégresse. 
De méme qu'un nuage sombre s'élève et se dissipe, il 
pensa qu'il allait étre délivré de l'affliction qui pesait sur 
lui. Aprés avoir fait ses préparatifs de départ, il sortit 
de Csicsó, un dimanche du mois de janvier, et, laissant 
sa femme et ses enfants, prit le chemin de Constanti- 
nople. Il y eut, au moment de la séparation beaucoup 
de soupirs et de larmes; cependant, aprés avoir traversé 
le Danube, Pierre remercia Dieu de l'avoir tiré des 
mains des Hongrois. Il arriva ainsi à Constantinople et 
courba la téte aux pieds du sultan, qui le reçut avec de 
grandes démonstrations de joie.*) 


fidei obstrictum, non incertam 'clementiae et lenitatis spem 
praebeat. | 

»Non discessit ab humanitate Solymanus, utpote qui ser- 
vandae fidei necessitudinem honestissimo excusationis nomine 
apud regem vel tacitus probaret nobilemque illum expetitum 
magnis regibus, sed raro oblatum a Fortuna, clementiae laudis 
fructum decerpere cuperet. Itaque non obscura significatione 
confirmatis amborum animis, Petrus suis opibus studioque 
Joannis exornatus Byzantium mittitur, commendatus prae 
caeteris purpuratis Luphtibeio, cui ampliora dona detulerat, 
ut praepotentem ex aula patronum sibi in dicenda causa com- 
pararet. Dedit et gemellos uniones superbi piri magnitudinem 
adaequantes, qui ex Grittea praeda fuisse dicebantur, ut his 
pro inauribus Solymani filia, Rostani desponsata, in nuptiis 
ornaretur. His sibi conciliatis, ubi admissus est, adeo lucu- 
lenter causam dixit ut quum susceptorum a se bellorum causas 
atque successus, aerarii inopiam, Gritti causam, fratris et pro- 
cerum dolos ac antiqua jura finium cum Polonis enarrasset, 
veniamque supplex petisset, indigne mulctatus a Fortuna vide- 
retur. Erat enim ejus viri excellens bello virtus, quanquam 
ingentibus vitiis atque sceleribus aequaretur, militaribus Tur- 
carum animis ad admirationem spectata grataque, usque adeo 
ut purpurati vel nulla largitione corrupti virum fortem, tantis 
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Стефан R6AZ, домнинд ла Молдбкл, NŠ п8цинх 
грижх АВЕ, шійнд npe врхжмАш8л ES ПЕтр8 R64z 
RÍK, КАРЕЛЕ МАЙ AE ДЕМЯАТ АЕК скбасх âghpk cÀ шй 
дбаМНА K8 копїїй ла ЧичЕ8 A Цра Обнг8р®скя, kòm 
(48 nomenñT МАЙ cóc. МАЙ Апбй, МЕЛИЧИНА KZ wä: 
ДАКХ 48 MÉpc ла Anzpzuíg ÉcTE AA ЧИНСТЕ МАрЕ, АЧКСТЕ 


A 


TóaTE €pÀ KA W МАЦХ AA йнима A8ñ Стефан 654. 

Л уйлеле ічёствй дбмн Стефан Réaz, 48 фбст 
фбамете wor, шй A ра Молдбвій шй ла Пра 
OfurSpfcka, wa 48 БЕНИТ AZKËCTE MBATE ARS МАНКАТ с 
ТбАТА рбада; шй. пёнтрв АЧКА AÁ8 ПОРЕКАЙТ шй (A8 
xác Лжк8стя Вбдя. Яр мАй And офрндвл TÉATZ 
képrk шй БоЇЁрій, cÁS воровйт W chu ДЕ EolÉpñ 
AEn кёрт'® л8й, ÂNSME Гжнёций uñ ЯреЗрЕций, шй ла 
ÂIIEPHÉTSA ASH, офнде WAHXHIA, AS Мморйт, À ЧЕТАТ® a 
G84ÉRiR. 

De jwEnzTSpa АчЁст8й ASKpS офрит шй НЕКЗЕТАС 
cÁS ф®к8т делл MúXSA ХАТМАНЗА*) шй дела Трот8шАн 
aorop&TSA,**) KÁpiñ cÁS воровйт Жнтрм cho, KA нише 


illustrem casibus, neque impotenti Fortunae invictum animum 
concedentem omnino defensuri crederentur. Verum Solymanus, 
suspenso judicio, neque damnavit reum neque penitus absolvit, 
ne Joannis nomen abruptae fidei contumelia sigillaret, vel 
ipse parum sceleribus insensus abjecta severitate videretur. 

»Itaque Moldavus in Peram, Ligurum coloniam, est rele- 
gatus, beneficio quidem ingenti, quum ibi nequaquam obver- 
santibus Turcis ad leniendum exilii dolorem alendamque spem 
recuperandi regni cum christianis hominibus versaretur. Erant 
ei, praeter numerosam familiam, plures Hungari comites libe- 
raliter instructi; Graeci quoque, quibus cum religionis ritus 
erat communis, et mercatores Italici, Turcaeque item, ut epu- 
lando vinum potarent, domum ejus frequentabant, ita ut vir 
ille comitate cunctis obvius, principalis aulae speciem referret.« 
P. Jovii Opera, 1578, II, 470. 
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Le prince Étienne, qui régnait en Moldavie n'était 
pas sans avoir de grandes inquiétudes; il savait que 
Pierre, son ennemi, était vivant et que depuis longtemps 
il avait réuni ses trésors, sa femme et ses enfants à Csicsó, 
en Hongrie, ainsi qu'on l'a dit plus haut. Quand Étienne 
apprit que [Pierre] était allé auprés du sultan et qu'il 
était comblé d'honneurs, cette nouvelle fut comme une 
glace sur son cceur. | 


Du temps de ce prince, il y eut une grande famine 
en Moldavie et en Hongrie; i| était venu des légions 
de sauterelles, qui avaient mangé la récolte; aussi donna- 
t-on à Étienne le surnom de Lácustá (Sauterelle). Comme 
il était détesté de toute sa cour et des boiars, plusieurs 
personnages de la cour, les Gänesti et les Arbure, con- 
spirérent contre lui et le mirent à mort, dans la ville de 
Suceava, tandis qu'il était couché dans son lit. 


La premiére pensée de cet acte vilain et impie 
remontait à l'hetman Ми *) et au logothéte Trotuganu"*) 
qui, un soir, semblables à des bourreaux ou à des loups 


*) Mihu, ou Michel, est cité comme porcolab de Hotin dans 
des diplômes du 17 mars 1528 (Melchisedec, Chron. Rom., 
I, 162) et du 3 mars 1530 (Higdáu, Arch., I, 1, 132), et comme 
hetman ou portier de Suceava dans des diplômes du i1 avril 
1533 (Wickenhauser, 79) de 1534 (tbid., 80) et du 22 mars 
1535 (Higdáu, Arch., I, т, 83; Melchisedec, Chron. Hugs., 19). 

**) Trotusanu paraît avoir succédé à Isaac en qualité de grand- 
logothéte (cf. ci-dessus, p. 179); ce titre lui est donné dans 
des diplômes du 26 décembre 1517 (Higdáu, Arch., I, т, 28), 
de 1518 (Wickenhauser, 77), du 9 janvier 1519 (Higdáu, 
Arch., І, 1 37) et du 28 juillet 1520 (Melchisedec, Chron. 
Rom., |, 157). Pierre Rares le dépouilla de sa dignité qu'il 
conféra à Théodore. Trotuganu figure, en effet, comme simple 
boïar dans des diplômes du ir avril 1533 (Wickenhauser, 
78), de 1534 (ibid., 80) et du 22 mars 1535 (Hisdäu, Arch., 
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тирАнй шй AŠnñ TSpEÁUA, сх ganye WATA wh НЕСАО- 
кивя, АДЕКА npe Стефан Biz: шй днд ÂEZUXTÉPA 
CAŠSUHAWp САЛЕ, KA ТбЦЙ CACE ATPAPMRGE, шй п8йн- 
ASAE ШЙ WIOPAMÉNT САЛЕ IE K8 APENTÂTE, сА8 порнйт 
KS тбцй, шй Жтр8н фоишбр ër A ЧЕТАТЕ OŸNAE 
\АНХНТА à8 рясипйт оўша, шй нЕЦИИНА Стефан ASAZ 
НЕМИКЯ ДЕ aketa, cÁS ckBAÁT, фина н8май K8 kamua; 
Арх Єй KS TÓuiH KA НИШЕ ЛЕЙ CAARÂTHUË, A8 НАЕЗАЙТ 
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AÁB cKóc АфАря. ЙчЁстх ga 48 АВАТ Стефан Ёбдх 
ДЕЛА ЧЁЙ ЧЁЙ МНАВИСЕ, КАрмрА МАЙ АПОЙ ДЕЛА ABSMHEZÉS 
кбёрїнд® врме ARS ВЕНИТ Wcnaz, шй 48 АВАТ ПААТХ 
шй ёй пЁнтр8 мбарт® a8ñ Стефан faz Лак8стх. 

Йчест Стефан Вбдх 48 домнит A6ù Auf шй 
трей А8нй.*) 


eneen 


KÁN 31. — 
Домнід л8й ЯлезАнар8 Вбдх Bänk, 


ЙЧЕЙ ЛЕЙ САЕАТИЧИ шй лпй Мкр8нтАци, Мих8л 
ХАТМАН шй Трот8шАн, ДЕНПрЕЗНХ к8 KAHiñ кАрїй CpÀ 
потриеничій AWp, AÁKZ \морирх npe Стефан Вбдх, 
K8 тбцїй 48 радикАТ дбмн ne ou ЙлєЗАндр8 6642, 
чєй xuwk Rópwk, кїрєлє Qýcace Атёнч® nopTÁp м 
ЧЕТАТЖ С8чЕвій, Ёр маннайнте 48 фбст са8гх ла Múx8A 
XÁTMAHSA; шй ДАКА Vë paAHKÁT дбмн (A8 пёс HSME 
ЙлезАнар8 642. 


I, 1, 83; Melchisedec, Chron. Hug., 19). Étienne Läcustä, qu'il 
devait trahir, lui rendit la dignité de logothéte. Il prend ce 
titre dans un diplóme du 24 mai 1539, portant confir- 
mation d'une donation faite par lui au monastére de Moldo- 
vita (Wickenhauser, 81). 
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enragés, formërent le projet d'attraper cette innocente 
brebis, c'est-à-dire Étienne. Ils ordonnèrent à leurs servi- 
teurs de prendre tous des armes, leur firent prêter serment 
de leur être fidèles, et partirent ensemble. Ils enfoncèrent 
la porte d'un pavillon situé au haut de la ville, où le 
prince était couché. Étienne, qui ne savait rien du com- 
plot, se leva sans autres vêtements que sa chemise; 
alors [les conjurés] se jetèrent sur lui comme des lions 
sauvages, le criblèrent de blessures, le tuèrent et le 
précipitèrent au dehors. Telle fut la récompense qu'É- 
tienne reçut de ceux à quiil avait prodigué ses faveurs; 
mais ceux-ci furent bientôt après frappés de la punition 
de Dieu et expièrent à leur tour la mort d'Étienne 
Lăcustă. 
Ce prince avait regné deux ans et trois mois," 


CHAPITRE XVI. 
Règne d'Alexandre Cornea. 


Après la mort d'Étienne, l'hetman Mihu et Trotu- 
sanu, ces lions sauvages, ces loups dévorants, se réunirent 
avec leurs partisans, et tous ensemble élevèrent au trône 
Alexandre, surnommé Cornea, qui était alors portier de 
la ville de Suceava et qui avait été auparavant servi- 
teur de l’hétman Mihu. Ils le proclamérent prince sous 
le nom d'Alexandre. 


*) Étienne Lácustá, étant monté sur le tróne au mois de sep- 
tembre 1538, sa mort doit étre placée à la fin de l'année 
1540. Cependant M. Higdáu (Arch. I, 1, 125) a publié un 
diplóme, en date du 5 juin 7059 [1541], par lequel Étienne 
fait donation à l’évêque de Rădăuți, Métrophane, d'une vigne 
ayant appartenu au spätar Georges, dont les biens avaient 
été confisqués pour cause de trahison; mais il y a dans ce 
document une erreur évidente puisque, au mois de juin 1541, 
Pierre Rareg, ainsi qu'on le verra plus loin, était déja rentré 
en possession de la principauté. 
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Cependant, le sultan Soliman, empereur des Turcs, 
s'était préparé à marcher sur Andrinople et s'était mis 
en route avec toutes ses forces. En arrivant à Andri- 
nople, il apprit que de nombreuses complications s'étaient 
produites en Moldavie et que le pays ne pouvait rester - 
en paix; il réfléchit à ce qu'il ferait pour y rétablir 
l'ordre. Pierre eut alors l'occasion de réclamer le gou- 
vernement de sa principauté de Moldavie, ainsi que 
Soliman le lui avait promis auparavant, quand il était 
arrivé de Hongrie à Constantinople. [Le sultan] accéda 
à sa demande, lui remit aussitôt l'étendart princier de 
Moldavie et envoya son fidèle imbre ара,*) à la tête des 
janissaires et d’une nombreuse armée turque, conduire 
le prince dans la capitale de la Moldavie. Pierre, ayant 
imploré la protection de Dieu, partit pour Silistrie le 7 
janvier; il passa le Danube et arriva à Bráila. Comme 
il disposait son armée pour attaquer Alexandre, les 
boiars de Moldavie apprirent que la principauté lui avait 
été donnée et qu'il était arrivé à Bráila. A cette nou- 
velle, tous abandonnérent Alexandre, qu'ils laissérent 
à Cetatea-Nouá avec l'hetman Mihu, le logothéte Tro- 
tusan, Petrascu, Crasnes et Cosma.") Tous les autres 
boiars allérent se prosterner devant Pierre, leur prince, 
et le priérent de leur pardonner leur trahison. Quand 
celui-ci vit quelles priéres lui faisaient [les chefs de] la 
milice, il les reçut avec bonté et leur dit d’être sans 
inquiétude, car il leur pardonnait toutes les fautes qu'ils 
avaient pu commettre, dans n’importe quelle circonstance, 
contre lui. Tous s'écriérent alors d'une même voix: 
»Puissiez vous régner en paix de longues années!« Puis 
ils ajoutèrent: »Soyez le bien venu sur votre trône, 
notre ancien seigneur!« Il y eut parmi eux une satis- 
faction, une joie générale, car tous l'aamaient comme un 


*) H faut lire emir ahor (vulg. imbrohor), préfet des écuries. 

**) Sur Mihu et Trotugan, voy. ci-dessus p. 329. — Un Боїаг 
du.nom de Cosma figure dans un diplóme de 1518 (Wicken- 
hauser, 76). 
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*) Nous avons déjà reproduit le récit que fait Paul Jove de la 
venue de Pierre Rares à Constantinople. Le même auteur, 
après avoir raconté la mort d'Étienne Läcusta, continue en 
ces termes: »Fit magnus in Moldavia tumultus, quum sublato 
rege multitudinis studia in Petrum verterentur, et contra no- 
bilitas, ei vehementer insensa, quemcunque alium praeferendum 
putaret, nequaquam temere „meritas poenas pertimescens si 
iratus et saevus ab exilio vócaretur. Sed boiares, qui sunt 
ex ordine optimatum, ipsa populi multitudine auctoritate 
atque opibus potentiores, adolescentem Moldavum, nomine 
Alexem, regiae stirpis, qui diu in Podolia inops exularat, 
celeriter evocant, principem constituunt, in Zucavaque regia 
appositis praesidiis confirmant. 

»Haec ubi Byzantii nunciata sunt, Petrus animos attollit, 
purpuratos novis muneribus aggreditur, prehensat omnes, sed 
in Luphtibeio recuperandi regni summam spem reponit. 

»Interim Moldavorum legati a boiaribus instructi Byzan- 
tium perveniunt, postulantes ut Alexes regii sanguinis, uti 
omnium expetitus, votis et publico consensu rex acclamatus, 
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père. Ils se réjouirent d'autant plus de sa venue qu'ils 
étaient mécontents des intrigues qui avaient pris nais- 
sance dans le pays et de la méchanceté de ces lions 
cruels et sans cœur [qui le déchiraient]. 


Pierre disposa bien son armée à Bráila, puis, accom- 
pagné de tous ses boiars, il gagna Galați et campa sur 
les bords du fleuve. Cependant Alexandre, apprenant 
[ce qui s'était passé], composa en toute háte une armée 
des troupes qu'il avait [sous la main], et marcha vers 
Galati, à la rencontre de Pierre. Cela ne lui servit de 
rien: abandonné par les siens, il tomba entre les mains 
de son adversaire, qui lui fit aussitót couper la téte. 
Petrascu, qui partageait sa fortune, eut le méme sort. 
[L'exécution eut lieu] un lundi du mois de février 7049 


[1541]. 


Cet Alexandre Cornea régna deux mois et trois 
semaines.") 


postquam Stephanum fata sustulerint, Solymani liberalitate 
confirmetur. Tum vero Petrus purpuratos obsecrare, ut nihil 
de pseudo regulo ementiente regiam stirpem temere crederent, 
illius nomen et genus antea incognitum testari, idque inductum 
commento et malignitate boiarum dictitare, ut ipse avita regni 
sede per summam injuriam excludatur. His de causis Mol- 
davi minus aequis auribus auditi sunt, vel ob id quod ne- 
quaquam modeste et reverenter in deligendo creandoque rege 
properantes Solymani liberalitatem atque judicium praeve- 
nissent. Itaque legati continuo ad suos domum perscribunt 
angustas omnino spes sibi ostendi, ut quicquam pro Alexe 
impetrari posse credant: praeoccupatas enim esse purpura- 
torum voluntates occultis magnisque muneribus, commove- 
reque sese vehementer Petrum atque contendere ut per Turcas 
reducatur. Proinde sibi difficiles aditus praeberi, frigidaque 
ab omnibus et plena pudendae dilationis responsa reddi. His 
cognitis, boiares, ut tyrannum veluti non dubiam cladem ipsis 
allaturum novis consiliis regno penitus excludant, legatos dissi- 
mulato habitu ad Carolum Caesarem Ferdinandumque regem 
mittunt, qui doceant quo in statu periculoque Moldavi novi 
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principis res sint, peditum аихШа implorent; ea si impetrentur, 
Moldavos icto foedere promittant Christianorum regum socios 
et Turcici nominis perpetuos hostes futuros; rem autem prae- 
sentis necessitatis in eo occasionis momento verti, ut si decem 
millia peditum submittantur, ipsi cum quadraginta millibus 
equitum omnem vel maximi Turcarum exercitus impetum 
sustinere audeant. Sed Ferdinandus fratre Caesare peragendis 
conventibus occupato, quod multas longum ad iter difficul- 
tates habere videretur, nec conducendo militi pecunia suppe- 
teret, ei negotio, quod maxime liberalis officii celeritatem 
exigere videbatur, adesse non potuit. Caeterum ea legatio, 
quae diu celari non poterat, per speculatores Byzantii nun- 
ciata, usque adeo in Petrum Turcarum studia accendit ut 
Solymanus supplicem ac adjutum purpuratorum precibus, 
clientemque se et denique fidelem servum Ottomanici nominis 
jurejurando profitentem in gratiam receperit. 

„Мес multo post himbrachor, stabuli magister, dignitate 
et virtute bellica illustris, qui Petrum regiis ornatum insignibus 
in Moldaviam reduceret, est delectus, paucisque inde diebus, 
coacto exercitu, ad Danubium ponte jungendum contendit. 
Tunc vero boiares metu perculsi, quum desperatis christia- 
norum auxiliis multitudinem consternatam et magnopere Tur- 
carum arma formidantem conspicerent, summo concepto sce- 
lere, obtruncandi Alexis consilium desumunt. Neque enim 
antiquae rebellionis noxam nisi immani aliquo perfidiae faci- 
nore deleri posse judicabant. Nonnunquam enim accidit ut 
mortalium animus scelere semel occupatus, quum in praesenti 
periculo timor ingruit, facile vel inusitati sceleris infamiam 
contemnat. [Ita insontis ac intempestivi principis conjuratorum 
concursu patratur caedes, accumulataque feritate jacenti caput 
deciditur, ut boiares veluti expiata vetere perfidia atrocem 
adversum se tyranni animum eo cruento munere mitigarent. 
Arrisit Petrus exoptata dona ferentibus, placatique animi 
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CHAPITRE XVIII. 


Second Règne de Pierre Rares, [eommen- 
cant] le 19 février 7049 [1541]. 


Aprés avoir fait trancher la téte à Alexandre, Pierre, 
avec toutes ses forces, se dirigea vers Suceava, sa ca- 


speciem praebuit, quum diligentiam maturati beneficii simu- 
lata oratione laudasset, ut pote qui saevi ultorisque animi 
decretum recondere vellet, donec abiret himbrachor. Ís egregia 
omnium voluntate passim receptus, Petro Zuchaviae regia in 
sede constituto acceptisque muneribus, in Thraciam rediit. 
Nec mora, boiares circiter viginti, detegente odium tyranno, 
alius alia de causa comprehenduntur et securi percutiuntur, 
non iniquo quidem jure vel ob id supplicio damnati quod 
veterem injuriam apud tyranni animum recenti beneficio pen- 
sari posse existimarint.« P. Jovii Opera, 1578, II, 471. — Cf. 
Istvánfi, éd. de 1622, 222. 


Les dates rapportées par Urechi doivent étre exactes. En 
effet, l'ambassadeur de France à Venise, Guillaume Pellicier, 
évêque de Montpellier, écrit au roi François Ier à la date des 
15 et 20 février 1541: »Le sieur Vincenzo m'escript que le 
bogdan (c'est le vayvoda de Moldavia) estoit mort, au lieu 
duquel le grand seigneur avoit remys Petro Bogdan, qu'il en 
avoit dechassé, et, comme m'a dit ceste seigneurie, c'est mo- 
yennant qu'il en payeroit tribut de douze mil escuz par an, 
et avoit ordonné ledit grand seigneur estre acompaigné de 
cinq cens chevaulx, qui debvoyent demeurer là à la garde du 
pays avec luy, lequel debvoit mander son filz à la Porte en 
hostaige.« Le mémé ambassadeur transmet au roi de nou- 
veaux renseignements les 7 et 21 mars suivants: »Le bogdan 
de la Moldavia, esleu du peuple du pays par /lis. puis] la mort 
du dernier decedé, n'avoit esté tué ainsi qu'on avoit donné à 
entendre au grand seigneur, ains au contraire s'estoit faict 
fort et se voulloit maintenir en son estat contre Petro Bogdan 
remyz derniérement audit estat par ledit grand seigneur. 
Lequel Petro avoit passé le Danubio, luy estant venuz à 

- l'encontre vingt mille chevaulx, qui l'avoient receu pour 
seigneur comme il estoit auparavant, Ledit grand seigneur 
22 
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avoit mandé menasser grandement ledit bogdan esleu, mais 
l'on estime que la confiance qu'il a que les roys Ferdinando 
et de Poulongne ne luy fauldront luy faict avoir l'audace 
de ne point obeyr. Le sieur Lasky avoit escrit au grand sei- 
gneur, le pryant de le laisser aller, et, ce faisant, lui pro- 
mectant faire grant chose en satisfaction d'icelluy grand sei- 
gneur, lequel ne luy avoit encores rien respondu.«  Pellicier 
ajoute encore, le 31 mars: »M'escripvant aussi [le sieur Vin- 
cenzo] comme l’arcevesque de Moldavia estoit venu à Petro 
Bogdan, remys par le grand seigneur, pour prendre son ser- 
ment qu'il pardonneroit à tous ceulx qui l'avoient offencé, 
et que lors ilz le recepvroient, l'on estimoit qu'il ne reffu- 
seroit à jurer et faire tel serment que l'on vouldroit, affin 
d'estre receu, mais puis aprés luy mesmes se absouldroit.« 
Charrière, Négociations de la France dans le levant, I (Paris, 
1848, in-4), 467, 469, 470; Higdáu, Arch., I, 1, 157, 158. 
Trois mois plus tard Guillaume Pellicier fait encore 
allusion à Pierre Rares. »Le grand seigneur,« dit-il dans une 
dépéche du 1:2 juillet 1541, »estoit party de Constantinople le 
XX. de juing pour la Hongrye en plus grant triomphe que 
on veist jamais et avec plus grant exercite, outre lequel le 
bogdan luy doibt БаШег LX mille chevaulx et les Tartares 
C mille; en somme on escript qu'il s'en va desliberé de ex- 
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pitale. А son arrivée à Birlad, son boïar fidèle et ho- 
noré, le vornic Hura,") lui offrit un grand banquet et 
[le reçut avec de grands] honneurs. Il passa ensuite par 
Roman et, au milieu de la joie, continua sa route jusqu'à 
Suceava. [Il y entra] le 19 février, le lundi qui suivit 
la Saint-Théodore, dans la seconde semaine du grand 
carême, en compagnie de limbre aga, et remonta sur 
le tróne. 


Aprés s'étre établi à Suceava, sa capitale, Pierre 
surprit l'hetman Mihu, le logothéte Trotusan, Crasnes 
et Cosma ") qui le trahissaient. Après avoir reconnu 
leur trahison, il leur fit trancher la téte. Ces [boiars] 
avaient donné au prince pendant son premier régne 
beaucoup de souci et d'affliction. Au moment oü il dut 


pugner et dechasser le roy Ferdinando, non seullement du 
royaulme de Hongrye, mais de tous ses aultres pays....« Char- 
rière, Négociations, I, 503; Hisdäu, Arch., I, 1, 158. 
Le vornic Hura ou Huru est le personnage dont le faussaire qui 
a fabriqué la chronique de Clänäu a fait un chancelier de Dra- 
80$; mais, tandis que Dragos, qui fut prince de Marmaros et non 
. de Moldavie, mourut vers 1400, Huru n'apparait que 130 ans 
plus tard. Il est cité, comme porcolab de Маш, dans un 
diplôme du 17 mars 1529 (Melchisedec, Chron. Rom., I, 160) 
et, comme vornic, dans des diplómes de 1533 (Wickenhauser, 
78), de 1534 (ibid., 80) et du 22 mars 1535 (Hisdäu, Arch., 
I т 83; Melchisedec, Chron. Hug, 19). Dans trois autres 
documents du 15 mai 1546 (Melchisedec, Chron. Rom., І, 172), 
du 27 mai 1546 (Wickenhauser, 83) et du 2 mars 1548 
(Chron. Rom., 1, 180), il est placé en tête des bolars; son 
nom n'est accompagné d'aucun titre, mais le prénom d'Éphraim 
y est joint. 


* 


> 


**) Sur ces personnages voy. ci-desus p. 329. — L'exécution 
dont parle Urechi montre que le correspondant de Guillaume 
Pellicier à Constantinople ne s'était pas trompé dans ses pré- 
visions. Pierre Rares pardonna solennellement à ceux qui 
l'avaient jadis trahi, puis il profita du premier prétexte pour 
les faire arréter et condamner. 

CN 
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KÁHA 48 привЕџит ПЕтр8 Вбдх AEN црв, &8 фбст 
Акйс A ЧЕТАТК Pómanga8ň, ÂRÂHA npenýc ДЕ BH- 

KAEHÍE, KBM СА8 шй АрхтАТ МАЙ АПбЙ KZ AAERZpÁT 
48 фбст виклёнй, шй AAÁTZ прину®нд8й, K8 гр'КлЕ 
мёнчй #8 м8нчит шй ARS ТАТАТ KÂNETEAE. 


Ян сокотйцй ABMHIARÉACTPZ, KSM ПА®Т ДЕ ASM- 
HEXÉS чЁлора ЧЁ dkR páS. Йчестій, фійнд лей CZA- 
EÁTHNÑ шй л8пй Акр8нтАцй, мёлтх nes kz 48 фхк8т 
A8ñ [lérp8 бода Á AOMNIA дЕНТЁЕЮ. МАЙ Anóñ cTAM- 
пар&нд8шй йнимиле Âcénpa a8ň Стефан Вбдх, NEABANA 
НИЧЕ d RÁNZ, к8 рК МбАРТЕ Vë морит, KSM СА8 
ПОМЕНИТ МАЙ cóc aa домнѓд Aë Стефан BóA2. Dez 
Мр, Aën ФАПТА ap wk pk к8р&нд® време, АЕ тря- 
MÁCE ASMHEZÉS синд Âcénpz, ДЕ АВАрх шй ёй nAÂTz 
K8 сАБїЕ KA ШЙ Стефан 6642. 


Лтрачфстлшй уй, Петрв Вбдх 48 пёс пе Петр 
фечїм рва л8й ВАртик ХАТМАН ШЙ nZpKZME ДЕ С8чвх.*) 


Мтрачесташ Ан, Ais cÁ8 Auri Петре Bä 
AA AOMHIE, 48 TPHMAC ДЕ ш48 ASC пре АбАМНА CÀ 
ВАЁНА Шй npe фій СЕЙ npe Им аш шй пре Стефан, 
шй пре Ффійкасл PS3ÁNAA ДЕЛА ЧЕТАТК ЧичЕЗАВЙ Aën 
Цера ОфнгврЁскх; шй сосйнд ла GSwfgz, маю Re, 
Єшїтбл®8 ПЁтр8 Pos ЖнаЙНТЕ TpÉB МИЛЕ ДЕ AÓK. 
Akond мЯлтх ESKSpÍE pÀ ла ААЗНАРК Ap; KZ Npe 
КАТА ЖАЛЕ ЄрА КАНА CE ДЕСПХрЦИСЕ ДЕЛА HMÉS ДЕ СЕ 


© 


eo 


ASccE AA Цариград, МАЙ М8АТА ESKSpíE ШЙ ВЕСЕЛЕ f 


Ёр\ Ак8м ла Апрҥ8нАр® AWp. Дечій AÁKZ cr АшЕЗАрх 
K8 Tóuiñ AA скАЗн, NŠ o(wTÀ ПЕтр8 Ёбдх AaTOpíA CÀ, 
K8 КАРЕ MAHHAHNTE ПрЕ TOM ArpaAIÀ, ЧЕ KA оўн NZ- 
cTép ЕН грияА ДЕ WHAE CÁAE ЧЁЛЕ ПЕРИТЕ КА CÁAE 


Хфле.  Tpuwfáca8 сблй ла KPÂIOA AEUIÉCK ДЕШЙ MEPR 9 
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s'enfuir du pays, il les tenait enfermés dans la ville de 
Roman, sous le coup d'une accusation de trahison. I 
fut prouvé par la suite qu'ils avaient effectivement trahi. 
Ils furent immédiatement arrétés, condamnés à de cruels 
supplices, puis décapités. 


Voyez comment Dieu punit ceux qui font le mal. 
Comme des lions sauvages, comme des loups altérés de 
sang, ces hommes avaient causé à Pierre beaucoup 
d’affliction pendant son premier gouvernement ; ils avaient 
ensuite assouvi leur cœur sur Étienne, et, bien qu'il ne 
füt coupable d'aucun crime, l'avaient assassiné, comme 
nous l'avons rapporté ci-dessus, en racontant son régne. 
Eh bien! peu de temps aprés leur méfait, Dieu leur 
envoya la peine [qu'ils méritaient]; ils périrent à leur 
tour par le sabre, ainsi qu'Étienne avait péri! 


Le méme jour, Pierre nomma Petrea, fils de Vartic, 
hetman et portier de Suceava.") 


La méme année, aprés s'étre affermi sur son tróne, 
il fit revenir sa femme Hélène, ses fils Élie et Étienne 
et sa fille Rocsanda, qui étaient à Csicsó, en Hongrie. 
Ils arrivèrent à Suceava le 25 mai; le prince alla au- 
devant d'eux jusqu'à une distance de trois milles. Ce 
fut avec une grande joie qu'ils se virent réunis. Plus 
ils avaient été tristes lorsque Pierre avait quitté Csicsó 
pour se rendre à Constantinople, plus ils étaient heureux 
maintenant de se retrouver ensemble. 


Quand ils furent tous rentrés dans la capitale, 
Pierre n'oublia pas ses devoirs, qui consistaient à pren- 
dre soin du troupeau. Comme un berger vigilant, il 
veilla sur les brebis égarées et tácha de les ramener. 
Il envoya des ambassadeurs au roi de Pologne pour 
lui redemander les Moldaves que l'hetman Tarnowski 


*) Pierre Vartovic est cité dans des diplômes du 15 mai 1546 
(Melchisedec, Chron. Rom., 1, 172), du 27 mai 1546 (Wicken- 
hauser, 83) et du 2 mars 1548 (Chron. Rom., l, 180). 
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PÓRIŇ сЁй, ЧЕЙ ASÂCE TApHÓECKH ХАТМАН8А, КАНД BEHÁCE a 
K8 Фаст AA Хотин; ЧЕ NEMÁKZ NÁS ЙЄПрАЕЙТ, KZ 
cÁ8 Лтбрс сомй фАрА ДЕ НИЧЕ W ñcnpágz. 

ПЕтр8 Boa, AÁKa cÂS АШЕХАТ A AOMNHIE, ДЕ NE- 
MÁKZ ХАТА NŠ ГрижїА, ЧЕ нёмай KS ТбАТА КАСА CÀ 
ПЕТрЕЧК À genbur шй A ДЕСМЕРАХЧЮНЕ.*) ; 

ЙчЕсте повёстй чё ckpíS де Петре Вбдж РАреш, 
KZ А8 AACÁT CKÁSHŠSA шй 48 npuEEUñT A Цра Офнг8- 
рЕСКА, ШЙ ДЕ МАТЕ WER "fS ПЕТрЕК Т AkowW, 
шй kém 48 мёрс ла Царигрќд, шй KSM 48 ешит K8 
А A68A Домні A Молдбва, кроникАр8л лешёск ДЕ ÂMRCTE с 
фбарте пре ckSpT ckpíE; nóaTE фй KZ MÁS џїёт AE 
TÓATE. Яр ? A'RTONHCÉUSA MÉA MOAAOBEHÉCK ДЕЛИЮНС ШЙ 
ДЕСКИС ТАТЕ ПРЕ píHA ÂCEMNRSZ; npe КАРЕЛЕ TÉATE, 
AAR АКМ АВАТ cÁMA, akm сокотйт Афй ддв ре, ШЙ 
ПЕ KÁpE Abu ТОКМЙТ КАрЕШЙ AA AÓKSpHAE CÂAE.**) а 


КАНА сА8 gx TÜT HéTp8 Вбдх k8 MauaáT, 
ВОЕВбАА APARASASH, A Anga Мл. 


КалкАнА Обнг8рй ПрТЕТЕШЯГ8А чл АБК vg IIërp8 
Вбдх, AŠnz ЧЁ cÁS АШЕУАТ AA ДОМНЇЕ ÂA AÓHAE; BE- 
HÁTAS Хоким МпхрхтЕск ДЕЛА GSATAN GSAEHMÁH Me 
Ilérp8 Вбдя, кл сх mhora Âcénpa Ofur8puawp, шй cz 


1) B: Eé 


*) D’après M. Higdáu (Arch., Ш, 28), се passage, qui est en 
contradiction flagrante avec се qui suit, aurait été emprunté par 
Urechi à la chronique moldave qu'il cite sans cesse comme 
son original. Le mémoire primitif aurait été rédigé entre le 
mois de février 1541, date du retour de Pierre Rares à Su- 
ceava, et le mois de juin de la même année, époque à laquelle 
eut lieu l'expédition en Transylvanie. 

**) La chronique de Putna ne contient pas le récit de ces faits; 
elle mentionne sommairement le rétablissement de Pierre Rares 
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avait emmenés en esclavage, lorsqu'il était venu en armes 
jusqu'à Hotin, mais ces ambassadeurs échouérent et re- 
vinrent sans avoir rien obtenu. 


Une fois remis en possession du pouvoir, Pierre 
n'eut plus d'autre préoccupation que de passer le temps 
avec sa maison dans les festins et dans les plaisirs.") 


Ce que je raconte ici de Pierre Rares: son abdi- 
cation, sa fuite en Hongrie, les revers dont il y fut 
accablé, son départ pour Constantinople et son retour 
sur le tróne de Moldavie, tous ces faits sont rapportés 
fort sommairement par le chroniqueur polonais, qui 
peut-étre n'avait pas eu des renseignements complets. 
La chronique moldave, au contraire, raconte toutes 
choses en leur ordre, avec détail et clarté. Après avoir 
examiné tous ces événements, jai pensé qu'ils étaient 
vrais, et je les ai fait figurer chacun à leur place, **) 


Pierre se bat avec Majláth, voiévode de 
Transylvanie, en 7049 [1541]. 


Les Hongrois ayant violé les engagements d'amitié 
qui les unissaient à Pierre, aprés qu'il fût rétabli sur le 
tróne, le sultan Soliman envoya au prince un ordre 
impérial pour qu'il les attaquát et s'emparát de Majláth, 


et s'arrête aussitôt aprés. Urecht remarque lui-même (voy, 
ci-dessus p. 5) que les Moldaves n'avaient écrit les annales 
de leur pays que jusqu'au régne de ce prince; cependant il 
n'est pas douteux que notre historien n'ait eu sous les yeux 
une continuation de l'ancienne chronique moldave compre- 
nant les événements du second règne de Pierre Rares. Suivant 
la remarque de M. Higdáu (Arch, Ш, 28), si Urecht traite 
le vornic Huru de »boïar fidèle et honoré«, c'est qu'il copie 
un document contemporain. Nous avons relevé dans la note 
qui précéde un passage emprunté, selon toute vraisemblance 
à la méme source. Urechi parle d'ailleurs expressément de la 
chronique moldave qui lui servait de guide. 
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принухх npe Mannát, EoERÓASA Ярд'л8л8й. Шй 8 три- 
mic ДЖтрауютбр пре ЧювАли БЁю K8 Wacre TSpwkcka, 
шй npe PÁASA В$д® k8 М8нтЁёнїй. ШЯ врнд HéTp8 бода 
са nauwfcka порбнка fnzpzuieñ, 48 п8рчЁс K8 TÉATA 
баст® cà Anpeënz k8 PAASA R6AZ k8 М8нтЕшй шй К 
ЧюкАли Бёю vg Tépuiñ, шй 48 трекёт пре COwTSs AA 
paka. Ший mepréna K8 тбцій Âcénpa A8ñ МанАт, 
BoERÓASA Ap a RASASñ, шй Янкх NÁS Аж8нс ла ФагхрАш, 
ÁKOAW 48 ТАМПИНАТ МАНААТ EOERÓASA KS WacTE офи- 
гврЁскх, шй ДнД pZCEŚK ENTEMRUIE ДЕ ЖЕЕ NÉPUMAE, 
Gutt Ё, nepASTAS раскбюл Ofur8piñ, шй npe Манмт 
M8 прйнс ві8 Петре Вбдх, шй AÁS ExrÁT À ЕЖЕ, 
шй AÁS тримйс ла Ânzpzuie; шй АшА ПЁтр8 бода 
прАд®нд шй âpgáną Á Пра Обнг8р®скя, cÁS Жтбре 
фнапбй фхрх ДЕ НИЧЕ W сминтфлх.*) 


*) En 1539, tandis que Jean Zápolya célébrait son mariage avec 
Isabelle de Pologne, les deux voiévodes de Transylvanie 
Étienne Majláth et Émeric Balassa, se révoltèrent contre lui. 


Le roi voulut faire rentrer les rebelles dans l'obéissance; 
il vint lui-même en Transylvanie, l’année suivante, et reçut la 
soumission de Balassa, à qui il accorda son pardon. Majláth 
se réfugia derrière les murs de Fägäras et refusa de compa- 
raître devant son souverain. La mort de Zápolya, survenue le 
22 juillet 1540, sembla devoir lui rendre toute liberté d'action; 
aussi, dés le commencement de l'année 1541, proposa-t-il aux 
états de Transylvanie de reconnaitre la suzeraineté du roi Fer- 
dinand d'Autriche (voy. Fessler, éd. Klein, III, 508). 


Le sultan Soliman, qui soutenait la cause de Zápolya 
et celle du jeune fils destiné à lui succéder, voulut punir 
Majláth de sa défection. Telle fut la cause de la campagne 
entreprise par Pierre Rares. Tandis que Mohammed Paša 
marchait au secours de Bude assiégée par les troupes de Fer- 
dinand, le prince de Moldavie et le sandžakbeg de Nicopolis, 
Ahmed, recurent l'ordre d'envahir la Transylvanie. 

Majláth était sur ses gardes. Dés le 15 mai il avait 
levé des troupes (voy. le passage des Annales du pays des 
Széklers cité par Sinkai, II, 180), puis il s'était enfermé dans 


a 
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voiévode de Transylvanie. Il fit marcher à son secours 
Cubali Bey, avec une armée turque, et le prince Radu 
avec les Valaques. Pierre, voulant exécuter l’ordre im- 
périal, se mit en marche avec toute son armée, assisté 
de Radu et des Valaques, ainsi que de Cubali Bey et 
des Turcs; il pénétra par Oituz en Transylvanie. Ils se 
dirigérent tous ensemble sur Majláth, et n'étaient pas 
encore arrivés à Fägäras quand ils rencontrérent le voié- 
vode avec une armée hongroise. On se battit vaillamment 
des deux côtés, le 20 juin. Les Hongrois furent défaits ; 
Majláth fut fait prisonnier par Pierre, qui lui fit mettre 
des menottes et l'envoya au sultan. Le prince de Mol- 
davie pilla et ravagea la Hongrie et rentra [dans ses 
états] sans être aucunement inquiété. *) | 


E ägäras, dont les fortifications avaient été augmentées. Les 
. Turcs et les Moldaves eurent recours à la ruse pour s'em- 
parer de cette place. Voici en quels termes Istvánfi (éd. de 
1622, 243) raconte la chüte de Majláth: »Itaque ad dolos 
et fraudes conversi, petere ab eo [Mailato] ceperunt ut 
componendae pacis causa ad se in castra veniret: Sulyma- 
num esse in itinere ut Budam a Germanis oppugnatam ob- 
sidione liberet; proinde praestare pacem ab eo impetrare 
quam arma ejus experiri; se daturos operam ut ea compo- 
natur si ipse ad castra veniat et mutuos cum ipsis sermo- 
nes de condicionibus conferat. Ad ea Mailatus se pacem cer- 
tam firmamque dubio bello anteferre, ideoque, si filius Acho- 
matis adolescens idonei obsidis loco ad se mittatur, colloquium 
minime detrectare respondit. Verum Achomates de filio dando 
se excusavit, capitale id facinus nefariumque fore, quod eum 
jam antea servitio Sulymani addixisset, sed missurum duos in- 
signes limitum Bidinae et Selistriae praefectos, quibus utris- 
que vexillum Sulymanus de manu tradidisset. Mailatus, fraudis 
ignarus nec quicquam mali suspicatus, duos Turcas stabula- 
rios, vilissima capita, aureis talaribus togis indutos incurvisque 
ensibus auro exornatis cinctos, doli tamen, ut dicebant, ne- 
scios, ab Achomate accipit, veros eos et praecipuae dignitatis 
praefectos existimans, ac infelici sua sorte in castra proficiscens, 
incertae. barbarorum fidei se committit. Cumque ad Moldavi 
tabernaculum divertisset, magno impetu Turcae simul et Va- 
lachi in eum irruperunt, captoque vincula extemplo injecerunt 
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Ašnz ч®8 принс ПЕтр8 Вбдх npe MAHAÂT, BOE- a 
ВАЗА ДЕ ph, шй Vë тримис À Wekye ла С8АтАи 
СЛЕНМАН, AA ÂA AÔHAE Ан, À Zu cEnTÉMEPIE Bi, fp 
А8 BENÁT Хокйм ДЕЛА .AnzpÁTSA Т8рчЁск AA IIéTp8 
BóAz, ск мрг сх прАДЕ Á Пра Ojurspfekz, nénrps 
MÉATE НЕДГХАЗИНЦЕ ШЙ ÂMECTEKATSPA ЧЁ ce АцицА; 
шй плинїнд порбнка Апхрхщей, Agk шй Ilérps бда 
МАРЕ CKÁpEZ npe Обнг8рй пЁнтр8 MSATE НЕВбЙ ЧЕЙ 
DAKSCE Zu ДЕ канд ЄрА Are À wETÁT'R ЧичЕблей 
AE н8шй pÀ вблник KS HEMÁKZ, МАЙ Апбй шй npir- 
TEUIBFSA MÉA АЕК фпреќнх Мл KAAKÁCA. РАДИКАТВСАВ 
K8 тбата nSTÁp'k cà, шй 48 ДтрАт A Ikpa Өўнгё- 
рЁска ARS пралат шй 48 Арс nénaa ЧетАТ® ДЕ БАлТА. 
flkonv 48 uerge urkce gún; ШЙ wärs nÁr8E2 фх- 
канд Hépiñ ОГнг8рЁши сА8 Жтбре пела Бистрица, фара 
ДЕ НИЧЕ W CMHANTRAZ, ШЙ ТрЕКАНД MÉNTENE 48 шит а 
прён К&мп8А-Л8нг, шй сА8 погорйт ла Bue, шй к8 
МАРЕ AÁBAR CÁS ASC AA CKÁSHSA cÉS, лд @8ч вх.” 
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1) В: ай eg pren Cámpul-lungü, gi зай dust la scaunul 
зей, la Sucéva. 


resque ejus omnes et vincula [fortasse arma?] diripuerunt, 
equitesque qui eum comitati erant armis equisque spoliarunt, 
trucidatis compluribus qui resistere ausi essent. Nonnulli ad 
ipsius jam capti preces et obtestationes dimissi quidem sunt, 
sed tanta barbarorum immanitate et avaritia ut, vestibus ad 
nuda usque corpora spoliati, nec quo occultas membrorum 
partes obtegerent habere possent. Inter quos Bernardus Ta- 
hius, Paulus Teriacus et Jobus Cavasius fuere. Sic Mailatus, 
sortem suam infelicem lugens et sero nimiae crudelitatis suae 
paenitens, Byzantium perducitur eodemque cum Valentino 
carcere includitur, in quo post diuturnam infortunii calami- 
tatem et miseriam ambo extincti, documentum Turcicae per- 
fidiae posteris praebuere.« 

D’après Verancsics (Magyar történelmi Emlékek, ЇЇ. osz- 
tály: Irók, Ш, 72) les choses se seraient passées un peu 
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L'année qui suivit celle ou Pierre s'était emparé 
du voïévode de Transylvanie Majláth et l’avait envoyé au 
sultan les menottes aux mains, le 12 septembre 7050 
[1541], il reçut un nouvel ordre de l’empereur des Turcs, 
lui enjoignant d'aller piller la Hongrie, en raison des 
soulévements et des désordres qui s'y étaient produits. 
Lorsque l'ordre impérial parvint à Pierre, il avait lui- 
méme une grande haine contre les Hongrois, à cause 
de toutes les vexations qu'ils lui avaient fait subir, alors 
qu'il était enfermé dans la ville de Csicsó, oü ils ne 
lui avaient laissé aucune liberté, et parce qu'ils avaient 
violé les engagements d'amitié qui les unissaient à la 
Moldavie. Il se mit en campagne avec toutes ses forces, 
pénétra en Hongrie, pilla et brûla le pays jusqu'à Cetatea 
de Baltá. Il resta six jours dans cette place, causa de 
grands dommages à la Hongrie, et s'en retourna par 
Bistrita, sans être aucunement inquiété. Il traversa les 
montagnes, d'où il sortit à Cimpul-Lung, descendit à 
Baie et rentra, couvert de gloire, à Suceava, sa capitale. 


autrement. Après avoir recu les otages turcs, Majláth aurait 
quitté Fägäras, le 19 juillet, pour venir au camp des Turcs 
et des Moldaves. Il y aurait été amicalement recu, puis une 
discussion survenue pendant le repas aurait fourni un pré- 
texte à ses ennemis pour le faire arréter. 

Quoi qu'il en soit, dès le 22 juillet, les états de Tran- 
sylvanie, incapables de résister, étaient forcés de reconnaitre 
la reine Isabelle et son fils, le jeune Jean Sigismond (cf. Ka- 
tona, Hist. crit., XXI, 97; Fessler, éd. Klein, Ш, 514). 

H semble que Pierre Rareg ait essayer de s'assurer en 
Transylvanie quelques avantages personnels. Un des actes 
mentionnés par M. Hisdäu (Col. lui Traian, V, 1874, 129) 
porte: »Accepimus oppidum Wasarhel in tutellam nostram.« 
Les paroles d'Urechi prouvent que le prince de Moldavie 
voulait ressaisir son ancienne possession de Cetatea de Baltà 
(Küküllóvár, Kockelburg), que Zápolya lui avait enlevée aprés 
les événements de 1538. Cf. Verancsics, loc. cit., II, 115. 
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КроннкАр8л лешёск ДЕ âwkera npáaz {hg фак8т а 
ПЕтр8 fióya МАЙ ПЕ ofpwa, нЕМИКХ HŠ ckpíE; КА néa- 
ТЕ CA ХЕ KSM, Ales А8 мёрс ПЕтр8 Вбдл A Пра 
Ojnur8pfcka шй ниче ON рЕСЕбЮ НЕЛЕЯНА KB НИМЕ, 
NÉNTPS KA NÁB dócT K8 чиней СТА AnpoTúR2Z, ЧЕ 48 
пр®дАт шй cÁS Jj'Tópc Жнапбй k8 пАчЕ, nénTp8 АчЁ'К > 
NÁS ЛеЕМНАТ KpOHHKÁpŠA AEWÉCK. Я рх ЛЕТОПИСЕЦ А 
МОЛДОВЕНЁСК ÂPÁTA АДЕЕХРАТ KZ 48 мёрс ПЕтр8 Бола 
AA Офнг8рй, kým ckpie wä cóc, ARS прадАт шй 48 
Apc, шй K8 NÁMENE офн раскбю NÁS âgér. Aur wù 
Hñ НАМ TpEKŠT нче AMRCTA фарх помЕНИрЕ.*) e 


*) Bielski (Zbior dzieiopisów polskich, I, 527) constate simple- 
ment que Pierre Rares défit Alexandre et reprit possession du 
pouvoir. 

La chronique moldave à laquelle Urechi fait allusion 
n'est pas la chronique de Putna; ce doit étre la continuation 
de cette chronique dont il est parlé ci-dessus, p. 343. 

Urechi ne dit rien des derniéres années de Pierre Rares, 
mais divers documents nous permettent de suppléer à son 
silence. 

Au commencement de l'année 1542, la diéte de Spire 
décida l'envoi en Hongrie d'une armée assez forte pour 
battre les Turcs et leur enlever tous les pays dont ils s'étaient 
emparés. L'électeur Joachim de Brandebourg, qui reçut le 
commandement en chef de cette armée, voulut avoir l'appui 
non seulement des souverains occidentaux, mais encore du 
prince de Moldavie. Il entra en négociations avec Pierre Rares, 
qui, le 1° mars, prit envers lui l'engagement solennel de parti- 
ciper à la lutte contre les Turcs. Nous possédons le texte de 
ce document, dont nous ne pouvons manquer de reproduire 
quelques passages:« Nos Petrus, Dei gratia hospodaris Mol- 
daffskoye, fatemur et recognoscimus per praesentes nostras 
litteras, pro nobis et haeredibus nostris caeterisque quibus- 
cumque, quod nos cum illustrissimo principe et domino, do- 
mino Joachimo, marchione Brandenburgensi, ... secreta quae- 
dam negotia et pacta fecimus et concordavimus ita et tali modo: 
Quia Turcarum tyrannus, imperator Solymannus, hostili manu 
et maximo exercitu praeteritis annis dominia nostra invasit 
et nos vinctos usque in Constantinopolim secum duxit et 
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Le chroniqueur polonais ne parle pas de cette nou- 
velle expédition que fit Pierre en se livrant au pillage. 
Comme le prince avait envahi la Hongrie sans être en 
guerre avec personne, qu'il n'avait pas rencontré d'ad- 
versaires mais avait ravagé le pays et s'était ensuite 
tranquillement retiré, il est possible que pour ce motif 
le chroniqueur polonais n'en ait point parlé. Quant à la 
chronique moldave, elle rapporte effectivement que Pierre 
pénétra en Hongrie, et qu'il y, sema la dévastation et 
l'incendie, sans avoir de guerre avec personne; voilà 
pourquoi nous n'avons pu passer ces événements sous 
silence.") 


—— . —À —À — 


- 


carceribus mancipavit nonnullisque bonis, castris et posses- 
sionibus nos privavit et spoliavit, et, quod. magis dolemus, 
nos et subditos nostros sectae suae Mahometicae subjecit, 
quod non sine animi dolore referimus et conscientiam no- 
stram plurimum inde laesam agnoscimus; et jam praefatus 
illustrissimus princeps Joachimus, elector, a caesarea Rho- 
manorum atque regia majestatibus et reliquis statibus totius 
imperii Rhomani supremus capitaneus et belli dux depu- 
tatus et nominatus sit, qui et maximo christianorum exercitu 
et apparatu bellico, cum peditum tum equitum, ad recu- 
perandum Hungariae regnum atque hosti Turcarum tyranno 
resistendum, profectus et in itinere sit, quod Deus opti- 
mus maximus secundet; et ut nos nostrique haeredes ex 
ista servitute Turcarum liberari atque contra christianum 
sanguinem auxilio esse non compellamur et ad arces no- 
stras atque possessiones restitui atque in fide catholica con- 
servari, засгодие Rhomano imperio annecti, uniri et incor- 
porari in perpetuum possemus; nos, pro nobis et haere- 
dibus nostris, bona fide et sub juramento nostro atque con- 
scientia nostra subque spe salutis nostrae pollicemur et obli- 
gamus nos quod, durante bello isto contra Turcam, nos 
fideles et bonos aliquos exploratores ad certa loca et omni 
tempore constituemus atque procurabimus, qui egressum 
Turcae ex Constantinopoli, apparatum ejus bellicum et ordi- 
nem, aciem et vires ejus omnes explorabunt, et quidquid 
in hac re scrutari poterimus id omni tempore ad manus 
proprias praefati illustrissimi principis marchionis, tanquam 
supremi capitanei, transscribemus et transmittemus, quo tandem 
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illustrissima sua gratia hostis vires et acies totiusque belli 
ordinem scire et intelligere poterit... »Pierre ne s'engageait 
à prendre une part directe à la guerre que si les circonstances 
étaient favorables, mais il était entendu que l'électeur lui 
paierait dans un délai déterminé »unam notabilem aureorum 
hungaricalium summam in auro justi et boni ponderis, vel 
in grossis talensibus.« Joachim promettait en outre de s'inter- 
poser auprés de l'empereur pour que la Moldavie füt annexée 
à l'empire, et de payer séparément une fourniture de 30.000 
bœufs que le prince enverrait à l'armée imperiale par la 
Pologne (Papiu Пагіапи, Tesauru, Ш, 13; Codrescu, V, 287; 
Hisdau, Arch., I, т, тоо; Mitilineu, 55). 

Bien que l'électeur eüt promis à Pierre une forte somme 
d'argent, ce fut lui qui lui emprunta des fonds. Par un acte 
daté de Vienne le 24 juin 1542, Joachim déclare avoir reçu 
du prince de Moldavie un prét de 100.000 ducats de Hongrie 
plus une fourniture de bœufs également évaluée 100.000 du- 
cats. Il se reconnaît débiteur de ces deux sommes et des intérêts, 
tant en son nom qu'au nom de ses successeurs, et autorise 
Pierre et ses ayants-droit à se saisir, en cas de non paiement 
de tous les biens à lui appartenant. La teneur de cet enga- 
gement devait amener par la suite une série de réclamations 
de la part des princes de Moldavie contre les électeurs de 
Brandebourg. 

Cinq jours plus tard, le 29 juin, Joachim promet encore 
de payer à Pierre 3oo.ooo ducats de Hongrie dans un délai 
de trois mois aprés l'exécution de certaines conditions fixées 
dans un traité secret; enfin, le 6 juillet, l'électeur, résumant 
les obligations contractées par lui envers le prince, s'engage à 
lui payer à Léopol (Reusches Lemberg), dans le délai d'un 
an et un jour, une somme de 500.000 ducats de Hongrie, 
à la condition toutefois que Pierre aura rempli ses engage- 
ments. ЇЇ se réserve seulement le droit de payer les bœufs 
avec des draps, au lieu de les payer en numéraire (Papiu 
Пагіапи, etc., loc. cit.).: 

L'expédition allemande commandée par Joachim échoua 
misérablement devant Pest. Cet insuccés porta un coup fu- 
neste à la puissance du roi Ferdinand, qui aprés avoir obtenu 
de l'empire des secours aussi considérables, s'était montré in- 
capable d'en tirer parti. Pierre Rares profita de l'agitation qui 
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A son retour de Hongrie, Pierre, pour remercier 


[le ciel] de ses victoires, acheva le monastère de Po- 


se manifesta par toute la Hongrie pour faire une nouvelle 
campagne en Transylvanie. 

M. Hisdäu a donné, dans la Columma lui Traian (У, 
1874, 129), une notice succincte de divers documents qui se 
rapportent à cette campagne. Dans les derniers mois de l'année 
1542, la municipalité de Braşov informe celle de Hermannstadt 
[Sibin] des préparatifs faits par Pierre Rares pour envahir la Hon- 
grie (»Budam versus se ascensurum asserens«). Quelques jours 
aprés, Ladislas Mikola informe les autorités de la méme ville 
de Hermannstadt que le prince a quitté Suceava avec six 
bombardes et une puissante armée »jurasseque nunquam Hun- 
garis tanquam manifestissimis proditoribus et perfidis bene- 
ficum fore, sed domino suo clementissimo Caesari Turcarum 
et Turcis, qui non pagani sed christiani essent.« 

Il nous paraît probable que Pierre, voyant la fâcheuse 
issue de la campagne entreprise contre les Turcs à l'insti- 
gation du roi Ferdinand, craignit de se voir compromis 
à Constantinople et voulut faire parade de son zéle pour la 
cause du sultan. Il conservait d'ailleurs des relations amicales 
avec l'Autriche et surtout avec la Pologne. Lors du mariage 
d'Élisabeth d'Autriche, fille de Ferdinand Ier. avec Sigismond- 
Auguste (1543), un ambassadeur moldave fut chargé de lui 
remettre des présents (Fontes rerum austriacarum; Scriptores, 
1, 360). 

En 1545, Pierre confia à Cosma Septelici Ghenga et 
à Nicolas Burla une mission en Pologne et en Lithuanie. 
Les deux envoyés étaient à Wilno au mois d'aoüt de cette 
année et l'on peut juger du caractére de leur mission par la 
réponse que leur fit Sigismond-Auguste, fils de Sigismond 
et grand-prince de Lithuanie. Celui-ci les assura de son amitié 
pour Pierre et déclara qu'il comprenait toutes les difficultés de 
la situation qui lui était faite par les Turcs. Il ajouta qu'il auto- 
risait le passage par la Lithuanie des agents moldaves qui se 
rendraient en Moscovie, qu'il réglerait un procés pendant 
entre le prince et des commerçants lithuaniens et qu'il lui 
livrerait les malfaiteurs réfugiés dans ses états, mais 1l protesta 
contre les vexations faites aux marchands qui traversaient la 
Moldavie pour se rendre en Pologne. Conformément à ces 
engagements, Sigismond-Auguste délivra, le 15 août 1545, 
un sauf-conduit à Septelici Ghenga et à Burla, 
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Peu de temps après, un autre agent moldave, le secré- 
taire Abraham Banilowski, vint en Lithuanie pour demander 
lextradition des réfugiés. II désigna nommément: Gliga 
(Grégoire), fils d'Arbure (il devait étre frére de Théodore et de 
Nicétas cités p. 269, cependant il ne figure pas dans le tableau 
généalogique dressé par M. Wickenhauser, Il, 213, d'après les 
documents du monastére de Solca), et Jean Crasnes, qui s'étaient 
enfuis avec deux religieuses, Vascan, neveu de Serpe (voy. pp. 
269, 274) et son complice Théodore, Täut, fils de Petragcu, et 
son complice Vascan, enfin un homme du peuple appelé Vlad. 
Le grand-prince autorisa Banilowski à se saisir de ces réfu- 
giés partout ой il les trouverait (Hígdáu, Arch., 1, 1, 33-35). 

Il est probable qu'en réalité Sigismond-Auguste ne fa- 
cilita pas la tâche de l’agent chargé par Pierre Rares de 
s'emparer des transfuges; il en résulta un refroidissement 
entre la Moldavie et la Pologne, qui était alors suzeraine de 
la Lithuanie. Pierre ne s'inquiéta pas des réclamations qui 
lui avaient été faites au sujet des marchands. Le 16 janvier 
1546 le roi Sigismond lui adressa une lettre de remonstrances, 
lettre dont un manuscrit de la bibliothèque Osoliñski nous 
a conservé le texte (Engel, II, 187; Sinkai, II, 184). Le 
prince, loin d'écouter les plaintes de Sigismond, prétendit 
que ses ambassadeurs avaient été maltraités en Pologne et, 
par maniére de représailles, retint prisonnier l'envoyé royal 
Jacques Wilamonski. | 

*) Le monastére de Pobrata existait depuis un siécle. Voy. ci- 
dessus, pp. 62, 84, 283. | 

**) Le monastère de Rígca est situé sur la rivière de méme nom, 
dans le district de Suceava, arrondissement de Moldova. Urechi 
dit un peu plus loin (ch. XXII) que le fondateur de ce rgo- 
nastére fut l'évéque Macaire, qui mourut en 1558. Les deux 
passages peuvent aisément se concilier en ce sens que Ma- 
caire fit exécuter les travaux dont les frais étaient supportés 
par le prince. Cf. Melchisedec, Chron. Rom. I, 193. 
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brota*) qu'il avait construit, et le consacra. Il entreprit en 
outre la construction du monastère de Risca *), termina 
celui de Dobrovăț **) et fit travailler à celui de Chipriana.f) 
On voit encore beaucoup d'autres saintes choses faites 
par lui, par exemple à la métropole de Roman H), à celle 


+?) 


t) 


Dobroväf est situé prés du village de méme nom, dans le 
district de Vasluiü. — Ce monastère existait déjà sous Étienne- 
le-Grand, qui lui fit don d'une mise au tombeau, exécutée en 
broderie, actuellement conservée au musée de Bucarest. 


Le monastère de Chipriana ou Chiprieni (le texte de Ioanid 
porte Căpriana) est situé à la source de l’Isnovät, petit affluent 
du Bic, à environ 3o kil. au nord-ouest de Chigináu, en Bes- 
sarabie. 

Au mois d'octobre 1544, Pierre fit don à Chipriana, tant 
en son nom qu'au nom de sa femme, Héléne, et de ses fils, 
Élie, Étienne et Constantin, d'un évangeliaire recouvert d'une 
riche reliure. Voy. Записки Одессе, Общества исторіи и древ- 
HocTeH, 1, 288-292. (Note de М. G. G. Tocilescu.) 


11) Une inscription qui existe encore dans la cathédrale de Roman 


nous apprend que Pierre Rares commença la construction de 
cet édifice en l’année 7050 [1542]. Les travaux durèrent huit 
ans et ne furent achevés qu’en 1550. La dédicace fut faite 
par Élie, fils de Pierre, dont lé nom fut effacé de l'inscrip- 
tion quand il eut adopté l'islamisme. 


La cathédrale de Roman, placée sous le vocable de la 
Vierge, est un édifice de style byzantin, avec quelques orne- 
ments de style gothique aux fenétres et aux portes. A l'exemple 
de Sainte-Sophie de Constantinople, elle est divisée en cinq 
parties: latrium ou portique, lexonarther, le narthex, le 
temple et lautel. Outre la cloison ou catapetasma, qui sépare 
le temple de l'autel, il y avait deux autres cloisons inté- 
rieures, l'une entre le narthex et le temple, l'autre entre l'exo- 
narthex et l’atrium. Ces deux dernières cloisons furent détruites 
dans les travaux de réparation faits par l’évêque Gerasim en 
1805. Voy. Melchisedec, Chron. Rom., I, 183-187. On trouve 
dans cet ouvrage, p. 186, une vue du monument. 

Non content de doter Roman d’une cathédrale, Pierre 
Rares augmenta les revenus de l'évêché. Par deux diplômes 
datés du 15 mai 1546, il lui donna la moitié du village de 
Tàpestí sur le Birlad et diverses autres propriétés moins im- 
portantes Voy. Melchisedec, Chron. Rom., l, 166-178. 
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шй ла wzwzcTüphk Бистришй*), шй кисёрнчй AE mËTpz о 
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Шй ké АдЕЕАрАт pÀ фЕЧМр л8й Стефан Вбдх 
ЧЕАЗЙ EÉN, KZ Äreg TÔT СЕМАНА TZTÁNECES; KZ AA 
РЕСЕбАЇЕ ñ mepyk K8 норбк, Ka TT 48 Йскжндит, 
шй М8АТЕ- А8Кр8рй EŠNE ШЙ АЗМНЕХЕЕШИ АПЗКАСЕ ДЕ › 
фачћ. [рл шй mowia ka оён nzpámTE № сокотїА. 
ҺВДЕКАТА Kë ДНрЕПТАТЕ W фач®. Mpz AA СТАТ €pÀ 
dn kSEióC, ШЙ AA TÉATE AŠKpSpHAE ÑAp2XHÉU, шй AA 
кЗЕЖнНТ rÁTA АдАрЕ pzcnénc, AÉA kSuoyrk тбцй кїй 
Харник сх Ąomn'kekz upa. г 

À Хнвл Zär Ха мАю, п8рчЁсд8 ЙлїАш 6645 фь- 
MiWp8A л8й Uëreg Baz ла Царигодд. 


ДЕ мфлртК л8й ПЕТр8 Нбдх РАреш. 


llérp8 Boa фїйнд RATPÉN AE XHAE, ШЙ KZXÁHA 
A Ебала rpk, А8 платит AATopíA СА wk8 ф$ст AaTWpP 4 
ASMii, шй cÁ8 САВЖршИТ AA Aug BE, CENTÉMEPIE Á 
À, ВИНЕРЙ ла МКУХ-НбАПТЕ, ШЙ KS ЧИНСТЕ Më ÁArponáT ` 
М wawzcrüpk IlógpaTa, ЧЁ СТЕ 3HAH'TA ДЕ AAÁHNCSA, 
K8 М8АТХ ЖАЛЕ ШЙ ПААНЦЕРЕ ДЕСПрЕ Тбцй, KA AŠn2 
оўн NZPÁNTE Aug, КАРЕЛЕ MÁS dócT МАЙ móc ДЕ КАТ 


:*) Voy. relativement au monastère de Bistrița un diplôme de 
1540 ou 1541 ар. Higdáu (Arch, I, п, 26) et un diplôme 
de 1546 ap. Codrescu (IV, 421). 
**) M. Frunzescu (Рісјіопатй, 19, 231) parle des églises bâties 
par Pierre Rares à Hirláu et à Baie, mais il ne dit pas s’il en 
réste aujourd'hui quelques vestiges. 
Parmi les libéralités que d'autres monastéres reçurent de 
Pierre Rares, nous citerons des donations faites à Moldovița 
en date du 29 avril 1529, du 11 avril 1533, de 1534, du 6 
août 1543, du 17 septembre 1545, des 25 et 27 mai 1546 
(Wickenhauser, I, 77-84); à Sint Ilie, en date du 21 avril 1540 
(Pumnul, Privire ræpede preste trei sute treisprædece dén 
proprielæfile аза numite Mots minæstiresci, etc. ; Cernæufi» 


Wée 
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de Suceava et au monastère de Bistrita*). [Il bâtit] des 
églises en pierre à Hirláu et à Baie") et fit exécuter une 
foule d'autres [travaux]"**). 


Il était vraiment le fils d'Étienne-le-Bon, car en tout 
i| ressemblait à son père. Il était heureux à la guerre, 
remportait toujours la victoire et entreprenait alors des 
œuvres pieuses et inspirées par l'amour de Dieu. Il 
veillait comme un père sur le peuple et sur le pays. 
I] était juste dans ses jugements; c'était un homme 
pieux dans ses actes, mais intrépide en toutes choses. 
П avait la répartie prompte, et chacun reconnaissait 
qu'il était capable de bien gouverner le pays. 


Le 15 mai 7052 [1544], Élie, fils de Pierre, partit 
pour Constantinople. 


Mort de Pierre Rares. 


Pierre, qui était vieux, tomba gravement malade et 
paya sa dette à la terre. Il mourut en 7055 [1546], le 


` 


vendredi 4 septembre, à minuit. Il fut enterré avec 
pompe au monastère de Pobrata, qu'il avait construit. 
Tous [les habitants] le regrettèrent et le pleurèrent comme 
leur père. Il n’était pas resté au-dessous de ses prédé- 
cesseurs qui avaient élargi les frontières du pays, car 


1865, in-8, 137); à Tázláu, en date du 3 mars 1530 (Hisdäu, 
Arch., I, 1, 132); à Putna, en date de la même année (Со- 
gülniceanu, Ans, П, 318); à Hirgova, en date du 4 mars 
1532 (Archives de Bucarest, métropole de Moldavie, schit 
Hiírgova); à Hilandar, en date de 1533 (Гласник српског уче- 
Hor друштва, XXV, 284); à Bisericani, en date du 9 mars 
1535 (Archives de Bucarest, mon. Bisericani, paquet n° 12); 
à Xenophos, en date de 1535 (Langlois, le Mont Athos; Paris, 
1867, in-fol., 78); à Voroneț, en date du 4 novembre 1540 
(Pumnul, loc. сй.); enfin à Niamg en date du Зо mars 1546 
(Archives de Bucarest, mon. Niamf, paquet n? 3), du 2 juin 
1546 (ibid., paquets по 7 et 22) et du 9 juin 1546 (ibid. 
paquet n°. 2). 
23* 


356  Rounía avi Hate Вбдъ, фехїерва лий Петре Róxz Pipem. 


Kai RS AzuñT yoTÁpSA цЁрїй; KA npe GAKSH ДЕ à 


МАТЕ Gef 8 Арс шй (A8 прждАТ, шй ASÁHASAE ЧЕ- 
ТАЦИЛЕ ШЙ МрАшЕЛЕ сбпт петр cà Gg céngc. [lih 
АТАТА rpóaya А8 ДАТ, КАТ AA RPRME ДЕ NPHMÉAÏE 
ЧЁ épà шй npugÁr AA д®ншїй, шйшй NEPASCE домніл, 


шй AŠnZ ЧЁ cÁS age ла Tépuñ мАСАнА8ШИ ДбАМНА шй ъ 


к8кбній A ЧичЁЗ, k8 тбатх Apgkek, АтбнчЕ ӨнгӨрїй, 
HEKSM СХ СЕ RÁJE САЙ ЖАКВАСКА, ЧЕ KZ №8 NZZÁT, 
Шй 8 COKOTHT ПАНАЛА BENAPR ASH AA AÔHAE HA 
aa Домнід uépiñ Молдбвій. ЯшйиждЕрЕ wà vg Л'®шїй 
ДЕ Më Wpñ cÁS gxTST, шй Покётїа wRS фбст ASÁT 
сбит uunkpk A8ñ. Dez мАй дпбй ASnz MŚATZ тр8д% 
Á cà, КРЕШН®ШЕ, À MÂNCTE wà A ukpa cà dë сАВЖр- 
шит, asma wkS плинйт AOMHIEM САЛЕ ЧЁЙ ДЕНТАЮ 
шй ЧЕЙ ДЕ А ASA Ли ДЕ Áni. 


варсан 


КЯП AL 


Доммід ^8й ИмАш fióyz, driving asit Петрв 
бӧдА, КАРЕЛЕ МАЙ ânóň cá8 Т8рчит N€, 
GENTÉMBPIE č. 


Л трачёсташ Ан, дёп мбарт® л8й Ilérps Réaz 
РАреш, ТбАТА ukpa 48 рхднкАт дбмн npe ИмАш Вбдх, 
фечїМрвл чёл МАЙ МАРЕ Aën ПЕтр8 бд, Жтр8 Ù 


*) Pierre Rares avait été marié deux fois. Il avait épousé еп 
premières noces Marie, morte le 28 juin 1529 (voy. ci-dessus, 
p. 283) et, en secondes noces, Hélène, fille de Jean Héraclide. 
L'origine de cette dernière princesse est établie par la généa- 
logie de la famille Héraclide donnée par Sommer dans sa 
Vita Jacobi Despotae Moldavorum reguli (Witebergae, 1587, 
in-4, 61-65) et reproduite par M. Hisdšu dans son Archiva 
(Lj.1, 99). Urecht dit plus haut (p. 317) qu'Héléne se trouvait 
avec son mari à Csicsó. 


o 
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plusieurs fois il avait porté chez les Széklers le pillage 
et l'incendie; il s'était emparé de leurs villes et de 
leurs châteaux, et les avait soumis à son empire. Il leur 
avait inspiré une telle crainte que, au moment même 
de ses revers, lorsqu'il vint chez eux en fugitif, aprés 
avoir perdu son tróne et lorsqu'il partit chez les Turcs, 
non seulement les Hongrois ne songérent pas à enlever ` 
sa femme, ses enfants et tous ses trésors, qu'il avait laissés 
à Csicsó mais les gardérent et veillérent sur eux, jusqu'à 
ce qu'il füt pour la seconde fois en possession de la 
principauté de Moldavie. Il se battit de méme nombre 
de fois avec les Polonais et leur enleva la Pocutie qu'il 
réunit à ses domaines. Enfin, aprés avoir supporté bien 
des fatigues, il s'éteignit chrétiennement, dans sa gloire 
et dans son pays. Il avait gouverné 38 ans huit ans, tant 
dans son premier régne que dans le second. 





CHAPITRE XIX. 


Régne d'Élie, fils de Pierre, qui plus tard 
se fit Turc, [commençant le] 5 septembre 
1055 (1540). 


La méme année, le samedi 5 septembre, la milice 
tout entiére proclama prince, aprés la mort de Pierre 
Rares, Élie, son fils ainé") А en juger par son air et 


De ces deux mariages Pierre Rareg eut quatre fils et 
deux filles légitimes, savoir: 

1° Bogdan, cité dans des diplômes du 4 mars 1528 
(Melchisedec, Chron. Hom., I, 159), du 22 mars 1528 (Papiu 
Пагіапи, Тез, Ш, 47), du 3 mars 1530 (Hisdäu, Arch., 
I, 1, 132), du 13 mars 1533 (Гласник, XXV, 284), du 11 avril 
1533 (Wickenhauser, 78) et de 1534 (ibid., 79); 

2° Élie, cité dans des diplômes du 22 mars 1535 (Mel- 
chisedec, Chron. Hug., 18), du 14 mai 1546 (Melchisedec, Chron. 
Hug. 21), du 15 mai 1546 (Melchisedec, Chron. Rom., I, 170), du 


358 Домнід au Haiku Béi, фєүї®рнл wu Петри Hóxw Piper. 


CÁMEZTZ cEnTÉMEpiE €, KZ шй düpk шй фдца Au, 
AZ8AÀ АФИрЕ EAZNA, MHAOCTHE ШЙ АШЕУХТМр, нАДАЖ- 
ASúNA коїЁрїй шй ц®ра KZ ВА офрмА ТЖТАНЕСЕВ; КАРЕ 
HAARAAE npe Tu 48 AWAQUHT, КА ИмАш Вох, ДЕН- 
афАрх ce Beak пм Афлорйт, (Ap AENAZÉNTPS Mr 
Ап8цит; KA Ав®нд лАнгя сїнє сфАтничй тйнерй Tépui, ь 
K8 KÁpiñ ЗА ПЕТРЕЧК ШЙ СЕ ДЕСМЕрДА, Gp néanTk 
к8 т8ркбаїе кёрвйнд, дён WEUMREAE КРЕШИНЁШИ CÂS ДЕ- 
партАт. М вЕАКрЕ сЕ АрхтА креџйн ёр néanTk 
A CAOROZIE МАХМЕТ СКА СЕ ДЕДЁСЕ; ШЙ ДАТАТА СЕ KZA- 
káce Akut крешниЁск КАТ AÉA Bpk KpSuÀ ASMHÉXES c 
MAT трач десфрандре, пре Tóuñ Añ вр Ад8ЧЕ 
ДЕН АМИНА ла ÀTSNRpER Че ASMNEZÉS MÁS Acht 
HOPÉASA CES Дтр8 ПЕЙРК НЕЦИЙНШИ ШЙ НЕКЗНОШИНЩЙ 
АЗМНЕУЕЕШИ. 

ШИ АтрачЁл їн А домнїЕй ASÍ, dxkSTSCAS ёрне 4 
rpfae wà uÉp8pñ мАрй, кїт шй вінле шй пбм 48 
САКАТ ДЕ UÉP8ph. 


17 mai 1546 (Wickenhauser, I, 82), du 30 та! 1546 (Codrescu, 
П, 251) et dans deux autres diplômes de la même année dont 
les mois ne sont pas indiqués (Melchisedec, Chron. Rom., 
I, 166; Codrescu, IV, 424); 

39 Étienne, cité dans les mémes diplómes qu'Élie et 
qui régna après lui; 

49 Constantin, cité dans tous les diplómes de 1546 
auxquels nous avons renvoyé et qui, d'aprés Verancsics (Ma- 
gyar tórténélm: Emlékek; 11. Osztály, Írok, IV, 226), aurait 
été empoisonné à Constantinople, à l’âge de 13 ans, au com- 
mencement de l'année 1554 (voy. une note de M. Papiu Ila- 
rianu, 7es. Ш, 49, où sont examinées les assertions d'un 
prétendant appelé Wolfgang, qui, en 1594, se disait fils de 
Bogdan-Constantin (cf. notre tableau généalogique); 

5? Roscanda, qui aprés avoir été fiancée à Joldea, 
épousa Alexandre Lápusneanul; 

6? Despina ou Chiajna, qui épousa Mircea, prince 
de Valachie (Papiu Пагіапи, Tes., Ш, 49) et fut la mère de 
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par son visage, il devait être doux, clément, pacifique; 
les boïars et la milice espéraient qu'il suivrait les traces 
de son père, mais ils furent deçus dans cette espérance. 
Élie, qui ressemblait extérieurement à un arbre fleuri, 
était intérieurement comme un lac puant. Entouré de 
jeunes Turcs qu'il avait pris pour conseillers, il passait 
le jour à se divertir avec eux, tandis qu'il se livrait 
pendant la nuit à la débauche avec des femmes turques; 
il abandonna les usages chrétiens. Au dehors, il se mon- 
trait chrétien, mais la nuit il se livrait à la licence ma- 
hométane. Il témoigna tant de mépris pour la religion 
que, si Dieu avait toléré longtemps ses débordements, il 
aurait entrainé tout le monde, de la lumiére dans 
les ténébres; mais le seigneur ne laissa pas son peuple 
succomber à l'ignorance et au mépris de la religion. 


Pendant cette [premiére] année du régne d'Élie, il 
y eut un hiver si rigoureux et des froids tellement vifs 
que les vignes et les arbres fruitiers furent gelés.") 


Pierre-le-Boiteux et de deux autres fils, Radu et Mircea, qui 
figurent avec elle dans une peinture du monastére de Snagov, 
en Valachie. (Cette painture nous a été signalée M. Odobescu.) 

A cette postérité légitime ajoutons un fils naturel, Iancu, 
dont on possède un acte daté du те" juillet 1580 (Hisdäu, 
Arch, I, 1, 127). Ce Iancu épousa Marie Paléologue, de 
Rhodes; sa descendance nous est connue par la généalogie 
que M. Papiu Пагіапи a découverte aux archives de Berlin 
(Tes., Ш, 47). 

On voit par ce qui précède qu’ Élie n'était pas le fils 
aîné de Pierre Rares, mais l'héritier présomptif du trône, 
Bogdan, paraît être mort en 1534 ou au commencement 
de 1535. 

*) Dès que le roi de Pologne apprit la mort de Pierre Rares, 
le 12 septembre 1546, il écrivit une lettre de condoléance 
aux boïars moldaves (»ad palatinatus Moldaviae consiliarios«). 
Dans cette lettre, Sigismond demandait le renvoi de son 
agent Wilamonski que le prince défunt avait retenu dans 
ses états au mépris du droit des gens et engageait les Mol- 
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daves à envoyer des commissaires à Kamieniec pour y régler 
pacifiquement les questions en litige. De son côté, le roi 
avait ordonné aux représentants de la Pologne de se trouver 
dans cette ville dès le 8 septembre (Engel, H, 187, d’après 
un ms. de la bibliothèque Osolinski; Sinkai, II, 184). 

Élie ne pouvait mieux faire que de déférer à des de- 
mandes aussi raisonnables. Il laissa donc Wilamonski libre 
de rentrer en Pologne et consentit à renouveler à Sigismond 
lhommage qu'il lui devait comme vassal. L'Inventaire des 
archives de Cracovie analyse ainsi l'acte signé par Élie, ses 
fréres et ses conseillers le 3o novembre 1546: »Elias, pala- 
tinus Moldaviae, cum consiliariis et fratribus suis Stephano 
et Constantino jurejurando confirmant foedus cum Sigis- 
mundo rege et Sigismundo Augusto, filio ejus, ac regno 
Poloniae, per Joannem comitem de Tarnow, castellanum 
Cracoviensem, initum et ejusdem castellani juramento fir- 
matum w Horodzie niemieckim his praecipue conditionibus: 
Ab invadentibus hostibus liberum sit reclinatorium Moldavis 
cum uxoribus, liberis, thesauris suis, in dominiis regni; ces- 
sante necessitate et tempestate hostili, liber sit redditus eisdem 
sine omni detentione; — contra hostes regni omnibus viribus 
palatinus et proceres Moldaviae se opponent conjungentque 
se exercitui regali; in visceribus ditionum suarum nullum 
hostem contra regnum fovebunt; — limites antiqui conserva- 
buntur; ad terram Pokucie, uti veram haereditatem regni, 
nullum jus Moldavi praetendent in perpetuum; — merca- 
toribus viis suetis in Moldaviam et Turciam, persolutis teloneis 
solitis, libertas meandi et remeandi erit, similiter et Moldavis 


in Poloniam; — fures, latrones in limitibus puniri debent; 
subditi profugi ab utrinque non suscipiantur et extradantur 
lis quorum sunt; — nationales et haereditarii molendinis ab 


utrisque ripis regalibus Dniester fluvii non utentur, nisi ex 
voluntate regum; nemo cum mercimoniis, equis, vel absque 
consensu regis, vel quorum est proprius, figat habitationem ; 
— justitia in aliis antiquis litteris descripta administretur. 

»Sequuntur palatini, cum consiliariis spiritualibus, metro- 
politae Soczaviensis et procerum fratrisque palatini inscripta 
nomina et sigilla appensa. 
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La seconde année de son règne, le 7 avril 7056 
[1548], samedi de Pâques, Elie fit trancher la tête, dans 
la ville de Ни, à l'hetman Vartic, qu'on alla enterrer 
au monastère de Pobrata.*) 


»Datum die 3o novembris anno 7055 [1546 et non 1547 
comme le porte l'Inventaire].«  Znvent.,, 142; Higdáu, Arch. 
Il, 59; Mitilineu, 57. 

A peine Élie avait-il signé cet engagement qu'il se pré- 
valut des conditions auxquelles Sigismond avait souscrit pour 
réclamer l'intervention du gouvernement royal contre un pré- 
tendant qui se disait fils de prince et qui avait pénétré en 
Moldavie à la téte d'une armée recrutée en Pologne. ll se 
croyait fondé, non seulement à demander les bons offices des 
préfets qui administraient les provinces limitrophes, mais 
encore à solliciter l'extradition de son compétiteur. La lettre 
du prince, datée de lassi le 9 décembre 1:546, fut portée 
à Cracovie par Abraham Banilowski, et le roi y répondit le 
31 décembre suivant. Dans cette réponse, Sigismond se bor- 
nait à constater que les traités l'obligeaient simplement à em- 
pécher les entreprises que les Moldaves réfugiés en Pologne 
pourraient diriger contre la principauté, qu'il ne faillirait pas 
aux engagements qu'il avait pris sur ce point, mais qu'il ne 
pouvait être question d'extradition (Engel, I], 189; Sinkai, 
II, 185). 

Les documents que nous venons d'analyser ne nous font 
malheureusement pas connaitre le nom du prétendant qui 
tentait de disputer le pouvoir à Élie; nous en sommes réduits 
sur ce point à de simples conjectures. Le »fils de prince« qui 
s'agitait sur les confins de la Moldavie devait étre Alexandre 
Làpugneanu, qui prend dans plusieurs diplómes la qualité de 
fils de Bogdan (Hisdäu, Arch., I, 1, 125; Wickenhauser, 84); 
or, ce Bogdan pouvait fort bien passer pour étre le fils ainé 
de Pierre Rares, dont nous perdons la trace aprés 1528. 
Bogdan, issu du premier mariage de Pierre, aurait dû lui 
succéder; son fils s'il en avait laissé un, aurait donc été l'hé- 
ritier légitime. Dans le cas oü Alexandre aurait été vraiment 
le petit-fils de Pierre Rares on s'expliquerait que la seconde 
femme de ce prince, Héléne Héraclide, lui eüt fait préferer 
son fils. Tel est, croyons nous, l'hypothése la plus probable. 
Voy. ci-dessus p. 356. 

*) Pierre Vartic, hetman ou portier de Suceava, est cité dans 
des diplómes du 14 mai 1546 (Melchisedec, Chron. Hug., 21), 
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du 15 mai 1546 (Melchisedec, Chron. Rom., I, 170) et du 
3o mai 1546 (Codrescu, H, 251). Un diplôme d'Élie, du 
2 mars 1548, qui lui donne la méme qualité, l'appelle Pierre 
Vartovič (Melchisedec, Chron. Rom., 1, 178). 

*) Ce qui devait particulièrement scandaliser les contemporains 
c'était l'indifférence d'Élie pour les monastères. 11 fit cepen- 
dant des donations à №атр en date du 2 décembre 1548 
et de 1549 sans indication de mois (Archives de Bucarest, 
mon. Niamf, paquets n° 23 et 22; ce fut également lui qui 
acheva, en 1550, l'église de Roman, que Pierre Rares avait 
commencée (voy. Melchisedec, Chron. Rom., I, 183). 

**) Le texte d'Urechi, que nous reproduisons d'aprés l'édition 
de M. Cogälniceanu, présente ісі une lacune que n'offrait 
pas le texte que Sinkai avait sous les yeux (voy. Sinkai, II, 
192); il passe sous silence l'expédition faite par Élie en Tran- 
sylvanie dans le courant de l'année 1550. 

Le reine Isabelle de Hongrie, contre qui Martinuzzi 
s'était mis en lutte ouverte, avait appelé à son secours le 
prince de Moldavie. Tandis que Martinuzzi ralliait les Szé- 
klers autour de lui, les Moldaves franchirent les Carpates 
pour faire une diversion en faveur de la reine. Ils furent 
repoussés, mais revinrent à la charge et tentérent d'opérer 
leur jonction avec les troupes du pacha de Bude, Kasim, qui 
s'était porté, lui aussi, au secours d'Isabelle. Jean Kendi, qui 
occupait le défilé de la Tour Rouge (Turn Ros, Rothenthurm- 
pass) leur barra le chemin. Les troupes d'Élie furent défaites. 

. D'aprés des renseignements qui émanent, il est vrai, de Mar- 
tinuzzi et de ses partisans, les Moldaves auraient perdu dans 
cette rencontre 5000 chevaux et 3 drapeaux (voy. Fessler, éd. 
Klein, III, 541 et les sources citées dans cet ouvrage: des 
lettres de Martinuzzi ap. Pray, Epistolae procerum, И, 209, 
213, 219, 221, 226). E 

Istvánfi réunit les deux expéditions: »Valachi etiam 
quater mille et quingenti, qui a regina vocati in Transilva- 
niam hostiliter irruperant, ad Alpes Haciacas, quae Portae 
Rubeae dicuntur, et haud procul Brassone (lis. Brassove) urbe, 
oppida Prasmanum et Hermanum [Hermannstadt, Sibiu] po- 
pulati, obvia quaeque igne et ferro vastaverant, a Johanne 
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Au milieu des crimes que commettait Élie, rempli 
de l'esprit de Satan,” le 1“ mai 7059 [1551], il aban- 
donna le pouvoir et le pays à son frère Étienne et à sa 
mére." П se rendit auprès du sultan Soliman, et adopta 


Quendeffio et Ladislao Udenffio, Georgii ducibus, caesi ac 
trans Alpeis exacti fuere« (Istvánfi, 295). 

Voy. encore sur cette campagne les Annales de Braşov, : 
ap. Schwandtner, éd. de 1768, III, 213, et une lettre de Ferdi- 
nand d’Autriche, datée d'Augsbourg le 14 décembre 1550 
(Magyar történelmi Emlékek; I. SES Okmánytárak, II, 239). 
Cf. Engel, Il, 189. 

Orichovius nous donne dans ses Annales, à la date de 
1551, de curieux détails sur la fin d'Élie: »Hoc anno Helias, 
majoris Daciae (Walachiam nunc vocant) palatinus, Petri 
filius, a Christo D. defecerat et ad Mahometum impium trans- 
ierat. Cum enim is nihil sibi tutum in Dacia reliquisset, 
quod multos de primoribus Dacum interfecerat, multos ex- 
torres fecerat, tam manes mortuorum quam minas vivorum 
trepidus pavebat. Et cum cruciatus timoris augeretur, accer- 
situm se a Solymanno Turcarum tyranno simulat, nihil ulli 
quid mente agitaret communicans, convasataque omni paterna 
gaza, simulatione officii Constantinopolin ad tyrannum pro- 
ficiscitur, Dacia Stephano, minori fratri, relicta. Exceptus a 
Solymanno Helyas benigne fuit, et cum adventus sui causas, 
quas initio dissimulaverat, edidisset, Solymannus hominis ad- 
ventu gavisus est, quod ante eum. diem tam clari nominis 
princeps nemo erat qui sponte a Christo deficeret ac ultro 
nomen Mahometo daret. Ita circumduci illum per aulam 
frequentem jubet ac palam ad ludibrium Christi ostentari. 
Ad extremum de tyranni atrio, inter duos bassas qui illius 
latera tegebant, prodit, ac aula in media ingenti gratulatione 
militum Christi nomen deponit et Mahometis assumit, pro 
Heliaque Mahometes acclamatione militari salutatur. Et ne 
videretur Turcis esse suspensae dubiaeque fidei, crucem ligneam 
pedibus subjectam ter inspuit, ac totidem vicibus conculcatam 
pede ab se ut execrabilem removit. Dicitur, abjurato Christo, 
cum in cubiculum concessisset, secreto sese afflictasse effuseque 
in occulto flevisse. Id ego factum credo . ... 

»Et quoniam Helias ultro Solymanno sese dederat, ideo 
sahmate honorem ab illo perfidiae praemium tulit. Qui honos 
ut merito ad illum delatus videretur, comparato ex scythicis 
militibus exercitu, perfugam ducem nactus, cui Mormura 
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потеп fuit, cum inusitatis itineribus exploratores elusisset, 
Bratislavium oppressit. Erant in eo oppido fortissimi veterani, 
qui hostem prius visum quam auditum in moenibus cum 
haberent, trepidi ad arma discurrunt ac irruentes agmine Scy- 
thas intra vallum sustinent. Postremo multa caede utrinque 
edita, ut pauci a multis, ita imparati a paratis, victi ad unum 
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la religion de Mahomet, en reniant le Christ. Il espérait 
recevoir ainsi de grands honneurs de la part des Turcs, 
mais il se trompa encore lourdement. Aprés qu'il se fut 
fait Turc, il fut bien accueilli, bien traité; on le nomma 
pacha de Silistrie et on lui donna le nom de Mohammed, 
mais il ne vécut pas longtemps dans cette dignité que 
l'empereur lui avait conférée. Il fut dénoncé au sultan 
sous les traits les plus noirs par un grand nombre de 
ses ennemis, et fut jeté en prison. Soliman Репуоуа 
prendre chargé de liens, lui enleva tous ses biens et 
l'expédia au-delà de la mer, à Brousse, où il fut enfermé. 
Пу mourut de chagrin peu de temps aprés, et rendit 
son âme entre les mains du diable, dans la religion 
turque. 


Cet Élie régna en Moldavie quatre ans et huit mois, 
puis se fit Turc, comme on l'a rapporté plus haut. 


CHAPITRE XX. 


Règne d'Étienne, fils de Pierre Rares 
[commençant] le 15 juin 7059 [1551]. 


Lorsqu'Élie eut abandonné le pouvoir et le pays, 
en méme temps que la foi de ses ancétres, le 15 juin 
de cette méme année 7059 [1551], les boïars et les ha- 
bitants de la Moldavie se réunirent pour déliberer et 


caesique omnes sunt. Oppidum etiam ad solum a Scythis 
exustum est, grave monumentum ignaviae nostrae . . . . 

»Hoc principium perfidiae in Mahometis sectam con- 
cedens Helias nostro malo dedit, quod tamen non diu ille 
tulit impune. Nam cum, suspecta in Mahometen Solymanno 
illius esset fides, sublatus brevi de medio ita Constantinopoli, 
ut illius neque vivi neque mortui index esset.« Orichovius, 
ap. Długosz, Histor., 1712, Il, 1533. 
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BÀ ФАЧЕ AATOPIE шй WEHMÉIOA пхринцёск DEUIWPSA MÉA 
МАЙ мик. OCHAE Шй CA K8 WczpAíE cÁS AnSKÁT КАТрА 
_ТбЦИ MAEKÂT, MHAOCTHE, БАЯНА ШЙ НЕВОИТбр СПрЕ 
ASKpSpil ESHE. Hucépaunawp cÁ8 ÂPATAT KS ASMHEZEHDE 
МАРЕ; KA СХ HÓATZ CTHHUE HSMEAE MÉA реВ À фрацй- 
NECES, ШЙ KA CZ HŠ СЕ АРЖТЕ MERA ÂRATÈT ДЕЛА npa- 


*) Ce que nous savons des actes politiques d’Étienne se réduit 
à fort peu de chose. Dès son avénement il se rapprocha 
de Ferdinand d’Autriche, qui, le 28 décembre 1551, lui adressa, 
de Prague, par un envoyé spécial, une lettre des plus ami- 
cales. Dans cette lettre, le roi de Hongrie et de Bohème 
exprimait l'espoir qu'Étienne continuerait les bonnes relations 
que ses ancétres avaient entretenues avec l'Autriche: »Misimus 
propterea ad vos in praesentia hunc fidelem nostrum, prae- 
sentium exhibitorem, per quem nonnullis de rebus vobis sig- 
nificamus. Hortamur vos clementer ac requirimus verbis ipsius 
plenam fidem adhibere et tales vos erga nos regnumque nos- 
trum ac christianam rempublicam exhibere velitis qualem et 
majorurit vestrorum vestigia et nostra in vos summa benevo- 
lentia exposcunt...« (Higdáu, Arch., II, 43). 


Étienne répondit à cette ambassade par l'envoi d'un agent 
moldave, qui rencontra le roi à Pozsony, (Presbourg), le 22 
mars 1552. Le message expédié par le prince est un docu- 
ment fort important. Aprés avoir déclaré qu'il reconnait Fer- 
dinand pour son suzerain et lui avoir promis obéissance et 
fidélité, i1 nous donne sur les événements qui précédèrent la 
chüte de Pierre Rareg, en 1538, des détails qui différent nota- 
blement du récit des historiens: »Constat autem Sacrae Regiae 
Majestati quod pater ipsius wayvodae, cupiens Majestati Regiae 
et christianitati more majorum suorum inservire, superioribus 
annis et nuntium et litteras ad Majestatem suam miserat, 
quae litterae per quondam regem Joannem interceptae et 
ad Thurcam missae fuissent; qua de re commotus Thurca- 
rum princeps in Moldaviam personaliter irrupisset regnumque 
illius occupasset, ipseque wayvoda pater in Hungariam au- 
fugiens, in captivitatem thurcicam traditus fuisset, atque ita 
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proclamèrent prince Étienne, fils de Pierre. lls espé- 
raient que si le fils aîné de Pierre ne lui avait pas 
ressemblé, du moins son fils cadet saurait faire son 
devoir et suivre l'exemple paternel. Celui-ci se montra 
en effet avec affectation humble, miséricordieux, doux 
envers tous et enclin aux bonnes œuvres. Envers les 
églises il témoigna d'une grande piété; pour effacer la 
mauvaise réputation qui s'attachait au nom de son frère 
et pour montrer qu'il ne s'était en rien écarté de l'or- 
thodoxie, il voulut convertir tous les hérétiques: qu'ils 


ab eo tempore Moldavia sub tyrannide turcica permansisset, 
nuncque permaneat, adeo ut, cum ipse wayvoda propriis vi- 
ribus a potentia thurcica nequaquam se possit defendere, sup- 
plicat Majestati Regiae dignetur ipsum et ejus regnum in 
specialem suam tutelam et protectionem suscipere, quemad- 
modum majores ipsius woyvodae eorumque regnum in omni- 
bus casibus, tanquam peculiaria regni Flungariae membra, 
defensi ac protecti fuerunt.« 

Aprés ce préambule, destiné à se concilier les bonnes 
gráces de Ferdinand, l'ambassadeur moldave exposait diverses 
demandes d'Étienne. Le prince savait que les Turcs se pré- 
paraient à envahir la Hongrie; déjà il avait recu par un tcha- 
ouch une lettre, écrite en serbe, à l'adresse des états de 
Transylvanie, dans laquelle le sultan leur ordonnait de se 
tenir préts. Étienne avait dà, ajoutait-il, faire passer cette lettre 
en Transylvanie, de peur d'exciter des soupçons, mais il sup- 
pliait le roi d'aviser aux moyens de tenir téte à l'orage. 

En second lieu, le trésor moldave étant épuisé par suite 
des invasions turques, le prince suppliait Ferdinand de lui 
accorder des subsides qui l'aidassent à payer la solde des 
mercenaires. Enfin, il lui demandait la cession de Cetatea-de- 
Baltä (Küküllóvár) en Transylvanie, afin qu'il eût, en cas 
de besoin, un refuge assuré pour lui et pour ses enfants. 

Ferdinand remercia le prince de ses protestations de 
dévouement, mais lui fit sur les trois points importants 
des réponses dilatoires, disant qu'il devait d'abord s'entendre 
avec son lieutenant en Transylvanie et avec le voïevode tran- 
sylvain (Hisdäu, Атей., І, и, 152). 

Que pouvait faire Étienne, alors que ni la Pologne ni la 
Hongrie n'étaient en état de résister? Il n'essaya pas de lutter 
et s'allia résolument aux Turcs, qui envahirent la Transylvanie 


368 Aounia Aug Стефли Bóxx. deviap vg Wée Бодъ Ріреш. 


BOCAÂBIE, npe Tóuñ ЄрЁтнчїй Aën ufpa cà Eph сїй 
Aréagka - Wpñ ca yie ла лбу ПрАЕОСААЕНИКА, CÁS Aë 


à l'époque fixée. Voici le récit qu'Istvánfi fait de ces événe- 
ments; »Dum haec in Pannonia satis superque improspere 
geruntur, Elias [lis. Stephanus] Moldavus, Petri regno pulsi 
atque, ut diximus, iterum ope Johannis regis restituti filius, 
non sine summa ingrati animi significatione, per angustias 
Alpium Aitossiarum [le col d'Oituz], quae Moldavos et Si- 
culos inter jacent, cum validis suis et turcicis copiis in Trans- 
silvaniam irrupit ac castra ad Torianum [Alsó-Torja et Felsó. 
Torja, au nord-ouest de Kézdi-Vásárhely] locavit. Ex quibus 
repente equites praedatorios Turcis permistos versus Scepsium 
[Sepsi-Baczon ou Sepsi-Szent-Gyórgy], Orbaium [Orbai-Bodzá] 
et Quisdium [Kézdi-Vásárhely| misit, quae loca et oppida 
conciliis Siculorum destinata, eaque longe lateque depopulari 
jussit. Hermanum [Hermannstadt, Sibiu] quoque et Prasma- 
num [Prázsmár, all. Tartlau], Saxonica oppida, injectis ignibus 
eadem excursione succensa atque concremata fuere; ac ex 
eorum agris pecorum atque hominum haud contemnenda 
praeda abacta. 

»Quae quum ad Ladislaum Udenffium et Paulum Ban- 
cum, Bathorii provinciae praefecti legatos, allata essent, qua- 
tuor provinciae partibus quae circa Colosum [Kolozsvár, Clug, 
Klausenburg], Dobocam [Doboka, Debuca], Osdium [Naszod, 
Násiud?] et Cucullonem [Küküllóvár, Kockelburg, Cetatea- 
de-Baltä] sita sunt, ad arma celeriter convocatis ac Baptista 
et Felice comitibus ab Arco ut e Brassone [lis. Brassove] cum 
militibus germanis adcurrerent admonitis, Valachos et Turcas 
obvia quaeque flammis et ferro vastantes persequi decrevere. 
Itaque quamquam jussu Castaldi justis passibus hostes cum 
praeda antecedentes prosequerentur, ii tamen, adnimadverso 
eorum adventu, ac Castaldum et Bathorium cum universis 
copiis adesse rati, Alpes praecipiti fuga transcendere conten- 
derunt. Sed quum variarum rerum praeda captivisque onusti 
ac viarum quoque et Alpium asperitate impediti lentius quam 
volebant iter facere viderentur, nostri eos qui in novissimo 
agmine erant, necdum ad Alpes pervenerant, adorti, magnam 
eorum partem interfecere praedamque ab iis omnem recu- 
peravere, ita ut si Germani pedites et Siculi paulo tempes- 
tivius celeriusque ad Alpium radices pervenissent, omnes 
Eliae et Turcarum copiae, quae e tumultuario militum et 
agrestium numero constabant, facile deleri ipseque Elias 
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revinssent à la religion orthodoxe ou qu'ils sortissent 


omnibus etiam tormentis bellicis quae habebant exui potuisse 
existimarentur« (Istvánfi, éd. de 1622, 322). 

La correspondance du roi Ferdinand I* nous permet de 
fixer les dates de l'expédition dirigée par Étienne Rareg. Le 
26 juin 1552, le roi écrit, de Passau, à sa sœur, la reine 
Marie, gouvernante des Pays-Bas, qu'une lettre de Hongrie 
du 12 juin lui annonce l'arrivée d'Ahmed-Paáa sur le Danube, 
à peu de distance de Temesvár. Il ajoute: »Oultre ce, s'es- 
toient desja assemblez les deux voyvodes de la Placie [Mol- 
davie] et Transalpinea avec ung nombre de Tartres pour venir 
ruer sur la Transsilvanie; et Dieu scet, madame, que j'ay 
petit moyen y pouoir remedier, ayant desja pour cause de 
ces motions d'Almaigne despendu bonne partie de ce que se 
devoit employer pour la Honguerie« (Magyar tórténelmi Em- 
lékek; 1. Osztály: Okmánytárak, 11, 333). Le 5 août, Ferdi- 
nand écrit, de Passau, à Charles-Quint: »Bien que le general 
Castaldo m'avoit escript du XX. du passé que les Moldaves 
et Tartres s'estoient retirez en grant haste de Brassovia, et 
que les dits de Brassovia fussent voulentiers allé aprés, mais 
que les Seccles ne les ont voulu suyvre, ains s'estoint retirez 
en leurs maisons, comme aussi estoient grande partie de ceulx 
de la Transilvanie; depuis il m'escript, du XXIL, que lesdits 
ennemis s'estoient bien retirez de là oü ils estoient, mais 
qu'ilz se tenoient encoires es frontiéres dedens le pays, où ilz 
faisoient grant dommaige, et craindoit que le Transalpin ne 
se vint joindre avec eulx, que seroit double mal et inconve- 
nient; de sorte que les affaires celle part sont en tres grande 
desperation et confusion.« Le méme jour, le roi ajoute, en 
forme de post-scriptum: »Monseigneur, estant escript ce que 
dessus, m'est arrivé ung homme propre de la Transilvanie, 
qui en partit le XXX. du passé avec nouvelles que les Mol- 
daves et Vallacques estoient desja du tout partis de ladite 
Transilvanie, mais avec ce m'advertit aussi de la perte de 
Temeswar, advenue le XXVII. dudit passé... Le general 
Castaldo est en grande perplexité pour cause de ladite prinse, 
craingnant que tous les Turcs viengnent donner sur ladite 
Transilvanie et qu'ilz facent retourner une autre fois lesdits 
Moldaves, Valacques et autres voisins sur icelle, voire aussi 
que les Hongrois et ceulx du pays mesmes ne s'allient avec 
lesdits Turcz, pour aprés ruer sur luy et les siens, demandant 
pour se subite ayde et assistence« (bvd, II, 342-344). 
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*) Nous ne connaissons cependant qu'une seule donation faite 
par Étienne à un établissement religieux; c'est un acte du 
19 février 1552 (Arch. de Bucarest, топ. Niamf, liasse n°. 23). 
Lorsque les Mamelouks eurent ruiné le royaume d'Arménie 
(1375), les Arméniens émigrérent en foule vers la Russie, la 
Pologne, la Moldavie, Constantinople, l'Asie mineure et l'Égypte. 
Dès l'année 1377, leur présence est constatée en Galicie, dans 
la ville de Léopol, où ils obtinrent des privilèges royaux en 
1379, 1380, 1387, 1402, 1415, 1434, 1440, etc. (voy. F. Bi- 
schoff, Urkunden zur Geschichte der Armenier in Lemberg, 
extr. de l’Archiv für österreichische Geschichtsquellen, XXXII, 
1864, in-8). H n'est pas douteux que leur arrivée en Moldavie 
ne remonte à la méme époque. Une inscription, dont Mgr. 
Melchisedec vient de publier une traduction (Analele Aca- 
demiei române, ser. ЇЇ, tom. V, sect. Il, бо), nous apprend 
que l'église arménienne de [assi fut fondée en 1395. Il est 
probable que l'église de Botoşani n'est pas moins ancienne. 
D’après M. Nicolas Suțu (Lucrările statistice a Moldovei, lassi, 
1862, in-4, II, 29), elle remonterait à l'année 1350. Cette 
dernière date est évidement fausse, mais tout nous porte 
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du pays.) Il baptisa les Arméniens et les fit rentrer 
dans l'orthodoxie, les uns de bonne grâce, en les 
gagnant par des dons et des promesses, les autres 
de force. Beaucoup cherchèrent un refuge chez les 
Turcs, chez les Polónais ou dans d'autres pays, afin de 
conserver leur religion." Étienne voulait ainsi faire oublier 
les actes de son frére Élie, toutes les choses honteuses 
dont il s'était rendu coupable; il faisait pour cela tous ses 
efforts, mais il était bien éloigné de la conduite qui con- 
vient à l'orthodoxie, c'est-à-dire à la foi chrétienne. II 
se montra par la suite plein d'avarice et de violence et 
se livra à une débauche effrénée. Il enlevait les femmes 
à leurs maris et il ne resta plus de jeunes filles qui 
n'eussent été deshonorées, ni de femmes de boiars qui 
n'eussent subi ses outrages. S'il avait régné longtemps, 
il aurait certainement suivi les traces de son frére Élie. 

Les boiars et les habitants du pays, qui avaient 
à supporter toutes ces vexations de la part de leur prince, 


à croire que l'inscription actuelle, qui est de l'année 1783, 
n'est pas l'inscription primitive. 

Ce qui est certain c'est que, vers 1418, sous Alexandre-le- 
Bon, 3000 familles arméniennes, chassées de leur pays par une 
invasion persane, s'établirent à Suceava, à Hotin, à Botosani, 
à Dorohoiü, à Vasluiü, à Galați et à Iassi (Pray, Dissertationes 
historico-criticae; Vindobonae 1775, in-fol., 170). Il y eut en 
Moldavie entre 1415 et 1445 un evéque arménien nommé 
Avedik. Malgré la persécution dirigée par Étienne Rares contre 
un peuple qu'il qualifiait d'hérétique, un missionnaire catho- 
lique qui visita la Moldavie en 1669, Luigi Maria Pidou, 
y trouva un évêché arménien à la tête duquel était placé un 
prélat nommé Isaac, et dont dépendaient les paroisses su- 
vantes: Cetatea-Albà, Tighina, Ismail, Саай, Siret, Hotin, 
Vasluiü, Botogani, chacune avec une église, Suceava, avec 
deux églises et un monastère, [assi avec deux églises. Ces 
paroisses comptaient ensemble 23 prêtres. Voy. Hisdäu, Istoria 
tolerantei réligióse in Romänia, ed, II (Bucuresci, 1868, in-8), 
62; Traian, 1, 72; Columna lui Tr., 1, n° Зо et 33. Nous 
n'avons malheureusement pu consulter que le dernier de ces 
articles. 
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*) Les Annales d'Orichowski contiennent un récit plus detaillé 
de la chûte d'Étienne Rares: »Stephanus . . . singulari cru- 
delitate fuit. Qui a fratre accepto imperio mox in omne cru- 
delitatis genus erupit, nulla materia neque occasione ad cru- 
delitatem praetermissa. Cujus singulatim crudeliter facta exequi 
longum esset; illud summatim satis fit ponere tanta hunc 
tyrannum immanitate fuisse ut inter genera poenarum mortem 
levissimum duxerit esse supplicium. Nam ut praetermittam ho- 
minibus innocentissimis praesectas aures atque nares, efossos 
oculos, excisas linguas, spoliata ac divaricata membra, et alia 
inaudita ad diuturniorem dolorem supplicia, excogitaverat 
etiam inter genera cruciatus plumbum fervens; quo in adversum 
os conjecto affligerentur homines, tanta peste intus concepta 
ut ne cum praeoptarent quidem statim possent emori. Et cum 
quotidie augeret intenderetque saevitiam nullumque modum 
crudelitati in suppliciis adderet, neque tempus vacuum sup- 
plicio dimitteret, diffugerant passim ex Dacia homines, com- 
pluresque senatorii ordinis elapsi fuga in Poloniam venerant 
ac stipendia in exercitu regio fecerant, quos omni conatu ty- 
rannus ut illorum suppliciis exsaturaret animam recuperare 
studebat. Erat missus hoc anno ad renovandum foedus a rege 
ad Solymannum Turcam vir fide ac ingenio excellens, Valen- 
tinus Dembinski, Biecensis castellanus; hic, quamvis dehor- 
tantibus multis, usitato nostris legatis in Turciam itinere per 
Daciam statuerat proficisci, quod et illac compendium itineris 
sciret. esse, et nomen ipsum legati sanctum inviolatumque 
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ne purent plus souffrir sa brutalité et sa méchanceté; 
ils délibérérent en secret sur les moyens qu'ils pour- 
raient employer pour se débarrasser de lui, et déci- 
dèrent, à la suite de leurs déliberations, qu'ils s'adresse- 
raient aux Боїагѕ fugitifs, qui, à force d’être inquietés, 
avaient passé en Pologne. Quand [les conjurés] eurent 
la réponse des fugitifs et surent qu'ils reviendraient 
sans retard avec celui d'entre eux qu'ils auraient choisi 
pour étre prince, ils se réunirent tous, pendant la nuit, 
au pont de Тщога, coupèrent les cordes de la tente 
d'Étienne par dessus lui, le criblérent de blessures, et 
le tuérent, au mois de septembre 7060 [1552]. Il avait 
regné deux ans et quatre mois.) 


—— —— 


apud omnes gentes, apud foederatos praesertim magnam 
autoritatem habere putaret, apud tyrannum etiam. Hunc Ste- 
phanus sibi objici a fortuna ratus, illum in itinere aggredi 
et excipere statuit, nec prius dimittere quam a rege illi red- 
derentur omnes ad unum profugae. Jam vero cum apud ty- 
rannum nulla esset secreti fides, haec illius consilia emana- 
verant ad vulgus ac aures ipsius etiam legati venerant. Qui 
cum sibi tanta perfidia iter inclusum esse videret, interea de- 
stitit ac Cracoviam salvus intermissa legatione rediit. 

»Stephanus, ubi sua sequi eventum non vidit, despe- 
ratis rebus, statuit ad extremum, reliquis senatoribus qui re- 
manserant interfectis, repudiata fide catholica, exemplo fratris 
in Mahometis sectam concedere ac Turcis Daciam prodere. 
Ad eam impietatem desperationemque salutis, certos ex Tur- 
cia magistros, duas etiam turcicas meretrices assidue circum 
se habebat, a quibus aversus a Christo et depravatus ex ty- 
rannide in Mahometi fidem ibat proclivis. 

»Caeterum senatores ac reliqui de tyranni consiliis, ju- 
dicantes conjectura, adeunt ad Nicolaum Sieniavium, exer- 
citus regii in Russia praefectum per illos quos ex Dacia pro- 
fugisse ac in exercitu regio, illo praefecto, meruisse docuimus; 
ab illo petunt auxilium, ut maxime necessario tempore Da- 
ciae subveniret ac cum exercitu ad Тугат flumen, qui /sic/ 
Russiam a Dacia dividit, propius accederet, fore ut, interfecto 
propediem tyranno, omnis Dacia in ditionem atque pote- 
statem regis Poloniae veniret, si Sieniavius vel autoritate sua 
atque exercitus, vel nomine regio reliquos Dacos deterreret, 
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ne alium principem praeter eum quem rex Poloniae daret, re- 
ciperent, ejusque nomen et autoritatem sequerentur; orare 
atque obsecrare ne supplices aspernarentur, neve belicosis- 
simam provinciam, pro qua Poloni multa et gravia bella ges- 
serunt, repudiaret, quam sine vulnere ditionis polonicae in 
praesentia posset facere; unum se petere ac deprecari, ut, si 
ille pro clementia ac mansuetudine regis sui statuisset Dacos 
esse recipiendos, ne illis alium dominum imponeret praeter 
eum quem apud se in castris haberet, Petrum Daciae pin- 
cernam, gente et natione Dacum. Haec exules Daci, secreto 
ad pedes projecti, in occulto, magno fletu a Sieniavio petebant. 
Sienieavius, tametsi intelligeret suas partes esse omnia agere 
ad praescriptum et ad summam rerum consulere regium, non 
suum, munus esse, tamen, ob exiguitatem temporis, cum ex 
tanto intervallo adeundi ad regem potestas illi non esset, ve- 
ritus ne, si spatium intercederet, commutatio aliqua apud 
Dacos fieret voluntatis et ipse occasionem rei bene gerendae 
praetermitteret, re in consilio communicata cum primorum 
ordinum centurionibus, facturum se esse omnia pro majestate 
regis sui, quae in rem illorum forent pollicetur. Ipse ex eo 
loco cui Jarmolince nomen est, fiducia rei bene gerendae, 
castra movet, ac ad Tyram (Dnestrum nostri vocant) idoneo 
castra loco ponit. Interea de Sieniavii voluntate certiores a 
suis facti Daci, cum his Dacis qui in castris nostris erant, 
tempus interficiendi tyranni constituunt et quam occultissime 
illius admaturant necem, accelerantque ne qua rumoribus con- 
silium fieret proditio. Huic non defuit fortuna consilio. Ty- 
rannus enim cum hanc instituisset perdendorum senatorum 
viam, ut ad VI. idus septembr. vocatos ad convivium omnes 
interficeret, illi diem praevertunt ac illius anticipant consilia. 
Noctu enim ad flumen Prut solitarium tyrannum nacti, qui, ut 
[laeti] animi causa cum meretricibus navigaverat, ita, ad idem 
flumen posito tabernaculo, cum iisdem quieverat, cum septem 
et decem satellitibus, quos custodiae causa circum se habebat. 
In hunc de tertia vigilia, cum indulgentius servaretur, impetum 
faciunt, ac telis tyrannum introrsus petunt, qui somno cla- 
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Beaucoup pourront dire que, lors de Pévénement 
que nous racontons, les boïars se rendirent coupables 
de trahison en tuant leur chef. Je répondrai à ce re- 
proche que Dieu lui avait donné la puissance, l'avait fait 
le dépositaire de sa justice céleste sur la terre; que, de 


more custodum excitus, arcu atque sagittis Dacorum impetum 
ex tabernaculo fortiter sustinuit ac pugnavit, cum diffugissent 
custodes, ita acriter ut a forti viro in extrema spe salutis 
contra multitudinem pugnari debuit. Et cum tabernaculum 
plurimum illi momenti ad salutem afferret, triginta fortissimi 
Dacorum de equis desiliunt, ac pedibus tabernaculum diri- 
piunt, tyrannumque invadunt. Hic tyrannus, cum vis fieret, 
miserando cum ejulatu ex ira in preces versus, supplex de- 
precabatur necem, identidemque clamans: »Parcite, parcite, 
veniam date, ac me servate; aurum quod adest, capite.« Et 
cum nihil orando proficeret, Dacique telis moribundum con- 
ficerent, in hac voce defecit: »Ergo occidite!« Hujus ab- 
scissum cervici caput de integro trunco adsuitur, ac ita ad 
paternum sepulcrum mittitur, illucque illatum nulla funebri 
pompa, ut tyrannum decuit, sepelitur.« Orichovius ap. Dlugosz, 
éd. de 1712, IL 1556-1558. 

Étienne fut enterré au monastère de Secul, où on lit en- 
core son épitaphe, qui est ainsi conçue: 

„Господжа Роздидл asa de Петра коекоды rocnozxsze là 
ÜaeyawApi коекоды үкраси гровь съ врат; скоєи= Стефлиз кое- 
кода, HAN HpRCTAENCA къ ETYNC.... къ ARTO /ZX CENT. AT 

»Га princesse Rocsanda, fille de Jean-Pierre, voïévode, 
et femme de Jean-Alexandre, voïévode, a élevé ce tombeau 
à son frère, Étienne, voïévode, qui s'est éteint dans l'éternité, 
en l'année 7060, le 1*' septembre«. Col. lui Tr., noua ser., an. 
III (1882), 111. 

Le т septembre 7060 devrait correspondre au 1*' sep- 
tembre 1551; cependant il est certain, qu' Étienne ne mourut 
qu'en 1552. Il suffit pour s'en convaincre de se reporter 
aux documents cités plus haut. Il faut donc supposer ou 
que la date de l'épitaphe aura éte mal lue et que ce doit étre 
7061, ou que, par exception, l'on n'aura pas fait commencer 
l'année au 1° septembre. En ce qui concerne la chronologie 
d'Urechi, nous avons déjà fait remarquer (p. 100) qu'elle a dà 
étre remaniée et que, d'ordinaire, elle ne fait plus commencer 
l'année qu'au 1° janvier. 
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NPEKËM Eu ¿A сх BÁZA пре ASMNEZÉS A ЧЁр K8- a 
AEKZTWP EKAÁMA dánTEAWp ASH, АША CACE APÂTE ШЙ 
ём MÉAWP ЧЁ Gut CÉNT CTANANÍA СА, шй KŠM NŠ 
сфере ASMHESÉS CTPHMERTATE, АША шй ёл сх NŠ 
фАкх argia. Afuye КАрЕ ПбатЕ dii Ww ka АЧЁМ, 
cáwă ВАУ wëtknk СНАЙТА ШЙ ЕАТЖОКОРНТА, ШЙ cZ è 
cépepe? KÁpEAE HŠ BÀ сВспинА, RZX£HA Qiñkzca ĎE- 
MIWAPZ AÉH CHHSA CÉS, ЧЁ W А8 Кр8ЦАТ, CA W À Wape 
ЧИНЕ ШЙ Gun PAZA ДЕ AáHcA? ШИ кАре сА8ЖиТУр 
cÁ8 коїлрйн ВА примй сїй À wSifpk спре nóyTA cÀ 
wk HEACTAMNAPATZ, шй HSH ВА г®ндй pá8? ЧЕ BÁNZ с 
ААр вбм пет AA ЧЕЛН ЧЁ nŠ пбАТЕ с8ферй AMÁQSA 
йнимій ug? Вх nŠ ëa, че ASMNEZÉS СИМЕМ®ШЕ npe 
обн8^ KA Auf сх dír HAHHHTVp ШЙ MEPTATWO ДЕ 
ПАКАТЕ КА АЧЕЛЕ; ШЙ nëureg АчЁСТА AE TPHMÂTE 
сфжршит kA сх HŠ МАЙ Адабгд makÁTSA. Прекём npe a 
ЧЁЙ к8нй ВЕДЁМ KA 48 сфжршит EŠH шй AZSAÂT, fp 
ЧЁЙ рай p48 cÁS сфжршит, ASma KBBANTSA Прорбк8а8й 
À Yan Ar: „MóapTk пхкхтбшилмр K8MnAñTZ CcTE.^*) 


КЯП ВЯ. 
Aomnia 5лдій Вбдх, КАрЕЛЕ &8 AOMNAT ° 
трЁй ZMNE. 


airs ч®8 морт EoiÉpill АЧЕЙ npe GTEDzHAUz 
BAZ ma Hšuopa, k8 тбцій cÁ8 сфхтвит шй 48 ржди- 
кїт AÓMH пре RAR, **) шй 8 AÁT сїй dir дбамнх 
пре Р8ЗАндА, фАтА л8й HéTp8 Bóaz, cópa л8й СТЕФХ- f 
ницх fóya. ШИ 48 п8рчЕс npe Wúria***) A cóc, cz 


* Ps. XXXIII, 22. — Urechi traduit un texte slave, qui dans 
le Psautier de Coresi est rendu par ces mots: ,Moaprs пъид- 
тошилорь юте. “ La vulgate porte: »Mors peccatorum pessima.« 
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méme qu'il voulait que Dieu fût du haut du ciel un juge 
miséricordieux pour ses actions, il devait l'étre aussi, de 
son cóté, envers ceux qu'il avait sous ses lois; que, de 
méme que Dieu ne supporte pas le mal, il ne devait 
pas étre méchant envers autrui. Quel est en effet l'homme 
qui verra sa femme insultée et violée, et qui restera en 
repos? Quel est celui qui ne se désespérera pas en 
voyant sa fille, encore vierge, arrachée, du sein où elle 
a été nourrie, par un homme qui se moquera d'elle? 
Quel est le fonctionnaire ou le boiar qui acceptera, sans 
penser à la vengeance, qu'on lui prenne sa femme pour 
assouvir une passion déréglée? Quel reproche ferons- 
nous donc à celui qui n'aura pu supporter cette amer- 
tume dans son cœur? Ce n'est pas de cet homme, c'est 
de Dieu méme que vient le courage nécessaire pour 
arréter et punir des crimes semblables. Dieu fait mourir 
le coupable pour qu'il ne commette plus de péchés. 
De méme que nous voyons que les bons ont bien fini, 
de méme les méchants ont mal fini; comme dit le pro- 
phéte dans le psaume XXXIII: »la mort des pécheurs 
est cruelle.«*) 


CHAPITRE XXI. 


Regne de Joldea, qui exerea le pouvoir 
pendant trois jours. 


Dès que ces boïars eurent tué Stefänitä à Tutora, 
ils se réunirent pour délibérer et proclamérent prince 
Joldea,") à qui ils fiancérent Rucsanda, fille de Pierre et 
sœur de Stefänitä. Ils remontérent la Jijie,""*) afin de 


**) Joldea avait alors le titre de comis. Voy. le diplóme du 25 
avril 1552 ap. Melchisedec, Chron. Rom., I, 187. 

***) La Jijie prend sa source dans les montagnes de l'arrondis- 
sement de Herța, district de Dorohoiü; elle traverse le lac 
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м®ргҗ ла Cëvbez сх фАкх HÉNTZ, шй А8 MÉpc n£nz 
AA ШипбтЕ*) НЕШЇЙНД НЕМИНЕ AE ВЕНИрК АЧЕСТВИ AGMN. 
Приминд ДЕ Есте приеЁџій EoiÉpü Aën ЦЖра Me- 
urkcka AE мбарт®К ASH Стефан Вбдх,**) 48 раджкАТ 
д%мн npe Петр стблник8л, шій CKHWEZpZ NŠMEAE ДЁЙ 
зич ЯлеЕЗАнАр8 BAZ, пре КАРЕЛЕ AÂS порЕКАЙТ ДАП8Ш- 
нн8л.***) Д\ттрачЁста кип, ADAZNA врме RAAMANŠ при- 
RÉUiñ CA eíe AA mowie À kp, Ara с48 ciuTBSHT 
шй 48 клубт дёп GuniÁRCKH, RoERÓASA PScieñ ШЙ 
ХАТМАН8А Корбній, cae Ak Аж8т\р ск в À ube, 


© 


Akbar ВОЕВбАЗА fuzaeréuagce k8 Краю, НЕМИКХ NÁS < 


ЗАКОВИТ, ME 48 CTPANC WACTE AETPÂRZX, ШЙ А8 n8pwéc 
спре цЁр®, OŸHAE А8 сокотит KA са HŠ віє фхрх 
кАп, шй 48 pZAHKÁT AËMH, KSM CÁS ПОМЕНИТ МАЙ c8C, 
npe ПЁЕтр8 столник8^, Á T£pr Á Tpéssak. ШИ АЗ 
АтрАт A ube vg (АСТЕ AEUIRCKZ, ПРЕ KSRÁHTSA EoiÉ- 
PHAWP MÉAWP AÉH L'RPZ, ЧЁ ТРИМЕСАСЕ МАЙ ДЕ HAHNTE 
BpkwE AA npHEÉUñ, кА сх віє dan 3ZRÁRZ KB КАП, 
KA Єй ЕМр cHAM or к8рхифекх AE Стефан Вбдх, 
км cÁS Шй ТАМПААТ; KZ, ГАТИНАЗСЕ ПрНЕҢИЙ KB 
WACT'k aewkekz cz Arer A ufpz, БоїЕрій чЁй AE ukpz 
шафмрх врме cauce k8paykeka дЕ Стефан Вбдх. 
АКТА MÁS АЏЕПТАТ ug КВЕХНТВА ЧЁ TOHMECÁCE AA 
HpHEÉUH кА CA RÍE K8 КАП; ЧЕ ЛААТА 48 pZAÚHKAT AA 


de Dorohoiü, pénètre auprès de Täutesti dans le district de 
Botosani, parcourt le district de Iassi et se jette dans le Prut 
à Scoposeni. Le Miletin, dont il question plus bas, est un 
de ses affluents. 

*) Sipote, district de lassi, arrondissement de Bahluiü. Ce vil- 
lage forme aujourd'hui avec Bärlesti, Buháieni, Cioara, Hil- 
ceni et Piscäreni une commune de 1290 habitants. 

**) L'expression trahit la pensée du chroniqueur. Il veut dire 
seulement que les boïars refugiés apprirent la conspiration 
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gagner Suceava, où la noce devait avoir lieu, et arri- 
vèrent à Sipote,) sans que personne sût rien du nou- 
veau prince. Quand les boïars fugitifs qui étaient en 
Pologne reçurent la nouvelle de la mort d'Étienne,") 
ils proclamérent prince le stolnic Pierre, dont ils chan- 
gérent le nom en celui d'Alexandre, et qu'ils sur- 
nommérent Lápusneanul"*) De la sorte, les réfugiés, 
croyant le moment favorable pour reprendre possession 
de leurs domaines de Moldavie, résolurent de s'adresser 
à Sieniawski, voiévode de Russie et hetman de la cou- 
ronne, et de lui demander du secours pour rentrer 
dans leur pays. Le voiévode prit les ordres du roi 
et, sans tarder, leva rapidement une armée, puis se di- 
rigea vers la principauté. Il crut qu'il ne devait pas 
y venir sans y amener un chef et proclama, comme 
on l'a dit plus haut, le stolnic Pierre dans la ville de Tre- 
bowla. Il pénétra en Moldavie avec l'armée polonaise, 
sur la foi des boïars du pays, qui avaient envoyé quelque 
temps auparavant [des émissaires] aux réfugiés pour 
qu'ils revinssent immédiatement avec un chef, tandis 
qu'eux tácheraient de se débarasser d'Étienne, comme 
ils le firent effectivement, car, tandis que les réfugiés se 
préparaient à entrer en Moldavie avec l’armée polo- 
naise, les boiars du pays trouvérent l'occasion de se 
délivrer du prince. Mais ces derniers ne songérent plus 
à la recommandation qu'ils avaient faite aux réfugiés 


des boíars restés en Moldavie et leur projet d'en finir avec 
Étienne. 

*^*) Alexandre Lăpuşneanul était un fils naturel de Bogdan-le- 
Borgne. Il cite lui-méme le nom de son pére dans divers 
actes, par exemple dans un diplôme que M. Hisdàu (Arch., 
I, 1, 125) date du 4 avril 1552, mais qui doit appartenir à 
l'une des années suivantes, puisqu'Alexandre ne monta sur 
le tróne qu'au mois de septembre 1552; dans un diplóme 
du 21 décembre 1553 (Wickenhauser, I, 84), etc. Dans un 
acte du 9 mai 1555 (Higdáu, Arch. I, 1, 110), il fait allu- 
sion à son frére Étienne-le-Jeune. 
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Домні пре ¿FEóAA k, up 48 ВЕНИТ ПАНА ШИПОТЕ, 
ne МИЛЕТИН. 

res ёчФ врме, АтрАнА шй приквёџій KB fre- 
ЗАНАр8 Вбах À цфрх, шй AE cor WEAHNÚNA KZ uËpa 
88 рхднкАт kán npe ЖбААЖ AA AOMNÉE, KÁpEAE MEpyk 
спре G8wkgx сх фАкх nŠnTz KS Р8ЗАНЛА, ДЕ сЖрг 48 
тримёс ЯЛЕЗАНАр8 Вбдх npe Моцбк вбрник8л*) K8 W 
СЕМА AE WACTE ÂHAÂNTE кл CA принух пре бад 
BAZ: ШЙ npuHyÁHASH КАЛК AA ШипбтЕ, HEAB£UA CA 
НИЧЕ W ШИРЕ ДЕ HAKAPE, AÁS Anpec8pÁT WacT'k AE- 
urkcka шй AÁS принс EIS. пре КАрЕЛЕ МАЙ дпбй, AÁKA 
48 сосйт ЯлеЗАнАр8 BAZ, MÁS СЕМНАТ AA NÁC**) шй AÁS 
ДАТ ЛА KAASTApPIE, A Ан8л АЧЕСТАШ ,Z3, CENTÉMEPIE.*"*) 


———— _ U ———— 


*) Un diplôme du 14 janvier 1643 nous fait connaître le père 
et les descendants du vornic Jean Mogoc. Voy. Hisdäu, Arch., 
I, п, 20. 

**) Graziani (De Joanne Heraclide Despota Libri tres, 23) nous 
fait connaitre le but et l'importance d'une marque semblable: 
»In principatu adipiscendo iis qui opibus pollent multum 
affert momenti decora facies, proceritas et forma corporis, quam 
barbari maxime in suis regibus requirunt; usque eo ut si 
quis forte membro aliquo captus aut cicatrice aliove corporis 
vicio deformis fuerit, ei vel nobilissimo minus nobilem ex- 
cellenti forma facile praeferant.« Cf. ce que dit Orichowski 
dans le passage cité à la note qui suit, p. 384. 

***) Orichowski, dont nous avons déjà reproduit un long passage 
relatif à Étienne Rares, raconte ainsi l'élévation passagère de 
Joldea au tróne et l'avénement d'Alexandre Lápugneanul: 

»Interfecto tyranno, tantaque peste hominum levata, 
CCC de primoribus Dacum ad Sieniavium in castra venerunt, 
seque in deditionem recipiat petiverunt, ac omnem Daciam 
in fidem et potestatem regiam permiserunt, unum modo pe- 
tentes deprecantesque, quod etiam prius fecissent, ut ne quem 
alium illis principem attribueret, praeter eum Petrum pin- 
cernam, qui in castris apud illum esset. Sieniavius, cum vi- 
deret rem jam ad extremum perductam esse casum, ne quod 
spatium genti mobili ad aliud consilium capiendum daret, 
statuit e vestigio Daciam recipere, quae illi manibus prope- 


o 
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d'amener un chef; ils proclamërent prince Joldea et 
vinrent jusqu'à Sipote sur le Miletin. 

Cependant, lorsque les réfugiés entrërent avec Ale- 
xandre en Moldavie, ils apprirent tout-à-coup que les 
boïars du pays avaient mis à leur tête Joldea, qu’ils 
avaient proclamé prince, et qui se dirigeait vers Suceava 
pour y épouser Rucsanda. Aussitôt Alexandre еп- 
voya le vornic Motoc*) en avant, avec un détachement 
de troupes, pour s'emparer de Joldea. Le détachement 
polonais le rejoignit à Sipote, sans qu'il eût eu vent de 
rien, le cerna et fit à Joldea une marque au nez.) On 
enferma dans un couvent. [Ces événements se pas- 
saient] au mois: de septembre de la méme année 7060 
[1552].***) 





modum ipius fortunae offerebatur divinitus. Itaque producit 
hunc, quem poscebant, Petrum, ac illum in conspectu nostri 
exercitus Daciae principem declarat, summamque in Dacos 
potestatem obtinere jubet. Hunc Daci, tam hi qui advenerant 
quam qui in castris confectis stipendiis erant, ad pedes pro- 
jecti, ingenti gaudio atque fletu, dominum ac principem Da- 
ciae salutant, illique se in fidem ac potestatem dant. Erat 
enim hic vel ipsius Sieniavii testimonio vir bonus, justus ac 
pius, et qui ex deterrima servitute in optimam libertatem Da- 
ciam posset transferre. Interea senatores, qui reliqui erant in 
Dacia, quorum principes erant Sturdza, magnus Daciae pro- 
curator, Mogila magister equitum, illos CCC qui in castra 
venerunt primi et ipsi subsecuti, ne ultimi novum principem sa- 
lutatum advenisse viderentur, ad Sieniavium adventabant, cer- 
tioremque illum de suo adventu faciebant. Sieniavius, ut pro 
dignitate sua et exercitus ac regis sui administraret, Paulum 
Seczygniowski, magnae virtutis adolescentem, cum cohorte una 
equitum, honoris causa, obviam illis misit, adjunctis illi CCC. 
equitibus dacis, qui tyranni fuga stipendia in exercitu nostro 
faciebant; iis praefecit Mosochum, fortissimum Dacorum. In- 
terea, dum Sturdzae ac Mogilae et reliquorum Daciae senatorum 
adventus in expectatione apud Sieniavium est, mater tyranni 
interfecti, sive nece filii permota, sive tyrannide delectata, 
illos depravat et ab itinere avertit, hucque eos impellit ut, 
posthabito Petro, Zoldam quendam, cum quo erat nupta ty- 
ranni soror, principem Daciae facerent, neque illum Petrum, 
qui ab Sieniavio dabatur, reciperent; quod etiam, ut ad per- 
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fidiam Dacorum mobilis mens'est, faciunt, Zoldamque Da- 
ciae principem constituunt. In magnis angustiis res posita 
fuit, quae expediri nisi summa celeritate non potuit. Seczy- 
gniovius, ubi alias res sperasse aliis se occurrisse videt, cum 
Mosocho substitit, neque illos, quibus obviam erat missus, 
adit; quin vero ad eos quatuor nobiles Dacos mittit causam 
quaesitum, undenam haec subita extitisset commutatio vo- 
luntatis, ut ex hospitibus hostes subito existerent, aut cur in 
deligendo principe voluntati unius mulierculae potius privatim 
obtemperarent, quam publice Poloniae regis auctoritatem se- 
querentur; atque reliqua addit quae ad eorum sanandas 
mentes pertinere videbantur. Quos cum illi domi apud matrem 
tyranni in vico Schipot dicto conspexissent, conclamant spe- 
culatum ad se venisse, conantes loqui prohibent, ac in ca- 
tenas conjiciunt. Seczygniowskius, quique cum illo erat Mo- 
sochus, ubi nihil ab illis quos miserant referri vident, id 
quod erat, rati suos nuncios captos ac retentos esse, ne mora 
hic casus res plures acciperet, albente jam coelo vicum ac 
aedificium summa vi invadunt egregio opere munitum. Quod, 
fortissime pugnantibus illis qui intus erant, cum expugnare 
non posset Paulus Seczygniowski, horreum adjunctum jubet 
incendi, quo incendio necessario conflagrandum fuerat, qui 
intus erant, omnibus, cum eodem tempore neque ignem 
neque impetum ferre possent. Itaque praesenti malo coacti, 
priusquam flammam domum occupavisset, foras egressi, et se 
et Zoldam Seczygniovio dediderunt, quos ille custodiis ac 
catenis vinctos ad Sieniavium in castra pro hospitibus hostes 
victos ducebat. Interim Sieniavius, expectatione adventantium 
Dacorum suspensus, ac qui casus Seczygniovium cum Mo- 
socho excepissent incertus, cum Petro principe designato, 
transit Tyram. Nam adhibitis in consilium imprimis docto 
ac pio viro Leonardo, Camenecensi episcopo, quem toto hoc 
tempore in castris stativis secum habebat, postea Matthia Wo- 
lodkone, Camenecenis municipii praefecto, qui rei militaris 
peritissimus habebatur, tum reliquis centurionibus formulam 
componit, secundum quam Petrus princeps designatus cum 
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CHAPITRE XXII. 
Règne d'Alexandre Lăpuşneanul. 


Quand Alexandre Lăpuşneanul fut arrivé en Mol- 
davie il prit pour femme Rucsanda, fille de Pierre, 


omni senatu suo Poloniae regi fidem ac jusjurandum daret, 
priusquam principatum iniret, cujus capita haec erant, ut 
pacem ac fidem et obedientiam Polono regi praestaret, ut 
eosdem hostes et amicos cum rege haberet, ut praesens 
ipse, si qua graviora bella inciderent, auxiliis atque opibus 
sustentaret, ut ad quotidianos belli usus equitum septem mi- 
lia regi submitteret, ut nulla privata neque publica pacta 
atque foedera inconsulto Polono rege faceret, ut promissa 
Poloniae Regno antiquitus ab Daciae principibus rata haberet, 
ut mox inito principatu, coram legato regio ad id misso, 
eadem haec juraret. Huc addit obtestationem gravissimam, 
ut, si fidem hanc fallerent, ut ne salvi servatique sint cum 
liberis, parentibus ac uxoribus suis. Conscripta haec formula 
de consilii sententia in conspectu exercitus nostri Petro ac 
reliquis Dacis de scripto recitatur, qui num in haec verba ju- 
rare vellent rogati omnes, juraturos se esse responderunt, ac 
proposita solenni more sacra cruce omnes cum Petro prin- 
cipe procumbunt, ac in haec verba jurant. Hac sanctissima 
Polono regi data fide, Petrus princeps a Sieniavio postulat, 
quo se regis Poloniae jurantem clientem cum praesidio po- 
lonico in Daciam quam primum mitteret. Quod si faceret, 
et Petri auctoritatem apud omnes Dacos amplificaret et Po- 
loniae etiam regis opinionem confirmaret, tantas videlicet 
esse illius facultates, ut non solum in fidem clientes recipere, 
sed etiam tueri receptos possit. Sieniavius, vir magni consilii 
magnaeque virtutis, ne ullo negotio tam secundis rebus de- 
esse videretur, ex omni exercitu fortissimos centuriones cum 
equitum cohortibus deligit, quibus imperat ut Petrum de- 
ducant, illique praesidio in Daciam sint. Hi autem fuerunt 
Stanislaus Tarlo, Zamoyski, Bernardus Pretvitius, Nicolaus 
Sieniavius filius. His adjungit Antonium Moram, Hispanum, 
cum peditum delecta manu. Cum hoc praesidio Petrus facta 
potestate ingressus Daciam, iter Socaviam habebat, quo loci 
gentis principalis sedes est. In transitu fit ei obviam Paulus 
Seczygniowski cum Zolda aemulo et cum illis civibus quibus 
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jussus obviam ierat, et quos expugnata domo captos ad ludi- 
brium propemodum fortunae ducebat, ut quos hospites ho- 
norifice adducturus erat, eos ignominiose hostes duceret, atque 
in ea re strenuam reipublicae operam navaret. Hos in potes- 
tatem Petro dat, quos ille supplices, pro justicia et clementia 
sua, omnes conservavit. Hocque principium in Daciam adve- 
niens mansuetudinis suae dedit, solo Zolda ad infamiam affe- 
ctati principatus naribus mutilato, quod ita notati apud Dacos 
infames habeantur, ut ad principatum nequeant adspirare. 
Haec deditio a Nicolao Sieniavio Regiomontem regi nunciata, 
parum grata illi accidit, secum reputanti quam ad omnem 
motum fortunae gens illa esse mobilis, quae necessitate co- 
acta, non ulla voluntate addicta, ipsius fidem esset secuta. Tum 
etiam quod illam gentem Turcis sciret esse vectigalem, vere- 
batur ne illa recipienda turcicum bellum ultro accerseret, 
aureoque hamo piscaretur; quo Augusti Caesaris proverbio 
improbantur minima commoda non minimo emta discrimine. 
Nec vero rex solus hoc nuncio ita affectus fuit, sed nonnulli 
etiam senatorii ordinis, cum quibus consensit turba omnis, 
insolens belli, diuturnitate otii. Itaque exaudiebantur etiam 
illae voces, dedendum Turcis Nicolaum Sieniavium si quid 
illius ope grave regno accideret, citabanturque ex romana 
vetustate Spurius Postumius et C. Mancinus, quorum dediti- 
one consimilis audacia Romae olim fuerat expiata. Contra 
vero consensebant alii, imprimis autem summus bello vir Al- 
bertus Prussiae dux, qui exhilaratus nuncio, cohortatus esse 
regem dicitur, ut benignitatem fortunae agnosceret, quae illi 
ne optanti quidem sponte sua tantas res confecisset, eamque 
gentem in ditionem ejus redegisset, quam majores sui armis 
redigere nunquam potuerunt. Fore hanc rem Poloniae saluti, 
ac praesidio adversus omnem vim turcicam. Habendam ergo 
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celle qui devait épouser Joldea. Il fut amicalement reçu 
par les boïars, passa par Hirláu et gagna Suceava, où 
il prit possession de sa capitale. Ce fut alors seulement 
qu'il épousa Rucsanda et que la noce eut lieu. 


П у eut cette année une grande mortalité et un 


hiver rigoureux. Aussi, quand Alexandre fut en pos- 
session du pouvoir, ne pensa-t-il qu'à rétablir dans toutes 
les parties du pays la paix et la bonne administration. 


gratiam Deo censebat, qui potius a nobis quam contra nos 
tam potentem armis gentem stare voluit. Perfidiam etiam 
gentis excusavit tyrannide fera et immani, quae cum ipsa 
natura omni fide sit cassa, mirum non esset si in ea positi 
homines omni ratione ad libertatem contenderent, cujus 
omnes appetentes sumus, conditionem autem servitutis odimus, 
qua ut liberemur dolus et virtus ejusdem momenti res apud 
nos sunt; fore Dacos aequo et favente domino fideles et im- 
mobiles subjectos. Postremo omnes opes ac facultates suas, 
se ipsum denique ad omnes usus tuendae ac retinendae Da- 
ciae regi obtulit. Adesset modo rex animo, pristinaeque 
virtutis majorum suorum memoriam retineret, Daciamque 
divinitus sibi oblatam fortissime sustineret, ac haec bona 
eundem qui obtulisset servaturum Deum speraret. Haec ego 
dicta ab aulicis, ut accepi, ita posui; quae vulgo sequebatur 
militaris favor: Joannes certe Tarnovius, qui signa cum hac 
gente contulerat victorque fuerat, agnoscebat donum illud 
regi polono oblatum esse divinitus. Caeterum Nicolaus Sie- 
niavius exercitusque illius consenescebant moerore, cum vi- 
derent suam operam ingratam accidisse regi, tantoque do- 
lebant magis quanto illorum obtrectatores apud regem eos 
criminabantur, ac si dedissent damnum aut malum. Postremo 
rex hoc animo Regiomonte in Lithuaniam discessisse ferebatur, 
ut qui se Daciam neger dedititiam habiturum.« 

Urechi fait sans doute allusion à la peste de 1553. Le 
chroniqueur de Bragov, Ostermayer, dit que le fléau fit 
5.000 victimes. Voy. Kemény, Deutsche Fundgruben (Klau- 
senburg, 1839, іп-8), 52, cité par M. Hisdäu (Col. lui 
Tr., 1, 1870, n? 12, p. 3). 

D'aprés les annales de Bragov (ap. Schwandtner, éd. de 
1768, Ш, 213), la peste n'aurait exercé ses ravages qu'en 
1554. 

25 
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*) Се passage indique que le fils aîné d'Alexandre, Jean, était 
né d'un premier mariage. Jean et Bogdan sont cités ensemble 
dans un diplôme du 9 mai 1555 (Hisdäu, Arch, I, т, 110). 
Un diplôme du mois d'avril 1559 mentionne Jean, Bogdan, 
Michel et Pierre (ibid., I, 1, 119). 

**) Le monastère de Slatina est situé près de Gäinesti, dans le 
district de Suceava. 

***) Le monastère de Pingáraji est situé dans le district de Маш, 
sur les bords de la Bistrița, à peu de distance du monastère 
de Bisericani. Il avait été fondé en 1461 par un moine appelé 
Siméon; mais les constructions en bois que ce moine avait 
élevées avaient été incendiées en 1484. Alexandre Lápugnea- 
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De sa femme Rucsanda il eut deux fils, Bogdan et 
Pierre”), 


Alexandre, pendant son règne, construisit à la gloire 
de Dieu, avec de grandes dépenses et un grand zèle, 
le monastère de Slatina,") qui fut consacré par le mé- 
tropolitain Grégoire. On dit qu'à la consécration, qui 
eut lieu le 14 octobre 7066 [1558], il y eut 117 prêtres 
ou moines. [Le prince] construisit ensuite Pingárati,"**) 
moins de son propre mouvement que par un sentiment 
de crainte, car il vit plusieurs fois en songe le saint martyr 
Démétre, qui le somma, en le menagant, de lui élever 
une église en ce lieu; il mit en conséquence tout son 
zéle et tous ses efforts à faire cette construction. 


La quatriéme année du régne d'Alexandre, le sultan 
Soliman lui envoya, à lui et au prince de Valachie, 
Pierre, un ordre impérial leur enjoignant d'entrer en 
Hongrie avec leurs troupes, comme le demandaient les 
Hongrois, afin de mettre Étienne,t) fils du roi Jean, en 
possession du tróne que lui léguait son pére. Dés qu'[A- 
lexandre et Pierre] eurent regu l'ordre impérial, ils 
marchérent en avant et placérent Étienne sur le tróne. 
Depuis lors les Hongrois se sont soumis à payer tribut 
au Turc. Cependant les deux princes rentrérent chacun 
dans leurs états, rapportant de Hongrie beaucoup de 
prises et de butin.ff) 


nul fit élever l'église en pierre qui existe encore aujourd'hui. 
Voy. Frunzescu, Dicf., 341. 
T) Le fils du roi Jean Zápolya ne s'appelait pas Étienne, mais 
Jean-Sigismond. 
TT) Le chroniqueur ne dit rien des premiéres années du régne 
d'Alexandre; il faut en quelques mots suppléer à son silence. 
Après la mort d'Étienne Rares et probablement après 
la disparition de Joldea, l'Espagnol Castaldo, commandant 
des forces de Ferdinand d'Autriche, voulut intervenir en Mol- 
davie. Ce général, qui laissa tomber entre les mains des Turcs 
les derniers remparts de la Hongrie orientale, Temesvär et 
Lippa, se flattait non seulement de venir à bout de Soliman 
25* 
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et de ses protégés, Isabelle ег Jean-Sigismond; il prétendait 
encore affirmer les droits de PEmpire sur la Moldavie et la 
Valachie. П essaya donc de donner pour successeur à Étienne 
Rares un prince de son choix, appelé Aaron. Nous ne savons 
rien de l’origine de ce personnage, mais nous possédons un 
document qui confirme l'hypothèse émise à ce sujet par Engel 
(П, 194) et fixe la date de la tentative faite pour donner le 
pouvoir à Aaron. Le ro décembre 1552, Ferdinand d'Autriche 
écrit, de Gratz, à l'empereur Charles-Quint: »Vostre Majesté 
verra par les copies que m'envoye le general Castaldo comme 
les Transalpins ont tué leur vayvoda, que le Turc y avoit 
mis (il s'agit de Mircea, sur lequel on peut consulter une 
lettre de Pierre Haller, datée de Hermannstadt le 21 novembre 
1552, dans les Magyar történelmi Emlékek, II, 355), aussi bien 
que ceulx de Moldavie le leur; et que desja ledit general leur 
en avoit baillé ung autre de ma main et en mon nom, qu'es- 
pére pourra avec le temps fort favoriser les affaires de ce 
quartier (Correspondenz des Kaisers Karl V., III, 523; Char- 
riére, Négociations, II, 240).« 

Aaron n'ayant pu se maintenir sur le tróne, Ferdinand 
lui accorda une pension sur les revenus de la couronne de 
Hongrie. Il paraît que la pension ne fût pas payée réguliè- 
rement; Aaron s'en plaignit à l'empereur qui donna l'ordre 
aux agents du fisc d'éviter tout nouveau retard. Voici la 
teneur de cet ordre qui fut pendant longtemps le seul do- 
cument qui constatát l'existence du compétiteur d'Alexandre 
Lăpuşneanul: »Conqueritur apud nos Aaron, vayvoda Mol- 
daviensis, solutionem annuae pensionis, etiam ad mandatum 
nostrum, quod proxime a nobis propterea accepistis, se nullo 
modo assequi posse. Cum autem praesertim talibus qui alias 
unde vivant nec habere nec acquirere possunt, omnimode 
satisfieri cupiamus, vobis denuo seriosius injungimus, curetis 
quatenus dicto vayvodae, nulla ulteriori mora interposita, id 
quod sibi solvendum restat, debito modo numeretur ... Vi- 
ennae ..., die 15. octobris 1557 »(Pray, Dissertationes, 152; 
Engel, 194). 

M. Hisdäu a trouvé à la bibliothèque nationale de Bu- 
dapest deux recueils de quittances originales qui prouvent 
que la pension fut servie réguliérement à Aaron, puis à sa 
veuve jusqu'en 1569. Le premier de ces recueils, est intitulé: 
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A la même époque il y eut un hiver long et ri- 
goureux, au point que les animaux et les bêtes sauvages 
gelèrent dans les forêts. 


Acta Aron, profugi vayvodae Moldavie, et Annae relictae ejus, 
1550-1569; le second, qui est coté n? 1777, in-fol. lat., porte: 
Originalium Documentorum et Actorum syncronorum Aaron 
vayvodae Valachiae profugi et in Zekula, possessione comitatus 
Thurocz, exulantis, ab anno 1560-1562. Les deux recueils 
contiennent ensemble 18 quittances d'Aaron datées des 3 
janvier, 8 février, т avril, 28 juin, 31 octobre et 31 dé- 
cembre 1558; 9 septembre 1560; 12 janvier, 1*' avril, 17 juillet, 
7 octobre et 3 novembre 1561; 5 janvier, 7 février, 9 mars, 
24 avril, 3 aoüt et 19 octobre 1562; et 2 quittances d'Anne, 
sa veuve, datées du 20 janvier et du 1*' décembre 1569. Les 
sommes payées ne sont pas considérables; elles s'élévent à 
125 florins en 1558, 25 en 1560, 91 en 1561 et 70 en 1562. 
Les quittances d'Anne s'appliquent chacune à un paiement de 
15 florins (Tratan, I, 1869, n? 6, p. 24). 

Aprés cette digression sur Aaron, revenons à Alexandre 

Lápugneanul. 

| Alexandre, qui devait le tróne aux Polonais, s'empressa 
de faire sa soumission aux Turcs et de leur promettre le 
paiement du tribut annuel. Le sultan consentit à le recon- 
naître et, pour mettre ses services à l'épreuve, lui intima 
l'ordre, dés le mois de novembre 1552, de s'entendre avec le 
prince de Valachie et avec le khan des Tatars pour inter- 
venir en Transylvanie au profit de la reine Isabelle et de 
son jeune fils Jean-Sigismond contre Ferdinand d'Autriche 
(Engel, II, 194). 

Au mois de décembre 1552, Alexandre préta au roi de 
Pologne le serment de vassalité (Dogiel, I, 618; Sinkai, II, 
197). Ce serment pouvait d'autant mieux se concilier avec 
les promesses faites aux Turcs que Sigismond-Auguste, propre 
frère d'Isabelle, était également disposé à soutenir sa cause. 
Le prince de Moldavie se trouva ainsi, au moment oü il 
monta sur le tróne, en lutte ouverte avec Ferdinand, ce qui 
explique l'intervention de Castaldo. 

Alexandre était d'autant plus disposé à intervénir en 
faveur dela veuve et du fils de Zápolya qu'il espérait trouver 
ainsi le moyen de reprendre Csicsó, cette forteresse que la 
Moldavie avait possédée à plusieurs reprises (voy. ci-dessus, 
p. 106, 283, 287, 308, 318, 321-329). Les annales manuscrites 
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du рау$ des Szeklérs, citées par Sinkai (II, 199), constatent еп 

effet que, le jour de la Saint-Mathieu, c’est-à-dire le 21 septembre 

1553, les Moldaves envahirent Csicsó, firent prisonnier Bernard 

Lázár, et détruisirent par le feu la moitié de la ville (cf. Engel 

II, 194). Cette expédition attira l'attention des nouveaux vo- 

iévodes de Transylvanie, François Kendi et Étienne Dobó de 

Ruszka, sur la place revendiquée par Alexandre; ils firent 

dresser un état minutieux de la forteresse, de ses dépendances | 
et de ses habitants, qu'ils adressérent à Ferdinand d'Autriche | 
le 24 décembre suivant (Fejér, Cod. dipl., IV, 447; Tranail- 

tanta, 1874, 153). 

La question de Csicsé fut probablement au premier 
rang de celles qui se débattirent en 1553 entre la Transyl- 
vanie et la Moldavie, et qui donnèrent lieu à diverses dé- 
penses diplomatiques dont on a retrouvé la trace (Col. lui 
Tr., 1874, 130). 

Vers la fin de l’année 1554, Alexandre chargea Joseph 
Petrovié, porcolab de Cetatea-Nouä, Nicolas, porcolab de So- 
roca, et Abraham Danilowski, son propre secrétaire particulier, 
d'une ambassade auprès de Sigismond-Auguste, et leur donna 
pour mission, au moment où il était menacé par Ferdinand 
d'Autriche, de resserrer les liens qui l’unissaient à la Pologne 
et à la Lithuanie. Les trois envoyés obtinrent le renouvel- 
lement des engagements que le roi avait pris, en 1551, au 
profit d'Étienne Rares. Nous possédons le texte du traité pu- 
blié le 16 décembre pour la Lithuanie (Jablonowski, Sprawy 
Wotoskie za Jagiellonów, 152; Mitilineu, 58). 

Les ambassadeurs moldaves se rencontrérent en Pologne 
avec un envoyé turc, qui insista sur le désir qu'avait Soliman 
de voir le fils de Zápolya régner en paix sur la Transylvanie 
(Engel, П, 195). Pour se conformer aux ordres du sultan, 
Alexandre intervint auprès des voïévodes installés par Fer- 
dinand en Transylvanie, et les pressa de reconnaitre Jean- 
Sigismond (Fessler, bearb. von Klein, III, 567). 

Ferdinand n'était pas en état de rompre en visiére avec 
les Turcs; aussi cherchait-il à négocier, à gagner du temps 
et à ruiner sourdement le parti de Jean-Sigismond. L'année 
1555 fut tout entiére consacrée à des négociations avec le 
sultan, qui accorda une tréve aux Impériaux et à la Transylvanie. 
Au mois d'octobre, les Turcs se préparérent à restaurer eux- 
mêmes Jean-Sigismond. Alexandre, soupçonné d'agir trop mol- 
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La même année, au mois de septembre 7066 


lement en faveur du jeune prince, fut sur le point d’être dé- 
posé. Une lettre des ambassadeurs de Ferdinand, Antoine 
Verancsics et François Zay, en date du 25 octobre 1555, 
nous apprend que le voïévode de Moldavie, accusé de n’obéir 
qu'aux ordres de la Pologne, fut mandé à Constantinople, 
»interim nepote quoque ejus recepto.« Alexandre réussit par 
ses pratiques souterraines à conjurer l'orage et à se récon- 
cilier avec le sultan (Engel, II, 195). Il se décida d'ailleurs 
à une intervention énergique en faveur de Jean-Sigismond. 

Au mois de mars 1556, le général du parti des Zápolya, 
Pierre Petrovič, quitta Lugos, où il avait formé une petite 
armée, et pénétra en Transylvanie. 11 régut d'Alexandre un 
secours de 4.000 hommes conduits par le vornic Mogoc (voy., 
sur ce personnage et sur sa famille, Hisdäu, Arch., I, п, 20), 
et, gráce à ce renfort, Macskási put entreprendre le siége 
d'Alba Iulia (Engel, II, 195; Sinkai, II, 202). Les Impériaux, 
suivant leur tactique, firent courir le bruit qu'Alexandre était 
secrétement gagné à leur cause. Le prince donna à cette 
rumeur un démenti péremptoire et, vers la fin du mois de 
juillet, franchit lui-même la frontière transylvaine avec de 
nouvelles forces. Il adressa aux Saxons de graves menaces 
pour le cas où ils continueraient à soutenir Ferdinand (Fejér, 
Suppl. Cod. dipl, VII, 127; Transilvania, 1874, 167). Au mois 
d'aoüt, la reine Isabelle, mére de Jean-Sigismond, quitta Léo- 
pol pour reprendre possession de la principauté, Alexandre 
alla au devant d'elle jusqu'à Szatmár-Németi, oü il fit sa 
jonction avec le prince de Valachie, Pátragcu. Les deux voïé- 
vodes accompagnérent la reine jusqu'à Clug (Kolozsvár, Klau- 
senburg), oü elle fit son entrée le 22 octobre. Chemin faisant, 
ils brülérent plus de 3oo villages. Isabelle, le jour méme oü 
elle s'établit dans sa capitale, congédia Alexandre et Pátragcu, 
en leur faisant de riches présents. Ceux-ci regagnérent leurs états, 
non sans se livrer sur leur route au pillage et à la violence 
(Engel, II, 197). 

Au printemps de l'année 1557, Alexandre regut du sultan 
l'ordre d'installer Frangois Bebek comme gouverneur de Tran- 
sylvanie. Ce personnage était mal vu d'Isabelle, qui voulut 
protester contre sa nomination; mais le prince de Moldavie 
sut le réconcilier avec la régente. Il fournit de plus un con- 
tingent qui, joint à un corps turc, delivra Munkács, assiégé 
par les troupes de Ferdinand. 
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Dans le courant de cette méme année arriva en Mol- 
davie un aventurier grec, dont nous allons avoir à raconter 
Phistoire, Jacques Basilic, dit Héraclide, désigné par les chro- 
niqueurs roumains sous le nom de Despote. Nous en parle- 
rons dans les notes qui vont suivre. 

Le texte d'Urechi que Sinkai avait sous les yeux (II, 203) 

portait simplement: »Sous le régne d'Alexandre« ; d'autre part, 

une note du dascal Siméon, jointe à notre texte, fixe la mort 
de Macaire au 1° janvier 7066, c'est-à-dire 1558. Cette der- 
niére variante nous donne lieu de supposer ici une nouvelle 

altération de la date qui devrait étre septembre 7067 — 1558. 

Cf. ci-dessus, p. 375. 

**) Les sources à consulter pour l’histoire du despote Jacques 
Basilic sont assez nombreuses; nous allons indiquer les prin- 
cipales: 

I. Vita || lacobi Despotae || Moldauorum Reguli || Descripta 
а || Iohanne Sommero Рігп. || edita sumptibus || Illustris et || 
Generosi Domini || Emerici Forgach Ba- || ronis à Gymes, equi- 
tis || aurati, Comitis in Trin || chin etc. || Adiecta sunt eiusdem 
autoris De Clade Molda-||uica Elegiae XV. quibus etiam || 
Historia Despotica continetur.|| Vna cum explicatione quo- 
rumdam locorum in hoc Som- || meri scripto, et commenta- 
tiuncula breui De || Walachia et rebus || Walachicis || Petri Al- 
bini Niuemontii || Historiog. Saxo, et Profess. in Acad. Witeb. 
|| Witebergae || Рег Haeredes Iohannis Cratonis, 87. Pet in-4 
de 12 ff. lim., 165 pp. et т f. d'errata. 


* 


= 





Règne d'Alexandre Lápugneanul. 393 


[1558], mourut l'évêque de Roman, Масаіге,) qui avait 
commencé et construit le monastére de Risca et qui 
avait occupé pendant vingt-sept ans le siége de Roman. 
Il fut enterré avec pompe dans son monastère de Rîsca, 
et Athanase fut sacré à sa place. Ce dernier, qui était 
apte à bien remplir les devoirs d'un pasteur, devint 
métropolitain quatorze ans plus tard. 


Apparition de Despote l'hérétique, 
en 7069 [1561]. 


Alexandre régnait depuis neuf ans quand on vit 
apparaitre [un personnage] surnommé Despote, qui, de 
son vrai nom, s'appelait Hercule Basilic.'*) Il était originaire 


——— — HÁ—— 


Au v? du titre est un bois qui représente les armes de 
la famille Forgách. — L'épitre de Pierre Albin de Schneeberg 
(Nivemontius) commence au f. suivant et occupe 9 pages. 

Au v? du f. BB est une inscription en l'honneur de 
Nicolas Zrinyi, dont le portrait occupe le r" du f. By. Vient 
ensuite une épigramme latine de Pierre Albin en l'honneur du 
méme personnage (fol. By, v?, et B ó, r°), puis les armes des 
Zrinyi (fol. B ó, v°). 

Les ff. lim. contiennent encore diverses épigrammes de 
Schneeberg et se terminent par quatre distiques d'André Alciat, 
»in imaginem Phaetontis.« 

Ce volume, dont l'auteur, Jean Sommer, avait été ap- 
pelé par Jacques Basilic à la direction d'une école fondée 
à Cotnari, est d'une grande rareté. On peut s'étonner qu'il 
n'ait pas encore été réimprimé. L'Académie roumaine, qui 
en posséde un exemplaire, a bien voulu mettre à notre dispo- 
sition une copie que feu Papiu Ilarian avait fait exécuter à la 
bibliothéque de l'université de Góttingen. Nous connaissons 
en outre un exemplaire au Musée national de Budapest. 


2. Antonii Mariae Gratiani de Ioanne Heraclide Despota 
Vallachorum Principe Libri tres Et de Iacobo Didascalo Ioannis 
fratre Liber vnus. Editi ex Manuscripto Bibliothecae Zalus- 
cianae. Varsavie Ex Typographia Mizleriana 1759. Pet. in-8 
de 4 ff. lim. et 100 pp. 
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Antoine-Marie Graziani était secrétaire du cardinal légat 
en Pologne. Sa relation, bien qu'elle n'ait été imprimée 
qu'au XVIII* siécle, n'est pas moins rare que la précédente 
en édition originale, mais elle a été reproduite par Mizler 
dans l Historiarum Poloniae et M. D. Lithuaniae scriptorum 
Collectio (Varsaviae, 1761-1769, 4 vol. in-fol.), et M. Démétre 
Sturdza a fait réimprimer en 1860, à 40 exemplaires, l'édition 
de 1756 (Tipografia lui Carolu Ritter din Wiesbaden, pet. 
in-8). On peut consulter, sur Graziani et sur son livre, une 
étude de M. Hisdäu dans PAteneu lu romanu, 41-50, 95-106, 
145-153. 


3. Fr. Forgach, episcopi quondam Varadin., rerum hun- 
garicarum sui temporis (1540-1582) Commentarii. Ex manu- 
scriptis edidit dissertationemque de vita auctoris adjecit Alex. 
Horányi. Posonii et Cassoviae, 1788. In-8. 

Nous n'avons pas eu entre les mains ce volume, mais 
nous avons pu profiter des renseignements qu'Engel en a tirés. 


4. Loewenklau, qui avait connu personnellement le des- 
pote, nous a laissé de lui un curieux portrait (Annales, 58-59; 
Higdáu, Arch., I, 1, 40). 


5. Plusieurs lettres du despote ont été recueillies par 
Crusius dans sa T'urco-Graecia; nous les indiquerons plus loin. 


6. Les correspondances diplomatiques nous fournissent 
également d'assez nombreuses informations sur Jacques Hé- 
raclide. En attendant que le tome II des Documente ФЕ. 
Hurmuzachi ait paru, notte collègue M. Émile Legrand 
a bien voulu nous communiquer plusieurs dépéches copiées par 
lui aux archives impériales de Vienne. 
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de l'ile de Samos et savait un grand nombre de langues: 
le français, l'allemand, le grec et le latin. I était par- 
venu aux honneurs en Pologne; il s'était créé pendant 
les guerres des relations avec les soldats, avait vécu 
parmi les Sociniens, avait groupé autour de lui quelques 
protestants (car lui-méme n'appartenait pas à la religion 
orthodoxe) et s'était fait passer pour un fils de prince. 


La comparaison des documents que nous venons d'in- 
diquer avec la chronique de Moldavie nous permet de recon- 
stituer l'histoire du despote. 

Jacques Basilic, né en Créte vers 1510, était fils d'un 
simple capitaine de navire marchand. De bonne heure, son 
père le fit entrer au service d'un seigneur grec, appelé Jacques, 
qui prétendait appartenir à la famille Héraclide et s'intitulait 
pompeusement despote de Samos, Paros et autres îles de la 
mer Ægée (Sommer, 1). Ce personnage prit soin de son 
éducation et le fit instruire par Jean Lascaris, petit-fils du 
grammairien Constantin Lascaris, qui lui enseigna la philo- 
sophie et les belles-lettres (Crusius, lib. III, 248). Le jeune 
Basilic se perfectionna en Italie, et Graziani rapporte (p. 6) 
qu'il s'occupa pendant quelque temps à copier des manuscrits 
à la bibliothèque du Vatican. 

Jacques Héraclide était entré au service de Charles-Quint 
et commandait un corps de mercenaires grecs. En cette qua- 
lité il rendit quelques services et, pour le récompenser, l'em- 
pereur lui reconnut expressément tous les titres dont il lui 
plut de se parer. En 1533 l'éscadre impériale s'étant emparée 
de Coron ou Koroni, petite place du Péloponése, et y ayant 
jeté une garnison espagnole, Héraclide prit part à l'occupation 
et à la défense de cette ville. Quand elle fut évacuée, l'année 
suivante, les troupes espagnoles et grecques qui y avaient 
combattu furent dirigées vers les Pays-Bas. Basilic y suivit 
son protecteur, qui finit par l'adopter et, sur son lit de mort, 
linstitua son héritier (Graziani, 6-7). L'audacieux aventurier, 
mis en possession des papiers du défunt, réussit à se faire 
passer pour son fils. Il changea dés lors le nom de Jean, 

- qu'il portait précédemment, contre celui de Jacques, et fut 
assez habile pour en imposer méme aux membres de la 
famille Héraclide qui auraient pu le trahir. Il prit le com- 
mandement des mercenaires grecs et albanais, et obtint à son 
profit la reconnaissance d'une généalogie fabuleuse, qui le 
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faisait descendre d'Hercule, et des privilèges que l’empereur 
avait accordés à Héraclide. Peu importait à Charles-Quint 
qu'un capitaine étranger prétendit au titre de prince, qu'il 
S'arrogeát le droit de créer des docteurs, d'avoir des poètes 
lauréats et de sé servir de protonotaires (Sommer, 2), s'il 
faisait vaillamment son devoir sur les champs de bataille. 
Cependant ces complaisances de la chancellerie impériale étaient 
de nature à en imposer au vulgaire. 

Nous n'avons pas de détails sur les campagnes faites 
par Basilic entre 1534 et 1553; nous savons seulement que, 
en 1553 et en 1554, il combattit contre la France, participa 
personnellement à la destruction de Thérouane et se distingua 
à la bataille de Renti. Il nous a laissé lui-méme un curieux 
récit de ces deux campagnes, qui parut en 1555. Voici la 
description des diverses éditions de cet ouvrage qui nous sont 
connues: 

1. De Morini || quod Terouaná& vocant, || atque Ней! ex- 
pugnatione, déq; præ- || io apud Rentiacum, & omnibus ad || 
hunc vsque diem vario euentu || inter Cæsarianos & Gallos || 
gestis, breuis & vera || narratio. || lacobo Basilico, Marcheto, || 
Despota Sami Authore. || Antuerp? | | Apud Ioannem Bellerum, || 
sub insigni Falconis.|| M. D. LV [1555]. | Cum Priuilegio. 
In-8 de 16 ff. non chiffr. de 21 lignes à la page. 

En téte de la relation on trouve un extrait du privilége 
accordé pour deux ans à Jean Bellóre le 28 février 1555 
(vieux style) et une épitre »Philippo Angliae, Franciae, Nea- 
polisque regi, fidei defensori, Hispaniarum principi, etc.« 

La relation a la forme d'un dialogue entre Hercule et 
Nestor. 

Biblioth. royale de Bruxelles (3 exempl.). 


2. Vn brief et vray || Recit de la prinse || de Terouane & 
Hedin, auec la Bataille fait-|| te a Ren: & de tous les actes 
memora- || bles, faits depuis deus ans еп са, || entre les gens 
de l'Empereur|| & les François. || Par Iaques Basilic Marchet, 
Signeur /sic] de Samos. || Traduit de Latin en François. || 
En Anuers. || De l'Imprimerie de Christofle Plantin, || pres la 
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Il ne pouvait cependant pénétrer en Moldavie, car Ale- 
xandre avait des rapports d'étroite amitié avec les Po- 
lonais, et ceux-ci, de leur côté, avaient envers les Turcs 
de sérieux engagement qui ne leur permettaient pas de 
favoriser de semblables entreprises. Despote ne s’en 
prépara pas moins en secret avec ses partisans et se fit 
des amis parmi les Cosaques. Les starostes des provinces 


Bourse пецив. || 1555. || Auec priuilege. In-8 de 16 ff. поп 
chiffr., sign. A-D par A 

Au titre, une marque de Plantin, accompagnée de la 
devise: Exerce imperium et ramos compesce fluentes. 


Les 2 ff. qui suivent sont occupés par une épitre »Au 
tres-puissant roy Philippe, roy d'Angleterre, de France et de 
Naples, defenseur de la foy, prince d'Espagne, etc.« 

Le 4* f. contient un avis de »L'imprimeur au lecteur«, 
relatif à l'orthographe nouvellement adoptée par Plantin. Cet 
avis est daté d'Anvers le 27 juin 1555. 

Le titre de l'édition frangaise devrait porter: »par Jacques 
Basilic, marquis, seigneur de Samos«. Le fait seul que le 
mot marchetus a été pris pour un nom propre et rendu par 
Marchet prouve que le despote ne prit aucune part à cette 
traduction. 

Biblioth. nat. de Paris, O!. 67. Rés. 


3. Un brief et vray Récit de la prinse de Térouane et Hedin, 
avec la bataille de Renti, par J. Basilic Marchet; publié avec 
une introduction par M. L. Alvin, conservateur en chef de la 
bibliothèque royale de Belgique. Bruxelles, Chez Fr.-J. Oli- 
vier, Libraire de la Société. [Impr. de Toint-Scohier.] 1872. 
In-8 de XXVIII et 67 pp., plus 3 ff. et 3 cartes. 

Société des Bibliophiles de Belgique. 


4. Brief et vray Récit de la prinse de Terouane et Hedin, 
avec la Bataille faite à Renty, 1553-1554, par Jacques Basilic 
Marchet, Seigneur de Samos. En latin et en français. Suivant 
les éditions imprimées à Anvers 1555. In-8 de 4 ff, dont 
le premier est blanc, 124 pp. et 1 f. pour la souscription. 

Réimpression exécutée par J. Claye pour le libraire L. 
Techener, à Paris, en 1874. Elle cet précédée d'une notice 
par M. F. Le Sergeant de Monnecove et suivie d'une réim- 
pression de la préface de M. Alvin. 
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Par suite d'une erreur dont l'éditeur de s'est pas aperçu, 
le début de Гёриге dédicatoire et celui de la relation ont été | 
transposés. 


A la fin de l'année 1555, Basilic était encore dans les 
Pays-Bas, comme le prouve une lettre adressée par lui, de 
Bruxelles, au célébre Melanchthon, le 23 novembre de cette 
année (Crusius, 556; Hisdäu, Arch., І, т, 13; ZvAloyos, XI, 
1876-1877, 67). On voit pas la méme lettre qu'il était 
protestant, et l'on est tenté de croire que la religion ne fut 
pas étrangére à la résolution qu'il prit de quitter le service 
au moment de l'abdication de Charles-Quint. Il avait du reste 
une blessure à la main droite. 

En 1556, Basilic quitta les Pays-Bas et, sur l'invitation 
du comte Wolrad de Mansfeld, se rendit en Saxe, à Witten- 
berg. Il y fut accompagné par son ami Jacques Diassorinos. 
Les deux Grecs entretinrent alors chacun une petite cour. 
Diassorinos se faisait appeler seigneur de Doride, et Basilic ex- 
hibait les parchemins des Héraclides (Sommer, 139). Ce dernier 
consacrait ses loisirs au culte des lettres grecques et latines. 
Il entretenait des correspondances avec les chefs de la Réforme. 
Nous avons déjà cité une lettre écrite par lui à Melanchthon; 
il s'en trouve plusieurs autres, encore inédites, adressées au 
méme personnage, à la bibliothéque publique de Genéve 
(voy. Analele Academiei románe, ser. II, t. Ш, т, 21). Enfin 
Crusius (Turco-Graecia, 557) a publié une lettre envoyée 
par Joachim Camerarius à Jacques Diassorinos et à Jacques 
Basilic, dans le courant de l'hiver de 1556 (cf. Zrlloyos, 
XI, 69). 

Malgré ses préoccupations religieuses, le soi-disant prince 
de Samos était surtout désireux de faire chanter ses louanges. 
Usant d'un droit qui, disait il, lui avait été reconnu par 
l'empereur, il eut l'idée de nommer des poètes lauréats. Voici 
le titre d'une petite piéce publiée en son honneur par Za- 
charie Praetorius et François Raphaël; cette pièce est celle 
à laquelle Pierre Albin fait allusion (ap. Sommer, 136). 


Duo Carmi- || na in honorem D. Ia- || cobi Basilici, No- 
bi-||lis Graeci, Domi- || ni Sami &. || ѕсгірга | а Poetis ab 
eodem || laureatis. || Witebergae || 1556. In-4 de 4 ff. non chiffr. 
de 32 lignes à la page, sign. Á. 
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frontières de la Pologne apprirent [ces manœuvres] et 
en avisérent le roi. Aussitót le roi envoya partout des 


Le premier de ces poémes commence au v? méme du 
titre et se compose de 42 distiques. En voici l'intitulé: Hera- 
clidae Jacobo Basilico, equiti aurato et comiti palatino, nobili 
Graeco, domino Sami et marchioni in Paro, etc., gratitudinis 
ergo scripsit Zacharias Praetorius, Mansfeldensis, ab eodem, 
potestate D. Caroli V. Caesaris, laurea donatus, anno 1556, 
4 cal. Junti.« 


La seconde piéce, signée: »Franciscus Raphael, Herste- 
lensis,« est précédée d'un institulé presque semblable; elle 
compte de méme 42 distiques. 


Le v9 du dernier f. est blanc. 


Musée britannique, 11409. g. 


De sa personne Basilic avait une belle tournure et des 
maniéres élégantes. Voici le portrait qu'en trace Lówenklau: 
»Equidem adolescens hominem vidi et novi, priusquam in 
Poloniam proficisceretur. Vultu praeditus erat liberali, statura 
non magna, robusto tamen nervosoque corpore, capillo nigro, 
lingua diserta. Rebus in omnibus quamdam prae se ferebat 
dignitatem. Norat sane quam eleganter graece, latine, italice, 
gallice.« 


Gráce aux flatteries des poétes et à la curiosité que le 
prince inspirait aux hommes les plus sérieux, une sorte de 
légende se forma autour du nom de Basilic et le fit connaître 
dans les cours étrangéres. Vers la fin de l'année 1556, il quitta 
Wittenberg et se rendit, par Lübeck, en Danemark, en Suéde, 
en Prusse, et enfin en Pologne. Partout, il reçut le meilleur 
accueil, particuliérement en Pologne, oü il arriva muni de 
lettres de recommandation de l'électeur de Brandebourg pour 
Nicolas Radziwill, chancelier de Lithuanie et palatin de Wilno 
(Graziani, 8). Radziwill, cousin de la reine, était le chef du 
parti réformé en Pologne. Basilic eut bien vite réussi à gagner 
sa confiance et put s'ouvrir à lui du projet qu'il avait formé 
de s'emparer du tróne de Moldavie. Parmi les papiers pro- 
venant de Jacques Héraclide se trouvait cette pompeuse généa- 
logie que Basilic avait arrangée à sa maniére et qu'il avait 
eu grand soin, en 1555, de faire approuver par Charles-Quint. 
Cette généalogie révelait une alliance avec la Moldavie: Pierre 
Rareg avait épousé Héléne Héraclide, parente plus ou moins 
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éloignée du prince dont ВазШс prétendait être le fils. Hélène 
était la mère de Rocsanda, femme d’Alexandre Lăpuşneanul. 
П n'en fallait pas plus, pensait notre aventurier, pour con- 
stituer des droits en sa faveur. 

Le projet de Basilic fut d’autant plus goûté par Rad- 
ziwill que l'avènement d’un protestant en Moldavie, au moment 
où la Lithuanie paraissait convertie à la Réforme, pouvait 
avoir pour conséquence le triomphe définitif des doctrines 
nouvelles dans l’Europe orientale. 

Pour rendre possible l'exécution de son dessein, Jacques 
partit en 1557 pour la Moldavie, s'y présenta comme un 
proche parent de Rocsanda et parvint à se faire écouter. Tout 
en se renseignant sur la situation du pays et en étudiant la 
langue nationale, il noua des relations avec plusieurs boïars, 
afficha sa compassion pour la misère du peuple et sut habi- 
lement faire entendre qu'il connaissait le moyen de la sou- 
lager; qu'il saurait chasser les Turcs, etc. Ces menées ne 
tardèrent pas à être dénoncées à Alexandre Lápugneanul, 
auprés de qui le despote avait d'abord trouvé une hospitalité 
empressée (Sommer, 9; Graziani, 12). Alexandre voulut se 
debarrasser de cet hóte dangereux en lui faisant administrer du 
poison; mais Basilic, gráce aux intelligences qu'il avait dans 
lentourage méme du prince, fut prévenu à temps et s'enfuit 
(Graziani, 13). Il passa en Transylvanie et trouva un refuge 
à Bragov, au milieu des Saxons, dont il connaissait l'atta- 
chement à la maison d'Autriche. On était en 1558; il n'y 
avait pas encore un an que le despote était venu en Mol- 
davie (Sommer, 9-10). 

En arrivant à Bragov, le premier soin de Basilic fut de 
faire imprimer la généalogie sur laquelle reposaient toutes ses 
espérances. L'édition originale de se curieux document ne se 
retrouve plus aujourd'hui, mais il nous a été conservé par 
Sommer (61-65). On y voit que Jacques Héraclide descend 
en droite ligne d'Héraclide Triptolème, chanté par Homère. 
A la douziéme génération un ancétre du prétendant devient 
despote de Serbie. A ce personnage ‘est rapportée toute 
la famille Brankovic, dont le véritable nom n’est méme pas 
cité et dont la généalogie est loin d'étre exactement indiquée. 
A partir du fameux Georges Branković, mort le 24 décembre 
1456, lè tableau est ainsi congu: 
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enfreindrait ses ordres, et fit interner Despote à Pomoran. 
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Ae ámápz лий Десобт cperíusa. 


ОфндЕ MAKÁp KA AEWAÁTZ CÁS АлинАТ ABKQBA, (Apu МАЙ 
And Деспбт МАЙ ЕЙНЕ с48 rATHT, ASÉMA Жтрлуютбр 


La partie de ce tableau qui concerne les Brankovié, 
appelés ici Héraclides, est évidemment fausse. Sans doute le 
despote Georges eut bien deux fils à qui le sultan fit crever 
les yeux: Grégoire, mort en 1459, et Étienne, mort vers 
1480 (le tableau ne parle ni de Lazare, ni des filles: Hélène, 
Catherine, Élisabeth et Milica); mais Grégoire n’eut pas d’autre 
fils que Vuk, dit Zmaj, despote en 1471, mort en 1485. Quant 
à Étienne, il eut pour enfants: Georges despote en 1485, 
puis métropolitain de Valachie, sous le nom de Maxime, en 
1513, mort le 18 janvier 1516; Marie, mariée en 1485 à Bo- 
niface V, marquis de Monferrat; enfin Jean, despote en 1496, 
mort le 10 décembre 1502. Jean n'eut d'autre enfant que Marie, 
épouse de Ferdinand Frankopan, ban de Croatie. Nous ren- 
verrons du reste, pour la famille Brankovié au tableau généa- 
logique que nous avons publié dans la Columna lui Traian, 


. noua ser, IV (1883), 64-82. Ce tableau devra être con- 





sulté de préférence à celui qui figure dans la traduction de 
nos Serbes de Hongrie (Срби y Угарској. C Францускога 
превео H поправама допунио Др. Стеван Павловић. У Новом 
Саду, 1883, in-8, 47), non seulement parce que le traducteur 
serbe y a ajouté la prétendue généalogie du pseudo-despote 
Georges Branković, mort en 1711, mais parce que nous 
avons indiqué dans la revue roumaine la postérité de Neagoie 
Básárab jusqu'à Michel-le-Brave. 

Malgré tous les mensonges entassés par le despote dans 
sa prétendue généalogie, le tableau dressé par lui contient 
encore quelques renseignements dont l'authenticité ne peut 
guére étre mise en doute. Il faut admettre qu'une tante d'Hé- 
léne, seconde femme de Pierre Rares, épousa le tsar Basile III, 
et cependant les historiens ne mentionnent pas cette alliance. 
D'aprés eux Basile n'aurait eu pour épouses que Salomé Sa- 
burova, mariée en 1505, divorcée en 1526, et Héléne Glinska. 
Nous avouons également ne pas connaítre la princesse qui 
régna quelque temps en Valachie. 

Ce que Jacques Basilic rapporte de Rocsanda ne peut 
non plus étre contesté. Il faut donc admettre que la fille dc 
Pierre Rares et d'Héléne avait effectivement épousé Joldea, et 
que ce dernier, au moment où il se vit enlever sa femme, 
ne fut pas seulement marqué au nez, mais qu'il eut les yeux 
crevés, 
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Cette fois, l'affare en resta là, mais, par la suite, Des- 
pote prit de meilleures dispositions, s'assura le secours 


Remarquons encore dans le tableau une allusion à un 
personnage appelé Démétre que le despote déclare avoir adopté 
et qui porte les armes de la famille Héraclide. Il sera parlé 
plus loin de ce Démètre. ` 

Le séjour de Basilic à Brasov fut de courte durée. Alex- 
andre Lápugneanul adressa aux autorités de la ville une pro- 
testation énergique contre la présence non loin de sa frontière 
d'un rival qu'il traitait d'imposteur et qu'il déclarait être le 
plus ingrat de tous les hommes. A 1а lettre du prince de 
Moldavie étaient jointes des menaces contre la ville de Bragov 
pour le cas oü elle donnerait asile au despote et refuserait 
de le livrer. Le langage d'Alexandre troubla fort les bour- 
geois, qui, en raison de leur commerce, tenaient à ne pas 
se brouiller avec lui; aussi Basilic jugea-t-il prudent de fuir. 
Quoiqu'il füt malade, il s'échappa clandestinement pendant 
la nuit, gráce à l'aide de quelques amis, et parvint à gagner 
la campagne (Sommer, 10). 

Basilic fugitif se rendit en Autriche auprés de Maximi- 
lien, fils de l'empereur Ferdinand, qu'il s'efforça d'intéresser 
à sa cause. Il lui représenta qu'il importait au bien général 
de la chrétienté de délivrer la Moldavie du tyran tout 
dévoué aux Turcs qui l'opprimait; il ajouta que l'entreprise 
était facile et qu'il était sûr d' y réussir. A l'appui de 
ses paroles, 1] montrait des lettres que les boïars lui avaient 
adressées et dans lesquelles ils le pressaient d'agir. A la vé- 
rité ces lettres avaient été écrites à l’instigation même d'Ale- 
xandre Lăpuşneanul, qui voulait ainsi convaincre l'aventurier 
grec de conspiration, et qui, sans doute, ne manquait pas de 
le combattre de tout son pouvoir auprés de la cour d'Au- 
triche (Graziani, 13). Le despote échoua. Il crut qu'il aurait 
plus de crédit en Pologne, et résolut de s'y rendre. Sur la 
route il traversa la Zips et trouva une hospitalité inespérée 
auprés d'Albert Laski, palatin de Sieradz, gouverneur de Kés- 
mark, seigneur de Lasko, Niednica, etc., qui était alors chargé 
d'administrer les seize villes données en gage par la Hongrie 
à la Pologne. I] n'alla pas plus loin, et sut si bien présenter 
ses projets qu'il gagna l'entiére confiance de Laski. Celui-ci 
le mit en relations avec deux hommes résolus, dont les talents 
militaires. devent lui étre fort utiles: le Hongrois Antoine 
Székelyi et le Bourguignon Roussel (Sommer, 11). 
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пре ЯльрЁхт Aâcku, шй 48 ДтрАт A цбрх кё HÉMUÏ, а 
шй кё Швёуй, k8 GnaniWañ шй k8 Вхудчй. 


Alexandre Läpusneanul, tenu par ses émissaires au cou- 
rant des actes du despote, poursuivit avec la dernière rigueur 
les boïars dont la fidélité lui paraissait suspecte. Un certain 
nombre d'entre eux passèrent à l'étranger et se dirigèrent vers 
la Zips, où ils apportérent au prétendant un concours précieux. 


Vers la fin de l'été de l'année 1560, Basilic se crut en 
état de faire une tentative sur la Moldavie. C'est alors gu eut 
lieu l'expédition à laquelle Urecht fait allusion. Le despote entra 
dans le pays des Cosaques, y fit des enrólements et s'ap- 
procha de la frontiére moldave. Des subsides fournis par 
Laski lui avaient permis de se procurer 9 piéces de canon 
et dé lever quelques compagnies de Polonais et de Hongrois 
(Forgács, ap. Engel, II, 196). 

Cette premiére tentative échoua, moins à cause des bonnes 
dispositions qu” Alexandre Lăpuşneanul avait su prendre que 
par suite des mesures sévéres prescrites par le roi de Pologne 
Sur son ordre, le palatin de la Russie Rouge dispersa les 
bandes (Sommer, 12). Basilic arriva en fugitif à Bragov, dont 
les habitants étaient favorables à sa cause, mais oü Jean-Si- 
gismond donna l'ordre de l'arréter (Col. lui Traian, 1874, 
130). I1 parvint cependant à regagner la Zips. 


Istvánfi (éd. de 1622, 402) rapporte que Démétre Wisnio- 
wiecki, le chef cosaque qui plus tard devait combattre le des- 
pote, se prononça contre lui dés cette première remontre: c'est 
là une erreur, rectifiée par une dépéche de l'agent frangais à Con- 
stantinople, M. Dolu, en date du Зо octobre 1560. »Dimitry;, 
est-il dit dans ce document, bon et vaillant capitaine, fuitif de 
ceste Porte et rebelle de S. H., avec l'aide du duc de Mos- 
covie, des Pollognois et Russiens, a levé gens pour courir 
sus au vayvoda de Buldavie, lequel en a adverti S. H., et 
assemblé ses forces avec celles du Vallaque pour aller actendre 
ledit Dimitry à la campagne, et tient on pour certain qu'il 
sera suivy entre eulx quelque faict d'armes (Charriére, Négo- 
ciations, II, 632; Hisdäu, Arch., I, 1, 145).« 

Quelques jours plus tard, le 5 novembre 1560, Hubert 
Languet, qui se trouvait à Wittenberg, entretenait Ulrich 
Mordeisen, conseiller de l'électeur de Saxe, de la folle équipée 
du despote (Hisdäu, Arch, I, тт, 29). Une autre lettre du 
méme Languet, en date du 15 février 1561, nous apprend 
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d'Albert Laski, et entra en Moldavie avec des Allemands, 
des Suisses, des Espagnols et des Cosaques. 


que les Polonais engagés par Basilic passërent au service du 
prince de Transylvanie (ibid. I, 11, Зо). 

Tandis qu'Alexandre Lápugneanul, pour remercier le roi 
de Pologne de son intervention bienveillante, lui prétait un 
nouveau serment de fidélité (Invent. 143), l'aventurier grec, loin 
de se laisser décourager, organisait une seconde expédition. 
П obtint d'Albert Laski un prêt de 10.000 ducats, pour lequel 
celui-ci dut lui-méme s'endetter (Sommer, 12), puis il se 
tourna vers François Zay, qui, commandait à Kassó pour 
Ferdinand d'Autriche, gagna ce personnage comme il avait 
gagné Łaski, et, d'accord avec lui, écrivit à Ferdinand une lettre 
des plus pressantes. Le conseil royal, auquel assistaient Georges 
Draskovic, évêque de Zagreb, François Forgács, évêque de Na- 
gyvárad (Grosswardein, Oradea Mare), Nicolas Oláh, archevéque 
d'Esztergom, et le palatin Thomas Nádasdi, prit connaissance 
de cette lettre et résolut de la tenir secréte. Déjà, en effet, 
Alexandre Lápugneanul faisait agir en sa faveur le ban de 
Croatie, Nicolas Zrinyi, dont il se disait Га par sa femme. 
Le conseil de Ferdinand fut d'avis de répondre par un refus 
à la demande de Basilic; seul Frangois Forgács exprima l'opi- 
nion qu'on pouvait sans danger dépenser quelque argent pour 
favoriser une entreprise qui, si elle venait à réussir, aurait 
certainement des résultats avantageux pour le royaume. Fer- 
dinand trouva que le conseil était sage et accorda 8ooo florins 
(Istvánfi dit méme 6000 ducats). En méme temps il permit 
de faire secrètement des enrólements (Forgács, ap. Engel, 
II, 200). 

Laski et Zay, forts de l'appui du roi, se chargérent des 
préparatifs. Pendant ce temps, le despote, qui était à Késmark, 
simulait une grave maladie et faisait célébrer son propre 
enterrement, afin d'óter tout soupçon à Alexandre Lăpuşneanul 
(Graziani, 16). Une petite armée fut bientót sur pied. Antoine 
Székelyi, à la téte de roo cavaliers d'élite, devait la com- 
mander en second, sous les ordres du prétendant. Les autres 
chefs étaient le Bourguignon Roussel, un officier frangais, 
appelé Jean de La Ville, ou de Villiers, qui s'était distingué 
dans les guerres contre les Turcs, un gentilhomme silésien 
nommé Pierre Rukunski, etc. Forgács (ap. Engel, П, 201) 
évalue ces forces à 1700 cavaliers et 8 canons; Graziani (p. 16) 
parle d'environ 4.000 hommes, dont 1.500 cavaliers. 
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РесЕбЮА А8й ЯлЕЗАНАр8 RÉAR к8 ДЕСПбТ Mda 
Répeïa 530, noÉMEpiE A Hi”) 


ЯлеЗАНАР8 Вбдх, дік 48 Auzaéc va Деспот фарх 
ДЕ RRCTE ДЕ ОбнАЕ 48 ЖтрАт A ukpa k8 WacTE стрх- 
HHX AÉA AnpECÓApz, НЕАВАНА AA ЧЁ СЕ АПЗКА AA оўн 
А8кр8 АША ДЕГрАБХ, КА ДЕН. СӦМН ДЕШЕПТАТ, AE Chr è 
WÀ K8 ПВЦИНЙ НЕГАТА, №8 ЄШИТ Д\НАЙНТЕ AA ВИЖТА, 
ЛА AÓKSA ЧЁ cE КАМ Répaia; KZ ukpa писм8йнА ASH 
ЯлебАНАр8 RAS, MÁS врёт сх ЖнкАЛЕЧЕ À МАСТЕ; ШЙ 
K8 ЧИНЕ 48 n8TST, 48 Єшїт, шй тимпин&на8сЕ ША 
ДАТ pECEÓK, обндЕ ЧЁЙ п8цИнй ДЕ ЧЁЙ wë, ШЙ ЧЁЙ o 
НЕГАТА ДЕ ЧЁЙ гатйцй NÁS n8TST denn, че 48 ДАТ 
Абс; шй 48 ф8уйт ЙлєЗАндр8 Вбдд A sóc. 

Зик офий ка шй Akow ск ХЕ фбст рескбюл K8 
ВИКАЕШ8Г; Жех MÉAA ЧЁ niÉpaE, QE канд HŠ BÀ cZ 
Adae вина cÀ, че V) мёт aa KATSA. Яр Zuber дел d 
ASMHEZÉS сЖнт Ge ТОКМИТЕ, KA НЕМИКХ CZ H8 vip 
CTATATÉP À АМЕ, ME TÓATE ДЕ PHCHNX ШЙ TPEKATÉAPE. 
Пре ЧЕЙ ДЕ móc cie, npe ЧЁй c8ñuñ noréapz**), кА сх 


Га со]оппе ainsi composée зе dirigea sur Munkács, tra- 
versa les Carpates et pénétra dans la Russie Rouge. La rapi- 
dité était la première condition du succès; aussi les troupes 
du despote enlevèrent-elles vivement les postes polonais qui, 
surpris de cette invasion, cherchaient à leur disputer le passage. 
Enfin on entra sur le territoire moldave. Basilic comptait que 
de nombreux partisans viendraient grossir son armée: cet 
espoir fut déçu. II fallait pourtant risquer le combat, sous 
peine d’être écrasé entre les forces d'Alexandre et celles de 
la Pologne. Székelyi et Łaski se jetèrent sur l'avant-garde mol- 
dave que commandait Moţoc, et la défirent; mais il s'agissait 
d'attaquer le gros de l'ennemi, qui était maintenant renseigné 
sur le petit nombre des envahisseurs. Le despote hésitait, 
lorsque Székelyi lui fit comprendre qu'il n'avait plus d'autre 
ressource que le combat. Il était nécessaire de l'engager avant 
que les Valaques fussent arrivés au secours des Moldaves. 
Alexandre avait pris position sur les bords du Siret, et le pas- 
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Alexandre se bat contre Despote, à Verbia 
le 18 novembre 7069 [1565]. 


Quand Alexandre apprit que Despote avait pénétré 
à l’improviste en Moldavie avec une armée étrangère, 
pour le supplanter, il ne sut quel parti prendre dans 
un danger aussi pressant. Comme réveillé du sommeil, 
il marcha, à la hâte et avec quelques troupes mal pré- 
parées, à la rencontre [de son adversaire], sur la Jijie, 
jusqu’ à un endroit appelé Verbia. La milice, par haine 
d'Alexandre, n'avait pas voulu prendre les armes; il était 
parti avec ceux qu'il avait pu réunir. Recontrant [son 
ennemi], il lui livra bataille, mais le petit nombre ne put 
soutenir le choc du grand nombre, ceux qui n'étaient 
pas préparés furent écrasés par ceux qui l'étaient, et 
durent prendre la fuite. Alexandre se réfugia dans la 
Basse-Moldavie. 

Quelques uns disent que, dans cette bataille, il y eut 
trahison; mais celui qui est battu ne veut jamais con- 
venir de ses fautes et les cache aux autres. Tout cela 
arrive par la volonté de Dieu, car il n'y a rien de stable 
dans le monde, mais tout est fragile et tout passe. 
[Dieu] éléve ceux qui sont abaissés et abaisse ceux qui 
sont élevés;") et cela pour nous servir d'exemple et de 


sage de la riviére sous le feu de son artillerie offrait des dif- 
ficultés presque insurmontables. Székelyi eut recours à la ruse: 
il demanda à parlementer avec Mofoc et parvint à le corrompre. 
Telle fut, selon Forgács (ap. Engel, II, 202), la cause du 
succès remporté par Basilic à Verbia le 10 novembre 1561. 
Désormais le despote était maitre de la Moldavie. 

*) Sommer (p. 15) et Istvánfi (éd. 1622, p. 404) disent que la 
bataille eut lieu la veille de la Saint-Martin, c'est-à-dire le 
10 novembre; ils ajoutent que le despote, dés qu'il fut in- 
stallé à Iassi fit peindre sur les murs de son palais les prin- 
cipaux épisodes de cette bataille. Istvánfi donne en outre, sur 
les forces des deux armées et sur le combat lui-méme, de 
longs détails auxquels il nous suffira de renvoyer. 

*) Luc, I, 52: »Deposuit potentes de sede et exaltavit humiles.« 
Cf. Job, V, 11; Epist. Jacobi, IV, 6; Epist. Petri, I, v, 5. 
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XIE ДЕ NAAAX шй AE ARZuúzTŠpZ нб8х, CA KBNÉAUIEM a 
KZ НЕМИКА A ASME HŠ ÂRÉM, фара н8млй dite kSHE. 


ЯлЕЗАНАР8 Вбдх Ф8цЕ ла Паригрдд. 


_ ЙлезАндрв RSAZ, ës «b nEpAŠ рЕскбюл, dëup 
СПрЕ Élu, шй ДЕ ÂKoAW fui ASA дбамна шй фВуй 
л Хёшй. Яколў cE грижїА KA с стрингк ukpa, wä: 
cz (Á Ажётбр дела Tépuñ, or Атбаркх âcónpa A8ñ 
AecnôT, ЧЕ нЕМИКХ MÁS фолосйт. Вх AzcnóT, ĄÁKZ 
48 pärërt npe ЙлєЗАндр8 Вбд® AA Répria, NŠ cÁS nop- 
HT Aën £A, ЧЕ (48 Атбре спре GSwfgz, шй X8 
ÂNSKÁT ckÂSNSA шй METATR @8чЧЕВЙ, K8 тбат ABRPR . 
һ8й ЯлеЕЗАНАРВ BAZ; ДЕ оўндЕ npe сАВЖИТбрй 8 
оёўмпл8т к8 EÁHñ, ШЙ ПРЕ БОЇЁрЙ KS КВЕННТЕ ЕНЕ ШЙ 
АВАЧЙ (AS ÑEAZNZÁT, ШЙ AE sëng chae ФАКХ БИНЕ 
МАЙ Mët AEKÉT Ар похтй ёй. Ñu jnaámA ne тбцй 
AE HZAK8AE, ЙсА8 Amnir kpa ДЕ cóc TÓATZ, ШЙ 
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горит AA Eua, шй AE Âkoaw СА8 ASC A Jnzpzuíze, 
KA CZCE ARSTOPRCKA AE ÁKoAW.*) 


а. 


% 


*) Istvánfi (éd. 1622, 405) raconte qu'aprës la défaite d'Alexandre 
Lăpuşneanul, les Moldaves vinrent en foule se ranger sous 
les drapeaux du despote, qui se trouva ainsi à la téte de 
25.000 hommes et disposa de 32 pièces d'artillerie. Le vain- 
queur sut habilement encadrer ces nouveaux auxiliaires dans 
les troupes étrangères qu'il savait dévouées à sa fortune, et 
marcha sur Husi. Alexandre, qui avait traversé cette ville, 
s'était établi au-delà du Prut, et, à l'abri de la riviére, avait 
reformé son armée. Déjà il avait reçu un secours des Turcs, 
et des renforts valaques et tatars étaient en route pour le 
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leçon, afin que nous sachions que nous n’avons rien 
dans le monde que nos bonnes actions. | 


Alexandre s'enfuit à Constantinople. 


Alexandre, ayant perdu la bataille, s'enfuit à Iassi, 
prit avec lui sa femme, et gagna Husi. Il tâcha d'y ré- 
unir la milice et d'obtenir le secours des Turcs, pour re- 
commencer la lutte contre Despote, mais ses efforts furent 
inutiles. Despote, aprés avoir défait le prince à Verbia, 
avait marché sur ses traces. Il se dirigea vers Suceava, et 
sempara de la capitale, ainsi que du cháteau et de toutes 
les richesses d'Alexandre. Il combla d'or ses soldats, calma 
les boiars par de bonnes paroles, et leur promit de leur faire 
plus de bien qu'ils n'en pourraient méme souhaiter. Il 
remplit ainsi chacun d'espoir, et toute la Haute-Moldavie 
lui fit hommage. Il se prépara alors à une nouvelle attaque 
contre Alexandre, descendit à Iassi, puis à Huşi pour 
y joindre son adversaire; mais, quand celui-ci vit et 
apprit qu'il ne pouvait compter sur aucun secours, il 
descendit jusqu'à Chilie et, de là, passa dans le pays 
du sultan, pour y chercher assistance" 


rejoindre, lorsque l'armée du despote arriva sur les bords du 
Prut et mit aussitót ses canons en batterie. La vivacité de ce 
mouvement surprit les partisans d'Alexandre. Antoine Székelyi 
profita de ce mouvement de surprise pour préparer le passage 
de la rivière. Il réquisitionna tout ce qu'il put trouver dans 
le pays de tonneaux et de cordes, et commença la construction 
d'un pont. Ce travail fut poussé si rapidement qu'en deux 
jours il fut presque achevé. L'ennemi ne se sentit pas en 
état de résister et s'enfuit. Alexandre se dirigea sur Chilie et 
Cetatea-Albä, d'oü il gagna Silistrie. 

Nous ignorons la date de ce nouvel exploit du despote, 
mais il dut suivre de près la rencontre du 10 novembre. En 
effet, dés le 8 décembre, M. de Petremol, ambassadeur de 
France à Constantinople, écrit à M. de Boistaillé, à Venise, 
que le despote a occupé la Moldavie au grand étonnement 
des Turcs, qui soudain »ont depesché deux sanjacqs pour 
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faire teste audit despot avec l'ayde des Vallacques«. La Porte, 
dit-il, accuse Ferdinand d’avoir encouragé l'expédition, ce qui 
l'empéchera de traiter avec l'Empire. Le sultan veut chasser 
Basilic, et le bruit court qu'il remettra en place »le vray et 
legitime seigneur qui est pour ce jour d'huy en Alep (il s'agit 
d'Élie Rareg), et lequel pour ce faict on faict venir; mais il 
est plus à croire que, si cedit seigneur l'occupe une fois, il 
y mettra quelque sancjaqbey turq ou quelque beglerbey, pour 
n'estre tous les ans contrainct à y envoyer nouvelle armée 
(Charrière, Négociations, Il, 681; Hisdäu, Arch., I, 1, 145).« 
*) Avant d'arriver à l'épiscopat, Grégoire avait été pendant 
vingt-trois ans hégouméne du monastére de Pobrata; c'était 
lui qui avait persuadé à Pierre Rares et à sa femme Hélène 
d'y fixer le lieu de leur sépulture. Grégoire abdiqua ses fonc- 
tions de métropolitain peu de temps aprés l'avènement du 
despote; il se retira dans son ancienne résidence de Pobrata, 
et, se préparant à la mort, pria les moines, en leur rappelant 
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CHAPITRE XXIII. 
Règne de Despote. 


Aprés avoir repoussé Alexandre jusqu'à Husi, Des- 
pote revint en arriére, arriva à lassi et pria les évé- 
ques: le métropolitain Grégoire) l’évêque de Roman 
Anastase"*) et l'évêque de Rădăuți Euthyme;,"*) ainsi que 
les boïars du pays, de lui dire les prières [usitées au 
couronnement] du prince. Ceux-ci lui donnèrent le nom 
de Jean Despote.f) Il envoya ensuite des boiars moldaves 
auprès du sultan pour [lui demander] l'étendard. Avec 
de l'argent il ferma la bouche à ses ennemis et prit 
possession du pouvoir. On lui donna l'étendard et, 
quand il l'eut reçu à lassi, il sen alla plein de joie 
à Suceava. 


Quant à Alexandre, lors de son arrivée à Constan- 
tinople, il fut envoyé à Iconia. 


Despote, une fois maitre du pouvoir, se montra doux 
et équitable avec tous. Eu public il était chrétien ortho- 


ses services passés, de lui consacrer un service annuel. Voy. 
l'acte du 9 septembre 1562 publié par Higdáu, Arch., 1, п, 23. 

**) D’après Melchisedec (Chron. Rom., I, 202), Anastase fut évêque 
de Roman de 1558 à 1572. 

***) Euthyme remplaça Métrophane sur le siège épiscopal de Rá- 
dáufi entre le 5 juin 1551 et le 4 avril 1552 (voy les actes 
publiés par Hisdäu, Arch, I, 1, 125); nous ne savons plus 
rien de lui aprés l'avènement du despote. 

1) Dans son grand titre le prince de Moldavie s'appelait: »Jo- 
hannes Jacobus Heraclides Basilicus Despota, insularum Phari, 
Sami et Doridis verus haeres, et dominus regni Moldaviae, 
atque palatinus finium Terrae Transalpinensis, vindex liber- 
tatis patriae.«' Sur les monnaies qu'il fit frapper il s'appela 
seulement: »Johannes waivoda, patronus Moldaviae«, ou »He- 
raclides despota, pater patriae, vindex et defensor libertatis 
patriae.« Voy. Sturdza, Uebersicht der Münzen und Medaillen 
des Fürstenthums Romanien (Wien, 1874, in-8), 32-39. 
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*) Le premier acte du despote fut de distribuer les grandes 
charges de la principauté à ceux qui l'avaient soutenu dans 
son entreprise. H nomma hetman un certain Barnowski, 
auquel il convient peut-être de rattacher le Miron Barnowski 
appelé deux fois à occuper le trône de Moldavie (1626-1629, 
1633). Il est vrai que ce dernier s'appelait lui-même Bar- 
nowski Movila et que, d’après Niesiecki (ap. Engel, II, 243), 
il descendait d’un frère de Jérémie, de Georges et de Siméon 
Movila, nommé Étienne; mais cette dernière donnée est au 
moins douteuse. Миоп Barnowski pouvait descendre d'un 
aventurier étranger venu en Moldavie avec le despote, et ap- 
partenir, en même temps, par sa mère, à la famille Movila. 

Pour en revenir à Basilic, il éleva Моос à la dignité 
de vornic, nomma Stroit logothète, et prit pour secrétaire 
Georges de Revelles. Ce Georges était, disait-on, un fils na- 
turel de l'ancien évêque de Vienne, Jean de Revelles, Bour- 
guignon d'origine; il avait précédemment servi sous Alexandre 
Lápugneanul (Sommer, 16 et 142; Istvánfi, 404). 

Aprés avoir ainsi constitué sa cour, le despote notifia 
son avénement à tous les souverains de l'Europe. Nous pos- 
sédons le texte de la lettre adressée par lui au roi de Bohéme, 
Maximilien II; il s'y exprime ainsi: ». . . . Deo duce, cum 
auxilio potentissimi imperatoris Romanorum, [occu]pavi re- 
gnum Moldaviae et illum Alexandrum profligavi; ultra Danu- 
bium fugam dedit. Ego nunc ad imperatorem Turcharum 
misi nuncios; satis promisi et fidelitatem ostendi, et omnibus 
suis in iis confinibus habitantibus satis munera expendo, ita 
quod omnes mihi bene volentes sunt et apud imperatorem 
Turcharum adjuvant...« Le despote prie le roi de Bohéme 
d'envoyer une armée contre le jeune fils de Jean Zápolya, 
et de lui donner du secours à lui-même: »nam egoa, dit-il, 
»cum boiaronibus regni Transalpinae secretam intelligentiam 
habe[o], et mecum clam ,conjuraverunt ita quod Petrum vai- 
vodam, dominum transalpinum, una cum matre sua, in ma- 
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doxe, mais en secret il était hérétique. Il avait des con- 
seillers de la méme religion que lui. Par la suite, on 
vit bien son impiété. 


Après cela, il envoya des ambassadeurs au roi de 
Pologne et à l'empereur d'Allemagne pour leur faire 
part de son avénement. Ceux-ci accueillirent bien les 





nibus meis restituere ne[c] non regnum promiserunt, nisi 
caesarea majestas dignetur ex a[lia parte] filium regis Joannis 
cum exercitu suo circumdare.«* Il ajoute qu'il a le projet de 
céder le trône de Moldavie à Démétre, son fils adoptif, et de 
se réserver à lui-méme la Valachie. 

Le despote dit en outre qu'il a envoyé une ambassade 
en Pologne, et termine en demandant au roi de Bohéme un 
secrétaire latin (Archives imp. de Vienne). 

Le 15 janvier 1562 nous avons des nouvelles de l'am- 
bassade envoyée à Constantinople. L'interpréte de la mission 
impériale écrit à Vienne que, le 23 décembre précédent, est 
arrivé sun huomo del figliol dil despota«, avec une lettre 
pour le sultan et une pour Ali Раза. Le despote prie le 
grand seigneur de le reconnaitre, lui promet fidélité et s'en- 
gage à élever le tribut annuel de 20.000 ducats. Le sultan 
s'est laissé fléchir; cependant, dés le 26 décembre, il a fait 
écrire aux pachas de Bude et de Temesvár pour savoir s'il 
est vrai que le despote ait été regu avec faveur par la popu- 
lation (Arch. imp. de Vienne). 

De son cóté, lagent français, M. de Petremol, écrit 
à M. de Boistaillé, à Venise: »La grande levée de boucliers 
que ceux-ci [les Turcs] avoient faicte pour aller contre le 
despost en Moldavie s'est esvanouie en fumée à la venue de 
quelques hommes dudict despost, par lesquels il a faict en- 
tendre au grand seigneur que ce qu'il avoit faict n'estoit 
comme ennemy de S. H., ny moings voulant attenter quelque 
chose contre icelle, mais pour dechasser seulement le tiran 
Alexandre, qui luy detenoit injustement son royaume de Mol- 
davie, et, de plus, qu'il n'y estoit venu de sa propre autho- 
rité£, mais ayant été appellé par ceux du pays qui ne pou- 
voient plus supporter les grandes tyrannies, exactions et 
oppressions dudit Alexandre; et qu'il estoit prest de payer 
non seulement le mesme tribut que payoit cedit Alexandre, 
mais de l'augmenter pour ceste occasion. Le grand seigneur 
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Га accepté et confirmé audit pays, et luy doibt envoyer les 
aornements et estendarts de sanjacq, à la charge qu'il payera 
XXm. escuz de tribut davantage qu'Alexandre, qui en payoit 
XXXm. Hier ses gens partirent d'icy pour luy porter cette 
nouvelle, par lesquels il m'a escrit une lettre de laquelle je 
vous en envoye la coppie, desirant l'amitié du roy, et offrant 
la sienne. Је luy ay faict response que je ne pouvois ny 
refuser ny du tout accepter ladite amitié sans premiérement 
en advertir mon prince, auquel je ne faudrois de faire en- 
tendre le tout, et estimois qu'il l'accepteroit tresvolontiers 
comme amy des amys du grand seigneur.... (Charrière, 
Négociations, ЇЇ, 685; Hisdäu, Arch., I, т, 145). 

Les ambassadeurs étrangers étaient bien informés: le 
sultan expédia effectivement au nouveau prince l'étendard et 
la masse d'armes, symboles de son autorité, et y joignit divers 
présents. Mais l'augmentation du tribut n'était pas la seule 
condition imposée par la Porte. Le tchaouch envoyé en Mol- 
davie fit savoir au despote, en lui conférant l'investiture, que 
le grand seigneur exigeait le renvoi des mercenaires étrangers. 
Sous le prétexte de diminuer les charges qui pesaient sur le 
pays, les Turcs permettaient seulement au prince d'avoir, 
pour sa garde personnelle, 3oo cavaliers et autant de fantas- 
sins hongrois (Sommer, 18-19). 

Basilic dut se soumettre, d'autant plus que ses ressour- 
ces étaient épuisées. Il congédia donc le plus grand nombre 
de ses soldats étrangers, auxquels il eut l'imprudence de 
ne payer qu'une partie de l'arriéré. C'était mal reconnaí- 
tre leurs services, et les détourner de revenir jamais à son 
secours. 

On est surpris de voir avec quelle promptitude le despote 
prit une mesure aussi grave. Nous avons quelques détails 
sur ce point dans une lettre adressée au roi de Bohéme par 
un de ses agents, Sigismond Tordai, lettre datée de Pozsony 
(Presbourg) le 2 février 1562. Tordai annonce au roi la 
reconnaissance du despote par le sultan; il ajoute qu' Alex- 
andre Lăpuşneanul a été mandé à la Porte et que ses biens 
ont été confisqués. Le despote licencie les auxiliaires espa- 
gnols et hongrois auxquels il a dà son succés. On dit que 
plusieurs des chefs qui ont fait la campagne de Moldavie sont 
en route pour revenir. Roussel améne, parait-il, à l'empereur 
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ambassadeurs et se réjouirent de voir prince un homme 
qui avait été au service de la cour impériale et du 
royaume de Pologne. 


des chevaux, avec divers autres présents. Antoine Székelyi 
est de retour chez lui depuis le 21 janvier (d'aprés Sommer, 
p. 18, Pierre Székelyi, frére d'Antoine, demeura investi du com- 
mandement de la ville de Suceava). И aurait mieux valu, 
observe Tordai, que ces vieux hommes de guerre fussent 
restés auprés du despote pour l'aider de leur épée et de leurs 
conseils. Les Impériaux feront bien de traiter avec le prince 
de Moldavie pour empécher les Turcs d'envahir la Transyl- 
vanie. De plus le despote sera en mesure de fournir des 
approvisionnements à une armée chrétienne, si l'on peut enfin 
entreprendre une grande expédition contre les infidéles (Arch. 
imp. de Vienne). 

Au moment méme oü Tordai fermait sa dépéche, le 
roi de Bohéme répondait aux lettres de Basilic. La rédaction 
de cette réponse était délicate parce que Maximilien ne 
voulait pas se mettre mal avec le despote, mais n'avait au 
fond aucune confiance en lui. De là vient que M. Émile 
Legrand a trouvé aux archives de Vienne deux minutes de 
la réponse royale, datées l'une et l'autre de Prague, le 2 
février 1562. Maximilien ne sort pas des phrases vagues et 
banales. Le titre qu'il donne à l'aventurier grec est ainsi 
conçu: »[llustrissimus, sincere nobis dilectus, Jacobus Basilicus 
Heraclides, despota Sami et Pari, ac Moldaviae vaivoda.« Le 
6 février, le roi signa les instructions données à Jean Belsius 
et à Martin Berkovič, qu'il chargeait de se rendre de sa 
part en Moldavie. Il leur recommandait de remettre au prince 
avec déférence leurs lettres de créance; de le féliciter de sa 
double victoire, en l'assurant que leur maítre s'efforcerait de 
le soutenir; de se bien renseigner sur les affaires de la Mol- 
davie, où Belsius devait rester, tandis que son collègue re- 
tournerait en Bohéme; de remettre à Albert Laski, à Antoine 
Székely, et à Jean de La Ville les lettres du roi, en les féli- 
citant de leurs faits d'armes et en les exhortant à rester dans 
le pays; enfin de garder le secret le plus absolu. 

Cependant la situation de Basilic était loin d'étre assurée. 
H avait contre lui son rival, Alexandre, qui ne pouvait man- 
quer d'intriguer à Constantinopole, et le roi de Pologne, 
dont il avait enfreint les ordres. 

Le 13 février, linterpréte de la nonciature impériale 
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à Constantinople écrit à la cour de Vienne qu'Alexandre 
a remis au sultan une lettre fort compromettante que le 
despote est censé avoir adressée à ses boïars. Le Io février, 
est arrivé un vieil Arménien, porteur d'une dépêche du roi 
de Pologne; on croit qu'il se propose de travailler contre 
Basilic; mais le sultan sera peu disposé à l'écouter, car il 
est fort irrité contre les Polonais (Arch. imp. de Vienne). Le 
5 mars, l'interprète impérial revient sur le méme sujet et 
constate que l'agent du roi de Pologne a échoué, non 
que les Turcs aient confiance dans les promesses du despote, 
mais par ce qu'ils attendent le versement du tribut. D'ailleurs 
les nouvelles recues de Moldavie sont graves: 20.000 Tatars 
ont envahi la principauté; ils ont déjà détruit vingt villages. 
Un parti de 1.000 cavaliers moldaves envoyé contre eux 
a été taillé en piéces. Le sultan a ecrit au khan et lui a or- 
donné de se retirer et de rendre les prisonniers. Il craint sans 
doute que cette invasion n'empéche le paiement du tribut. 
Les Turcs sont d'une cupidité insatiable. Le malheureux 
Alexandre Lápugneanul, qui est toujours gardé de prés, s'est 
déjà vu extorquer par eux 20.000 ducats, ce qui n'empéche 
pas qu'on ait saisi une lettre écrite par lui à l'empereur. 

Le despote parvint, gráce à l'assistance des Turcs, à se dé- 
barrasser des Tatars; il put alors continuer les négociations 
que la souplesse de son esprit lui permettait de conduire 
avec une habileté peu commune. Une dépéche de M. de 
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Plus tard, il imposa au pays une foule de vexations 
et de charges; 11 dépouilla les églises, en enleva les 
objets d'argent pour en fabriquer de la monnaie *), et 
fit une foule de choses contraires à la justice, que les 
Moldaves n'avaient pas prévu qu'ils auraient à souffrir. 
Telle fut la conduite de Despote; aussi Laski, qui l'avait 
accompagné, sentit que les choses finiraient mal pour 
eux, et s'en retourna. 


Du récit des deux chroniqueurs polonais, et 
de leur accord touchant Despote. 


La chronique moldave ne parle de ce Despote 
qu'en termes trés-brefs; les chroniqueurs polonais sont 


Petremol, en date du 15 avril, nous montre que Basilic avait 
réussi à s'insinuer dans ses bonnes gráces. »Le despot de la 
Servia,« dit-il au roi Charles IX, »aujourd'hui prince de la 
Moldavie, par ses ambassadeurs et par les lettres qu'il m'a 
escriptes, m'a fait entendre qu'il desiroit, non seulement 
comme amy, mais comme tres-affectionné serviteur de vostre 
couronne, pouvoir treuver envers S. H. quelque faveur et 
protection de V. M., à l'exemple du roi de Transilvanie, et 
comme tous les autres princes chrestiens qui ont eu recours 
sous umbre de vos ailles; et qu'il envoyroit pour cet effect 
ambassadeur à V. M. De quoy n'ay voulu faillir vous advertir, 
sachant combien de reputation apporte à vos affaires de par 
deca que les princes chrestiens se retirent soubs vostre pro- 
tection, outre que le despot, pour ses rares vertus, merite 
d'estre favorisé d'un chacun, et qu'estant paisible possesseur 
de la Moldavie, comme de present il est, on le peult dire 
grand prince et puissant en ces quartiers-cy (Charrière, II, 
694; Hisdäu, Arch., I, 1, 146).« 

Basilic ne réussit pas moins bien auprés de l'empereur 
Ferdinand. Le 18 mai, celui-ci lui écrivit, de Prague, pour 
le féliciter des bonnes dispositions dont témoignaient les lettres 
écrites par lui à Maximilien (Arch. imp. de Vienne). 

Le despote, on va le voir dans les notes qui suivent, 
ne fut pas aussi heureux dans sa politique intérieure. 

*) Sommer rapporte (р. 17) que, ne sachant comment payer 
ses soldats, le despote s'empara d'un candélabre d'argent, de 
21 
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grand prix, qu' Alexandre avait donné à un monastére situé 
dans les Carpates, et qu'il en fit faire de la monnaie; c'est 
à ce sacrilége qu' Urechi fait allusion. Cf. Istvánfi, 405 bis. 

*) Les chroniqueurs polonais auxquels il est fait ici allusion sont 
Bielski (Zbior dzietopísów polskich, 1, 553) et Al. Guagnini, 
traduit par Martin Paszkowski (ibid., IV, 110). Sur ce dernier 
historien, voyez la note suivante. 

**) Le renvoi à Paszkowski est une indication qu'il importe de 
noter pour déterminer la date à laquelle remonte cette partie 
de notre chronique. Paszkowski n'est pas un historien ori- 
ginal; il s'est borné à traduire de latin en polonais la chro- 
nique d'Alexandre Guagnini ou Gwagwin (багтанае europeae 
Descriptio), qui avait paru à Cracovie en 1578, in-fol. La ver- 
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plus explicites et moins insuffisants.") Bien qu'ils ne ra- 
content pas de la même manière les commencements 
du prince, ils s'accordent cependant à dire ensuite que 
Despote eut cette fois la victoire, qu'il battit Alexandre, 
sempara du pouvoir, et que, aprés étre monté sur 
le tróne, il commit toutes sortes de méchancetés contre 
le pays. A la fin, les boiars et le pays tout entier ne 
purent plus le supporter, quand ils virent les exactions 
et les violences dont ils étaient victimes. Si Dieu le 
maintenait longtemps au pouvoir, [il était à craindre] 
qu'il ne changeát la religion et ne ruinát la Moldavie. 


Laski forme le projet de renverser Despote. 


Au sujet de cet incident, le chroniqueur polonais 
Martin Paszkowski") raconte qu'Albert Laski, voiévode 
de Sieradz, aprés avoir mis Despote en possession du 
tróne, entreprise pour laquelle il avait fait de grandes 
dépenses, retourna en Pologne. Il était convenu que le 
prince lui rembourserait les sommes qu'il avait dépensées 
pour lui, afin qu'il pût racheter les domaines qu'il avait 
engagés dans son intérét; mais, quand Despote se vit 


sion polonaise ne fut publiée qu'en 1611, ce qui prouve que 
ce chapitre d'Urechi n'a été rédigé qu'au XVII* siécle. 

La chronique de Guagnini forme le tome IV de la Col- 
lection des historiens polonais (Zbior dzieiopisów polskich; 
w Warszawie, 1768, in-fol), oü elle porte le titre suivant: 

Kronika Sarmacyey Europskiey, w ktorey sie zamyka Kro- 
lestwo Polskie ze wszystkiemi państwy, aiestwy y prowincyami 
swemi: tudzież też wielkie aiestwo Litewskie, Ruskie, Pruskie, 
Zmudzkie, Inflantskie, Moskiéwskie y część Tatarow ; przez Alex- 
andra Gwagwina z Werony . .. pierwey roku 1578 ро lacinie 
wydana ... а przez Marcina Paszkowskiego za staraniem auto- 
rowym 2 laciiskiego na polskie przelozona, roku pańskiego 1611. 

Voy. cette édition de 1768, p. 113. 

27* 
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*) Sommer (pp. 19-24) nous fait connaitre en détail l'histoire 
des démélés du despote avec Laski. Celui-ci, non seulement 
fut défrayé des dépenses nouvelles qu'il faisait chaque jour, 
mais encore fut remboursé de l'avance de 10.000 ducats qu'il 
avait faite au prétendant; pour le surplus (Graziani, p. 36, 
dit que la dette se montait bien à 20.000 ducats), Basilic lui 
donna en gage la forteresse de Hotin, sur le Dniestr. Laski 
y établit une garnison à lui, sous les ordres d'un gentilhomme 
polonais appelé Pisaczecki. L'accord semblait complet entre le 
despote et son allié quand un incident imprévu vint rompre 
leurs bonnes relations. 


Basilic, en vue de maintenir la discipline parmi ses 
troupes et de rétablir l'ordre dans la principauté, avait dé- 
crété que ceux qui se seraient rendus coupables d'un crime 
seraient impitoyablement exécutés, sans qu’on tint compte de 
leur rang ou de leur origine. Il fit, en conséquence, arrêter 
et mener au supplice le propre médecin de Laski, convaincu 
de meurtre. En vain le prince polonais intercéda-t-il pour lui: 
le despote se montra inflexible. Łaski, froissé, se plaignit de 
l'ingratitude de celui qui lui devait le trône. Il se retira dans 
sa forteresse de Hotin, d'oü il donna libre cours à son res- 
sentiment. Les réclamations qu'il adressait à Basilic devinrent 
plus considérables (d'aprés Graziani, p. 36, il ne parlait pas 
de moins de 80.000 ducats) et prirent un caractère menaçant. 


Tandis que le despote s'aliénait Laski, il était avec le 
prince de Transylvanie dans un état d’hostilité qui pouvait 
devenir fort dangereux, puis il devenait suspect aux Turcs, 
en raison méme des manœuvres auxquelles il se livrait pour 
leur complaire. L'origine de la querelle entre Basilic et le 
prince de Transylvanie parait avoir été dans une réclamation 
adressée à Jean-Sigismond au sujet des deux places que les 
Moldaves ne cessaient de revendiquer en Transylvanie: Csicsó 
et Cetatea-de-Baltá (voy. ci-dessus p. 389). Nous trouvons, 
du moins, ce renseignement, qui nous paraît exact, dans 
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maitre du pouvoir, il ne songea plus à ses [engagements], 
il ne pensa qu’à piller et à pressurer le pays. La més- 
intelligence se mit entre eux; Laski, apprenant tous les 
méfaits et toutes les violences que [le prince] commettait 
dans le pays, et ne recevant pas le remboursement de 
ses dépenses, conçut la pensée de le renverser‘) Ayant 


l'ouvrage de Graziani (p. 53) et dans l’histoire de Wolfgang 
Bethlen (éd. de 1782, П, 33). Ce dernier historien ajoute: 
»Joahnes rex exasperatus tale responsum еі dedit: Cretenses 
semper sunt mendaces." 

Il est curieux de voir un aventurier étranger, mû par 
son seul intérét personnel, concevoir cette pensée d'une union 
entre tous les Roumains qui fut le réve d'Étienne-le-Grand 
et de Michel-le-Brave. Le despote aspirait à prendre possession 
de la Valachie, et voulait en méme temps faire sentir son 
influence en Transylvanie. 


Tout d'abord, Basilic parait s'entendre avec Jean-Sigis- 
mond. En effet, le 18 juin 1562, l'interpréte impérial à Con- 
stantinople mande à Vienne que Basilic a formellement accusé 
l'empereur auprès du sultan de vouloir envahir la Transylvanie; 
Soliman a soupçonné quelque trahison de la part de son 
vassal, et lui a commandé de se tenir en repos (Arch. imp. 
de Vienne). Quelques mois aprés, les rappotts entre les deux 
voisins se sont envenimés. Le prince de Transylvanie dénonce 
le despote qui entretient de fréquentes intelligences avec 
l'empereur et les autres princes d'Allemagne, ne s'entoure que 
de soldats allemands et hongrois, et donne asile à tous les 
bandits de la Transylvanie et de la Pologne. Tel est le ré- 
sumé d'une dépéche expédiée de Constantinople à Vienne le 
IO Octobre (Arch. de Vienne). L’interprète impérial raconte 
en outre que Basilic a réussi à intercepter une lettre adressée 
par Alexandre Lápugneanul au roi de Pologne. Les menées 
de Jean-Sigismond n'étaient pas sans effet sur les Turcs. Le 
27 Octobre, le nouvel ambassadeur de l'empereur à Constan- 
tinople, Albert de Wijs, écrit que le despote est menacé; qu'il 
a fait parvenir à la Porte un mémoire justificatif; mais qu'Alex- 
andre Läpusneanul a des chances d’être remis en possession 
de son trône. 

Laski n'était sans doute pas étranger au revirement qui 
s'opérait dans l'esprit de Soliman. Il était rentré en Pologne 
(Sommer dit l'avoir vu à Lublin au mois de septembre 1562) 
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et avait probablement noué des relations avec le prince de 
Transylvanie, ainsi qu'avec les agents étrangers établis à 
Constantinople. 11 répandit contre le despote les factums 
les plus violents; celui-ci y répondit par des invectives non 
moins passionnées. Il ne niait pas la dette de 10.000 ducats 
qu'il n'avait pas encore remboursée à Laski, mais il prétendait 
que son adversaire l'avait trahi et, dés lors, n'avait plus le 
droit de rien réclamer. aski ne se borna pas à une guerre 
de plume et d'intrigues, il entra en pourparlers avec le chef 
cosaque Démétre Wisniowiecki et arréta avec lui un plan de 
campagne. Démètre, dont la bravoure s'était maintes fois 
montrée aux dépens des Russes et des Tatars, avait combattu 
pour le despote en 1560 (voy. ci-dessus, p. 404), mais peut- 
être avait-il été mal payé. Il se laissa entraîner par les pro- 
messes de Laski, et crut qu'il pourrait à son tour monter sur 
le tróne de Moldavie. 

Basilic suivait toutes les démarches de son rival et n'at- 
tendit pas que Laski eüt franchi la frontiére avec une armée. 
11 marcha sur Hotin, et, avant que l'ennemi fût arrivé, força 
Pisaczecki à lui livrer la place. Protégé du cóté du nord par 
un débordement du Dniestr, il put à son aise parcourir la 
principauté (Sommer, 24; Engel, II, 205). 

A la suite de cette expédition, le despote se vit contraint 
d'augmenter les impóts et d'exiger de chaque famille une taxe 
supplémentaire d'un ducat. Le mécontentement provoqué par 
ces mesures fiscales s'augmenta bientót en raison de la dé- 
fiance que ses idées religieuses ехсіёгепї dans le peuple. 
Non seulement Basilic était soupconné de chercher à propager 
le protestantisme, mais il voulait porter la main sur les 
coutumes nationales. Un des points qui attirérent son atten- 
tion, ce fut la déplorable facilité avec laquelle il était loisible 
aux époux de divorcer. Pour mettre un terme à cet abus, 
auquel les Allemands et les Hongrois établis en Moldavie se 
laissaient entraîner comme les nationaux, le prince fit venir 
de Pologne un prétre appartenant, dit-on, à la secte des 
Sociniens, Jean Lusinski; il lui conféra le titre d'évéque, et le 
chargea de prononcer sur les questions matrimoniales pendantes 
entre les étrangers. Quant aux Moldaves eux-mémes, le des- 
pote se réserva le droit de punir ceux qui enfreindraient ses 
ordonnances. Sommer témoigne de la rigueur avec laquelle 
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donc rencontré à la diète de Piotrków Démétre Wisnio- 
wiecki, homme dont l'influence était grande, il s'entendit 


Basilic poursuivit les coupables. Il vit exécuter en méme temps 
six personnes qui avaient violé la nouvelle législation (Som- 
mer, 26). 

Ces mesures de police, auxquelles le despote alla jusqu'à 
donner un caractére rétroactif, causérent dans tout le pays 
le plus vif mécontentement. L'église d'Orient avait toujours 
admis le divorce avec une extréme facilité; le fait seul que le 
despote s'en déclarait l'adversaire résolu était une preuve de 
ses sympathies pour la Réforme. II est vrai qu'à l'extérieur 
Basilic se conformait aux pratiques de l'église orientale (Sommer, 
dans une de ses élégies, p. 86, lui reproche, à lui et au pseudo- 
évêque Lusiüski, d'avoir présidé au baptême de l'eau, le jour 
de l'Épiphanie), et correspondait avec le patriarcat œcumé- 
nique de Constantinople dans des termes pleins de déférence 
(voy. sa lettre à Jean Zygomalas, rhéteur de l'église patriar- 
cale, ap. Crusius, Turco-Graecid, 247); mais ces concessions 
faites à l'opinion du pays ne l'empéchaient pas de montrer ses 
préférences pour le protestantisme. D'aprés Graziani (pp. 29-31), 
il ne se génait nullement, en présence méme des boïars, pour 
tourner en ridicule les prétres, les moines et les cérémonies 
du culte, et assistait dans son palais à un office célébré selon 
le rite réformé. 

Une lettre adressée de Constantinople à l'empereur, en 
date du 18 février 1563, contient des détails qui nous mon- 
trent bien que chez le despote les préoccupations religieuses 
n'occupaient que la seconde place. Le baron slovéne Jean 
Ungnad, qui s'était établi à Urach, en Wurtemberg, où il 
patronait le réformateur Primus Truber, entretenait des agents 
chargés de colporter au dehors les livres slovénes et croates 
que celui-ci faisait imprimer. Un de ces agents, appelé Wolf- 
gang Schreiber, originaire de Pécs (Fünfkirchen), et dont 
nous possédons une bréve relation de l'armée de Soliman, 
écrite en 1529 (voy. Hormayr, Taschenbuch für vaterlündische 
Geschichte, 1827, 225), vint en Moldavie pour y répandre des 
ouvrages de propagande écrits dans une langue familiére à tous 
les Roumains instruits. Il paraît que Schreiber était en méme 
temps chargé par Ungnad d'exhorter le despote à se marier 
et à rester fidéle à l'empereur. Ces avis, dont nous ne con- 
naissons pas le détail, déplurent au prince, qui s'en prit au 
pauvre Schreiber. Il lui demanda d'exposer par écrit l'objet 
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de sa mission, puis, quand il eut le mémoire entre les mains, 
il envoya aux Turcs et l'écrit et l'écrivain. Le calcul était 
mauvais. Le sultan fut indigné d'un procédé semblable, et le 
despote lui devint encore plus suspect que par le passé. L'agent 
impérial regarde comme probable que les Turcs ne laisseront 
pas finir l'été sans envoyer des troupes en Moldavie et sans 
y installer un autre prince (Arch. imp. de Vienne). 

Wolfgang Schreiber, arrivé à Constantinople, fut con- 
damné aux galéres; il y était encore quelques années plus tard, 
cependant il parvint dans la suite à recouvrer sa liberté. Le 
représentant de l'empereur à Constantinople ne voyait en lui 
qu'un agent politique; mais Crusius (Turco-Graecia, 492) 
contient sur le méme Schreiber le curieux passage que nous 
transcrivons: »Die 22. februarii 1565 Albertus de Wyss literas 
Constantinopoli germanice scripsit ad D. Primum Truberum, 
pagi nobis vicini Doerendingae [Derendingen, prés de Tübingen] 
concionatorem, quas ego 27. Augusti 66. legi. In iis erat de 
Wolfgango Schreibero, qui captus fuerat a despota Moldaviensi 
quod pios libros a D. Primo in schlavonicam linguam con- 
versos, qui hic auspiciis generosi D. Jo. Ungnadi excudebantur, 
in illis locis distrahere voluisset. Sed postea dimissus est, ut 
ex ipso D. Primo 81. audivi, venditis illis libris (Novo Testa- 
mento et Locis communibus S. Scripturae) quos etiam Turcae, 
quia cirulicis literis excusi, legerunt.« 
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avec lui; il s'engagea à le placer sur le trône et à chasser 
Despote. Il se mirent d'accord entre eux et, peu de temps 
aprés, Wiśniowiecki se mit en mouvement avec une 
armée cosaque. Il s'avanga jusqu'au Dniestr et attendit 
que Laski marchát contre Despote. 


Les boiars moldaves forment également le 
projet de chasser Despote du trône (août 7071 
[1563]. 


Cette fois, les boïars du pays délibérèrent avec les 
évêques et se demandèrent ce qu'ils feraient avec ce 
destructeur de la religion, car, non seulement il violait 
les lois nationales et se livrait à des exactions, mais la 
religion elle-même était bafouée.*) Ils furent tous d'avis, 


Il saute aux yeux que les Turcs ne pouvaient lire les 
livres slaves, qu'ils fussent ou non imprimés en caractères cy- 
rilliens, et qu'il s'agit ici des Roumains. 

Revenons au despote. Malgré des allures hautaines qui 
décélaient en lui le parvenu, il avait des cótés réellement dignes 
d'inspirer la sympathie. Il aimait la science et révait de répandre 
l'instruction en Moldavie. Il fonda à Cotnari, sous la direction 
de Sommer, une école à laquelle il envoya des jennes gens 
de toutes les parties du pays. Il avait voulu obtenir pour 
cette école le concours de Gaspard Peucer, le gendre de Me- 
lanchthon, et d'un célébre mathématicien de Cracovie, Joachim 
Rheticus; mais l'un et l'autre refusérent de tenter l'aventure. 
A l'école devait être jointe une bibliothèque: on ignore si ce 
dernier projet reçut jamais un commencement d'exécution 
(Sommer 29). La postérité sait plus de gré à Basilic de 
ses efforts pour développer l'instruction que du faste qu'il 
affectait en faisant fabriquer des couronnes d'or. 

*) Le despote ne pouvait se faire illusion sur les sentiments 
hostiles de la population. Il en avait eu la preuve lorsqu'il 
faillit étre massacré par les paysans à propos du nouvel impót 
de capitation qu'il avait introduit. I se tira d'affaire par 
sa présence d'esprit; mais Barnowski et un évéque moldave, 
que le peuple avait rendus responsables, l'un et l'autre, et dont 
il avait demandé les têtes, ne pardonnérent pas au prince 
le danger qu'ils avaient couru à cause de lui (Sommer 35-37). 
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ZHK£HA КА, ДАКА BÀ БЕНИ ЛАски, ВА ФИ СЛАВА ASH, 


Une autre anecdote rapportée par le même Sommer 
(37-38) est également curieuse. Basilic avait auprès de lui une 
sorte de fou de cour, un hussard hongrois, grand et gros, 
appelé Telegecsi, qui se permettait toutes sortes de plaisan- 
teries. Un jour que le despote était à table avec Barnowski, 
Mofoc, Stroié et deux évêques, Telegecsi, fixant le prince 
des yeux, tira son épée et en menaça les convives, comme 
sil eut conseillé à son maître de se défaire de ces person- 
nages dangereux. Les boïars essayèrent de rire de ce qui 
devait être une simple facétie; mais ils comprirent l'allusion, 
et en devinrent encore plus hostiles. 

Dans une excursion à Galați, le despote eut l'occasion 
de se convaincre qu'il ne pouvait pas compter sur les troupes 
nationales. Ayant fait sonner l'alarme, il vit ses mercenaires 
hongrois se préparer seuls au combat, tandis que les Moldaves 
s'enfuyaient dans les bois. Се fut pendant ce méme voyage 
que mourut le pseudo-évéque Lusinski, dont le rôle est resté 
pour nous assez obscur. On crut qu'il avait été empoisonné. 
Sa femme le fit ramener à Iassi et le fit enterrer dans une 
église (Sommer, 38-40). 

De Galați, le despote se rendit à Suceava, en traversant 
toute la principauté. Il fut alors informé par un Allemand, 
appelé Wolfgang, qu'il avait chargé de la frappe des monnaies, 
qu'un complot se tramait contre lui. Malgré cet avis et malgré 
tant d'autres incidents qui eussent pu l'inquiéter, Basilic ne 
perdait rien de sa tranquillité. I1 était absorbé tout entier par 


En 
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en particulier l’hetman Tomsa, qu'il fallait chasser Des- 
pote, et ils adjurèrent Tomsa, qui était homme de grand 
courage, de se mettre à la tête de l’entreprise. Alors les 
boïars apprirent que Démétre Wiśniowiecki était arrivé 
sur le Dniestr avec une armée cosaque, qu'il y attendait 
Łaski et que l'un et l'autre se disposaient à marcher 
avec leurs troupes contre Despote. Ils tinrent conseil 
et décidèrent qu'ils enverraient vers Démétre Wisnio- 
wiecki pour lui demander de prendre le pouvoir et de 
venir sans retard. Il n'était pas nécessaire qu'il amenât une 
grande armée, car ils pouvaient, eux et la milice, sans autre 
armée, lui donner le trône; il ne devait méme pas attendre 
Laski, car, si Laski venait, ce serait lui qui aurait l'hon- 
neur, et non Wiśniowiecki. Ce dernier, recevant le mes- 


ses projets de mariage. Il songeait à épouser la fille d'un grand 
seigneur polonais, Martin Zborowski, castellan de Cracovie. 
Cette fille, que Graziani (p. 37) appelle Christine, était 
comme son pére fort attachée aux doctrines de la Réforme; 
elle devait étre par là méme mal vue des boiars, qui redou- 
taient en outre l'influence de plus en grande acquise par les 
Polonais en Moldavie. 

Les projets de mariage du prince venaient de donner lieu 
à un incident qui pouvait avoir les plus sérieuses conséquences. 
Nous avons déjà raconté l'histoire de Wolfgang Schreiber, cet 
agent allemand qui était venu en Moldavie, de la part de Jean 
Ungnad, pour vendre des livres protestants et pour engager 
le prince à se marier (voy. ci-dessus, p. 424). La trahison 
dont Schreiber avait été victime avait dû avoir, non seulement 
auprés des reformés allemands, mais à Vienne méme un dou- 
loureux retentissement. 

Brouillé avec les Impériaux, le despote était également 
poursuivi par les partisans de Jean-Sigismond. Le 12 mars 
1563, ce prince écrit lui-méme au sultan pour le prier de 
rétablir sur le tróne Alexandre Lápugneanul, à la place de 
l'usurpateur étranger (Col. lui Tr., V, 1874, 8). 

Le 29 mai, un ancien renégat grec, redevenu chrétien, 
donne avis, de Péra, au despote des préparatifs que les Turcs 
font contre lui (Col. lui Tr., V, 1874, 9); mais Basilic se 
croit si bien maître de la situation qu'il néglige toutes les 
mesures de prudence. 
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(p нё Ap Вишновёцки. [pz Вишновёцки, ЕАУАНД 
ÂMRGTE КВЕЙНТЕ ШЙ АДЕВЕРИНЦА ДЕЛА ЕОЇЁрЇЙ Ae ups, 
48 ЛтрекАТ сфАт де ПисачЁнск! порбшник8л cÉS, кём 
RÀ ФАчЕ, АШЕПТАВА npe ЛАскй А8 БА; KZ EoilÉpiñ ЦЁрїй 
fa пофтЕск8. ЧЕ ПисачЁнски, НЕСОКОТИНА ДЕ ВИКЛЕШВГ, 
BAYÁHA АТАТА АДЕВЕРрИНЦХ ДЕЛА RoiÉpil дЕ ka, (8 
xác са нё AyrknTE npe AâckH, ЧЕ СА мрг AA AOMHIE, 
AÁKzA пофтёск8, ca н8 de AÁSAA ANS ЛАски че Ал\р. 
йсквмтнд AMÉCT сфАт ВишновЁцки, cÁS гАТИТ Kë 
кру d Ar Wamenï сх gie спре via, 


Кид 48 принс ДЕ ЕЖСТЕ ДЕСПОТ KZ ВИНЕ 
ВишновЁцки Âcénpa A8 ü. 


Скріє HÉACKIE кроникАр8л лешёск, KZ Tómwa ХАТ- 
MANSA, ЕрАнд CA Âurkae пре Деспбт R6Az, сїй paw- 
КИРЕ WacT'k, кА CA НАНЕА KS ЧЁ CE сприжинй AECNPE 
BpumMÁuliü cÉñ, APATÉHASCE прїєтин ASH Деспбт, 8 
сп8с KZ Вишновёцки cE raT xa ШЙ güng АсЯпрА AS, 
шй A8 cocáT aa Нистр8, шй 48 КЕМАТ Жтрауютбр 
шй npe ТатАрй; шй Жкх AAzOUk Ap xuvh KZ Tz- 
TÁpiü СТАВ ГАТА AA МАруинЕ, шй вМр сх ÂTPE À ukpz. 

Gkpíe Mapuñn Плшковски KZ, Діка A8 Лицам 
Деспот Pos ДЕ ВЕНИрЕ ^8й ВбишновЁцки, уійнд KA 
ДЕСПРЕ ЛАски АЕ офнАЕЙ pÀ TéaTz нхАЖАЖ, Än 
CKApEZ МАрЕ, ПЁНТр8 че нёй ATOPCÂCE KEATSAAA, 48 
сокотйт KA ДЕ ÁKONW NÈ СЕВА n8Tk AmSTopi; Âuz- 
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ЛЕГАНА KZ шй ЛАски BÀ cZ gie кб ВишновЁцки ácBnpa / 


A8ñ, cÁS сфлтвит сх dir ПАЧЕ k8 HHWNORÉUKH. 
МЕЦИЙНА НЕМИКХ ДЕ EHKAELISTSA ROÏÉPHAWP САЙ, 48 
тримис сблй AA Д8митрАшко НишновЁцки пЁнтр8 ПАЧЕ, 
WSpSHHASÜ W МЕ ДЕ КАЙ ШЙ КАТЕВА М AE RO, 


н8май ск факх пАче, шй САСЕ ЖтбаАркх Жнапбй. ДЕ 7 


КАРЕ ASKpS A8 Д\трЕБАТ сфАт AE ПисачЁнски пор8ш- 
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sage confirmé par les boïars du pays, consulta Pisaczecki, 
son lieutenant, sur ce qu'il devait faire: attendrait-il ou 
non Laski, alors que les boiars l'appelaient? Pisaczecki, en 
présence de toutes les protestations reçues des boiars 
du pays, ne soupçonna pas la trahison; il lui dit de ne 
pas attendre Laski et de s'emparer du pouvoir, puis- 
qu’ on lappelait, afin qu'ils eussent eux-mêmes l'hon- 
neur, et поп Laski. Wisnowiecki suivit ce conseil et se 
disposa à entrer dans le pays avec. 500 hommes. 


Despote apprend que Wi$niowiecki marche 
contre lui. 


Le chroniqueur polonais Bielski raconte que l'het- 
man Tomsa, voulant tromper Despote, pour qu'il se 
séparát de son armée et n'eüt plus personne pour le 
défendre contre ses ennemis, feignit d'étre l'ami du 
prince, lui dit que Wiśniowiecki prenait ses dispositions 
et marchait contre lui; qu'il était arrivé jusqu' au Dniestr, 
et qu'il avait appelé les Tatars à son secours. Il ajoutait 
que les Tatars se tenaient préts sur la frontiére et vou- 
laient envahir la Moldavie. 


Martin Paszkowski rapporte qu'au moment oü Des- 
pote apprit l'arrivée de Wiśniowiecki, il savait que Łaski, 
en qui était tout son espoir, avait un grand ressentiment 
contre lui parce qu'il ne lui avait pas remboursé ses 
dépenses, et qu'ainsi il vit bien qu'il lui serait impossible 
d'obtenir du secours de ce cóté. Quand il sut que Laski 
allait venir avec Wiśniowiecki, il résolut de faire la paix 
avec ce dernier. Ignorant la trahison de ses boiars, il 
lui envoya des ambassadeurs pour traiter de la paix. 
Il lui promit mille chevaux et plusieurs milliers de 
bœufs s'il voulait suspendre les hostilités et se retirer. 
Dumitraszko Wiśniowiecki demanda conseil à Pisaczecki, 
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HHKŠA cÉS, AE А кАр8їд cþáT 148 BENÁT МАЙ And 
ТбАТА prSTÁT'k ácBnpa кАПЗАЗЙ CÉS; KZ врнд Виш- 
новЁцкн сх ФАКА ПАЧЕ пре KSEXHTSA л8й Деспот 654%, 
ШЙ CACE МТбАрнЕ ЛДнапбой, Арх ПисачЁнски TÓT м8 
ЖАЕМНАТ сх мрг, EAXÁMA KZ AÁKZA noŸTÉCKB EoiÉ- 
рій шй wkpa, МАЙ БЙНЕ ca dir CA СТАПАН дЕКАТ 
AATSA. Ши АшА бишновёцки 48 Аск8лтАТ сфА'т8л ASH 
ПисачЁнски, н48 примит cz фАкх пАЧЕ K8 Деспбт 6542, 
ЧЕ cÁ8 порнйт спре цфрх, офндЕ мій Апбй шА8 пёс KÁNSA. 

fraxáuA Деспот Pos КА ДЕСПРЕ НишновЁцки 
HEMHK НАЗ Фолосит, 48 тримйс fp AA NPiÉTHNSA CÉS 
һа Ласки, K8 МАТА PÉTAMANTE, САШЙ ÂTÉAPKA CKÁpEA 
ДЕСПРЕ AXHCSA, ШЙ CE NŠA ЛАСЕ ЛА HERÓTA AS, ЧЕ САЙ EÍE 
Жтраж8тбр, cA сприжинскх ДЕ ЕрРАЖМАШЇЙй сёй, шй чей 
RÀ ХИ пофтл, ШЙ KEATSAAA ASH ШЙ ДЕНТАЮ ШЙ ДЕАПОЙ 
(Ай W ATÉAPKA ПАНХ ла оўн БАН; ЖКХ ШЙ АЛТЕ ДАр8рй 
МАТЕ 8 АДЕВЕРИТ. Aur АЗУЙнА ЛАски pSrawünTh 
А8й Деспбт, dina Ат8нчЕ шй ёл сосйт AA Нистр8 ла 
мАриин® uÉpiñ, 48 КЕМАТ npe Tóuñ порбшничій сёй, 
шй 48 «ETT КАрТ'К ASH AecnôT ЖнайнтТК TSTSpVp, 
шй ÀS ÂTPERÂT CHÁT ДЕ nui: cKŠATERA ПРЕ ДЕСПОТ 
АЁН AOMHIE, AS СПрижинйлвА ДЕСПРЕ ЕРАЖМАШЇЙ ASH ? 
ЛцлеГЯнА порбшничій AwkcrE КВВИНТЕ, ШЙ ВХУНА 
KZ Вишновёцки NŠ 8 АШЕПТАТ прек8м AÈ ÊpÀ TOK- 
МАЛА, ЧЕ 468 JerpáT A ukna, Єй 48 сфкт8Ит пре Ласки, 
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сд HŠ AÂCE npe ДЕСПОТ AA НЕЕЌЇЕ, ДЕ ЕрЁМЕ ЧЕ МАЙ f 


НАЙНТЕ KS ANSTÓpSA ASH AÁS пс AA AOMHÍE; XHKÁHA 
KA AE RÀ лиуй ДЕСПОТ Aën AOMHIE, ШЙ KENTSÁAA ABÍ 
ЛАски ВА XH nEpÂTZ; Арх AE BÀ ХИ AecnóT AA домніе, 
TÓT Gre KS HANRMAE KA cE BÀ ATÉAPUE KEATSAAA 
А8й Ласки. ДЕ кїрє л8кр8 ASÁMA Ласки АчЕст cám, 
А8 П8рчЁс кА сх АПЕРЕ npe Деспот Нбдх, ШЙ 48 ВЕНИТ 
nénaa Цёрмёрнле Gup'KTSASñ к8 A ДЕ \ўстАшй.*) 
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son lieutenant, et de ce conseil vinrent tous les maux 
qui fondirent sur sa tête. Tandis qu'il était disposé 
à faire la paix sur la foi des paroles de Despote, Pisa- 
czecki Гепрареа à marcher en avant. Il pensait que, si 
les boïars et la milice le demandaient, il valait mieux 
que le pouvoir lui échût à lui qu’à un autre. Wisnio- 
wiecki suivit le conseil de son lieutenant, refusa de traiter 
avec Despote et se dirigea vers la Moldavie, qui devait 
lui coûter la vie. 

Quand Despote vit qu'il ne pouvait aboutir [dans 
ses négociations] avec Wiśniowiecki, il envoya de nou- 
veau vers son ami Laski, le suppliant de ne plus lui 
en vouloir et de ne pas l'abandonner dans ce moment 
critique. Il le priait de lui venir en aide, de le sou- 
tenir contre ses ennemis, et promettait de lui payer 
jusqu'au dernier sou tout ce qu'il voudrait, tant ses dé- 
penses passées que celles qu'il ferait maintenant; il lui 
faisait en outre de grandes donations. Lorsque Laski 
recut cette priére de Despote, il était déjà, lui aussi, 
arrivé jusqu'au Dniestr, à la frontiére du pays; il appela 
tous ses lieutenants, leur donna lecture de la lettre de 
Despote, et leur demanda s'ils lui conseillaient de ren- 
verser ce prince ou de le soutenir contre ses ennemis. 
A cette question, les lieutenants, voyant que Wi$nio- 
wiecki ne les avait pas attendus, comme ils en étaient 
convenus, mais était entré en Moldavie, conseillérent 
à Łaski de ne pas abandonner Despote à son malheu- 
reux sort, d'autant plus qu'auparavant c'était avec son se- 
cours qu'il s'était emparé du pouvoir. Ils ajoutaient que, si 
Despote était renversé, toutes les sommes dépensées par 
Laski seraient perdues, tandis que, s'il conservait le tróne, 
on pouvait espérer les recouvrer. Laski suivit en consé- 
quence ce conseil, et marcha au secours de Despote; il 
vint avec 14.000 hommes jusque sur les bords du Siret.") 


*) D’après Graziani (р. 39), Laski n'avait pas été en état d'entrer 
immédiatement en campagne. 11 avait voulu lever un corps 
de 3oo arquebusiers ltaliens, et avait chargé des enrólements 
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R£HA 48 ВИКЛЕНИТ ТомшлА ХАТМАНЗА NPE а 
ASMNSA cÉ8 Деспот Вода. 


Скріє Бёлскїє кроникдр8л KA, AÂKX А8 ЛижлЁс Tómuia 
XÁTMAHSA KZ Вишновёцки 48 ЖтрАт Л цбрх, АфмтА8 
врме кА сх BHKAENRCKA пре дбмн8л СЁ8 Деспбт R6Az ; 
шй 48 MÉpc ДЕ 8 cnŠc ДЕ BENÁp'k A8ñ ВишновЁцки, ZH- 5 
КАНА КА 48 KiEMÁT ШЙ npe ТАТАрй Жтрлуютбр. шй 48 
ATpÁT À ц'Ёрж. ЯшА CHZHBAZHTÁHASA КЗ ÂMRCTE КВЕЙНТЕ, 
48 пофтит Témua ХАТМАНЗА сай Ak л®фнчїй ASH чё 
âek, Wamenñ стрхйнй, НЁмцй, Д®шй шй Aug, КА cz 
{СЕ K8 AMÉÏA ÂnpoTARA ТАтАрилир: УНКАНД КА ДЕ ВА с 
пет К Wnph пре ТатАрй, се BÀ ATÉAPUE ДЕ сёрг Aus: 
пй, шй пре Вишновёцки npk akcne Мл BÀ сприжинӣ 
KZ ПАНА AA Awka RPRME СЕ ВА Grëng ШЙ ukpa, шй. 
npk akene сє кїр мжнт8й AE вражмаший сёй. Kpe- 
JÁNA Деспот Вбд® АЧЕСТЕ КВЕЙНТЕ СЕ ХЕ ДЕЛА linn, d 
А8 AÁT сАвжитбр сёй, ^Кфичй нёмцй (фхрх neşe- 
CTPAME ЧЁ W 48 Иприт ANTZ СИНЕ), пре КАР АЕК 
НАДЕЖДЕ. 

ДЕ АйчК wë се CTÓkMÉCKS ла ПОЕ'КСТЕ кроникдрій 
ЛЕШЁЏЙ. е 

Ва Марцӣн Пашкбёвеки скріє ka Ат8нчЕ СА8 фбст 
pAAHKÁT наш крАЮА офнг8рЁск, Kë MÉATZ WACTE, ШЙ 
cÁ8 ánponiÁT ла MÂPUHNE CÉNT м8нцй. [рх МЦАЛЕ- 
ГАНА ДЕ akera ЕоїЕрій ASH Деспбт Вбдх, фійнд BH- 
КАЁНЙ Aéuugerg, Авбра прилЁж кА сх Anguuuker МАСТ у 
А8й Деспот 642. Äg сфат8ит npe Деспот f6az, 
КА ca тримицх WACTE AECNPE XpÁHHUA oQHr8p' ckz, 
CA фїє AE стража; шй ÂTSNME cz die тримйс Деспбт 











un certain Pierfrancesco Terusini, qu'il avait, à cet effet, en- 
voyé en Italie. Wiśniowiecki avait pu ainsi prendre l'avance 
et était entré en Moldavie avec 4.000 chevaux. 
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L'hetman Tomsa trahit Despote, son maître. 


Le chroniqueur Bielski raconte que Phetman Tomsa, 
apprenant que Wiśniowiecki était entré en Moldavie, 
crut l’occasion favorable pour trahir Despote, son тайге. 
II alla lui annoncer l'arrivée de Wiśniowiecki, disant qu'il 
avait appelé les Tatars à son secours et qu'il avait en- 
vahi la principauté. Il l'effraya par des discours sem- 
blables, et le pria de lui donner les mercenaires qui 
étaient à son service: Allemands, Hongrois et Polonais, 
pour aller à Ja rencontre des Tatars. Il disait que, s'il 
pouvait arrêter ces derniers, il reviendrait aussitôt en 
arrière et qu'il aurait alors d'autant plus facilement raison 
de Wiśniowiecki que, dans l'entre-temps, on allait réunir 
les milices. [Le prince] pourrait ainsi échapper sans 
peine à ses ennemis. Despote crut que les paroles [de 
Tomsa] venaient du coeur, et lui donna ses soldats, les 
mercenaires allemands sur qui reposaient toutes ses es- 
pérances, sauf l'infanterie qu'il garda auprès de lui“) 


A partir d'ici les récits des chroniqueurs polonais 
ne sont plus d'accord. 


Martin Paszkowski raconte qu'alors le roi Jean de 
Hongrie prit les armes et s'avança avec de grandes forces 
jusqu” à la frontière, au pied des montagnes. A cette 
nouvelle, les boiars de Despote, trahissant leur maitre, 
auraient profité de l’occasion pour affaiblir son armée. 
Hs lui auraient conseillé d'expédier un corps de troupes 
du cóté de la Hongrie pour surveiller la frontiére, et 
Despote aurait envoyé les Allemands qui étaient à son 
service, avec un certain nombre de Moldaves, accom- 


**) La colonne fut placée sous les ordres immédiats de Jean 
Kantzel, de Gratz. Le despote lui confia cinq piéces d'ar- 
tillerie (Graziani, 41). 
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Róya Hémuiñ ën. КАМИ pÀ сл8жнт$рй AA AÂNCSA, LH a 
k8 W chmz AE МолдовЁнй, шй к8 д®ншїй пре Tómula 
XÁTMAHSA, шй пре Mouók EÓpHHKSA, шй Auli к8 AÂN- 
шій, KÁpiñ АЕК виклеш8г ÂckÉNC ла нима AWp Âcénpa 
д$мн8л8й win a8ň Деспбт Вӧдх. ЙчЕТА А8 АЕАЦАТ 
A тАннх пре МолдовЁнй сх офчиух пре НЕмцй. Д ЧЕ 
нбапт'®К, AÁKZ 48 Адормит Hémuiñ, 8 Мпрес8рАт Mor- 
ДОВЁНіЙ, шй ПРЕ TÓuH Gë TziÁT, фїйнд НЕмшй dans 
ДЕ ГРИЖА ДЕСПРЕ соцінле сАлЕ. Йтёнч® Деспбт Вбдх 
фїйнд Лкйс Л чЕТАТК С8чЕвій, AE Фрйка л8й биш- 
новёцки, КА НИЧЕ ÂMÉAA NŠ épÀ AENÂPTE, ÑAÁTA cÁ8S 
вхртижит ТбмшА XÁTMANSA, шй k8 Моцбк RÓpHHKBA, 
шй k8 МолдовЁнїй, шй 48 Лк8ниюрАт чЕТАТК. Ka Оўн- 
г8рій ^8й Деспот Ябдх Ava ЛИ ПЛЕКАСЕ Tómwa спре 
CHE; рх Леспбт Вбдх н8мАЙ ЧЁ paMACÉCE КВ ПЕДЕ- 
стрАшй, шй п8йнд Тёмша СтрАжх преџюр ЧЕТАТЖ, d 
48 ёшйт Жнайнт® ^8й Вишновёцки ла бирт, кем 
СЕ ВА noMEHH МАЙ So, 
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рх Бёлскїє, âwkerz nogkere ЧЁ ckpie МАЙ cóc 
пёнтр8 neppk АчЕстмр НЁмцй, н gi Au npEkSM 
скрів Марцин Пашкбвски; че скрЕ ЖТрАЛТ КИП ДЕ СЕ е 
токм ДЕ KÉ A'RTONHCÉLUSA ЧЕЛ МОЛДОЕННЁСК, ПрЕК8М ВЁЙ 
BEAk ANAGNTE. Tómwa XÂTMANSA, хИчЕ EÉACKH, ДАКА 
шА8 токмит AŠKpSpHAE dE ДЕ BHKAELIST ДЕСПрЕ AÓM- 
н8сх8 Деспот GAZ, ЛДЦАЛЕГАНД AE ЕЕНИрК ASH биш- 
HORÉUKH KA BÀ сх ÂTPE À kp, AÂTAS ШИрЕ AE / 
REHAPR ASH бишновЁски ASH Деспот бд, XHKÁHA КА 
А8 KIEMÂT ШЙ пре ТАТАрй Жтрлиютбр, KÁpiñ 48 ATPÂT 
A ufpz, шй 48 пофтит сай Ak л®фнчїй сёй НЁмцй, 
са ca Лпротива 'ТхтАрилмр, шй Anéñ СЕ ВА ATÉAPUE 
Мпротивл ASH бишновёцки. Де кАрЕ сфАт Аск8АТАНА о 
Деспбт Réaz, AÁTA8S л®фичїй сей Hémwuiñ; npe кАрїй 
рік 8 Ап8кАт Т$МША AA МАНЕЛЕ САЛЕ, АЗ п8рчЁс KS 
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pagnés de l'hetman Tomşa, du vornic Motoc et de 
plusieurs autres Боїагѕ, qui tous au fond de leur cœur 
cachaient le dessein de trahir leur prince. Ceux-ci, 
[continue Paszkowski], persuadèrent en secret aux Mol- 
daves de massacrer les Allemands. La nuit, tandis qu'ils 
étaient endormis, les Moldaves se jetérent sur eux et les 
exterminérent, sans qu'ils se fussent défiés de leurs com- 
pagnons. Despote s'était enfermé dans la forteresse de 
Suceava par crainte de Wiśniowiecki (car ce dernier 
non plus n'était pas loin), lorsque tout-à-coup l'hetman 
Tomsa revint sur ses pas avec le vornic Motoc et les 
Moldaves, et investit la place. Tomşa avait gagné les 
Hongrois de Despote, si bien qu'il ne restait à celui-ci 
que ses fantassins. Tomsa laissa un détachement devant 
Suceava et marcha contre Wiśniowiecki sur le Siret, 
ainsi qu'on va le racónter ci-aprés. 


Le recit de Bielski, au sujet de ces Allemands qui 
auraient été massacrés, ne concorde pas avec celui de 
Martin Paszkowski; il présente des variantes qui le rap- 
prochent, comme on le verra plus loin, de la chronique 
moldave. L'hetman Tomsa, dit Bielski, avait pris toutes 
ses dispositions pour trahir Despote, son maitre, quand 
il apprit l’arrivée de Wiśniowiecki, qui allait envahir 
la Moldavie. Il fit savoir à Despote que Wiśniowiecki 
approchait, lui dit qu'il avait appelé à son secours les 
Tatars et que ceux-ci avaient déjà passé la frontière. 
H le pria de lui donner ses mercenaires allemands pour 
aller à la rencontre des Tatars; aprés quoi il devait 
marcher contre Wiśniowiecki. Despote se rendit à cet 
avis et donna ses mercenaires allemands. Quand Tomsa 
les vit entre ses mains, il prit avec son armée la direc- 
tion de la Basse-Moldavie, passa le Prut à Fráfileni et 
dressa son camp à Sipoteni. Une fois établi dans cet 
endroit, il délibéra avec ses complices sur les moyens 
qu'on pourrait employer pour décider les Allemands 

28* 
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Фаст À móc, шй 48 трекбт Пр8т8л пре ла Фряци- a 
ЛЁНЙ, ШЙ 48 ТАБАрИТ AA САТ AA Сҳпотенй. ШИ AÂKZ 
cÁ8 АШЕХАТ ÁAKOAW ДЕ mác, Тбмша к8 Алцй потрив- 
ничй? Ай сёй, 48 сфхтвит À ЧЁ Kn gp ngTk плЕКА 
npe Hémuñ сх ХЕ она кб джншій Âcénpa ASH ДеЕспбт 
Воля. ЧЕ џійнд KZ HÉmMuiñ пре оўнде CABmÉCK Gut 
к8 ДИрЕПТАТЕ дбмнилмр сёй, шй нёй gp пат ПАЕКА 
АША пре Meng, СЕ? сокотйрх кА ca тримицх ñcKóAA2 
пре Âckénc, сх nŠ ui Hémuiñ, cace фАкх À се ASMEPE 
AnaúnTk ТАтАрилир, шй МАЙ Anóñ ЖторкАнд8сЕ CA 
áASka Ehre pënz, KSM TzTÁpiñ cÁS Д\тбрс Днапбй. 
Шй AA dzkána, пре OŸpMX УЙСЕРХ КОЇЁрЇЙ CACE BE- 
cenkckz Téuñ, va cÁS frépc TaTÁpil, шй wuncrúñpz 
ne НЁмцй nána Xñ ЖЕАТАрА, ШЙ ПЕСТЕ НбАПТЕ Xü 
ofuñcepz ПЕ 'тбцй.*) БоїЁрїй молдовинЁшй, А ДОЗА УЙ 
Ana wks обчйс npe Hémuiñ ASH Деспбт Baz, vg 
Tóuiñ paAHKÁpa дӧмн npe 'Тбмшл ХАТМАНЗА, шій ný- 
cepa HSME AE Стефан Вбдх, uh Aua nSpwfcapz 
спре С8чвх ca ДКЗНИЮРЕ четт, пня А NŠ прин- 
Mepe? ДЕ Есте Деспбт Вбдх. ШИ vz cochpz AA 
ЧЕТАТЕ, АВАНА ШИрЕ KSM cockyie шй Вишновёцки, 48 
ngc стража преџюр ЧЕТАТЕ, ШЙ Aua де ÂAMRCTE ДЕ- 
спбт Вбдх HEMÚKZ HŠ mia. Tówua 48 шит Жнайнт® 
лй Вишновёцки AA HA AA ВерчикАнй npe Сирёт.**) 
Марцин Пашкбвски скріє, va AKoAW Témua ток- 
мИнАЗшй WacT'k cÀ A Age ПАЛК8рй, КА cZ ДШАЛЕ f 


e 


у] 


CH 


% 


1) В: protivnici. — ? АВ: ve. — 3) A: притдерере. 


*) D’après Graziani (p. 41) les chefs de la conjuration s'étaient 
habilement distribué les róles. Le spàtar Spanciuc (que Som- 
mer, p. 45, paraît avoir confondu avec Stroic) était parti pour 
l'armée en compagnie de Tomsa, qu'il s'agissait de proclamer 
prince. Mogoc était resté auprés de Basilic afin d'écarter tout 
soupçon. Le 8 août, Tomşa leva le masque. [l adressa aux 
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à s'unir à eux contre Despote. Ils savaient que les Alle- 
mands restent fidèles au maître qu'ils servent, que, par 
conséquent, il serait difficile de les gagner; aussi réso- 
lurent-ils, pour les empêcher de pénétrer leurs projets, 
de simuler une expédition contre les Tatars. Mettant ce 
[plan] à exécution, les boïars dirent que chacun devait 
se réjouir, que les Tatars étaient revenus; ils firent boire 
les Allemands au point de les enivrer et, pendant la 
nuit, les mirent tous à mort.” 


Le lendemain du massacre de la garde allemande 
de Despote, les boïars moldaves proclamèrent prince 
l'hetman Tomşa. 115 lui donnèrent le nom d'Étienne, 
et marchèrent aussitôt vers Suceava pour investir la place, 
avant que Despote eût vent de rien. Quand ils furent 
arrivés à la ville, ils ne laissérent sous les murs de Su- 
ceava que de simples détachements, et, sans que Despote 
en sût rien, Tomsa marcha à la rencontre de Wi$nio- 
wiecki jusqu’ au pont de Vercicani sur le Gre") 


Martin Paszkowski rapporte que Tomsa divisa ses 
troupes en deux corps, afin de tromper les Cosaques. 


soldats moldaves campés a vingt milles de Suceava, un 
violent discours dans lequel il relevait tous les crimes re- 
prochés au despote, et les sommait d'en tirer vengeance. Ce 
fut alors que les Moldaves, profitant d'un moment où les 
mercenaires allemands, sans défiance, avaient quitté leurs armes 
pour dresser leurs tentes, se jetérent sur eux et les massacrérent. 
Un seul, appelé Christophe, fut épargné, avec la pensée qu'il 
servirait d'instructeur pour la manœuvre du canon (Som- 
mer, 43). 

Moţoc fut le premier informé du massacre; il se rendit 
aussitót auprés des conjurés et le despote n'eut plus avec lui 
que Barnowski. Martin Zborowski, sur le point d'entrer en 
Moldavie avec sa fille, à laquelle le prince venait d'étre fiancé, 
eut aussi connaissance du désastre, et, en homme prudent, 
s'en retourna, sans rien essayer pour sauver son futur gendre. 

**) Le hameau de Vercicani dépend de Fintînele, ditrict de Bo- 
togani, arrondissement du Siret. 


438 Aounia лзй Aecnôr Béis, 
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npe HaxÁwü, 48 п8с оён ПАК ДЕ W ПАРТЕ ДЕ nó, 
ДАТ HZAK ДЕ ААТА ПАРТЕ AE nÓA, AÁHASAE ÑBZUZTŠPZ 
ATpAMÉCTA KÁN: AÁKZ СЕ Bnp ЖширА КхуАЧИ AA nó, 
&TSHwE сїй ловфскх фхрх g'ere ДЕ ДВА nápuii, KBM 
48 шй TAMMAT. Ae KŠ W xh МАЙ найнте, 48 
тримйс Tówua МлхкАрй Лнаинт® ASH ВишновЁцки, 
AZMASñ ВЁСТЕ к8 Д\ШАЛАЧЮНЕ, КЕМ МАНЕ AHMHH uz 
Ep Cup EolÉpiñ Tóuñ ДЖнаАЙНТЕЙ, ДЕЙ CE BWP ЖкинА, 
шй gp мру к8 Tóniñ Acénpa A8ñ Деспбт. ДЕ vier 
ASKp8 AUZAETÉUA Вишновёцки АчКетх BRCTE, Vë МАРЕ 
ESKk8pie 48 п8рчЁс А ДОЗА УЙ, АШЕПТАНА САЙ СА 
БОЇЁРЇЙ Д\НАЙНТЕ САЙ СЕ Мкйне, ОФндЕ МАЙ Anóñ K8 
МАРЕ ЖШУЛАЧЮНЕ (48 Д\ШАЛАТ. *) 

Réackie шй Плашкбвски Амхндой ckpí8 КА, АШЕП- 
THA Тиша пре ВишновЁцки, K8 WACTE TOKMÁTZ, AA 
под ^^ НЕРЧИКАНИ, ВЕНИТА шй бишновёцки K8 RZ- 
УЧИ. Лек нё кЕНЇА KÀ AA оён рхсЕбЮ, ЧЕ КА AA W 
AOMHIE ДЕШКртх AE стапїн, к8 п8цинй; шй wz 
ёл фїйнд кблнав. Шй АкопЕрйнд8й wérSpz, ATSHME 
ДЕМААТА Тбмша, к8 Wacrk cà wk токмитя, фарх 
ЕСТЕ 8 ловит, ДЕ 8 cnápT шй 8 рясипит, шй 
пре мёлцй 48 принс вій. Oÿnopa ARS TAÏÂT ofpÉKHAE 
шй 8 слокоуйт; пре КАШИ ћпребн KS Вишновёцки 
СТАПЖНВА AWP (A8 TPHMHC AA Д\парлшЕ; KZ ВншновЁцкн, 
НЕЛЕАНД гриж ДЕ потикАлх кА АчЖА, ШЙ нефійнд 


а 


=> 


с 


Su 


% 


ГАТА, AOBHAHASA Témua dan RRCTE, ДЕ НЕМИК Wë: 


САВ п8т8т ÁnSkÀ, ME нё8май де QSrz; шй EAXÁHA КА 
HŠ BÀ пт oan, KZ épÀ шй cAÁE ДЕ EóAAZ, СА8 
вжрит Жтрм KANAUX AE dH, ла оўн сїт л&нгх Eo- 
тошЁнй; шй війнд оўн nóna AA dän CZ ДкАрче, AÂS 


*) Graziani (p. 45) dit que Wisniowiecki, arrivé à peu de distance 
de Suceava, envoya des émissaires au despote pour le décider 
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ll plaça un de ces corps d'un côté du pont et l'autre 
de l'autre, et leur ordonna [d'attendre] que les Cosaques 
s'engageassent sur le pont, puis de se jeter sur eux à l'im- 
proviste des deux cótés, ce qu'ils firent. La veille méme, 
Tomşa avait envoyé à Wiśniowiecki des messagers qui, 
pour le tromper, lui-avaient déclaré que, le lendemain 
matin, tous les boiars viendraient au devant de lui, lui 
feraient hommage, et qu'ensuite tous ensemble marche- 
raient contre Despote. Le jour suivant, Wiśniowiecki, 
tout joyeux de la nouvelle qu'il avait reçue, s'était mis 
en chemin avec la pensée de rencontrer les boïars qui 
devaient venir lui préter hommage; mais il tomba vic- 
time de la plus affreuse trahison.") 


Bielski et Paszkowski racontent tous deux que Wi$- 
niowiecki arriva avec ses Cosaques tandis que Tomsa 
l'attendait au pont de Vercicani avec une armée bien 
en ordre. Il ne marchait pas comme [on marche] pour 
combattre; il s'avangait avec une suite peu nombreuse 
comme pour prendre possession d'une principauté aban- 
donnée; de plus il était malade. A la faveur du brouil- 
lard, Tomsa se jeta tout-à-coup sur les [Cosaques] avec 
une armée bien en ordre; il les dispersa, les écrasa, et 
fit un grand nombre de prisonniers. A quelques uns 
il coupa les oreilles et leur rendit la liberté; il en en- 
voya d'autres, avec Wiśniowiecki, leur maitre, à Pempe- 
reur [des Turcs]. En effet, Wiśniowiecki n'avait nul soup- 
con d'une trahison semblable; il ne s'était aucunement 
préparé, et, Tomsa l'ayant attaqué à l'improviste, il n'avait 
eu d'autre ressource que la fuite. Voyant qu'il lui était 
impossible de s'échapper, car il était affaibli par la ma- 
ladie, il s'était blotti dans une meule de foin, prés d'un 
village situé aux environs de Botosani. Un pope étant 


à lui céder volontairement la principauté, mais que les deux 
rivaux ne purent s'entendre. 


440 Домиїа авй Accnór Вбдъ. 


Adr A vanguz Аск8не, шй ASÁMASA ДЕ ГР8МАУЙ AÁB a 
AŠc AA ТбмшА ДЕ AS ЛкинАт. Йпёй Témua AÁS тримис | 
AA nzozufe, ДЕМПРЕЗНХ K8 KkSwnÁTSCES Писачински ДЕ 

8 AKHHÂT. 


ПЕнтр8 мбАрт k ASH ВишновЁцки uh AASn 
ПнсачЁнскни. b 


ASKHA Маменій Тёмшїй пре Д8митрАшко Runu- 
HORÉUKH ШЙ ПРЕ KŠAHÁTŠCES ПисачЁнски AA JVnzpzuíe, 
ÁS ТАМПИНАТ WAMENIÑ AS ЙЛлЕЗАндр8 Azxngwnkus, 
КАрій ВЕНТА K8 ФЕрмАН ÂNAPATÉCK AA CKÁSHBA цёрій ; 
КА AEARCE Домнід fp л8й ЙлєЗАндр8 Вбдх, пЁнтр8 
MÉATE НЕАШЕУХрЙ ШЙ ÂMECTEKATÝpňŇ ЧЁ cE фАЧК АЙЧЕ 
A wfpa. ЙшА, дїка cÁ8 тампинАт, 48 ABÁT пре Д8- 
митрАшко НишновЁцки un пре k8wHÁTSCES ПисачЁнцки 
ДЕЛА МАН8ЛЕ WAMEHHAWp Тӧмшій, шій ТримисЕрх ЛЕЙ 
ЖкинАрх ёй aa Лмпхраще ДЕЛА ЙлЕЗАндр8 RóAz, Eu- 
КАНД КА npe АЧЁСТА JA пофт фе ukpa, шй À NZ- 
akmak wä 48 pakét слбжех Лихращей. Abu Anz2- 
рАт8л 48 порончит ARS nŠc À каАрлйцЕ деспре ГАЛАТА 
npe Пишновёцки шй npe ПисачЁнцки; шй ákoAW АЗ 
TT mawa À ТрЁА Zù KS MSATE CBAAM ШЙ МКАрЙ e 
спре MexméT. МАЙ ánóü Tépuiñ кАнтри прбАШКХ 
cayETÀ ДТраншй ДЕЙ naspa де czuéuñ. Ші АшА 
шА8 САЕЖрШИТ ВТАцА.*) 





a? 


& 





Témua 48 мЁрс ác8npa AÓMHB8ASR cÉS ДЕ- 
спот SA, f 


Témua, дп ЙУЕЯнАА KS норбк MRS AILEAÎT npe 
Вишновёцки, cÁ8 frépe спре С8чКвх, шй crpuHráMA 


*) Voy. Engel, Geschichte der Ukraine, 68. — L'ambassadeur de 
France, M. de Petremol, dit (ap. Charrière, II, 742) que Wis- 
niowiecki fut »engauché«, ainsi que Pisaczecki. Cet événement 
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venu charger du foin, le trouva caché dans cette meule, 
le prit par le cou et le conduisit à Tomsa, à qui il en 
fit hommage. Tomşa Гепуоуа au sultan, lui et son 
beau-frère Pisaczecki, pour témoigner de sa soumission. 


Mort de Wiśniowiecki et de Pisaczecki. 


Les hommes de Tomsa qui menaient au sultan 
Dumitraszko Wiśniowiecki et son beau-frère Pisaczecki, 
rencontrérent des hommes d'Alexandre Lápusneanul qui 
se rendaient avec un firman impérial dans la capitale 
de la Moldavie. En effet, [le sultan] avait rendu la prin- 
cipauté à Alexandre, en raison des complications et des 
troubles qui s'étaient produits dans le pays. [Les en- 
voyés de ce dernier], ayant donc rencontré les hommes 
de Tomşa, leur enlevérent Dumitraszko Wiśniowiecki 
et son beau-frère Pisaczecki, et les envoyérent au sultan, 
afin qu'il lui fussent présentés de la part d'Alexandre. 
Ils disaient que c'était ce prince que la Moldavie désirait, 
et que c'était avec l'espoir de l’obtenir qu'ils avaient 
voulu rendre service au grand seigneur. Le sultan fit 
mettre Wiśniowiecki et Pisaczecki au carcan, du côté de 
Galata. Ils y vécurent jusqu'au surlendemain, se livrant 
à toute sorte d'invectives et de malédictions contre Ma- 
homet; puis les Turcs tirérent sur eux comme sur une 
cible, et les criblérent de fléches. Ce fut ainsi qu'ils fini- 
rent leur vie.*) 


Tomsa marche contre Despote, son prince. 


Tomsa, aprés l'heureuse victoire qu'il avait trai- 
treusement remportée sur Wiśniowiecki, revint vers 


— — — --——— 


eut lieu vers le 25 octobre 1563. — Le recueil de chants 
historiques petits-russiens de MM. Antonovié et Dragomanov 
contient onze variantes d’une ballade composée, vers le fin 
du ХУГ ou le commencement du XVIF siècle, sur la mort tra- 
gique de Wiśniowiecki. M. Higdàu en a traduit en roumain 
quelques extraits (Col. [ui Tr., УП, 1876, 326). 


442 Доми!а ep Accmór Béis, 


ukpa, 48 Ак8нуюрт METÂTR офндЕ 6pÀ Ange Деспбт a 
Bä, mü 48 ÁEZTŠT П#шЧЕЛЕ ДЕ М EZTk 2) Jrpawfa 
МАТА ГЖАЧКЕХ ШЙ XPRMAT СЕ АВА Aën Абнтр8, КА 
ДЕСПОТ ПрЕПЗИНА ДЕ EHKAEHÍE ПРЕ КАПИТАНЗА ПЕДЕ- 
crpAmeñ, Дервичй ПЕтр8,**) ка cá8 Аж8нс k8 Темша, 
шй BÀ сай Ab wETÁT'k, 48 ckóc САБТА ШЙ ААВ морит. è 
TÉNYE слбжитбрїй вху&нА WanÁCT'k KZmHTÁNSASñ Min 
шй MOAPTR, MÂPE УАрвх ФфЕЧЁрА; ШЙ ЛТАЮ CE fücnn- 
ТИСЕ CZ \мМбАрЕ пре Деспот Ябдх; Апой сокотйрх KZ 


*) Les rebelles avaient commencé par s'emparer de Niamt, où 
une dixaine d'Allemands tenaient garnison. Le commandant 
de la place, Jean Kluger, ou Prudentius, originaire de Glogau 
en Silésie, avait seul réussi à se frayer un passage à travers 
larmée ennemie, et avait rejoint le despote (Sommer, 43). 
Maîtres de Niamf, les insurgés s'étaient portés sur Suceava, 
qu'ils tenaient bloquée depuis le 9 août; mais la ville n'était 
qu'incomplétement investie, et le prince aurait pu facilement 
gagner la Pologne. Il ne voulut pas reculer, et compta 
qu'il aurait facilement raison des milices moldaves. П était 
encouragé dans ses idées de résistance par son médecin, 
Denis Avalus; il espérait, d'ailleurs, que les secours de Laski 
arriveraient à temps. 

Pendant que le despote était réduit à l'impuissance, les 
insurgés poursuivaient ses partisans dans tout le pays. Georges 
de Revelles, chargé par le prince de percevoir les impóts 
dans la région du Danube, fut arrêté et emprisonné à пат}; 
les ouvriers étrangers: forgerons, magons, mineurs, etc., qui 
étaient presque tous des Allemands ou des Italiens, furent 
massacrés; la veuve de l’évêque Lusinski fut dépouillée de 
tout ce qu'elle possédait, jetée dans un cachot, puis étranglée. 
L'école de Cotnari fut bouleversée; le malheureux Sommer, 
obligé de fuir, erra pendant trois mois dant les bois et dans 
les vignes avant d'atteindre la Transylvanie. Les rebelles 
n'eurent égard ni à l'áge, ni au sexe: »Filiola despotae, quam 
ex graeca muliere susceperat, in cunis strangulata, mater in 
monasterium detrusa est. Matronae item multae cum liberis 
in profluentem projectae, multae strangulatae, ex iis praecipue 
quarum mariti, aut filii, aut cognati cum principe essent 
obsessi. Praefecti Cottnariensis mater cum filiola eadem de 
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Suceava, convoqua la milice, investit la forteresse dans 
laquelle Despote était enfermé, et fit amener de Гаг- 
tillerie pour la bombarder.) Dependant on entendit 
qu'il y avait à l'intérieur de la ville beaucoup de tu- 
multe et d'agitation: Despote, soupçonnant le capitaine 
de l'infanterie, Pierre Dervié**), de s'être entendu avec 
lomsa pour lui livrer la place, avait tiré son sabre et 
l'avait tué. Alors les soldats, témoins de la punition et 
de la mort de leur chef, firent grand vacarme. Tout 
d'abord, ils voulaient tuer Despote, mais ils pensérent 


causa laqueo praefocata est. In armenias mulieres prae aliis 
immaniter debacchatum est, quod pro salute despotae vota 
facere illarum quaedam deprehensae essent.« Voy. Sommer, 
44-46. 

Cependant Tomsa ne restait pas inactif. Il obtint du 
prince de Transylvanie Jean-Sigismond l'envoi d'auxiliaires 
plus solides que les miliciens moldaves. Un petit corps, com- 
mandé par Ladislav Radák, Michel Rácz et Thomas Daczó, 
vint renforcer les assiégeants (Graziani, 53; Engel, ЇЇ, 210); 
alors Suceava fut investie d'une maniére sérieuse. Le despote, 
malgré le petit nombre de ses soldats, tenta plusieurs sorties. 
Dans l'une son hussard Telegecsi fut tué. Du cóté des re- 
belles, Barnowski trouva aussi la mort sous les murs de la 
ville (Sommer 52). 

Le siége durait depuis environ trois mois (on approchait, 
par conséquent, du 1** novembre) lorsqu'on apprit qu'un sandjak 
turc était entré en Moldavie avec un détachement de 500 
hommes. Les assiégés craignirent que le nouvel arrivant ne 
se prononcát en faveur du despote, aussi s'efforcérent-ils de 
háter le dénouement du drame. Voyant que les promesses 
faites au prince s'il consentait à se rendre à discrétion demeu- 
raient sans effet, ils eurent recours à la trahison. Ce fut alors 
que les Széklers envoyés par Jean-Sigismond reussirent à se 
mettre d'accord avec la garde hongroise du despote (Som- 
mer 53). 

**) Graziani (p. 55) appelle ce personnage »Petrum Divum, Cae- 
culum centurionem.« I] ajoute que ce fut un nègre qui le 
tua (»servus Aethiops venabulo transfixit«). 

Une note ajoutée par Nicolas Costin au texte d'Urechi 
dit: »Pierre de Veverici.« Engel, d'aprés Sigler, donne la veri- 
table forme: »Pierre Dévai.« 
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ЕМр УЙЧЕ KZ HŠ пЁнтр8 КАПИТАНА AWP AS WMOPÜT, a 
ЧЕ 48 ВИКЛЕНИТ ПрЕ AÓMHSCES, ШЙ cÁS AZKOMAT ARS 
ASÁT &ÁMÁ дела Témua. Mà Au рбферх chÂT, ka 
CA TPHMAUX СААЕ ж8рЕ Tówua сх ХЕ ёй cAógoyñ, 
шй Єй cñ дЕСКИУХ ЧЕТАТК, ШЙ ДЕ НЕМЕ ДЕ BHKAENIE 
САСЕ Kk8paukckz. Ши АшА ASÁHA АЛЕВЕРАНЦХ ДЕЛА 
Тёмша, 48 ДЕСКИС ЧЕТАТК. 


©" 


ДЕ MéapT'k ASH Деспот OA ЕрЕТИКЗА. 


Йтёнче Деспбт Réaz, дАкх А8 RAXÜT KZ AÁS BH- 
КЛЕНИТ TŠUH БОЕМ, ШИ AÂS mapacáT TÔUH cA8;H— 
répit, шй ukpa с48 радикАт Âcénipa a8ň, шй HANRAAE 
ДЕ AmBSTÓp AE OŸHAERA, ДЕЛА HpiÉTHHŠSA cÉS ЛАски, н8й 
ВИНЕ; АША EAXÁHA ПЕрИрК сосйтя Âcénpa KÁnBABil CÉS, 
AEpzkÁT : Aounkug, 48 шит АфАрх Aën ЧЕТАТЕ МАЙ 
ër де CSukez, лл Яренй, ou épÀ ukpa Augnira, 
ace june ТбмшИй.*) ЯтЯнче TéMuA K8 MÉATE K8- а 


Q 


*) Graziani (p. 57) raconte que, avant de prendre ce parti déses- 
péré, le despote rassembla ceux qui lui étaient restés fidèles, 
leur distribua son argent et ses bijoux et leur recommanda 
de sortir de la ville en méme temps que ceux qui lavaient 
trahi, afin d'avoir au moins la vie sauve. D'après le même 
auteur, Basilic, à ses derniers moments, aurait maudit les 
nouveautés religieuses auxquelles il attribuait sa perte. 

En arrivant au camp des rebelles, continue Graziani 
(р. 62), le despote y trouva le sandjak turc et se mit sous 
sa protection. L’envoyé du sultan demanda qu'on lui livrát 
le prince, qu'il voulait emmener vivant à Constantinople; mais 
Tomşa s'y refusa. Basilic supplia son rival de lui laisser la 
vie et de l'enfermer dans un monastére. Au mot de mona- 
stére, Tomşa s'emporta, reprocha au prince ses attaques contre 
la religion et le fit massacrer. 

Sommer, qui nous donne la date de l'événement, fait 
un récit fort différent (p. 54): 

»Nonis novembris anni sexagesimi tertii (c'est à dire le 
5 novembre 1563), arce egredi per suos coactus est, qui, ad 
certam mortem se proficisci non ignarus, paucis detestatus 
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qu'il valait mieux ne pas) dire qu'ils le tuaient à cause 
de leur capitaine; ils aimérent mieux trahir leur prince 
et poussérent la cupidité jusqu'à prendre de l'argent de 
Tomsa. Ils changérent donc de dessein et envoyérent 
vers ce dernier pour qu'il leur promit de les laisser 
libres. Ils devaient lui ouvrir les portes, mais ils ne 
recevraient pas le nom de traître. Quand ils eurent reçu 
l'engagement de Tomsa, ils ouvrirent la ville. 


Mort de Despote l'hérétique. 


Despote, voyant que tous les boiars l'avaient trahi, 
que tous ses soldats l'avaient abandonné, que la milice 
s'était soulevée contre lui, qu'il n'avait nul espoir d'étre 
secouru d'aucun cóté, que méme son ami Laski n'ar- 
rivait pas, comprit qu'il était perdu. Il revétit ses habits 
princiers et sortit de la forteresse, un peu au-dessus de 
Suceava, à Areni, oü la milice était rassemblée, afin de 
faire sa soumission а Tomsa*) Alors Tomşa lui adressa 


illerum perfidiam, splendida veste sumpta, equum conscendit, 
vixque portam exierat cum inter longissimos militum ordines 
constitutum, remotis ad ipso plerisque ministrorum, equo 
descendere jussus exarmatusque, pedes ad Stephanum perrexit, 
qui eum, ubi in conspectu venisset, amaris convitiis hostiliter 
insectatus, clava ferrea percussisse in humero repetitoque ictu 
tandem prostravisse dicitur. Jacentem misere raptavere milites 
dum vestimenta minute quoque dilaniata detraherent; cumque 
aliquandiu quaesitus percussor non reciperetur, Tattarus quidam 
crebro iteratis ictibus vix tandem infelicem ei cervicem jacenti 
praecidit. Truncus, linteo involutus et plebeio funere elatus, 
paulo post in caemeterio sepultus est. Caput ipsius et Joachimi 
Prudentij qui alia fori parte jam et ipse truncatus erat, exco- 
riatum ac stramine effectum, postea ad imperatorem Turcarum 
in rheda, ubi affixum hisce oculis vidimus, attulit is qui cum 
quingentis venerat sangiachis. Paucis (nam in Cottavar, quod 
diei iter inde abest, pernoctaverat) post caedem horis, ille in 
castra venisse, gravissimeque questus dicitur quod indignus 
quem expectarent quando publice legatum venire non igno- 
rassent, judicatus esset. Atrociter interim minatus non impune 
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ВИНТЕ AÁS MSCTPÂT, ААЗКАНАЗЙ АМИНТЕ ДЕ MŠATE AŠ- а 
KpSpii фара де ARUE чё фач®, KA nò нёмай ukpa 
ПЗСТТАШЕ, ME WH RHCÉPHMHAE AECEDÁKZ, ШЙ ДЕ АЕ 
Auf риде. K8 AwfcrE kSgwTE m8cTpánąsa Tómwa 
MÁS ловит K8 ESZASTÁHSA, ШЙ МААТА WacT'k ТбАТА 
cÁS wacÁT Астра ASH, оўнде АкопЕрИНАЗА MBAUÉMEA, 
K8 МАТЕ РАНЕ 8 muTpSuc TpSnSA; АК A ПЕДЕ- 
СТРИМЕ CÁS AACÂT ДЕ 48 ТМАТ, ШЙ (A8 снопйт; оу- 
нора ARS TAÏÂT нАСВриле шй обрЁкил. Mù АшА 48 
фбет сфжршйт8л л8й Деспот бода. ШИ АЗ юмнит 


Les м 


г Анй ШЙ Ж8МАТАТЕ.*) 
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KÁN ВА. 
Aomnia л8й Стефан Bóya Тбмша A AH8A 556. 


Gkpíe Марцин Пашкбвски, KZ ЛАКА А8 ПЕРИТ 
Деспбт Róya aa Gsykez, Ta смей ЙлкрЁхт ЛАски, 
ВОЕВОДА GHpÁCKH, AA цЦЁрмМ8риле бир''тВл8й, KÁpEAE BE- 
НІА Лтрауютбр л8й Деспот fióya к8 Ad ДЕ WAMEHH, 
ЧЕ НИЧЕ ДЕ орн фолбс и8 8 фбет. Rz кзм8шй CÁNT 
Леший ДЕ ce гат вух nok Auf, ПАНА АВЕНИрЕ ЛАСКН 


o 
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laturos qui tam foedo perjurio Caesaris nomen polluissent | 
ac fide publica evocatum despotam, divino omni humanoque 
Jure violato, immaniter trucidassent; et sane Alexandri resti- 
tutio quae secuta est non obscure ostendit immanem etiam 
Turcam tam foedam proditionem nequaquam probasse.« 
Sommer ajoute (р. 55) que le despote avait environ quarante 
ans: »Vixerat annos circiter quadraginta.« I serait né ainsi 
vers 1523; mais cette date nous paraît bien difficile à conci- 
lier avec ce que nous savons des premières années de Ba- 
silic; aussi avons-nous dit (p. 395) qu'il était né vers 1510. 
Quant à ce Démètre, que le despote avait adopté pour 
son fils et à qui il avait destiné le trône de Moldavie ou 
celui de Valachie, il fut provisoirement épargné; Tomsa mangea 
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de longs reproches, lui rappelant tous les crimes qu'il 
avait commis. П ne s'était pas contenté de ravager le 
pays, il avait encore dépouillé les églises et se moquait 
de la religion. En lui faisant ces reproches, Tomşa le 
frappa de sa masse d'armes, et aussitót toute l'armée 
se précipita sur lui: il disparut sous la multitude, et 
son corps fut atteint d'un grand nombre de blessures. 
La milice se jeta ensuite sur l'infanterie [de la garde du 
prince], la massacra et en fit des gerbes de cadavres. 
А quelques uns on coupa le nez et les oreilles. Telle 
fut la fin de Despote. Il avait régné trois ans et demi *). 


CHAPITRE XXIV. 
Régne d'Étienne Tomsa 7072 [1563] 


Martin Paszkowski rapporte que, aprés que Despote 
eût été tué à Suceava, Albert Łaski, voiévode de Sieradz, 
arriva sur les bords du Siret avec 14.000 hommes. Il 
voulait porter secours Despote, mais il ne put lui étre 
utile. Les Polonais sont toujours fort lents dans leurs 
préparatifs, et, jusqu'à ce que Laski eüt amené du secours 


méme avec lui le pain et le sel; mais, quelques jours plus 
tard, il fut livré au boureau qui lui coupa la narine droite. 
Cette mutilation le rendait incapable d'aspirer jamais à la 
principauté (Sommer, 56). 

On posséde de lui une curieuse lettre adressée au pa- 
triarche de Constantinople le 15 janvier 1564 et dans laquelle 
il fait allusion à la triste fin du despote (Crusius, Turco- 
Graecia, 248; cf. Engel, II, 212); lui-même eut une fin éga- 
lement tragique, dont nons parlerons plus loin. 

*) Ce dernier renseignement est inexact. La bataille de Verbia, 
d'oü lon doit faire partir le régne du despote, n'ayant eu 
lieu que le 10 novembre 1561 (voy. ci-dessus, p. 407), il 
n'avait régné que deux ans moins cinq jours. 


448 Дони au Стефли Ебдъ Tóuma. 


сх АПЕрЕ ПРЕ Деспот, Арх Тбмша л48 OCT Aur a 
npe AecnôT ДЕ 48 Дпхрцит Wacrk шй 8 ofuñc 
Нёмцій, шй 48 RATST шй пре ВишновЁцки. МАЙ Апбй 
48 Уморйт шй пре Aecnór Вбдх; wà ААУ Aua. 
ГАНА ДЕ ВЕНИРЖ gp ЛАски, A8 принс пре КАПИТАН8А 
НЕМЦИЛМр MÉAWp ПЕДЁСТрЙ ДЕ (A8 TAÏAT HÁcCŠA шй o(- > 
PÉKHAE, ШЙ MS AECEPAKÂT ДЕ ХАИНЕ; ШЙ MS тримис 
aa Ласки САЙ спе КА 48 nepüT Деспот 664%; (p 
CA ДЕ ВА ВЕНЙ, к8м A8 nepüT Wameniñ А8Й Деспот 
f AZ, АША gp ПЕРИ wà WamEniñ ASH; KA ukpa nŠ 
ÉCTE don AE kán к8м ЖИ nápe A8ñ; (Ар ДЕЙ Boa, 
cáü dir \МамЕенй danz нАс uh danz оўрЁкй, к8м8й 
âuéa Hun, €^ ca gie, ЯчЁсте тбаТЕ Ara 48 спс 
HfwusSA ^8й ЛАски, A8 АтреБАТ ДЕ nopSummwiü сЁй 
к8м BÀ фаче. Че порбшничій (AS xác: „ДАк® 48 ПЕрИТ 
Деспбт ПЁнтр8 КАРЕЛЕ MEpu' Rñ САА АПЕРЙ, ШЙ КЕАТЗАЛА 4 
ТА AS ПЕрйт. НИЧЕ АВЁМ ЧЕ AEM А8 ЧЁ KASTÀ AA 
б8ч®кА; ЧЕ ca nè фтбарчем фнапбй.“ Ae НЕП8- 
тАнд8шй AA КАЛЕ ДЕСКИСХ KA CACE ÂTOAPKA пре 
OŸHAE ВЕНИСЕ, СЕ TEMR ДЕ RUKAELIST СА NŠ № fcx 
Д\НАЙНТЕ WAMEHIHI Tômuiñ, ШЙ ca ПАЦА МАЙ p£8 ДЕКАТ e 
Вишновёцки. Пре ла кбдр8л КосминбА8й сх phu, 
СЕ TEMR ДЕ ЦЕРАНИ, АиЛЕГАНА ДЕ АЖНШИ ca NŠ CZ- 
чюдскх maASp'k Acénpa AWp, шй са пАЦХ МАЙ pź8 AE- 
кат ЯлкЁрт КрАю.*) МАЙ Апбй uS AdAÁT КАЛЕ САСЕ 
ATŠApKZ пре OŸHAE 48 ВЕНИТ; СОКОТИНА KZ AE EVp ШЙ y 
CID RpaRMAMIH AWP ЛнаЙНТЕ, CE BWp ANAPÀ ACEN CZ- 
нЁЦЕ, ШЙ CE вМр сприжинй AEn ÂPME, шй pp XZAZ- 
Aën, KáÁpiñ ДАКХ cÁS ATópc Лнапбй, npe MSaTE AŚkSpŇ 
ле фач нАЕАЛА nepÁniñ KS Д\ЕЛАЧЇЕ ШЙ KS KŠACE; ЧЕ 
НЕМИК HŠ ARS rouig, че ATPÉUH ÀS KZAZASÁT À о 
цфра cà; нямай офн8л AÉNTPE джншій 48 NEPÂT.**) 


*) Voy. ci-dessus, рр. 187-197. 
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à Despote, celui-ci avait été trompé par Tomsa, qui avait 
divisé son armée, lui avait tué ses soldats allemands, 
et avait battu Wiśniowiecki. Tomşa avait ensuite massacré 
Despote. Quand il apprit l'arrivée de Łaski, il s’empara 
du capitaine de l'infanterie allemande, lui fit couper le 
nez et les oreilles et lui fit quitter son costume, puis 
il l'envoya vers Laski pour lui annoncer la mort de 
Despote. [Le capitaine était chargé de lui dire] que, s'il 
venait [en Moldavie], il aurait le méme sort que Wisnio- 
wiecki, et que ses soldats périraient comme avaient péri 
ceux de Despote. Le pays n'était pas sans chef, comme 
il lui semblait, à lui Łaski. S'il voulait que ses soldats 
perdissent le nez et les oreilles comme cet Allemand, 
il n'avait qu'à venir. Quand l'Allemand eut rapporté 
toutes ces paroles à Laski, celui-ci-consulta ses confi- 
dents sur ce qu'il avait à faire. Ses confidents lui dirent: 
»Si Despote que vous alliez défendre a péri, votre cré- 
ance a péri également. Nous n'avons que faire ni qu'aller 
chercher à Suceava; retournons en arriére.« Mais, ne 
trouvant pas de route ouverte pour opérer sa retraite 
en suivant le méme itinéraire qu'en venant, il redoutait 
une trahison: les soldats de Tomsa pouvaient surgir et 
leur faire encore un plus mauvais parti qu'à Wisnio- 
wiecki. Il fallait passer par la forêt de Kozmin et [les 
Polonais] craignaient que les paysans, instruits de leur 
marche, ne fissent tomber sur eux les arbres de la forét et 
qu'ils ne fussent plus maltraités que ne l'avait été le roi 
Albert”). Ils préférèrent pourtant reprendre le chemin par 
lequel ils étaient venus. Ils se disaient que, si l'ennemi les 
assaillait, ils se défendraient à coups de mousquets, s'ai- 
deraient de leurs armes [blanches], et réussiraient à s'échap- 
per. Tandis qu'ils effectuaient leur retraite, les paysans 
fondirent sur eux en plusieurs endroits avec des fléaux 
et des faulx; mais rien ne put les ébranler, et ils par- 
vinrent sains et saufs dans leur pays. Il ne périt qu'un 
seul d'entre eux *). 


- — 


**) Graziani (рр. 67-69) raconte que Tomşa, une fois maître du 
pouvoir, craignit que les Turcs ne lui fissent payer cher l’au- 
29 
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ñufcera докїндх А8 флкёт ЛАски ДЕЛА Acné, a 
пёнтр8 MSAT KÁNE ЧЁЙ флкбсе, ШИА ÂWEĶÁCE AA AOMHIE. 


КАНА cÂ8 EzTŠT Стефан Вбдх Tómua K8 
Мирч* BŠAZ, домн8л М8НТЕНЕСК. 


Müpwk Вбдх,*) дбмн8л м8НТЕНЁСК, ЛиХЛЕГАНА ДЕ 
АТАТЕ АМЕСТЕКАТ8рй ЧЁ ce þzyk ЖтрЕ домнід Mon- è 
ДбЕЇЙ, 48 сокотйт oct йспитфскх сх Anur ukpa сх 
Die cénT Аск8АТАрК ASH; ГжнАЙНА KZ npk akene W ВА 
док®ндй, ПЁНТР8 AnzpeKiÉpk ЧЁ ра Жтре кхлхрАШЙ 
шй ÂTPE ПЕДЕСТрАШИ, шй ПЁНТр8 cSnzpáÁpk цЁрїй ЧЁ 
cE фякёсе к8 Деспбт BAZ; гжнай ка, фїйнд сАЖБЙЦИ © 
AE РЕЗТАцИ, н8 ВА АЕК ЧИНЕ САЙ crk jnoTpüA; 
ДАТА KA шй AOMNIA Tóémwiň pÀ НЕАШЕХАТХ; КА ДЕЛА 
JAnzpauír нёй вЕнйсЕ стг ДЕ omnie. Ñu Müpuk 
BAZ K8 ТбАТА МАСТ cÀ cÁ8 порнйт Ac8npa Тбмший, 
ЧЕ ТМША принуйнА ДЕ RRCTE, ДЕ cÁpr cÁ8 ГАТАТ, а 
uh 48 Cur ЖнайнтЕ AA Милков, ШЙ AÂHA рекою 
48 БАТ8Т npe Мирча BAZ, шй дёчій cÁ8 Дтбре ла 
lui. 

Де Ачфетх повфстЕ ЧЁ 48 EzTŠT Témua npe 
Мйрч® RAA, кроннкАМЙ ЛЕШЁШЙ НЕМИК HŠ скрі8; ЧЕ е 
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dace qu'il avait eue de renverser le despote et de s'emparer 
du tróne sans leur permission. Il voulut essayer de conjurer 
l'orage en corrompant le grand vizir Rustem. Comme le 
trésor était vide et qu'il n’y avait plus rien à piller dans le 
pays, il ne trouva pas d'autre moyen de se procurer des res- 
sources que d'envoyer ses troupes à la poursuite des Tran- 
sylvains qui retournaient chez eux chargés de butin. Les 
Széklers qui avaient vaincu le despote étaient déjà à deux 
jours de marche de Suceava, quand ils furent rejoints, dispersés 
et dépouillés. Alors seulement Tomga tourna ses troupes contre 
Laski. Graziani attribue à ce retard le salut des Polonais, que 
les Moldaves auraient pu écraser avant méme qu'ils eussent 
appris la mort de Basilic. 
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Tel fut le profit que Laski retira de tous les bien- 
faits dont il avait comblé Despote, lui qui Гауай mis 
sur le trône. 


Étienne Tomşa se bat avec Mircea, prince 
de Valachie. 


Mircea*), prince de Valachie, voyant toutes les com- 
plications auxquelles donnait lieu la possession du tróne 
de Moldavie, résolut de chercher à mettre ce pays sous 
son obéissance. Il s'imaginait qu'il en ferait facilement 
la conquéte, en raison du défaut d'entente qui y régnait 
entre la cavalerie et l'infanterie, et à cause du méconten- 
tement que Despote y avait provoqué. II crut que [les 
Moldaves] étaient affaiblis par les exactions, et qu'il 
n'y aurait personne pour lui résister. [Il savait], d'autre 
part, que l'autorité de Tomsa n'était pas encore bien 
établie, puisqu'il n'avait pas reçu du sultan l'étendard 
princier. Mircea marcha donc avec toute son armée 
contre Tomsa; mais celui-ci, informé [de ses mouve- 
ments], se prépara sur le champ, et s’avança au devant 
de lui jusqu'au Milcov. Il livra bataille, défit Mircea, et 
revint à lassi. 


Les chroniqueurs polonais ne parlent pas de cette 
défaite de Mircea par Tomsa; elle n'est mentionnée que 


Тоша, trouvant que ses caisses n'étaient pas assez 

pleines, ranconna les marchands qui traversaient la Moldavie. 
Une note manuscrite relevée sur un acte conservé dans les 
archives de Léopol contient sur ce point des renseignements 
édifiants: »Stephanus Tomsa, in locum despoti ad palatinatum 
Moldaviae suffectus, et Moczuc, gentis primas, praedas agebant, 
et mercatores spoliabant aquisque submergebant (Hisdäu, 
Arch., 1, 1, 48).« 
Le prince de Valachie, que Sommer (p. 58) appelle également 
Mircea, était Pierre, fils de Mircea, c'est-à-dire Pierre-le-Boiteux, 
dont nous aurons à parler un peu plus tard, comme prince 
de Moldavie. 


* 
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Hémañ AA ARTonHCÉu8A MOAA0ERHHÉCK cE ŠONA AMRCTZ а 
NoBRCTE, прек8м cÁS скрис мй céc.*) 


Стефан Вбдх Tónmua Syr À Ц вра ЛЕШ ска, 
ДЕ фрика л8й Яле кндр Вбдх Лап8 шн\н8А. 


ЛтрачЁл кЕр'ЁМЕ ЛЦАЛЕГАНА ANAPÂTSA TŠPMÉCK ДЕ 
АТАТЕ АМЕСТЕКХТВрй ЧЁ CE фАк8 A цКрх, ШЙ CE СК$АЛА o 
оўнїй пре KAniñ, nŠ cBirpi; ЧЕ 48 AÂT домнѓд ёрхшӣ 
^һ8й ЯлЕЗАНАЮ8 Лап8шн®н8л. 

рх Стефан Вбдх Тбӧмша, дка 48 WMOPHT пре 
Деспбт Bä À Gswkez, шй mars пре Мйрчк Вбдх 
AA Милков, ÂTOPKÂNASCE ла шй, сА8 KAL CA TpH- < 
МИЦА коїЁрй шй Wamenñ ДЕ цбох ла Jmzpuuír, СА 
vie crËr. Венёрхй Wazkäpñ AED дЕД'Ёрх ДЕ gere 
KZ домнід ёсте ДАТА Aën ЙлеЗАНАЮ8 BAZ, шй 48 
сосйт ла Брхйла, ШЙ ce ГАТКУХ cx ЖтрЕ A ukpz. 
JAuzaerána Tômua де áwfKera, сА8 сф®т8йт K8 Roit- a 
рій СЁЙ ЧЁ В\р dés, шй АФлАрА КА CA ТрЕМИЦХ AA 
HAE3ÁNAp8 RóAZ Wamenñ Ж8рАЦИ ДЕЛА ukpa, шй сїй 
cnýie ка ukpa nýa BÀ, НИЧЕ ÑA ЮБЁСКВ, ШЙ ДЕ AKoAW 
CA TPRKZ м Михраще; ШЙ ПАНА HŠ AÈ ВА БЕНЙ pZ- 
сп8нс cz nŠ ver npe ñAE3ÁHApS Вбдх cz ЖТрЕ A цбрх.**) 


e 


*) La chronique valaque de Constantin Cápitanul est éga- 
lement muette sur l'entreprise de Pierre-le-Boiteux. On va 
voir dans une des notes qui suivent que ce prince entretenait 
d'étroites relations avec son oncle Alexandre Lápugneanul; 
aussi est-il permis de croire que ce fut moins pour son propre 
compte que pour faire une diversion en faveur d'Alexandre 
et pour complaire aux Turcs, que Pierre essaya d'envahir la 
Moldavie. 

**) Tomsa chercha d’abord à se maintenir par les armes. Le 
2 janvier 1564, l'ambassadeur de France à Constantinople, 
M. de Petremol, écrit à M. de Boistaillé, à Venise: »Les 
troubles de la Moldavie continuent toujours, encores que le 
despot soit mort, et que le G. S. aye envoyé Alexandre avec 
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par la chronique moldave, dans les termes oü nous 
venons de la rapporter *). 


Étienne Tomsa s'enfuit en Pologne par 
crainte d'Alexandre Lápusneanul. 


Sur ces entrefaites, l'empereur des Turcs, apprenant 
quelles complications se produisaient en Moldavie, et 
que les uns s'y soulevaient contre les autres, ne voulut 
pas le permettre, et rendit la principauté à Alexandre 
Lápusneanul. 

Étienne Tomsa, aprés avoir tué Despote à Suceava 
et battu Mircea sur le Milcov, était rentré à lassi, et 
se disposait à envoyer des boiars et des hommes du 
pays au sultan pour lui demander l'étendard. Des cour- 
riers vinrent lui annoncer que le tróne avait été donné 
à Alexandre, et que déjà celui-ci-était arrivé à Brăila 
et se préparait à entrer en Moldavie. А cette nouvelle, 
Tomsa tint conseil avec ses boïars sur ce qu'il y avait 
lieu de faire. H fut décidé qu'il enverrait vers Alexandre 
des délégués assermentés pour lui déclarer que le pays 
ne voulait pas de lui et que [les habitants] ne l'aimaient 
pas, puis que les délégués se rendraient auprés du 
sultan. On ne laisserait pas Alexandre entrer dans le 
pays avant d'avoir reçu la réponse “). 


l'un de ses capigi-bassi en prendre possession, et commandé 
à tous les sanjacqs des confins, aux Tartares et Transilvains, 
de aider ledit Alexandre; car Tumpcha, autrement dit Es- 
tienne, avec le peuple de Moldavie, au nombre de cent mil 
hommes de pied, ainsi que l'on dit, et quarente mil chevaulx, 
empesche que ledit Alexandre n'entre dedans, et le peult, en 
moindre nombre, facilement empescher en ce temps cy d'hyver, 
que le Danube est gelé et les marais sont inaccessibles. Le 
G. S., voyant ces troubles, commanda il y a quelques jours 
que le beglerbey de la Gréce, avec sa'cavallerie, deux com- 
pagnies de spahis de la Porte et deux mil janissaires, avec 
Pertha, troisiesme bassa, deussent partir d'icy pour entrer 
avec forces d'armes dans la Moldavie, et remettre Alexandre 
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Mz 48 mépe сулій АчЇй дела Тбмша, шй 48 cnc « 


лй ЯлЕЗАНАР8 6647, Ат8нчє cz Die xúc ЙлєЗАндр8 Ёбдх 
„ДЕ нё мх ЮЕЁск8 Ch, 68 ЖИ ЮБЕСК npe Йшїй; шй AE 
HŠ MZ BÀ wkpa, ËS вбю пре дќнса, шй вбю TT мр, 
\рй KS géie, Мрй danz RE!“ ШИ á8 WnpüT пре 
cWAH, шй ÁS TPHMHC XOKHMBPHAE Лпарат8л8й M Tz- 
тАрй, KÁpiñ ÑĄÁTA cÁS порнйт, де 48 АкопЕрйт ukpa 
KA оён рбю nán A Unger, npząźną шй АруйнА. ДЕ 
XATA ПАРТЕ ёл 48 МтрАт к8 Т8рчй шй KS WacT'k «E 
48 ÁgŠT ANTZ cnr. Дёчи Тбмшл ВбАх, EAXÁMA КА 
Апротива АЧЁЙ ngrépi nŠ вА пет cTÀ, 48 TPEKÈT 
aa Цра Лешф ска vg сфтничій сёй, k8 Моцбк вбр- 
ник8л, шй K8 Спанчюк спатАр, шй кв Веверйцх по- 
ст'ЁАНИКвА, шй с48 ÁuigxÁT A Ліме, Agnz wË8 домнит 
€ САПТАМАНӢ.) 


en possession, et ce jourd'huy оп attendoit qu'ilz deussent 
partir, mais hier au soir arriva ісу un courrier avec lettres 
dudit Tumpcha, 'scellées de tous les barons et seigneurs de 
la Moldavie, qui a le tout faict suspendre et differer, de sorte 
qu'on juge maintenant que le royaume demeurera audit 
Tumpcha pour la faveur du peuple, ennemy du nom d’Alex- 
andre (Charrière, Il, 745; Hisdäu, Arch., I, т, 148).« 

Le 11 février 1564, M. de Petremol écrit au roi Charles IX : 
»Sire, Tumpcha, de la Moldavie, ayant envoyé au G. S., avec 
un chaoux de ceste Porte, deux de ses barons, avec trente- 
cinq ou quarente personnes, pour impetrer de S. H. la con- 
firmation de ce royaume, le bassa les a tous faict mectre aux 
fers, et le seigneur a faict partir d'icy le beglerbey de la 
Gréce pour faire l'assemblée de ses gens aux confins de la 
Moldavie, et y entrer par force pour y remectre Alexandre, 
oü desjà sont arrivez les Tartares avec septante mil chevaulx, 
qui n'attendent que le commandement pour se ruer sur le 
pays et deschasser ou prendre Tumpcha. Depuis, Alexandre, 
vayvode, est entré en la Moldavie, et Tumpcha fuy en Po- 
logne, où le G. S. a envoyé Hybrahim, son dragoman, pour 
le demander et mener à ceste Porte faire telle fin que le 
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Quand les envoyés de Tomsa furent arrivés et eurent 
rapporté ces paroles à Alexandre, [on prétend] que celui-ci 
s'écria: »Si [les Moldaves] ne n'aiment pas, je les aime, moi. 
Si le pays ne veut pas de moi, je veux de lui; je marcherai 
avec ou sans sa permission!« Il retint prisonniers les en- 
voyés, et expédia les lettres du sultan aux Tatars. Ces 
derniers se mirent aussitót en marche et couvrirent tout 
le pays jusqu'au Prut, comme l'eüt couvert un essaim 
d'abeilles, se livrant au pillage et à l'incendie. De son 
cóté, [Alexandre] pénétra [en Moldavie] avec les Turcs 
et les troupes quil avait avec lui. Tomşa se sentit 
hors d'état de résister et passa en Pologne avec ses 
conseillers: le vornic Motoc, le spatar Spanciuc et le 
postelnic Veveritä. Il s'établit à Léopol. Il avait régné 
cinq semaines *). 


pauvre Dimitrasco (Charrière, II, 748; Hiîsdäu, Arch., I, 1, 
149).« 

Sommer (p. 57) raconte que Tomga, au moment de sa 
fuite en Pologne, laissa son artillerie sous la garde d'un boïar 
moldave et de Démétre, ce fils adoptif du despote, qu'il avait 
paru d'abord accueillir avec bienveillance et à qui il avait 
ensuite fait couper une narine (voy. ci-dessus, p. 446). Le 
boïar, digne serviteur d'un maître tel que Tomga, n'eut rien 
de plus pressé que de s'assurer de la personne du malheureux 
Démétre et de le livrer à Alexandre Lápugneanul, lui offrant 
ainsi une vengeance posthume sur le despote, son ancien 
rival. Alexandre retint Démëtre et l'envoya à son neveu, le 
prince de Valachie Pierre-le-Boiteux. Le prisonnier, pour qui 
le despote avait révé la couronne, fut l'objet des plus hor- 
ribles outrages de la part de toute la cour valaque, puis cruel- 
lement mis à mort. La mére du prince elle-méme plaça 
sur la table, au milieu d'un repas, la téte sanglante du prince. 

Quant au Боїаг qui avait livré Démètre, Alexandre feignit 
de le combler d'honneurs, mais, comme il s'en retournait, il 
le fit massacrer par ses bourreaux. 

Toute cette période de l'histoire de la Moldavie n'est 
qu' une suite de crimes monstrueux. On n'y rencontre pas 
un personnage qui puisse inspirer quelque sympathie. 
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КЯП Rë. a 


Я pósa ДомнЕ Ap ЯлеЕЗАНАр8 Kéaz 
Лапшин kysa. 


ЯлеЗАНАр8 Вбдх Лжи8шн\н8А, ĄÁKZ СА8 АШЕУАТ 
ÂA AÓHAE РАНА ла AoMHÍE, CKÓCAS чабш ÂNAPATÉCK пре 
оён Т8рк wiet, AE Më 'TpHMÁC KB пжрх AA крАЮЛЬ 
ЛЕШЁСК ПОФТИНА пре виклёній сёй, пре Tówui un npe 
COHÍHAE CÂAE.*) Iz KpÁtoA пЁнтр8 nÁwk ЧЁ ДЕК vg 
TSpkSA, шй пЁнтр8 mpa {séan mxpiÀ Д®шїй пЁнтр8 
м$лрт® л8й Вишновёцки, шй пЁнтр8 сл8цїд À MSAU 
чё фак8сє Тёмша BóAz, 48 тримйс КрАюл пре caŚra < 
cà, пре Красйнскн AA ДЇМЕ, ДЕ (A8 ТАТАТ kÁn8A Тёмшїй, 
Ал8й Mouók вбрник8л, шй Ал8й ВЕВЕРИЦА nocTŘANHKSA, 
шй Ал8й Спанчюк cmaTÁQSA, шй 148 Жгропёт АфАрх 
ДЕН ТЖрг ла WZANZCTÁp' K сфетей GOnédpie. uà 48 
фбст сфжршит8л ASH Tômua Вблх, к8м ckpíE À сфжнта а 
бвлнгЁлїЕ: „K8 ЧЁ wacënz кЁцй MACSPÀ, CE RÀ WACBHpÀ 
Ró82.^ **) 


ЯлЕЗАНАр8 Вбдх А8 WMoplT Mx ДЕ КОТЕРЙ. 


ЯлЕЗАНАр8 бода, ЛАКА cÁS KSPAUT ДЕ TÓATA 
грижа ДЕНАфАрх, шй шАЗ Ад8с npe дбамняса P83ÁNAA . 


*) L'inventaire des archives de Cracovie mentionne diverses 
pièces relatives aux réclamations adressées par les Turcs à la 
Pologne, qu'ils rendaient responsable des expéditions de Wis- 
niowiecki et de Łaski. 

»Litterae a sendziaco Bialogrodensi ad regem Sigis- 
mundum Augustum de expeditione Wiśniowieckiego et Las- 
kiego in Moldaviam.« Inv., 152. 

»Idem [Solimanus] cum eodem [Sigismundo Augusto] 
expostulat de damnis ad Oczakow per Demetrium Wisno- 
wiecki illatis. . .« Inv., 153. 
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CHAPITRE XXV. 
Second Regne d'Alexandre Lapugneanul. 


Alexandre, en possession du tróne pour la seconde 
fois, obtint l'envoi d'un grand personnage turc comme 
tchaouch du sultan, et l'expédia vers le roi de Pologne, 
porteur d'une dénonciation et d'une demande d'extra- 
dition contre ceux qui l'avaient trahi, Tomsa et ses com- 
pagnons.") En raison du traité de paix conclu avec le 
Turc, en raison des réclamations faites par les Polonais 
à cause de la mort de Wiśniowiecki, en raison des cru- 
autés commises par Tomsa, le roi envoya Krasiñski, 
son serviteur, à Léopol, fit trancher la tête à Tomsa, 
au vornic Motoc, au postelnic Veveritä et au spátar 
Spanciuc, et les fit enterrer hors la ville, au monastére 
de Saint-Onuphre. Telle fut la fin de Tomsa, suivant 
la parole de l'Évangile: »П vous sera mesuré selon la 
mesure dont vous vous serez servi.'**)« 


Alexandre fait mettre à mort 47 boiars. 


Alexandre, délivré de toute inquiétude au dehors, 
amena de Valachie sa femme Rocsanda et ses fils. Il 


»Solimanus imperator petit a Sigismundo Augusto ut 
Stephanum Tomszam, palatinatum [Йз. palatinatus] Valachiae 
occupatorem ad se vivum mittat.« — »Idem expostulat cum 
Sigismundo Augusto de extraditione ejusdem Stephani qui, ex- 
pulsus ab Alexandro, recessit in Poloniam.« — »Idem postulat 
Sigismundum Augustum ut idem Stephanus Tomsza captivetur, 
si est in Polonia.« Inv., 152. 

»Ejusdem [Solimani] Litterae ad eundem per Strasz 
nuntium allatae, quibus petit Tomszam transfugam et rebellem 
remitti aut caput ejus.« Inv., 153. 

Nous ne nous arrétons pas à rectifier les dates mal lues 
par le rédacteur de l'inventaire. 

**) Une dépéche adressée par M. de Petremol à M. Du Ferrier, 
le 27 mai 1564, permet de déterminer à peu prés la date 
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шй кок$нїй Aën Ikpa М8нтенфскя, 48 EpST CACE K8- а 
рАц®скА шй ДЕ крджмАшїй ЧЁЙ Aën КАСА, ПРЕ КАР 
Auf npunScáce ёл KA пЁнтр8 виклеЕШг8рилЕ AWP dë 
скӧс AÉH AOMHIA ДЕНТАЮ. ШИ 48 AgzuÁT Л TÂHHZ 
пре лефечін ч®8 Авёт страйнй, ДЕ cÁ8 с8п8с Á kópTk 
AOMHRCKZ AA ui, ÂTpw уй, ШЙ 48 KIEMÂT ПРЕ WEH- > 
vé% БОр ла KŠpTE. Kápiň danz ниче W грижх AE 
примёждїє ка &чКа êpà. Ши Ars 48 трат A KBSpTE, 
сл8житбрій, дёп ÑazuzTŠpa wkS ágST, 48 Jc nép- 
ЦИЛЕ, ШЙ КА НИШЕ ASnü три т8рмх фќрх AE НИЧЕ 
оўн AmapaTóp, 48 трт Жтржншй AÉB CHONIÀ шій < 
mSuriÀ, HŠ Н8МАЙ БОТЁрй ЧЕ ШЙ ca&muTóp; ниче Йй 
блЕџ npe ЧЁЙ ВИНОВАЦИ, ЧЕ of SA KA AMATSA Xñ nguk 
cŠnT pi, М8лцй ce ExpiÀ пре ферёстрй де кад 
АфАрх дЁшй фржни® пичїМареле. ШИ 48 ПЕРИТ АТНЧЕ 
My, ДЕ коїёрй, danz KATA kBpTE ЧЁ NŠ cÁS ExrÁT Á d 
ckmz. Ши АшА Anz АТАТА НЕДВМНЕУЕЙрЕ, AN ПАРК 
KA ШАВ ЙСЕХНДИТ ДЕЛА йнимх.*) 


AszuzTSpz шй м8СТрАрЕ чёлир МАЙ mápi. 


Л МолдбвА, 48 ЧЁЙ МАЙ МИЧЙ ДЕСПрЕ ЧЁЙ МАЙ 
Mápü AMÉCT \ЕНЧЁЮ ДЕ Niép8 danz WBAÉU, danz ВИНА e 
шй danz сАмх. Günr8pü ЧЕЙ МАЙ МАрй mSAEKATÓpI, 
сйнг8рй пжрншй, шй синг8рй плинитбрий лёџй. ШИ AE 
дчёст pute Молдбва H8 скАпя, KZ МАЙ  М8АЦИ AËH- 
TPE КАПЕТЕ CANT ЮкБитбрй Авхредре САНЦЕ НЕВИНОВАТ. 
Япбй AÁS вИна AZKŠHTÓpHAWp KZ сант виклЁнй. ДАрх / 


de cette exécution: »Avant hier au soir«, dit Pagent français, 
»que j'estois avec le bassa, vindrent trois courriers, l'un de 
Pollogne, qui apporta nouvelles que le roi de Pollogne avoit 
faict couper la teste à Tumpcha et à trois ou quatre prin- 
cipaulx barons de la Moldavie qui s'estoient retirez par devers 
luy, aprés avoir esté dechassés de la Moldavie . .. (Charrière 
П, 752; Hisdäu, Arch., І, 1, 149).« 
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voulut ensuite se débarrasser de ses ennemis à l'inté- 
rieur. \ était convaincu que c'était à cause de leurs 
trahisons qu'il avait été renversé du trône la première 
fois. Il donna en secret des ordres aux mercenaires 
étrangers qu'il entretenait auprés de lui, et les posta dans 
la cour du palais à lassi, un jour qu'il avait mandé les 
boïars au palais, selon l'usage. Les boiars n'avaient 
aucun soupçon du danger qui les menaçait. Quand ils 
furent entrés dans la cour, les soldats, obéissant aux 
ordres qu'ils avaient reçus, fermérent les portes, et, sem- 
blables à des loups qui se jettent sur un troupeau sans 
défense, s'élancérent au milieu d'eux, les renversérent 
et les égorgérent, non seulement les boiars eux-mémes, 
mais encore leurs serviteurs. Ils ne choisissaient pas 
les coupables, mais faisaient tomber leurs sabres sur 
tout le monde sans distinction. Plusieurs se réfugiérent 
sur les fenétres, et se cassérent les jambes en tombant 
dehors. Il périt alors 47 boïars, sans parler d'autres 
petits nobles, dont on ne tint pas compte. Après un 
pareil forfait, i1 sembla [au prince] qu'il s'était retrempé 
le coeur " 


Avertissement et Remontrance aux grands. 


En Moldavie, d’après la coutume, les grands ont 
sur les petits [le droit de les] faire mourir sans juge- 
ment, sans crime, sans examen. Les grands sont seuls 
juges, seuls accusateurs, seuls exécuteurs de la loi. La 
Moldavie ne peut se délivrer de cette coutume, parce 
plusieurs des personnages principaux aiment à verser 


°) Le massacre de 47 Боїагѕ ne fut qu'un des nombreux actes 
de férocité dont Alexandre se rendit coupable. Dès qu'il prit 
possession du tróne, il voulut, dit Sommer (p. 58) exercer 
son ressentiment sur ses ennemis, méme sur ceux qui étaient 
morts. [| fit mettre dans des sacs les têtes du despote et du 
fidéle serviteur de ce dernier, Joachim Kluger, et les fit attacher 
à un gibet. Par son ordre, Georges de Revelles, qui était detenu 
à Niamf, fut mis à mort, ainsi que divers autres prisonniers. 
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«lue Xp ĎEŇ CZ МбАрА, ЧИНЕ н AOPRIE CA ВТЕЦВАСКХ ? a 
K8 Apár сте АчЁлмр МАЙ МАрй ca ÂURA RIÁuZ; ЧЕЙ 
мй Müwü Жк H8 W Ар лепАдА. Крез МАЙ EHE Ар 
yi дЕн ДРАГОСТЕ AEKÂT дён фрикх сай слажЕска; 
шй AE сїр AEZuÀ чЁй МАЙ МАрЙ ДЕ ПРЕ НИШЕ Më 
фАрх MÁNTE KSM CE ЦИНЕ AOMHÍA ; KZ ТбАТА АЛЕЙНА Aug b 
Апр КАШЇМАрА ШЙ XpÁHA AWP KS ÂMEAE ШЙ K8 BE- 
нин8л CÉ8; (Арх AÓMHSA, АДЕКА МАТКА, ПРЕ НИМЕ HŠ 
ВАТАМА; ЧЕ TOATE AE ЛЕАцхтТ8рА Єй Аск8лтх. Kém 
Mpz Ар dii МАЙ БИНЕ ПЁнтр8 RABHARUE СА ACKBATE 
npe ЧЁл МАЙ МАрЕ, ШЙ сёл RE'RCKZ, ШЙ K8 APÂTOCTE с 
САЙ CASARCKA, ДЕКАТ ДЕ rpéagz ШЙ ДЕ фрик САЙ CE 
NAME. Пёнтрв KZ чела чё nori сасе TRMA ДЕ ёл 
ТАТА норбд ДЕ WM, ТрЕЕЗШЕ ШЙ АЧЁЛА CACE ТАМ 
AE тӧцй. Ha TÔT REZpCZTÓpSA AE САНИЕ AE Фрикх 
dE, ka сай À cnánma шй сасЕ ТЕМА Tónñ ДЕ ÉN ME à 
їр п8т® DAME к8 клана Kur. 


ПЁнтр8 pucunüp'k чЕТАЦИЛМр Молдбвій. 


ЯлеЕЗАНАР8 Вбдх врана сх ЖтрЕ A в Т8рчилмр, 
NPEKSM CE ŒArAASACE Жнайнт® МпхрАТ8АЗЙ KZ БА е 
pacuni MeTÉUHAE An ukpa Молдбвій, нёмай сай Ah 
AOMHIA, пЁнтр8 KA МцАЛЕГАНА JÑnzp2uía АТАТЕ АМЕ- 
СТЕКХТ8рй ЧЁ ce фачК À ube, 48 сокотйт КА o 
CABRRCKA (bn ДЁн TEMÉAÏE, сх H8 се ÂQAE AnzPATÉPH, 
ШЙ ÀS порончит ЧИНЕ ВА рисипй METÂUHAE Aën Mor- л 
дбва, AMÉABH ВА ДА домнѓд; — Д'КчЕ ЙлєЗАндрВ RAZ, 
факанд пре квеќнтвл АпхрАтТ8А8й, А8 ANAËT ЧЕТАЦИЛЕ 
ДЕ лЁмне, wà МЕВ Апринс ARS Арс, шй cÁ8 рисипит. 
Н8май Хотин8л 48 лАСАТ ca dp ДЕ АПЖрАрЕ ДЕСПрЕ 
Пра Лешескх.*) g 


*) Łaski s'était fait remettre Hotin lorsqu'il s'était décidé à porter 
secours au despote, et il avait conservé cette place aprés la mort 
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le sang innocent. 115 accusent ensuite les habitants du 
pays de quelque trahison. Mais qui est-ce qui aime 
à mourir, et qui ne préférerait vivre? Autant les grands 
tiennent à la vie, autant les petits sont peu disposés 
à la perdre. Je crois qu'il vaudrait mieux qu'ils obéis- 
sent par amour que par crainte. Les grands devraient 
apprendre de certaines mouches privées de raison com- 
ment on exerce le pouvoir. Les abeilles défendent toutes 
leurs cellules et leur nourriture avec leurs dards et leur 
venin; quant à leur prince, c'est-à-dire à leur reine, elle 
ne fait de mal à personne, et cependant toutes l'écoutent. 
Combien il vaudrait mieux que [les petits] fussent tenus 
par la douceur en l'obéissance des grands, qu'ils les 
aimassent et les servissent par amour, au lieu de leur 
étre soumis par la crainte et par la terreur! En effet, 
celui qui veut que tant d'hommes aient peur de lui doit 
avoir peur de tout le monde. Celui qui aime à verser 
le sang obtient par la peur qu'on le craigne et cherche 
à inspirer la terreur; il réussirait mieux par la douceur. 


Destruction des forteresses de Moldavie. 


Alexandre voulut entrer dans les bonnes gráces 
des Turcs: il avait promis au sultan de détruire les 
forteresses de Moldavie (parce que le sultan, voyant 
toutes les révolutions qui se produisaient dans le pays, 
avait formé le projet de le ruiner complétement, de telle 
sorte qu'il ne s'y trouvát plus de rempart, et avait dé- 
cidé qu'il donnerait la principauté à celui qui détruirait 
les forteresses moldaves); obéissant donc aux prescrip- 
tions du grand seigneur, il remplit de bois les forteresses, 
y mit le feu et les détruisit. Il ne laissa que Hotin pour 
servir de défense du côté de la Pologne.) 


de ce prince; mais il avait dû ensuite la restituer, sur la de- 

mande du roi de Pologne, à qui les Turcs la réclamaient. 
»Solimanus cum Sigismundo Augusto renovat pacta рег 

Jazlowiecki et expostulat de Alexandro, palatino Valachiae, 
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Пентр8 АЧЕСТА ^8кр8 KSHÓAUIEM КА НИЧЕ оўн ЕЙНЕ а 
uÉpiñ NÁS факт; ка вАсвл чл dän AE dën, макар 
KÁTA Апа їй Т8риА Д\тр®нс8л‚ нёл МАЙ пбцй Anak. 
ñu шй TépkSA де чей ДАЙ МАЙ мёлт, де АЧКА Kuñ 
чфрЕ, шйцй dáwE МАЙ М8АТА НЕВЕ, KZ ёл AÁpSA 
скріє МЕнчЁЮ; МАЙ Ánóñ ДЕ нАй gpk САЙ ДАЙ, Жкхцй 
KÁ8TZ, н8май САЙ ДАЙ. 

Л AUSA ,Xer CENTÉMEPIE ЌЕ, npe Ө'ЕОфАн оўче- 
HÁKSA ASA Makäpie, «b êpà Aën THHEPRUE énuckón, 
AÁ8 nc ЙлеѕАндр& Réazx митрополит С8чёвИй.*) 


> 








ПЕНТр8 ВЕНИр%* онй домнишбр ДЁН Пра 
Офнгврскя. 


о 


Л Kuga УСА Gute, рждикАт8са8 дела Пра Офн- 
грек оён Стефан Wape чине, кќреле СА awk Wc 
AE Абмн; шй Ёрл пе порёклх Муг; **) шй кё м8лцй, 


de restitutione Chocimi, de annihilatione nundinarum ргоре 
Chocim, de pascuis in campis desertis.« mv., 153. — СЕ 
Gorecki, ap. Papiu llarianu, Tes., Ш, 212. 

*) On пе sait quel siège occupait Théophane; il était proba- 
blement évêque de Rădăuți Cf. Melchisedec, Chron. Hug., 
Il, 115. 

**) Les prétendants sont si nombreux à cette époque qu'il est 
difficile de savoir qui était le personnage dont parle notre 
chronique. Le 29 juillet 1564, M. de Petremol, ambassadeur 
de France à Constantinople, écrit à M. Du Ferrier, à Venise: 
»П court aussy un bruict de par deca que le frére de Tumpcha, 
celuy qui avoit occupé la Moldavie l'année passée, estoit en 
armes avec sept ou huit mil hommes, sous la faveur, aide 
et protection de Maximilian, roy des Romains, pour entrer 
en ladicte Moldavie et vanger la mort de son frére. Mais je 
trouve cette nouvelle fort mal consonante avec celle du tribut 
(Charrière, II, 756; Hisdäu, Arch., I, 1, 149).« 

C'est peut-étre à cette prise d'armes que se rapporte 
une communication du corps de ville de Bistrița en Transyl- 
vanie informant celui de Hermannstadt que 3500 hommes 
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Nous voyons par ce trait qu'il ne fit aucun bien au 
pays. De méme qu'un vase sans fond ne peut se remplir, 
quelle que soit la quantité d'eau que l'on y verse; de 
méme, plus on donne au Turc et plus il demande; il 
ne fait que se montrer plus exigent: il transforme en 
usage le cadeau qu'il a recu, et, si l'on ne veut plus le 
lui donner, il cherche à vous y contraindre. 


Le 22 septembre 7073 [1564], Alexandre nomma 
métropolitain de Suceava Théophane, disciple de Ma- 
caire, qui était évêque depuis sa јецпеѕѕе.*) 


Venue d'un prince sorti de Hongrie. 


Au mois de juin 7074 [1566], un nommé Étienne, 
qui prétendait étre de famille princiére, et qui portait 


^ v ** 


le surnom de Mizgá,") sortit de Hongrie, et, accompagné 


armés se disposent à entrer en Moldavie pour piller le monastére 
de Putna (Col. lui, Tr., V, 1875, 130). 

Le 23 janvier 1565, M. de Petremol entretient M. Du 
Ferrier de l'état d'hostilité qui régne entre les Impériaux et 
les partisans du roi Jean-Sigismond, et il ajoute: »Les Mol- 
daves, semblablement conjoints avec les Transilvains, se plai- 
gnent dudit empereur, disant que le frére d'un certain Dimi- 
trasco, qui fut l'année passée executé en ceste ville, est en 
armes soubz sa faveur et protection, pour assaillir et occuper 
la Moldavie, et en dechasser Alexandre que le G. 8. y a con- 
stitué aprés la fuitte et mort de Tumpcha. Sur ce contrast 
des uns et des aultres, les bassas mesmes se sont divisez, Aly, 
premier bassa, favorisant le party de l'empereur, et Mehemet, 
second bassa et gendre de sultan Selim, avec quelques aultres, 
tenant le party du roy de Transilvanie et des Moldaves (Char- 
rière, II, 777; Higdáu, I, 1, 149).« 

Un troisiéme personnage, que M. de Petremol considére 
comme le frére du despote, et dont il ne nous fait pas con- 
naitre le nom, se pose en prétendant dans le courant de la 
méme année. »Hier au soir«, dit le diplomate frangais dans une 
dépéche datée de Constantinople le 7 avril 1565, »hier au soir 
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Ханд#ёчй, стринг&нд nacTópü шй Алта AASHATÉPA ДЕ a 
Wamenñ, A8 ATPÂT A ukpz, CMOMÂNA WamEniñ KÁ САЙ 
cE КИНЕ, ШЙ CÁA ASKA AA домнИЕ. Че ЙлЕЗАндрВ Вбдх, 
ДАКА 48 AUZAËC, 48 тримйс Лпротива ABH слбжитбрй 
СЁЙ, КАрій AÁS тимпинАт МАЙ cóc ДЕ wETÁT'k НЕМЦ8- 
A8, шй Aën р®скєбю, AS БАТ8Т, ШЙ МАМЕНЙ ñ8 pH- A 
cun. [йр Ёл 48 скхпАт напой прен мёнте NEAÉCTPS ; 
npe офый Gg принс Е шй 48 456 AA ЯлеЕЗАНАР8 
Вӧдя.*) 

Л Kuga ZOE cenrémepie Ks GSATÁN С8ленмАн САВ 
рхдикіт KS шй шй 48 мёрс Âcénpa HÉMUHAWP, оўнде c 
méaTz HpÁAZ шй распа 48 фхкбт. МАЙ ânóň фійнд 
к8принс AE EÓAAZ ÁKONW 48 м8рит, AST ч$8 AnzpzuúñrT 
MA ДЕ Анй, шй 48 лдсАт AjAnzpzuía bíocg8, A8ñ GSATAN 
СЕЛИМ. 


ДЕ мбалрт л8й ЙлєЗАндр8 Вбдх Лжп8 шн®н8. a 


Л Auga ;256 ЙлєЗАндр8 BAZ 48 KaxST A ЕбАЛА 
rok, шй cÁ8 причепёт Kx ЕА wën, Д&че Лнайнт® 


vindrent nouvelles de Bude..., et le chaoux qui a apporté 
les nouvelles a amené avec soy le frére du despot qui regnoit 
en Moldavie, lequel s'est retiré et fuy de l'armée de Maxi- 
milian, et le bassa, l'ayant cogneu, luy a fait beaucoup de 
faveur, en attendant qu'il face entendre son affaire au G. S. А 
(Charrière, II, 785; Hisdäu, Arch., І, 1, 149).« 

Ге 23 mai, М. де Petremol complëte ses informations. 
Le sultan »faict grands preparatifs de tous costez pour resister 
à l’empereur s’il intente quelque chose de nouveau du costé 
de Transilvanie, où le bruict est qu'il a envoyé un autre seigneur 
pour l'assaillir, depuis que le frére du despot s'estoit retiré 
vers le G. S., lequel S. H. a envoyé en gardes à Rhodes avec 
douze aspres, monnoie de ce pays, de paye par jour, qui 
sont dix ou onze sols de France, oü au contraire le pauvre 
homme pensoit à son arrivée que le G. S. le deust faire tout d'or, 
et qu'i le deust remettre en la Moldavie, et en dechasser 
Alexandre (Charrière, II, 789; Hisdäu, Arch., I, 1, 149).« 


- amo — . 
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d'un grand nombre de haïdouques, raccolant les bergers 
et toutes sortes d’autres gens, pénétra en Moldavie, som- 
ma les habitants de le reconnaître et de le mettre en pos- 
sesion du trône. А cette nouvelle, Alexandre envoya contre 
lui des soldats qui le rencontrèrent au-dessus de Niamt, 
lui livrérent bataille, le défirent, et dispersérent son monde. 
Étienne réussit à s'échapper à pied dans la montagne. 
Quelques uns [de ses compagnons] furent faits prison- 
niers et amenés à Alexandre" 


Le 26 septembre 7075 [1566], sultan Soliman se 
mit en marche avec son armée pour combattre les Alle- 
mands. Pendant [cette campagne], il fit beaucoup de 
déprédations et de butin; mais, ensuite, il y tomba ma- 
lade et y mourut. Il avait régné 44 ans. Il laissa l'em- 
pire à son fils, sultan Sélim. 


Mort d'Alexandre Lăpuşneanul. 


En 7076 [1568], Alexandre tomba gravement malade 
et comprit qu'il allait mourir. Avant sa mort, il fit venir 


Le prince soutenu par Maximilien devait être Étienne 
Mizgá; quant au prétendu frère du despote, on verra plus 
loin que c'était Jean, dit l'Arménien ou le Cruel, fils na- 
turel d'Étienne-le-Jeune. 

*) Bielski raconte qu'Alexandre, loin de se montrer reconnaissant 
envers les Polonais qui l'avaient délivré du plus dangereux 
de ses rivaux, envahit en 1565 la Pocutie, pendant que les 
Tatars devastaient la Podolie. Voy. Engel, II, 213. 

Peut-étre les Polonais avaient-ils soutenu Étienne, le 
nouveau prétendant; peut-étre aussi Alexandre voulait-il sim- 
plement prouver sa force. 11 aimait avant tout à se faire 
craindre et avait réussi à faire respecter au loin son nom. 
M. Miklosich (Mon. serbica, 556, n° 483) a publié un do- 
cument qui nous montre Alexandre intervenant auprés de la 
république de Raguse, avec toute l'autorité d'un prince puis- 
sant, en faveur des descendants du duc Étienne de Saint- 
Sabbas. 

80 
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Mépuiñ cÁAE КЕМХ Єпискбпій, EoiÉpiñ шй ТбАТА кёрт'®, 
AE 48 ÑuzuÁT шй ak8 ApaTÁT моуеннтМр пре фіюсев 
ВогдАн BóA2, сёл nŠig AA AOMNIE пре оўрма л8й. Яр 
CN AÁkz АЗ unt ri НЙ ШЙ ЖВМАТАТЕ А ДОМНЇЕЙ 
САЛЕ ШЙ ЧЁЙ ДЕНТАЙ LH А ASA, примйнд TD кдл8- 


FApía, 48 panocÁT, ШИ K8 ЧИНСТЕ MÁS ArponáT À MZ- b 


HZCTÁp Kk GAÂTHNA, КАрЕ CCTE ДЕ AANCSA УНАЙТА. 
Зйк8 оўній ка шй мбарТК ^8й ЙлєЗАндр8 ВбАх 
48 фбст AS АшАмАЧЮНЕ; КА CA МАННАЙНТЕ ДЕ MÓAQTE 
RZXÁHASCE Á RÓAMA гр, ШЙ HEAEXHA н®д'ЁЖДЕ ДЕ 
BiÁuz, 48 порончйт бпискбпнлмр ДЁл Мр BEAk КАЙ 
ДЕСПРЕ МбАрТЕ, СХА КАА8ГАрКСКА. ДАЧЕ EZXŠHASA ЄЙ 
KZ 48 AEHIHHÁT, ШЙ Mët MópT AEKZT BÍS, ĄŚNZ К8- 
BÁNTSA ASH AS КАЛ8ГАРИЙТ, ШЙ Й8 nŠc НМЕ ДЕ KZ- 


А8ГАрЇЕ Пахом. МАЙ Andh xñK8 KZ, ДАКА СА8 TpEXÁT, 


шй dë BZXŠT KZAŠTAp, CA XIE XÁC KZ, ДЕ СЕ ВА CKSAÀ, 
RÀ попй шй 6л npe o(niü. Bier KSRÁHT Д\ЦААЕГАНД 
enuckónii шй коїЁрїй, шй МАЙ Vë ДЕАДИНСВА AÓSAMHA 
Р8ЗАНАА, TEMÁHASCE ДЕ АЧЁЛА KSR£NT ЧЁ EPA ДЕ À CE 
TEMRPE, цийнА KÁTA rpŠAXZ шй MÉAPTE DAKÉCE MAH- 
НАЙНТЕ A RoiÉpil cÉñ, TEMÁHASCE ШЙ AóAMHA CZ NŠ 
пЕтр®к® МАЙ р&8 ДЕКЕТ Йлцїй, AÁS Утржвйт, шй 48 
м8рит.*) 

Йчест ЙлєЗАндр8 Béuz, XHKS KZ A8 фбст скоцинд 
кій WAMENHAWP, шй npe М8Ацй 48 cCASUÁT Á дом- 
HÍA A8H. 


*) Nous ignorons la date exacte de la mort d'Alexandre Lápug- 
neanul; tout ce que nous savons c'est que Bogdan était en 


° 


ga 
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les évêques, les boïars et tous les personnages de sa 
cour; il leur fit ses recommandations et leur présenta 
pour son héritier son fils Bogdan, afin qu'ils le fissent 
monter sur le trône aprés lui. Il avait exercé le pouvoir 
pendant treize ans et demi, tant dans son premier régne 
que dans le second, quand il mourut, aprés avoir reçu 
l'oncion des moines. Il fut enterré en grande pompe 
au monastére de Slatina, qu'il avait construit. 


Quelques uns disent qu'Alexandre périt victime d'une 
trahison. Avant sa mort, se voyant gravement malade, 
et sans espoir de guérison, il ordonna aux évéques de 
lui donner l'onction monacale quand ils le verraient à 
toute extrémité. Ceux-ci, s'apercevant qu'il avait perdu 
connaissance et qu'il était plus mort que vif, l'oignirent, 
ainsi qu'il le leur avait prescrit, et lui donnérent le nom 
de Pacome. Mais on prétend qu'étant revenu à lui et 
ayant su qu'il était moine, il dit que, s'il guérissait, il 
en ferait popes, lui aussi, quelques uns. Ces paroles 
furent comprises des évêques, des boïars et en, parti- 
culier, de la princesse Rucsanda, et elles leur inspirérent 
une crainte bien naturelle quand ils pensérent aux cru- 
autés et aux meurtres auxquels il s'était livré sur ses 
boiars. La princesse sa femme avait peur d'étre encore 
plus mal traitée que les autres. Ils lui donnérent donc 
du poison, et il mourut") 


On dit que cet Alexandre arrachait les yeux des 


hommes, et qu'il mutila beaucoup de gens pendant son 
régne. 


possession du tróne le 22 aoüt 1568, date d'un diplóme re- 
latif au monastère de Pobrata (Hisdäu, Arch., I, 1, 126). 


80* 





468 Домна лей Богдйн Kôxs Мъйзшиизл. 


KÁN He в 


ДЕ домнід ASñ Богдан Gaz, ŒEuiWpsa ASH 
Лап8шнн$, ла ANSA Sie, MAPTIE. 


Aónz мбарт ^8й Âar3Anaps Вбдх, фїйнд KOKÓNEA 
Вогдќн RAR ДЕ ci Aui, к8 "Tóniñ Më pZAHKÁT AA 
Домні *); cz, фїйнд EpSAIo, nëtt) MÉMZCA дбамна Р8-ь 
ЗАНАА TpÉRHAE ЦЕЙ, кх РА № ®EMRIE Крейн, 
AuawkmnTz, деЕстбиникх ШЙ АЗМНЕХКСКА, ШЙ AA ТбАТЕ 
ESHZTXUHAE ПЛЕКАТХ ШЙ MHAOCTHRZ.**) ШИ 48 домнйт 
фпреёнх K8 фїюсє8 Aóñ Анй шй нб8х А8нй; ШЙ BoA- 
HABAHASCE A8 Єшїт шй (Ca Aën АЗМЕ пре оўрма NZ- с 
ринцилмр сЁй, № &ни Zou, ноЁмврїЕ A Еї, ***) wà 48 
AerpSkÁTW À MANACTAPR GAÂTHNA, АНГА AmN8cE8 
ЯлЕЗАНАр8 BóAz. 

рх дёп мбартћ ДбАМНЕЙ Р8ЗАНДЕЙ, pEMÁCAB 
AoMHÍA À грижа ASñ Богдін Воля, шй к8м8ш Épà à 
БААНА шй KSMÉPHHK, АША Т8Т8р\р АрхтА AUPENTÂTE, 
кат CE KSHoglh KZ HEMAK NŠ cÁS дрхтќт A ёл Aën 
WEHMÉIOA TZ'TÁHECES. НИЧЕ ДЕ КАРТЕ ЄрА Прост, AA 
КАЛАРЇЕ спрйнтен, KS сблица ла XÁAKA NŠ npk ARCHE 
Ав потривник, ÂCAUETAPE Aën Арк тїрє HŠ n8Tk фӣ < 


*) Rucsanda avait épousé Alexandre Läpusneanul vers la fin de 
l'année 1552. De ce mariage étaient nés cinq fils: Jean, mort 
aprés le mois d'avril 1559, Bogdan, qui va nous occuper, et 
qui était déjà né le 9 mai 1555 (voy. ci-dessus, p. 386), Mi- 
chel et Pierre, cités l'un et l'autre en 1559, Constantin, 
dont Bogdan parle lui-méme dans un acte de cette méme année 
(ap. Melchisedec, Chron. Rem., l, 199), et quatre filles. L'une 
des filles, appellée Soltana, entra dans un monastère (Melchi- 
sedec, tbid., I, 197); une autre épousa un Grec qui, en 1595, 
prétendit au tróne de Moldavie (Engel II, 240); les deux 
autres épousérent des gentilshommes polonais: Gaspard et 
Melchior Paniewski (Col. їшї Tr. 11, n° 3). 
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CHAPITRE XXVI. 


Règne de Bogdan, fils de Lápugneanul 
(mars 7076 [1568]. 


Aprés la mort d'Alexandre, son fils Bogdan, ágé 
de quinze ans, fut proclamé prince d'une voix unanime.) 
Comme il était mineur, sa mére, la princesse Rucsanda, 
dirigea les affaires du pays. C'était une femme vrai- 
ment chrétienne, intelligente, habile, aimant Dieu, portée 
à toutes les bonnes œuvres et à la miséricorde.") Elle 
régna avec son fils deux ans et neuf mois, puis tomba 
malade et quitta ce monde, pour aller rejoindre ses pa- 
rents, le 12 novembre 7078 [1570]."*) Elle fut ensevelie 
au monastére de Slatina, prés d'Alexandre, son époux. 


Aprés la mort de Rucsanda, le pouvoir resta entre 
les mains de Bogdan. Celui-ci était doux et pieux; il 
se montrait juste envers tous. On ne retrouvait rien 
en lui du caractère de son père. Il n'était pas dépourvu 
d'instruction; c'était un habile cavalier; il n'était pas fa- 
cile de lutter contre lui avec la lance, au jeu de bague, 
et, pour tirer de l'arc, il était de premiére force. Mais 


**) Divers monuments attestent la piété de Rucsanda; citons 
entr' autres une inscription placée dans une église de Roman 
à la date du 15 septembre 1568 (Melchisedec, Chron. Rom., 
I, 194). Peu de temps avant de mourir, Rucsanda paya les 
dettes des monastéres de Dochiar et de Saint-Denis, au mont 
Athos (voy. Langlois, Le Mont Athos, 50, 67; Col. lui Tr., 
II, 1871, n? 34). 

*** Voici encore une date manifestement altérée par une main 
postérieure. Le 12 novembre 7078 correspond au 12 novem- 
bre 1569, et cependant Rucsanda ne mourut que l'année 
suivante. La lettre de remerciement que lui adressent les 
moines de Dochiar est datée du mois d'aoüt 1570, et, méme 
en supposant que la princesse eüt déjà succombé, sa mort devait 
étre un événement assez récent pour que les moines n'eussent 
pu en étre informés. 
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МАЙ БЕЙНЕ. Hémañ ЧЁ Єр\ мАЙ AE трех ДОМНЇЕЙ ЖИ o 

АХТА; KA NŠ ЧЕРКА EXTQÁMil AA CÁT, ЧЕ ДЕЛА ЧЕЙ | 
ТйнЕрй ДЕН кїсх ASÀ сфАт шй AgxuxTSpz. ЮЕТА cz 

ÄSYA ГАВМЕ ШЙ МАСКАрій, Шй жбк8рй KonHAZpÉUJñ. 

МАЙ ánóii Анпй Ar ën Aug, дей ёр\ шй де chAT*) 


*) Toute la politique de Bogdan se résume dans le rétablissement 
des rapports qui avaient jadis existé entre la Moldavie et la 
Pologne. Espérant peut-étre parvenir à se soustraire au joug 
des Turcs, le jeune prince préte à Sigismond-Auguste, en 1569, 
le serment de vassal (Dogiel, I, 620). En apparence cet acte 
n'était pas dirigé contre les Turcs, car, en promettant d'assister 
les Polonais contre leurs ennemis, Bogdan exceptait le cas 
d'une guerre contre le sultan, »cum quo Regia Majestas et 
Corona Poloniae ab antiquis temporibus bonam amicitiam 
et vicinitatem colit«; cependant il n'est pas douteux que 
lon avait en vue de part et d'autre une campagne contre 
les infidéles. En dehors des grandes guerres, auxquelles le 
prince de Moldavie promettait de prendre part personnelle- 
ment avec toutes ses forces, il s'engageait à mettre en ligne, 
dans des cas moins graves, sur la réquisition, non seulement 
du roi, mais encore des grands dignitaires de la couronne, 
un corps auxiliaire de 7.000 hommes. Ces forces étaient sans 
doute principalement destinées à combattre les Tatars. Par 
contre, Bogdan était autorisé à venir aussi souvent qu'il le 
voudrait sur le territoire royal, et méme à y acheter des pro- 
priétés. Bielski rapporte que des stipulations secrétes assuraient 
à Bogdan des avantages plus importants, notamment l'envoi 
d'un secours de 24.000 hommes dans le cas où la Moldavie 
serait attaquée. 

Le 31 janvier 1570, le roi, d'accord avec la diète, confirma 
sous la foi du serment les articles acceptés par Bogdan, et 
déclara prendre le prince sous sa protection perpétuelle (Theiner, 
Acta Polon., ЇЇ, 744; Col. lui Tr., I, 1870, n? 3). 

Malgré l'intimité des relations établies entre Sigismond- 
Auguste et son vassal, les Polonais se défiaient des Moldaves, 
qui probablement craignaient toujours leurs envahissements. 
En 1569, Sigismond-Auguste publia une décision de la diéte 
faisant défense aux starostes de laisser les paysans aller tra- 
vailler en Moldavie, parce que les Moldaves les vendaient aux 
Turcs (Sarnicki, Statuta, 1594, 523; Col. lui Tr., 1, 1870, 
n? 2, p. 3). Vers le méme temps, les autorités de Léopol ar- 
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il lui manquait ce qui est nécessaire à l'exercice du 
pouvoir: il ne recherchait pas les conseils des vieillards ; 
il ne prenait que les avis et les leçons des jeunes gens 
de sa maison. П aimait les plaisanteries, les bouffon- 
neries et les jeux d'enfant. Par la suite, il s'attacha des 
Polonais, qui lui tenaient lieu de conseillers"), et avec 


rétent l'expédition d'un transport de draps, d'une valeur de 
6000 ducats, que les Moldaves avaient acquis du trésor hon- 
grois. Il est vrai que le 13 février 1570 le roi infligea un 
blâme auxdites autorités (Col. lui Tr., 1, 1870, n? ro, p. 4); 
mais de semblables incidents montrent bien que les deux pays 
étaient loin d'une entente cordiale. 

En réalité l'amitié de Bogdan avec les Polonais lui était 
toute personnelle. Non seulement, comme le rapporte Urechi, 
il s'entoura de jeunes seigneurs polonais, mais il maria une 
de ses soeurs à Gaspard Paniewski, fils du staroste de Zy- 
daczów, en fianga une autre à Christophe Zborowski, frére 
du voïévode de Cracovie, et porta lui-même son choix sur 
la fille de Jean Tarlo, porte-étendard de Léopol. Ces alliances 
ne manquèrent pas d'inquiéter les Moldaves qui s'imaginérent 
que leur prince allait embrasser le catholicisme (Istvánfi, éd. 
de 1622, 524). 

Un tel bruit pouvait d'autant mieux trouver créance qu'il 
y avait alors en Moldavie des missions catholiques trés floris- 
santes. Une lettre de Georges Vasari, secrétaire de l'évéque de 
Kamieniec, au nonce du pape en Pologne, en date du 10 août 
1571, nous apprend qu'un prédicateur hongrois de Szeged, 
appelé Michel Thabuk, avait converti les Magyars de Hugi 
et de Roman, qui, auparavant, professaient les doctrines de 
Jean Hus. Le méme Vasari, ajoute que Bogdan, jeune prince 
âgé d'environ dix-huit ans, est trés bien disposé pour les 
catholiques (Theiner, Monum. Polon., ЇЇ, 762, n? 809). 

Pour dissiper les soupçons qui planaient sur lui, Bogdan 
suivit l'exemple d'Étienne Rares (voy. ci-dessus, p. 371): il 
se mit à persécuter les Arméniens, sous prétexte de les ra- 
mener à l'orthodoxie. Il détruisit les communautés qu'ils 
avaient formées à Vasluiü et à Hotin, et n'hésita pas à re- 
courir contre eux aux derniers supplices (Engel, II, 215). 

Cependant l'époque fixée pour le mariage de la seconde 
sœur du prince approchait. Zborowski vint lui-même en Mol- 
davie avec une brillante suite pour chercher sa fiancée; mais 
Bogdan, changeant d'avis, la lui refusa. Le prétendu était 
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ШЙ ДЕ ARÁTEDE XÁAKA K8 CŠAHHA, рисипинд ágkpk ча 
домнфскх. Aenpuugénagce АША An уй À Xñ, 48 ARCÁT 
A нап8ст TpÉEHAE uÉpiñ; KA пре КАТ A ЮБЇА Д\ТАЮ 
Пре АТТА ÑA офрисе ánóü. ЯчЁсте ASKpSph ДЕ XSNA 
TPATÉÂHASCE ПАНА AA OŸPÉKHAE ВрАЖМАШИМр AA Ñnz- 
ржще, NŠ KSM épà, ЧЕ МАЙ npe cóc ле ÂĄzop'k,*) ÂTPÉNA 
Ачфете À обрЁкилЕ chkrauunawp JAnzpzufeit, 48 Афмт 
шй Єй вркме сАшй An п8нииле, шй ДАТ 48 ШИрЕ 
Д\парАт8л8й. Mist JAUAAEPÁHA Ммаратва, А8 COKOTÁT 
CA CKÔAUX npe БогдАн Boa: шй 48 Тримйс ла Редос 
ДЕ A8 ÁAŠc пре №н Вбдх, кїрє pÀ ла MÁNTE Аск8цит, 
ШЙ AA KSEÁNT ГАТА, ШЙ СЕ ВЕД АХИрЕ ХАрНИК NŠ н8- 
МАЙ ДЕ AoMHÍA AwÉcTEH ЦЁрЙ, ЧЕ ШЙ &АТМр ЦЕрй cz 
XIE kán шй МАЙ MÁpE. 
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Auger Ген Béuz, оўній xúk8 kx â8 фбст dein 
ДЕ ЯрмАн, Алцїй уйк8 кх 48 фбст фечїмр офн8й Стефан 


criblé de dettes et avait besoin d'une grosse dot pour rétablir 
ses affaires: on peut supposer que cette situation, que Bogdan 
n'avait peut-être pas connue tout d'abord, fut cause de la 
rupture; quoi qu'il en soit, Zborowski quitta la Moldavie la 
rage dans le coeur: il eut bientót l'occasion de se venger. 
Pendant l'hiver de 1571 à 1572, Bogdan voulut visiter sa 
fiancée; il passa le Dniestr, accompagné seulement de deux per- 
sonnes, et voulut traverser en traineau la Russie rouge. Il fut mal- 
heureusement reconnu par un serviteur de Zborowski. Celui-ci, 
avisé, s’élança à la poursuite du prince, qu'il rejoignit et qu'il 
emmena prisonnier dans sa maison. Bogdan dut payer une 
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qui il courait la bague, dissipant ainsi le trésor princier. 
Il shabitua de jour en jour davantage [à ce genre de 
vie], et laissa à l'abandon les affaires du pays, en sorte 
qu'on finit par le détester autant qu'on l'avait aimé d'abord. 
Ces choses fácheuses arrivérent jusqu' aux oreilles des 
ennemis qu'il avait auprès du sultan, non pas méme 
telles qu'elles étaient, mais encore exagérées.) Quand 
les conseillers du sultan en furent informés, il virent là 
une occasion favorable pour remplir leur poches, et ils 
avisérent le grand seigneur. Celui-ci, sur le rapport 
qui lui était fait, crut devoir déposer Bogdan. Il fit 
amener de Rhodes le prince Jean, homme à l'esprit vif 
et à la parole prompte, qui paraissait capable, non seu- 
Jement de gouverner ce pays, mais d'étre le chef et le 
souverain d'autres pays. 


— rt 


CHAPITRE ХХҮП. 


Керпе de Jean, dit PArménien,” qui fut 
attaché par les Turcs aux queues de deux 
chameaux, et mis en pièces (7078 [1571], 


Quelques uns disent que ce Jean était un fils ФАг- 
ménien, d'autres qu'il était fils d'un prince appelé Etienne. 


rancon de 6000 ducats et promettre encore d'autres sommes 
pour lesquelles son beau-frére Paniewski se porta caution. 
Le roi blâma l'acte de violence de Zborowski; mais telle 
était déjà l'anarchie qui régnait en Pologne, qu'il était im- 
puissant à maintenir les grands seigneurs dans son obéissance. 
Ces dénonciations se produisirent pendant que Bogdan était 
retenu en Pologne. M. Hisdäu (Zon Vodă, 15) croit que l'âme 
de la conspiration formée contre le jeune prince était Jérémie 
Golia, qni devait plus tard si làchement trahir Jean-le-Cruel. 
**) Les documents abondent sur la vie de Jean l'Arménien ou 

le Cruel. Barth. Paprocki publia en 1575, à Cracovie, une 

relation détaillée du règne de ce prince. Cet ouvrage, écrit 

en polonais, parait s'étre perdu; on ne le connait plus au- 
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В$д®. Ipa Марцин Плшкбвски, кроникдрвл лешеск, o 
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jourd'hui que par une traduction allemande dont voici le 
titre: 

Warhafftige Beschreibung des Krieges, welchen der Wa- 
lachische Woiewod Iuon mit dem Türcken geführt. Item: 
Wie vnd aus was Vrsach er sich wider sie gesetzet, vnd irer 
sich eine lange Zeit ritterlich erweret, die Türcken vnd Mol- 
dawer erlegt, ist aber hernach schendlich verraten worden. 
Item: Vom tódtlichen Abgang des türk. Kaisers Solimanni 
vnd von der grausamen Тугаппеу seines Sons Amurathos. 
Von einem Polnischen Edelman, also, wie es eigentlich von 
anfang bis zu ende sich verlauffen, trewlich beschrieben, Vnd 
erstlich, Anno 1575, in Polnischer Sprachen zu Krakaw aus- 
gangen, Itzt aber zu nutz vnd wolgefallen deutscher Nation auffs 
fleissigste verdolmetscht, vnd in druck verfertiget. MDLXXVI 
[1576]. ©. L, in-4 de 20 ff. non chiffr. 

Biblioth. royale de Berlin. — Biblioth. du Musée national 
de Budapest. — Biblioth. de l'Académie roumaine. 

Le texte allemand a été réimprimé par M. Papiu Ilarianu, 
Tesauru, HI, 273-286. 


Deux ans plus tard, un écrivain polonais, Léonard Go- 
recki, publia sur le méme sujet un ouvrage latin qui n'était 
qu'une amplification du livre de Paprocki. En voici le titre: 

Leonhardi Gorecii, || Equitis Poloni, || Descriptio belli 
Iuo- || nie, Voiuodæ Valachie quod || anno M D LXXIIII, cum 
Se- || lymo II, Turcarum imperato- || re gessit. || Huic accessit || 
Io. Lasicii historia de ingressu Polonorü||in Valachiam cum 
Bogdano, & cæde || Turcarum. || Francofurti, || Apud Andream 
Wechelum. A. M D LXXVIII [1578]. In-8 de 156 pp., un f. pour 
un avis Ad Lectorem, et un f. blanc. 

L'ouvrage de Lasicki, formant la seconde partie (pp. 117- 
156), est précédé d'un titre ainsi congu: Johannis Lasicii Hi- 
storia de ingressu Polonorum in Valachiam cum Bogdano 
Voiuoda (cui successit Iuonia) et cede Turcarum: ducibus Ni- 
colao Mielecio et Nicolao Sientawscio. А. MDLXXII. 

Biblioth. nat. de Paris, Inv. Rés. J 2633. 

Le texte latin de deux historiens a été reproduit par 
Pistorius (Polonicae Historiae Corpus; Basileae, 1582, in-fol., 
III, 73) et par Guagnini (Rerum Polonicarum Tomi tres; Fran- 
cofurti, 1584, in-8, Ш). L'année méme où en paraissait l'édi- 
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Martin Paszkowski, le chroniqueur polonais, rapporte 
que Jean était originaire de la Mazovie, province de Po- 


tion originale, il en fut publié une traduction allemande 
intitulée : 

Walachischen || Kriegs oder Geschich- || ten warhaffte Be- 
schreibung, so Tuonia|| der Landtuogt oder Vayuoden, vber 
die Wa- || lachey, vom Türcken dahin gesetzt, vnuersehens || im 
lar M.D.LXXIIII. wider den Türckischen Keyser || Selym, damit 
er die lochbaren Christen ausz seiner Tyranney || erlediget, von 
anfang glücklich geführet, nachmals aber durch sein vertrauwten 
Mitgesellen leremiam Czarna- || wieczky schandtlich verrahten, 
vnnd von den || Türcken jämerlich getódtet. || Deszgleichen, || 
Von der Polen Zug in die Walachey, als sie|| den Bogdan, 
des Iuonie Vorfahr, widerumb vnderstun- || einzusetzen, vnnd 
von der Türcken Niderlag, so sie||in diesem Zug von Polen 
erlitten. || Erstlich, durch die Edlen Herrn Leonharten Gore: || 
cium, vnnd [ohann Lasicium in Latinischer Spraach be- || 
schrieben, jetz aber mit hôchstem fleisz Teutscher Nation || 
zu nutz in das Teutch gebracht: || Durch, || Nicolaum Hôniger 
von Tau-|| ber Kónigshofen. || Mit Róm. Key. Mayestat Gnad 
vnnd Freyheit. || Getruckt zw Basel, || Durch Sebastian Henric- 
petri. || M.D.LXXVIII [1578]. In-4 de 8 ff. lim. et 216 pp. 

Les ff. lim. contiennent le titre, une épitre de Hóniger 
à Georges-Philippe de Hattstat, et une table alphabétique. 

Biblioth. nat. de Paris, M. 12623. 

M. Vladislas Syrokomla a traduit les deux ouvrages en 
polonais: 

Leonarda Goreckiego, szlachcica polskiego, Opisanie 
Wojny Iwona, hospodara woloskiego, z Selimem IL, cesarzem 
tureckim, toczonéj w roku 1574. Przełożył z łacińskiego ży- 
ciorysem i objaśnieniami uzupełnił Władysław Syrokomla. 
Petersburg i Mohylew, naktadem Boleslawa Maurycego Wolffa. 
[W Drukarni M. Ettingera.] 1855. In-8 de 2 ff., vi et 44 pp. 

Jana Łasickiego, Historya wtargienia Polaków na Wo- 
łoszczyznę z Bogdanem wojewodą (po którym nastąpił Iwon), 
i porażce Mikołaja Mieleckiego i Mikołaja Sieniawskiego, 
roku 1573. Przełożył z lacinskiego, życiorysem i objaśnie- 
niami uzupełnił Władysław Syrokomla. Petersburg i Mohy- 
lew ..., 1855. In-8 de 25 pp., y compris les lim. 

Les deux parties, réunies à une traduction de l Historia 
nationis polonicae d'Henri-Maximilien Fredro, ont été mises 
еп venté sous le titre de Dzejopisowie Krajowi. 
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Une traduction roumaine des deux historiens, traduction 
accompagnée du texte original, a été donnée par M. Papiu 
Пагіапи, Tesauru, Ш, 203-272. 

Un autre auteur polonais, Starowolski, a écrit une bio- 
graphie de Jean l'Arménien. Cette biographie doit se trouver 
à la suite de De rebus Sigismundi primi, Poloniarum regis 
invictissimi, virtute et auspicio gestis Libri quatuor (Cracoviae, 
1616, in-4); mais M. Hisdäu (Ton Vodă, 260) déclare en avoir 
cherché vainement un exemplaire. 

Au XVII siècle, l'histoire de Jean l'Arménien a fait le 
sujet d'une curieuse thése dont voici le titre: 

' Q. D. B. V.! Jvonias, præside Conrado Samuele Schurz- 
fleisch, publice consideratus a Johanne Hauboldo Kirchbach, 
in Auditorio Majori, 15. Maj. Anno 1672. Wittenbergæ, Typis 
Matthaei Henckelii, Academ. Typogr. Anno CIO ICO LXXXVI 
[1686]. In-4 de то Я. ` 

Papiu Пагіапи, Tesauru, Ш, 287-295. 

Le dernier ouvrage que nous ayons à citer est celui 
de M. Hisdäu (Jom vodă cell cumplitu, 1865), dans lequel 
tous les documents connus ont été mis en œuvre et auquel 
il nous suffira de renvoyer. 

M. Hisdau a le premier établi que Jean était un fils naturel 
d'Étienne-le-Jeune, fils de Bogdan-le-Borgne et petit-fils d'Étien- 
ne-le-Grand. Il était né d'une Arménienne mariée à un nommé 
Serbag ou Serbega, de qui elle avait eu deux enfants qui 
prétendirent plus tard au tróne de Moldavie: Ivan et Alexandre. 

Jean, en qui se réflétaient les qualités et les défauts de 
ses ancétres, était entreprenant et brave jusqu'à la témérité, 
mais, en méme temps, colére et cruel. Étienne-le-Jeune étant 
mort en 1527, son fils naturel avait déjà un certain áge quand 
il parut sur la scéne politique. En 1561, il avait cherché une 
premiére fois à se frayer un chemin au tróne de Moldavie, 
gráce à ses relations avec Jean Firley, palatin de Cracovie et 
grand maréchal de Pologne. Firley était le chef des réformés 
dans le royaume, et, pour lui complaire, Jean embrassa, dit-on, 
le protestantisme; mais cette premiére conversion fut vaine, 
et le prétendant n'obtint pas le secours qu'il avait espéré. 
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logne, mais il ne sait pas positivement, et il ne dit pas 
de qui il était fils.” 

Sultan Selim, empereur des Turcs, apprenant que 
Bogdan avait fait amitié avec les Polonais, qu'il avait 


Jean se rendit alors en Crimée, où il obtint la protection 
du sultan kalgha, Mohammed Giraj; toutefois celui-ci ne put 
que lui donner pour le roi Sigismond-Auguste une recom- 
mandation qui demeura sans effet. Jean se tourna d'un autre 
côté: il partit pour Vienne, réussit à se faire connaître de 
l'empereur Maximilien II, qui lui promit son appui, et prit 
du service dans l'armée impériale. 

Un tchaouch turc, envoyé en Autriche pour y suivre 
certaines négociations, rencontra Jean, et lui persuada de venir 
à Constantinople. Le prétendant s'enfuit secrétement et passa 
en Turquie. L'ambassadeur de France à Constantinople, qui 
voit en lui un frére du despote, annonce son arrivée à la 
date du 7 avril 1565 (cf. ci-dessus, p. 463 sq). Le grand vizir 
Mohammed Sókólli fit au prince le meilleur accueil; cependant, 
quelques semaines plus tard, par suite d'un revirement inat- 
tendu, Jean fut relégué à Rhodes. Cet exil fut le commence- 
ment de sa fortune. 

Le prétendant profita de son séjour en Orient et de 
ses rapports avec les levantins pour s'initier à la connaissance 
des pierres précieuses, et se mit à en faire le commerce. Dès 
que Selim II eut remplacé Soliman, Jean revint à Constantinople 
et y mena grand train, gráce aux bénéfices que lui rapportait 
son négoce. П parvint ainsi à gagner les bonnes grâces du 
sultan, et, pour achever de les capter, se fit ouvertement 
musulman. Dès lors, sûr de trouver un appui à Constanti- 
nople, il tourna les yeux vers la Moldavie. Sous le pré- 
texte d'acheter ou de vendre des bijoux, il parcourut pendant 
plusieurs années les pays situés au nord du Danube, séjour- 
nant tantót en Galicie, tantót en Podolie, tantót méme en 
Moldavie. Un boïar émigré sous le règne d'Alexandre Lapus- 
neanul, Jérémie Golia Cernáujeanul, l'accompagnait dans ses 
voyages, et ce fut sans doute par son intermédiaire qu'il noua 
des relations avec le parti qui faisait de l'opposition au jeune 
Bogdan. 

Lorsque les dénonciations dont parle Urechi parvinrent 
à la Porte, Jean sut en profiter pour obtenir la principauté. Il 
se mit en route pour la Moldavie avec quelques Turcs et 
avec quelques mercenaires recrutés en Thessalie et en Bulgarie. 
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мхритАТ c8pVpuaE Aënz Jun, шй ёл кА BÀ cx ña 
фїт® де ARE, 48 cokoTT сх nÈ CE КӨМЕА АКПЕДЕ 
ДЕСПрЕ AÂNCSA, шй oct липфекх aa Akut, wà cu 
jung ukpa МАЙ Апбй; cz nŠ АнкА МАЙ MÉATZ ГЖА- 
wez кё ДЕшїй ДЕКАТ KS AÂHCSA, 48 COKOTIÈT CA 
маунл&скх, шй 48 тримйс AE 48 Auër npe №н Rôa в 
Aena Péaoc, шй 8 ДАТ omnia ла Момбва. ШИ AÂkz 
АЧЕСТА 48 ASÂT стг ДЕЛА Jnzpauíe, 58 п8рчЁс спре 
wkpa k8 WacTE т8рчфскх. 

рх Богдан Ябдх, AÁKZ 48 AUZAËC ДЕ БЕНИр'К ASH 
№н бля, ÑAÁTZ 48 трнмис ла EolÉpiñ ЛЕШЁШИ J: 
Цера Лешка, aa крій шій фхкбсе прїётинй, сїй 
тримицх асте, сх нё AÁcE пре Íwn Boa сх ЖтрЕ 
№ ufpz2) Шй де н epok di припит Jun Вбдя C8 
асте тёрчЁска шй ттрек, ně npk akene се вр 
XH АШЕУАТ ЛА ДОМНЇЕ; КА ПАНА АВЕНИрЕ ARSTOPEA d 
лешёск, Jun Вбдх 48 фбст трат vg Wacrk A uns, 
Aue БогдАн GAZ ВХУАНА KA AnpegcóapZ EPARMALSA 
cÉ8, 8 ДАТ КАЛЕ, ШЙ cÁ8 AŠc AA Хотин. Dez Їмн 
BAZ npe nócT8A МАРЕ 48 ВЕНИТ À шй, ШЙ AS WE- 
убт A скА8н; шй APATÉNASCE грбуник САЙ (Á СПАИМА е 
т$цй, NŠ ДЕ ААТА СЕ ÁnSKÀ, ЧЕ ДЕ KÂCHE ГрбУНИЧЕ 
ШЙ ДЕ RAPCÂPE ДЕ САНЏЕ; ШИ АТ8нчЕШИ, A УМА AE 
Паши. **) 48 таїйт пре МнАшко Zpitek 29) шй MÉATE 
КАУНЕ фач®. 





*) Le roi de Pologne craignit les complications avec les Turcs 
et ne voulut pas tout d’abord intervenir militairement. Il 
chargea André Taranowski d’une ambassade extraordinaire 
à Constantinople pour y plaider la cause de Bogdan. Cette 
mission meut aucun succès, et Jean lui-même se moqua de 
Taranowski en lui donnant libre passage à travers la Mol- 
davie. Hisdäu, Jon Vodă, 17. 

**) D’après les canons de l'Église d'Orient on ne pouvait punir le 
jour de Pâques que certains grands criminels, tels que ceux 


__ Digitized by Google 


Rëgne de Jean dit P'Arménien. 479 


marié ses sœurs à des Polonais, et que lui-même allait 
épouser une jeune fille de Léopol, craignit qu'il ne se 
séparât de lui, qu'il ne s'attachát aux Polonais et que, 
dans la suite, il ne les reconnüt comme suzerains de la 
Moldavie. Il ne voulut pas avoir avec la Pologne des 
querelles plus graves que celles qu'il avait avec Bogdan, 
en sorte quil prit le parti de le déposer. Il envoya 
chercher Jean à Rhodes et lui donna le tróne de Mol- 
davie. Dés que celui-ci eut recu l'étendard du sultan, il 
se mit en route vers la principauté avec une armée 
turque. 


Quand Bogdan apprit que Jean s'avançait, il en- 
voya aussitót en Pologne vers les boiars polonais avec 
qui il avait fait amitié, leur demandant une armée pour 
empêcher Jean d'entrer en Moldavie.*) Si celui-ci n'avait 
háté sa marche avec une armée composée de Turcs et 
de Tatars, il ne lui aurait pas été facile de prendre pos- 
session du pouvoir. Bogdan, voyant qu'il allait étre défait 
par son rival, se retira devant lui, et gagna Hotin. 
Pendant le grand carême, Jean arriva à Iassi et monta 
sur le tróne. I se montra cruel, afin d'inspirer partout 
la terreur, ne songea qu'à ordonner d'affreux supplices 
et à verser le sang. Le jour méme de Pâques,*) il fit dé- 
capiter Ionasco Sbierea,") et fit périr beaucoup d'autres 
personnes dans les supplices. 


qui avaient violé les tombeaux, ceux qui avaient détourné 
les filles mineures, etc. Cf. Higdáu, Jon Vodă, 19. 

***) Sbierea, vornic de la Basse-Moldavie appartenait à une fa- 
mille d'ancienne noblesse, Un de ses ancêtres est cité, en 
1481, dans un diplóme d'Étienne-le-Grand. Voy. Higdáu, 
Arch., І, 1, 75. 

Sbierea paraît avoir voulu combattre Jean au profit de 
Bogdan. Il eut pour successeur Dumbravă, que Jean chargea 
de repousser les Polonais. 
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Раскбюл ASñ [мн Вбдх к8 БогдАн RÓAZ. a 


№н Вбдх, wing npe Богдќн BAZ ла Хотйн KZ 
HŠ AGAPME, ЧЕ СТРИНИЕ WACTE Япротива ASÁ, стринса8 
шй ёл upa, шй Wacre T8pwRekz duca âek*) Mpz 
Вогдќн Вбдх 48 трАс AmSTóp Aën Пра Лешка, Kz 
мблцй прїётинй дек, KZ шй к8мнАцй Ашй флкёсе, > 
KZ W cópa W AEARCE AŠnz Понїдтбвски,°*) Алта W aoro- 
Mice. AŠnZ Gropégckh, шй ёл Жкх токмисе сх ñ DÁTA 
^һ8й "Tápaw.***) Mà Aâkz Á8 тримйс вр ; де ДЕШЙ,Ї) 
шй МилЁнски XÂTMANSA ВЕНИСЕ ДЕ ЄрА Маст ПРЕ МАНА 
A8À, шй СинтАвски, BOEBGASA р8сЁск, шй KAuiñ, 48 ÂTPÂT с 
A wkpa, шй cÁS л®сАт пре Прёт № móc, шй Á8 тримис 
ДЕ 48 AASC п8шчнлЕ ДЕЛА Хотин, шй cÁ8 погорит AA 
Стефхнёуй. Якол 48 принс ДЕ RRCTE KZ ШЙ стража 
мй Íwu Вбдх нёй ДЕПАртЕ, wù 48 тримис À cw 
AE Сй АнайнтЕ сх BÁZA, КАрій 48 ДАТ м llpST AEG 
Молдовёнй. 1) 8ü, ASma Авхижт8ра ч®8 AT, NÁS ДАТ 
рАСЕ$Ю, ЧЕ 48 TpEKŠT Прёт8л ПЕ ДЕ MÉA ПАРТЕ, ШЙ 
с48 МАСАТ À móc, ДЕ МЕРУК Молдовёній ne де whera 
nápTe, Леш ne ДЕ MÉA nápTE де Прёт. Я Aó8A 
уй cÁ8 Йспитит сх AR XÁpu; че Молдовёній TÓT cÁ8 < 
ДАТ Ñuanóñ СПРЕ TEMÉIOA ofMAE €pÀ цфра K8 Tépuii 


*) Les historiens sont avares d'indication chronologiques relati- 
vement à la venue de Jean en Moldavie et aux negociations de 
Bogdan avec la Pologne; mais les documents d’archives nous 
permettent de suppléer en partie à leur silence. Un livre de 
compte conservé à Léopol contient, à la date du 24 janvier 
1572, l'article suivant: »A tractatione cubicularii S. R. M. in 
negotio boieronum et Bohdani pallatini Moldaviae, hic Leo- 
polim cum informatione destinato, zl. 1, gr. 16 (Col. lui Tr., 
І, 1870, n? 55).« А la date du 3 mars suivant, on lit 
dans le méme volume: »Pro duobus equis meritoriis famulo 
magnifici domini Czarnkowski, S. R. M. referendarii, ad palla- 
tinum Moldaviae proficiscenti, 2 zl., 10 gr. Did Le 
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Campagne de Jean contre Bogdan. 


Jean savait que Bogdan était à Hotin et qu'il ne 
sendormait pas, mais préparait une armée pour le com- 
battre; i| réunit alors les milices, en outre de l'armée 
turque qu'il avait encore.) Bogdan tira du secours de 
la Pologne, oü il avait beaucoup d'amis et oü il avait 
choisi ses beaux-fréres, car il avait marié une de ses 
sceurs à Poniatowski,") une autre à Zborowski, et s'était 
lui-même fiancé à la fille de Tarlo.'**) [Ces personnages] 
lui fournirent 2000 Polonais,f) et l'hetman Mielecki vint 
prendre le commandement des troupes; puis Sieniawski, 
voiévode de Russie, et d'autres [capitaines] entrérent en 
Moldavie et descendirent le Prut. Ils envoyérent chercher 
de l'artillerie à Hotin, et s'avancérent jusqu'à Stefánesti. 
Là, ils apprirent que l'avant-garde de Jean n'était qu'à 
peu de distance, et expédiérent en reconnaissance quel- 
ques uns des leurs, qui rencontrérent les Moldaves sur 
le Prut.+T) D'aprés les ordres qu'ils avaient, [les Polonais] 
n'engagérent pas le combat, mais traversérent le Prut 
et descendirent le cours de la riviére: les Moldaves mar- 
chaient sur la rive droite, les Polonais sur la rive gauche 
du Prut. Le lendemain, ces derniers essayérent de livrer 
bataille, mais les Moldaves continuérent leur retraite 
jusqu’à l'endroit où les milices avaient pris position, 
massées avec les Turcs. En approchant de lassi on 
découvrit l'armée entiére de Jean. Cela se passait le 


C'est donc vers la fin de l'année 1571 qu'il y a lieu de 
placer l'entrée de Jean en Moldavie. 


**) П faut lire Paniewski. Voy ci-dessus, pp. 468 et 471. 


***) Cf. p. 471. 
T) Gorecki parle de 4000 cavaliers; aussi M. Hisdäu a-t-il adopté 
le chiffre de 3000 hommes comme moyenne. 


ft) Les forces de Jean se composaient d'environ 6000 hommes 
appartenant aux districts de la Basse-Moldavie, sous les ordres 
de Dumbravá, et d'un petit corps turc commandé par le sandjak 
de Cetatea-Albä. Voy. Hisdäu, Jon Vodä, 19. 
81 
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AA оён мк стриншй. ШИ AnponidnASce спре шй, 2 
cg АратАт Wacrk Téarz Ал8й Гин Baz, шй épà 
жӧй AŠnz Р8сАмй. RAZANA MHAÉHCKH YÂTMANSA АТАТА 
МЗАЦИМЕ ДЕ WACTE, КАРТА сокотй KZ н8Й RÀ n8TÑk cTÀ 
АнайнтЕ, се Due Arnd xh АЧЕРКАрЕ RÁASA ла Ilpér 
сх ТРЕКА спре Wacrk '^8й Мн Вбда; шй ЛАКА 58: 
ЛСЕРАТ сА8 порнйт Днап$й, шй TATZ нбдпт К cÁS 
A$c.*) À A68a gù, AÁKa А8 ExxST Молдовёній va Лкший 
cÁS ASc Лнапбй, cÁS слокохйт ASna Anuiü A гбаня, 
шй ЛАКА 8 Аж8нс À MSATE AÓKSpi (48 EzTŠT, ШЙ 
MSAuH ДЕ ЖБЕ ПАрцилЕ 48 перйт; Арх Ай PHCHNÂPE 
uÁ8 п8т8т. МАЙ Апбй 48 снлйт САЙ cnÁprZ AA ТрЕ- 
КАТбАРЕ ла Нистр8, cŠnT ЧЕТАТК Хотйн8АВЙ, ЧЕ НИЧЕ 
Аколўу NÁS п8т8т; КА ЧЕТАТК CpÀ npe MänA лр, ЧЕЙ 
ánzpà npe д&ншій, Арх пре МолдовЁнй решкирА,**) Arend 
МАЙ ВЕНИСЕ Л&шилир Атраж8тбр DIyAoEÉUKM YÁTMANSA d 
K8 W ДЕ Д®шй, шй cÁS ТАМПИНАТ AA ТРЕКЖТФАРЕ; ЧЕ, 
RZXÁNA КА HŠ ARS сАВЖИТ норбк8л, сА8 AŠc Жнапбй; 
КА САСЕ M'ATRZE МАЙ EHE ПРЕ ААТА ДАТА. 

Че Богдќн BAZ, ROANARANASCE ДЕ КЙ, ДЕ HŠ 
ГЖНДЇА AE ДОМНИЕ, ЧЕ ДЕ НЕВОГА СА, CAS МАСАТ, ШЙ AS, 
8с ла Мскв, оўнде шй MéapT'k À cÁ8 'тАМПААТ ÁKoAW.***) 


e 


*) M. Hisdäu prétend (p. 21, 251) que Mielecki comptait trouver 
sur le Prut le vornic Sbierea qui aurait passé avec ses troupes 
aux Polonais. Ceux-ci, attaqués par Dumbravä, furent forcés 
de battre en retraite. Jean, maitre du terrain, aima mieux 
traiter avec les Polonais que de continuer une lutte dangereuse. 
Il préta l'hommage à Sigismond-Auguste, comme son prédé- 
cesseur l'avait prété. Une des conditions de l'accord était que 
Jazlowiecki, palatin de Russie, livrerait Bogdan au nouveau 
prince. Cette clause n'ayant pas été exécutée, Jean adressa, 
le 16 octobre 1572, aux conseillers de Pologne une récla- 
mation trés-pressante, qui nous révéle l'existence du traité 
antérieur. Voy. Biblioth. nat. de Paris, ms. sl. 3o, fol 14, 
et ms. fr. 3274, fol. 23; — Col. lui Tr., 1, 1870, n? 60, p. 4. 
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jeudi après la Pentecôte. L'hetman Mielecki, voyant 
cette multitude d'ennemis et sentant qu'il n'était pas en 
état de leur résister, fit semblant pendant la journée de 
chercher un gué dans le Prut afin de passer du côté 
où était l’armée de Jean, et, lorsque le soir fut venu, il 
se retira et marcha toute la nuit") Le lendemain, quand 
les Moldaves virent que les Polonais avaient battu en 
retraite, ils s'élancérent à leur poursuite, les rattrapèrent 
et engagérent le combat sur plusieurs points. ll y eut 
de part et d'autre de nombreuses pertes, mais [les Mol- 
daves] ne purent rompre [leurs adversaires]. Ils essayé- 
rent encore de les disperser au passage du Dniestr, 
sous les murs de Hotin, mais ils ny réussirent pas mieux. 
La place était aux mains des Polonais et protégeait 
leurs mouvements, tandis qu'elle jetait le désordre parmi 
les Moldaves.") Au passage de la riviére, l'hetman Jaz- 
lowiecki arriva au secours des Polonais avec 800 hom- 
mes; mais, quand il vit que les choses avaient pris une 
tournure défavorable, il se retira afin de se mieux pré- 
parer pour une autre fois. 


Cependant Bogdan fut pris d'une maladie d'yeux, 
au point qu'il ne songea plus à sa principauté, mais 
à son mal. ЇЇ se retira en Moscovie, où il mourut."*) Il 


**) On posséde un acte daté du 17 avril 1572, par lequel Bogdan 
confie La défense de Hotin à Martin Dobrosolowski, assisté 
de Vladislas Bukowiecki et de Stanislas Kański. Le prince 
autorise Dobrosolowski à rendre la place s'il n'est pas secouru 
dans le délai de trois mois (Hisdäu, Arch., I, т, 76). La ca- 
pitulation eut lieu effectivement à l'expiration de ce délai 
(Hisdäu, Jon Vodà, 24-25); mais une dépêche de l'ambas- 
sadeur de France à Constantinople, en date du 9 aoüt 1572, 
nous apprend que le sultan avait envoyé en Moldavie un 
sandjak chargé de réclamer Hotin (Biblioth. nat. de Paris, 
ms. fr. 7159, fol. 80). 

***) Bogdan, poursuivi par Jean et par les Turcs, se réfugia d'abord 
auprès du palatin de Russie Jazlowiecki (/nv., 155); il passa 
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ШЯ 48 домнит Богдан BAZ оўн Хн шй трей ëng, a 
фір кїт 48 мій домнйт шй KS MÉMACA дбамна P8- 
ҳАнда. flwfera nogfcrE ЧЕ ckpie МАЙ cóc KZ 48 ВЕНИТ 
Леший vg Wacre AcŠnpa A8ñ Йун Вбдх, ckpie МАЙ AE- 
скис Марцин Плшкбвски, кроникАр8л лешЁск; Aca ной 
NÁM врёт сх ÑCAMNÁM ИЧЕ; р Кй ВА TpEESH СА 
pie МАЙ Кб АЛЕВЕрАТ АЧЁлА СА KÁSTE ÁKOAW ШЙ ВА 
AA. 


e 


№н Вбдх, AŠnZ йхкйнд® K8 норбк чЁ8 гонит 
npe ВрАЖМАШИЙ CÉH AEN ukpz, CE АШЕХХ AA AOMHIE.*) 
Шй ДЕНТЁЮ AA TÉATE pà npe ва ЦЁрЇй; рх МАЙ 


S 


ensuite à Vienne, puis se rendit à Dresde, à Paris, à Copen- 
hague, enfin il gagna Moscou. On prétend que le tsar, Рас- 
cusant d'hérésie, le fit coudre dans un sac et jeter à l'eau. 
Voy. Istvánfi, 525. Cf. Hidáu, Jon Vodă, 29. | 


Le frère de Bogdan, Pierre Làpugneanul, dont Jean 
demandait également la téte, fut emmené à Constantinople. 
L'ambassadeur de France annonce son arrivée en cette ville 
dans une dépéche datée du 9 aoüt 1572 (Biblioth. nat. de 
Paris, ms. fr. 7159, fol. 80). Quelques jours plus tard, le di- 
plomate frangais rapporte que le sultan, loin de faire trancher 
la téte à Pierre, ainsi qu'on s'y attendait, lui fait donner une 
pension (ibid., fol. 8o vii, 

D’après Istvánfi (p. 524), ce méme personnage, que lhi- 
storien hongrois appelle Élie, fut empoisonné peu de temps 
aprés; Walther (Brevis et vera Descriptio rerum ab illustr., 
ampliss et fortiss. militia contra patriae suae reique publicae 
christianae hostes, duce ac domino domino Ion Michaele .... 
gestarum; Gorlici, 1599, in-4) prétend, au contraire, que 
Pierre vécut longtemps encore, et que ce fut lui qui, en 1593, ` 
envahit la Moldavie et enleva pendant deux mois le tróne 
à Aaron. Voy. Papiu Ilarianu, Tes., I, 66. 


*) M. Hisdäu (Jon Vodă, 29-47) trace un tableau fort intéressant 
de la politique intérieure du prince. Comme le fait remarquer 
Phistorien roumain, Jean revint à l'orthodoxie avec autant 
de facilité qu'il en avait mis à embrasser le protestantisme, 
puis l'islamisme; mais, d’après Cantemir, il n'observait pas 
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avait régné un an et trois mois, en dehors du temps 
pendant lequel il avait exercé le pouvoir avec sa mère 
Rucsanda. L'épisode raconté plus haut, de la venue 
d'une armée polonaise pour combattre Jean est rap- 
porté avec de longs détails par le chroniqueur polonais 
Paszkowski. Nous n'avons pas voulu consigner ici ces 
détails; celui qui voudra connaître les choses plus à fond 
n'a qu'à chercher dans cet historien, et il les trouvera. 


Après une heureuse victoire qui mettait les ennemis 
hors de la Moldavie, Jean se consolida sur le trône.*) 
Il se conforma d'abord en toute chose à la volonté du 


le caréme des saints apótres, ce qui donne lieu de penser 
qu'il suivait réellement le rite arménien. Rompu aux affaires 
par la pratique du commerce, Jean exerça sur tous les actes 
publics un contrôle sévère. Il s'astreignit à signer de sa main 
les diplómes que le logothéte se bornait jusqu'alors à revétir 
du sceau princier. En toute circonstance il favorisa le peuple 
et combattit les prétentions de la noblesse et du clergé. Son 
hostilité contre les boïars et contre les moines est attestée 
par les exécutions dont parle Urechi. Les documents que 
possédent les archives de Bucarest prouvent qu'il ne se fai- 
sait pas scrupule d'attribuer à ses fidéles les biens des mo- 
nastères. Il améliora la condition des paysans en faisant vendre 
des terres, méme aux Tsiganes, et augmenta ainsi les res- 
sources du trésor. Il suivit la méme politique en faisant 
frapper des monnaies de cuivre et en régularisant les per- 
ceptions fiscales. Les résultats de cette sage administration 
ne se firent pas attendre. En 1572, la Moldavie était ravagée 
par la peste; le peuple, plongé dans la misère, rangonné par 
les Turcs et les Tatars, regardait avec effroi une cométe qui 
semblait présager de nouveaux malheurs; en 1574, le pays 
était en paix, et le trésor était rempli. 

Un des actes les plus importants de Jean fut le transfert 
de la capitale de Suceava à Iassi. Suceava était une grande ville, 
qui possédait 16.000 maisons et 40 églises; lassi, au contraire, 
était une toute petite ville, dans laquelle on ne comptait que 
3 églises orthodoxes, une église catholique et une arménienne. 
M. Higdáu croit que le prince obéit à des considérations stra- 
tégiques, qui le portérent à s'éloigner de la frontière polonaise. 
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АПӦЙ ПРЕ Téuñ 48 ковжршит Vë RPARMAUIA ASH, ШЙ 
к8 мёрцй грбуниче «E фач®К; KZ врА cz (ñ дгонисита 
т8т8р\р, HŠ K8 Алт MEUJIEDUIST ЧЕ КВ RAPCÂPE AE CÉHUE. 
Шй дїн zh À уй ИсвомА фёлбрй де м8нчй HÔSE : 
EArÁTAS Л dër ДЕ BÍS пре владика l'EÓprig") ДЕ 48 Арс, 
А®нд8й ВИНА ДЕ содбмте, АВУЙнА Ka Аре ÂRSUIE. Auge ь 
ДЕР шй митрополит8л Ө'єофкн**) NÁS врёт үй ешит 
frpér, ЛЕ náp dh Ф8уйт прЁн wën ДЕ ГРбАУА agi. 
ТЕМНИЦИЛЕ ПАЙНЕ AE КАЛ8ГАрй; шй Л ГРбАПХ ДЕ вій 
А8 БАГАТ Пре ВЕвЕрЙцх* шй ПРЕ nóna Кёсмл, шй пре 
Молодёц KAASPApBA. Dina ДЕ ПРЕ goiÉpii ЧЁЙ ДЕ ЧИНСТЕ с 
шй чЁй МАЙ AE mé, cÁEIA ASA HŠ АНМА, ШЙ K8 
MSATE фЁл8рй ДЕ mépuñ Aü WMopiÀ, COKOTHHA KZ MÁñ 
EpÉAHHK ШЙ МАЙ AECTOHNHK ДЕКАТ АЖНС8л НИМЕ HAS 
мАй ф&ст. Де nkye Лшй puak, ка À nócTSA чёл МАрЕ 
cÁS Ac8pÁT, шй ДАТЕ КАЛКАТ8рй ДЕ AÂUE MSATE Ka а 
АчбстЕ фач®.Л) 


*) Georges paraît avoir été évêque de Roman. Voy. Melchisedec, 
Chron. Rom., I, 203. 

**) Théophane avait été élevé en 1564 à la dignité de métropo- 
litain. Voy. ci dessus, p. 463. 

***) Joseph Уеуегца avait servi successivement Pierre Rares, Alex- 
andre Läpusneanul et le despote. Il s'était attaché ensuite 
à la fortune d'Étienne Tomga, qu'il avait accompagné en 
Pologne. Urechi dit (p. 457) qu'il fut exécuté en méme temps 
que Tomsa; c'est là une erreur que le présent passage nous 
permet de redresser. Voy. Hisdäu, Jon Vodá, 252. 


T) H nous est difficile de savoir jusqu'à quel point sont fondés 
les reproches que le chroniqueur adresse au prince; ce qui 
est malheureusement certain, c'est que Jean suivait à l'exté- 
rieur une politique d'une honteuse duplicité. Lorsque, aprés la 
mort de Sigismond-Auguste, Henri de Valois posa sa candi- 
dature au trône de Pologne, Jean, pour se faire valoir auprès 
des Turcs, leur proposa de se rendre maître de ce royaume 
affaibli par l'anarchie. I] ne demandait pour mener à bien 
cette entreprise que quelques hordes tatares. En méme temps, 
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pays; mais ensuite il mit tout le monde contre lui par 
sa cruauté et par les supplices affreux qu'il ordonnait. 
Il ne voulait l'emporter sur les autres que par son habi- 
leté à répandre le sang; aussi inventait-il chaque jour de 
nouveaux genres de tortures. Il fit jeter au feu et brûler 
vif l'évêque Georges: *) ayant appris qu'il avait de grands 
biens, il l'accusa de sodomie. Le métropolitain Théo- 
phane*) ne s'en serait pas non plus tiré sain et sauf si, 
par peur [du tyran], Ц ne s'était enfui dans les mon- 
tagnes. Les prisons étaient pleines de moines. I fit 
enterrer vivants Veveritá,") le pope Cosma et le moine 
Molodet. Quant aux boiars, son sabre ne les épargnait 
pas plus, qu'ils fussent au premier rang des honneurs 
ou au dernier. Il les faisait périr de divers genres de 
mort, croyant que jamais homme n'avait été plus digne 
[du pouvoir] ni plus capable que lui. Il se moquait de 
la religion; il se maria pendant le grand caréme, et se 
rendit coupable d'une foule d'autres infractions à la loi 


[de l'Église].t) 


le prince de Moldavie informait les Polonais qu'ils étaient me- 
nacés par une armee de 100.000 Turcs, Tatars et Valaques, 
et se vantait d'arréter l'invasion projetée par suite de ses re- 
lations avec le grand-vizir Mohammed Sókólli. Il sut si bien 
enfler le prix de ses prétendus services, qu'il crut pouvoir 
réclamer la restitution de la Pocutie et celle des trésors en- 
levés à Étienne Tomsa. Les Polonais surpris n'osérent répondre 
par un refus catégorique et recoururent aux moyens dilatoires. 
Persévérant dans les mémes intrigues, Jean dénonga aux Turcs 
une attaque dirigée contre la Moldavie par Bogdan Lăpuş- 
neanul et par une armée polonaise. L'accusation était fausse, 
puisque Bogdan n'était méme pas en Pologne, mais elle 
pouvait contribuer à exciter la défiance de la Porte: tel était 
le but que le prince poursuivait. H craignait de voir la Mol- 
davie livrée par les Turcs à Henri de Valois, comme don de 
joyeux avénement, et tous les moyens lui étaient bons pour 
rendre les Polonais suspects aux Turcs et les Turcs suspects 
aux Polonais. Се fut ainsi qu'il fit savoir à Constantinople, 
par un troisième envoyé, que le tsar de Moscou avait été ac- 
cueilli avec enthousiasme en Lithuanie et se proposait de 
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ПЕНТр8 MAXHATA A8 [мн R6AZ, шй КАНА CAS, 
сфхтвит [мн Вбдх K8 ufpa САСЕ р®ДНЧЕ 
âcénpa TŠpunAwp, A Án8A ПА. 

Д\трЕ Awfar кЕлит8рй шй мёрцй грбуниче dup 
АВМНЕХЕЙРЕ ЧЕ фач wn Вбдх A omnia cÀ, шй НИЧЕ 
AEKSM nëm AASwk АМИНТЕ КЕМ ВА ВЕНИ М wh ДЕ? 
ánóü, АТА 48 BENÁT BRCTE KZ MS MaxHAÁ T ЛпхрАТЗА,*) 
шй ЄсТЕ ДАТА AOMHIA ASH ПЁТтр8 FSAA ЧЁ ЛАЗ пореклит 
МАЙ Ánóñ Шкїїпёл. ЯчЕст ПЕтр8 Вбдх ёра Aën Пра 
М8нтенЁск, фкчїїйр Мирчй Вбдх.**) 

№н BóAz, ДАКА СЕ ВАУ8 CTPAHNÂT AE MÁM ÁAnz- < 
pÁT8ASñ Т8рчск, сокотй KA CA ШЕ ukpa K8 cÁETA, 
шй AAÁTA тримисх ла К®хАчй AE 48 пофтит K8 лефл 
сай віє Дтрауютбр; шй 48 стрйнс ypa, KATPA KÂPE 
K8 М8АТЕ KSEHNTE EAÁHAE CE pŠrÀ KA САЛЕ NATZ 
МТбАРЧЕ ЙНИМИЛЕ cnpE АЖис8А, шй ÂPATÀ нЕСАцюл TŠp- 4 
MHAWP ШЙ NAKÓMiA Awp (Арх HECÂUIOA ШЙ AZKÔMIA ASÍ 
NŠ ВЕД), хикАнА KZ Т8рчій TóATE CKHMEÁpHAE фАк8 


devancer le prince français en Pologne (Hisdšu, Jon Vodă, 
50-58). 

Le tsar Îvan-le-Terrible avait alors une attitude belli- 
queuse; il était parti pour Novgorod avec le dessein de com- 
mencer la guerre contre les Suédois. Parmi les personnes 
qui l'accompagnaient, les historiens citent: Jean Bobriscev 
Puškin, Radu, fils d'un prince de Valachie, Étienne, fils d'un 
prince de Moldavie, Nicéphore, etc. (Col. lui. Tr., I, 1870, n° 
31, p. 4). La présence dans son camp de deux prétendants 
roumains indique que le tsar suivait de prés les événements 
qui se passaient aussi bien en Valachie qu'en Moldavie, et 
n'était pas faite pour rassurer Jean. Le rival qui pouvait me- 
nacer ce dernier était un soi-disant fils d'Alexandre Läpus- 
neanul, dont il est question dans divers documents (voy. 
Theiner, Mon. Poloniae, ПІ, 164-167). Mais lvan-le-Terrible 
et Jean-l'Arménien avaient des qualités et des vices qui devaient 
leur permettre de s'entendre. Le prince moldave envoya en 
Moscovie l’évêque de Rădăuți, Isaïe, chargé, sans doute de 
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Jean est déposé et s'entend avec les milices 
en vue d'un soulévement contre les Turcs 
(7081 [1573]). 

Au milieu de ces supplices, de ces morts affreuses, 
que Jean ordonnait sans miséricorde pendant son régne, 
sans songer aucunement à ce qui arriverait plus tard, 
il reçut la nouvelle que le sultan l'avait déposé*) et que 
le tróne avait été donné à Pierre qui fut par la suite 
surnommé le Boiteux. Ce Pierre était originaire de la 
Valachie; il était fils de Mircea."*) 

Jean, voyant qu'il avait perdu la faveur de l'em- 
pereur des Turcs, résolut de se maintenir par les armes 
en possession du pays. Il envoya aussitôt chez les Co- 
saques et leur offrit de les prendre à sa solde comme 
auxiliaires; en méme temps il convoqua les milices. Il usa 
de toute sorte de bonnes paroles pour gagner leur con- 
fiance et leur représenta les appétits insatiables et la rapa- 
cité des Turcs (il ne voyait pas ses appétits insatiables 
et sa rapacité à lui-méme). Il leur dit que les Turcs 


combattre Étienne et de proposer au tsar une étroite alliance 
en vue d'une action commune contre les Turcs (Hisdäu, 
lon Vodă, 58). 
Les Turcs ne pouvaient ignorer que la fidelité de Jean était 
fort sujette à caution; ce fut sans doute pour l'éprouver qu'ils 
lui signifiérent l'élévation du tribut annuel. Au lieu de 40.000 
ducats, la Moldavie était condannée à en payer 80.000. Le 
tchaouch chargé de porter les ordres du grand vizir fit son 
entrée à lassi au mois de février 1574. Jean convoqua aus- 
sitót l'assemblée nationale, fit rejeter les demandes de la Porte 
et leva l'étendard de la révolte. Voy. Hígdáu, Jon Vodă, 60-66. 
**) Une fille de Pierre Rares, Despina ou Chiajna, avait 
épousé le prince de Valachie Mircea (voy. ci-dessus, p. 358). 
De ce mariage naquirent: Miloş, mort le 25 février 1577 
(Col. lui Tr., УП, 275), Alexandre, élevé en 1568 à la 
principauté de Valachie, et marié à une Grecque de Galata, 
nommée Catherine (Gerlach, Tagebuch, 369), enfin Pierre, 
dit le Boiteux. Ce prince avait précédé son frère aîné sur le 
tróne de Valachie, depuis la fin de l'année 1559 jusqu' au 
milieu de l'année 1568. 


* 


LA 


CTS 
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пЁёнтр8 MÁCAA (мит), ДЕЙ ћгревбух ka САЙ сархчскх, 
шй САЙ СААБ СКА; ШЙ АЁ ÂPATÀ КЕМ nóaTE AE ARCHE СА 
aenzpTkge mána Tépkgagi AE Auf, ДЕ EV p Bpk 
шй ёй. Kz npe Л®шй ЖИ АрЕ спре СИНЕ ПЛЕКАЦИ; 
RzxÁ-iü cÁS АЛЕВЕРИТ, КАТ AÈ BÀ ДА ШИрЕ, КАТ RVp 
RENÑ ; AA КАМИ 48 шй Tpuwüc, шй кАрмра NŠ AE nóT 
cTÀ ДнайнтЕ НИЧЕ WAÁTA Т8рчй. Hémañ ypa чей 
aufi; ка AE СЕ кїр плекА шй Єй ca le Жтр8на, 
НИЧЕ WACTE HŠ BW p ТримитЕ Т8рчій, «E EVp däug 
uÉpiñ npe RÔIE. Dos ДЕСПРЕ СИНЕ СА HŠA ШЕ КА ПРЕ 
оўн врхжмАШ, MH KA пре оўн HpiÉTHN шй NAPANTE ; 
Ар ДЕ 48 drakS T, кбивашй шй ЯЖналис8А, TÓT пЁнтр8 
Tépuñ 48 факт cae Жтрё A ве, ШЙ САЙ nag, 
шй NŠ (A8 п8т8т CATSpÀ; ДЁЧЙ пре КАТ AÁS к8носк8т 
K8 pÉ8, сќл кбнбаскд мій м8АТ спре фолбевл лир. 
ЯшА Jun 664% AnAâNA npe Tóuñ KS HAARAAE K8 
raác8pň мАрй стригАрх KZ AXNFZ AÂNCSA BWP ПЕРИ 
Toun, к8м cÁS шй TAMNAÂT. 


Cd 


o 


я. 


Раскбюл ДЕНТАЮ Ал8й [мн Réz k8 ПЕТр8 
бода Illkivn8x. 


c 


Íwn R6AZ, ЛАКА A8 ASÁT КрЕДИНЦА u£pil, СЕ ГАТЙ 
AE ресебю, шй A ТбАТА (bo TPHMÉCAS AE сќрг сх 
АСА AA WacTE.") ТримИсА8 ШЙ AA XEHApHK, KpÁIOA AE- 
шёск, пофтинд AmSTóp ДЕ АСТЕ cé yh; ЧЕ ДЕ AKOAW 
NŠ cÁ8 фолосйт, KZ KpÁKA CÁS мжнт8Ит KA ÂPE AE- 
rATSPA KS Т8рк8л ukpa һр, МАЙ MÉAT ДЕ W cŠTZ / 
ДЕ &нй NekannTÁTZ. Des Kzyáviň кбм8ш ut ГАТА 
ДЕ À CE АМЕСТЕКАРЕ ЛА ТбАТЕ, НЕДТРЕЕЯНА ДЕ НИМЕ, 


*) Dès que les hostilités furent sur le point d'éclater, Jean fit 
proclamer son fils Pierre héritier du trône, et mit en sûreté 
à Hotin sa famille et son trésor. Il n'avait avec lui que ses 
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faisaient tous ces changements pour avoir de l'argent; 
qu'ils les oppressaient pour les appauvrir et les affaiblir. 
H leur montra combien il était facile d'éloigner d'eux 
la main des Turcs s'ils le voulaient. Les Polonais leur 
étaient dévoués; les Cosaques s'étaient engagés à venir 
dés qu'il les appellerait; déjà il avait envoyé chez eux. 
Or, les Turcs ne pourraient jamais lutter contre ces 
derniers. I ne lui manquait plus que les milices; 
s; elles voulaient également se soumettre et marcher 
avec lui, les Turcs n'enverraient méme pas d'armée 
[pour les combattre], mais se rendraient à la volonté 
du pays. Quant à lui, il ne fallait pas le considérer 
comme un maitre détesté, mais comme un ami et un 
père. S'il avait jamais fait tort à quelqu'un, c'avait été 
à cause des Turcs; il avait voulu obtenir leurs bonnes 
gráces, satisfaire leurs appétits, mais il n'avait pu les 
rassasier. Si [le peuple] l'avait connu sous un jour dé- 
favorable, il le connaîtrait maintenant d'une façon avan- 
tageuse pour lui. Jean les remplit ainsi d'espérance, et 
tous s'écriérent à grands cris qu'ils étaient préts à mourir 
avec lui. Ce fut, en effet, ce qui arriva. 


Première Bataille livrée par Jeanà Pierre- 
le-Boiteux. 


Jean ayant recu la déclaration de fidélité des milices, 
se prépara à entrer en campagne.) Il envoya dans tout 
le pays sommer le peuple de prendre immédiatement 
les armes. Il envoya aussi au roi de Pologne Henri, 
en lui demandant une secours; mais cette [démarche] 
ne servit de rien: le roi s'excusa en disant que depuis 
plus d'un siécle le royaume avait avec le Turc des 
liens d'amitié inébranlables. Cependant les Cosaques, 


paysans et ses Cosaques; les Turcs, au contraire, disposaient 
de 20.000 hommes fournis par le pacha de Nicopoli, de 
40.000 Valaques et de 2.000 Széklers. Voy. Hisdäu, 74-83. 
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САВ ААЗНАТ ¿c ДЕ Wamenÿñ, ШЙ 48 венит ла {мн 6642; a 
Пре кќрій вхухндвй Мн Вбдх, NŠ ATPAAT кип, че KŠA 
р ХИ вхубт Auen Aën ЧЁр, K8 BRCTE ДЕ ЙСЕАНДА 
погорйцй, шй к8 мелте AÁpSpü КАПЕТЕЛЕ ЧЁ 6рА ARS 
AZpSÁT. Мн Réaz, AÁKZ 48 cTpünc Wacrk TéaT2, 
шй CÁS БЗАЗКЧИТ AA оўн AóK Tóuñ, 48 ВЕНИТ ЕСТЕ 
KZ Петре Bóyz, шй k8 ЯлеЗАнАр8 Вода 48 ATPAT Á 
Rp, KS Méauñ Wamenñ шй М8нтЁнй, шй Офнг8рй, 
шй Tépuñ. ЯЙтёнче 48 Але Íwn 6645 vin AÉNTPE 
КхуАчй пре Сфирски, k8 Ù cÁwa дЕ КхуАчй ШЙ K8 
АСТЕ ДЕ bn, шй (8 тримйс ДнайнтЕ AE СТрАЖА ç 
CA BÁZA КӨ ўйкій ; Ара ёл K8 АЛТА WacTE A8 п8рчЕс 
AŠnz AZnuiñ. рх Сфирски K8 Bax ШЙ K8 ЧИЙНЕ 
МАЙ ЄрА K8 AXHCSA А8 НЕМЕРИТ АС8прА бү ДЕ МАМЕНЙ 
«b Ёрл стоджа ASñ Петра faz, шй danz ВИСТЕ 
Лк8нж8рАнАЙ пре TOUR (8 принс.”) d 
Сфирски AÁKZ 48 EHp8HT npe АчЁл сТрАжх, шй 
48 принс gere Kz ПЁтр8 ВАХ NŠ wie НЕМИКХ AE 
баст ^8й Гин Вбдх, ЖААТХ А8 puntxáT WAMEMÁ AE 
цбрх ДЕ 48 ЛАТ шире A8ñ hun Вбдх сх cxpr8Âckz 
cx gie САЙ ловфскх dpa вбсте, КА Аре Ер®МЕ АКМ e 
ДЕЙ ВбТА САЙ RÁTZ, шй 8 cnSc KA fer WACTE М8АТХ 
фбарте. Д\цалєганд âvkere [Мн Вбдя, vëu 48 n8TÜT 
МАЙ ТАрЕ 48 cupr8üT, шй AÁKZ сА8 ANPESNÂT oun, 
ЛАпарцинд8сЕ Á трей пАлк8рй, (A8 ловит КАНА CH 
AOPMIA ФАрх грижх. ДЕСЕРАКАЦЙ, КАТ НИМЕ ДЕ НЕМИКА / 
NŠ сА8 Ап8кАт.**) КА AVp ЄрА слбкохй ла пхш8нЕ, Á 
надар стрќжій. fu Жпресврндвй Papa весте, 
шй MÉATZ MÉAPTE фхк&нд Жтрќншій, AS Енр8йт Jun 
fax. рх дбмній Петра Вблх шй ЙлєЗАндр8 R6AZ 


©" 


*) М. Hisdäu (p. 85) attribue cet exploit au vornic Dumbravă, 
qui, dit-il, s'avança rapidement vers le camp turc, à la tombée 
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qui sont prets à intervenir en toute chose sans avoir 
besoin de personne, se réunirent au nombre de 1200 
hommes et joignirent Jean. Quand celui-ci les vit, on 
eût dit qu'il voyait des anges célestes descendus porter 
[sur la terre] la nouvelle d'une victoire; aussi fit-il à leurs 
chefs beaucoup de présents. Jean concentra toutes ses 
troupes et leur fit prendre position dans le méme lieu, 
puis il fut informé que Pierre était entré en Moldavie 
avec le prince Alexandre et un grand nombre de soldats: 
Valaques, Hongrois et Turcs. Jean choisit parmi les 
Cosaques un chef appelé Sfirski, et l'envoya en avant- 
garde avec un détachement de Cosaques et d'hommes 
du pays, pour reconnaitre [le terrain] de leurs propres 
yeux; quant à lui il marcha derriére eux. Sfirski, avec 
les Cosaques et les autres soldats qui l'accompagnaient, 
tomba sur 400 hommes qui formaient l'avant-garde de 
Pierre, les surprit, les cerna et les fit prisonniers.*) 


Sfirski, ayant défait cette avant-garde et sachant 
‘que Pierre était sans nouvelles de l'armée de Jean, dé- 
tacha des gens du pays qui donnérent avis à Jean de 
de tácher de venir surprendre [son rival]. L'occasion 
était favorable s'il voulait le battre. Il ajouta que l'armée 
[de Pierre] était fort nombreuse. Quand Jean eût recu 
ces renseignements, il fit un effort supréme. [Les deux 
chefs] opérérent leur jonction, divisérent leurs troupes 
en trois corps, et attaquérent les ennemis pendant qu'ils 
dormaient tranquillement, déshabillés et hors d'état de 
se défendre.") Comptant sur leur avant-garde, ils avaient 
laissé leurs chevaux paitre en liberté. Jean surprit donc 
ses adversaires, leur infligea de grandes pertes et rem- 
porta la victoire. Pierre et Alexandre s'enfuirent, laissant 


de la nuit, et s'empara de доо Valaques qui en défendaient 
l'accès. 

**) La bataille eut lieu à Jiliste, sur la Rimna. On prétend que 
les Turcs perdirent 50.000 hommes, chiffre évidemment exa- 
géré; mais Gorecki (р. 50) fait une description effroyable du 
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АМАНАЙ А8 CKANÂT, cu TÔT М TÁEZp2Z, ШЙ À8 < 
HAXSHT Амяндой ла Брхйла, нмай KS тр8п8риле.*) 


[ин Вбдх 48 npzaám Ilkpa M8nTenkckz шй 
&8 п8с Акол\ дбмн пре Винтилх Вбдх. 


{їка 48 &ExTÜT Мн Вбдх пре ПЕтр8 Réz шй 
npe ЯлеЗАнАр8 Вода, сА8 wacÁT À róawa Asma АЖНШИЙ, 
шй 48 слокохйт Wacrk A прідя,**) ARS жаквит Пра 
М8нтенЁскк МАЙ MŠAT ДЕ Ж8МАТАТЕ, ШЙ 48 néc дбмн 
A Un М8нтенфскх пре Винтилх Вбдх.***) 

Дака сА8 frépe Aën npáAZ Wacrk л8й Jun Bóaz 
Aën Ikpa М8нтенфскх, AnSkÁTSCAB Ae Брхйла, ARS 
рс T'ÁprSA K8 TÉTSA; н8мАЙ ЧЕТАТЖ RS pzmác. Шй 


^ 


ГАТИНАЗСЕ CA БАТА ШИ ЧЕТАТК СА W AoEZHA KCKZ, 


© 


a 


carnage: »T'um spectaculum fuit horribile: in campis paten- 
tibus omnes viri afflicti, ac multi vulneribus acceptis neque 
fugere posse neque quietem pati, niti modo et statim conci- 
dere. Postremo, omnia qua visus erat, constrata telis, armis, 
cadaveribus et humus infecta sanguine ...« Voy. Higdáu, 87-88. 
Pierre-le-Boiteux gagna Brăila; Alexandre s'enfuit à Floci et 
ne dut son salut qu'au dévouement du vornic Ivagco Golescu 
et de son frére, le clucer Albu Golescu. Le prince de Valachie 
témoigna plus tard, dans un acte public, sa reconnaissance 
envers ces deux boïars. Un diplôme donné par lui au mo- 
nastére de Vierog porte qu'ivasco fut blessé et qu'Albu fut 
tué dans cette rencontre. 

Une chronique turque nous apprend que Jean, de son 
cóté, avait sauvé la vie à Jérémie Golia, qui, plus tard, devait 
le trahir. Voy. Hisdàu, 88-89. 

Jean passa quatre jours sur le champ de bataille pour en- 

terrer les morts et pour donner un peu de repos à ses troupes. 

Voy. Hisdäu, 95. 

*"* On ne possède aucun acte de Vintilă, mais il est question 
de ce prince dans une lettre d'Hubert Languet, datée de 
Vienne le 10 juillet 1574 (Epistolae politicae et historicae ad 
Ph. Sidnaeum, equitem anglum; Lugduni Batavorum, 1646, 
in-16, 160). D'après M. Hisdäu, Vintilă était le propre frère 
de Michel-le-Brave. Le tableau suivant résume les recherches 
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dans leur camp tout ce qu'ils avaient, et arrivërent à 
Brăila, n'ayant sauvé que leurs corps." 


Jean pille la Valachie et y installe comme 
prince Vintilă. 


Jean, vainqueur de Pierre et d'Alexandre, se mit 
а leur poursuite et permit à son armée de se livrer au 
pillage." Il dévasta plus de la moitié de la Valachie 
et installa Vintilá***) sur le trône de ce pays. 

En revenant de Valachie, oü elle s'était livrée au 
pillage, l'armée de Jean s'approcha de Bráila, qu'elle dé- 
truisit par le feu. La citadelle seule resta debout. Jean se 


є 


préparait à la bombarder et à s'en emparer, се qui 


du savant historien roumain (Jon Vodă, 257) et celles MM. 
Odobescu, Tocilescu, etc. 


Radu, 


moine sous le nom de Païsius, 
prince de Valachie, 1535-1545. 


Pátragcu-le-Bon, prince de Vala- 
chie, 1554; m. 1557; ép. Voica, 
m. religieuse, sous le nom de 

Teofana, avant 1606. 
Pierre Cercel, Michel-le-Brave, ban de ^ 
prince de ép. Spinaci. prince de Vala- Craiova, puis prince de Va- 
chie, 1582-1585;  lachie, 1593; m. 8 août 
m. 15 mars 1590. 1601; ép. Stanca, veuve de 


Vintilà, Marie, 


Valachie 
1577. 


Radu 
Bidiviul, 


Marc, 
régent 
de Mol- 


Jean, boïar grec, m. 1604; 

a pour concubine Teodora. 

Démétre, Nicolas Floricä, Магија, 
Michel Pătraşcu, ёр. : 

Jean, m. vers Preda, Socol. 


davie. prétendants. 1634; ép. postelnic, 


Anne, fille surnom- 

de Radu mé Flo- 
Serban et ricoiul. 
d'Hélène. 


AR EE, Е) С КИША Genre, 
Michel, Hélène, ép. Buica, Hélène, 
cité, 1634.  Eustrate, ёр. ёр. Pana 


second Pierre, Párdescu, 
logothéte. clucer. grand 
clucer. 


À EE EE. 
Alexandrine. Mathieu, 
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KZ HŠ CpÀ Mët ÁW АВАрЕ, 8 ВЕНИТ RRCTE Aën Офрмх а 


kx Т8тАрй 48 МтрАт A цбрх. ЛасАтл8 AÁpa {hae 
CTPAÂHNE, шй CÂS Мтбре AA АЛЕ САЛЕ САЛЕ ÀNEPE.*) 


Ñn АбилЕ рхсебю ч®8 EzTŠóT Íwn ебля npe 
Т8рчй шй TaTápñ шй 48 Ápc ТигинК шй 
ЧЕтАТ% neZ. 


ЛД\цалеганд мн Вбдх к Tépuiñ AE прин weráui 
шй TzTápiň Aën Dëukr, cá8 рждикАт Асёпра Aii, 
МААТА A8 тримйс kým МАЙ AE nt САСЕ БЗАЗЧЖСКХ 
WACTK AE npe OŸHAE 48 dócr рашкирАтж, MANABAE 
ШИрЕ пЁнтр8 Tépu шй Tarépi ч®8 ДКАЛЕКАТ âcénpa 
А8й. Пре кАр ЛАКА (8 ловит lwH Réaz K8 WacT'k 
cà, npk akene Gg катят шй npe âwia.**) Лех, вЗУЯНА 
ÂTÉTA с8п®рАрЕ ЧЕ ARR ДЕ TŠpuñ, ЛплАнАЗСЕ ДЕ МАНЕ, 
K8 dër 48 Арс Тнгин®К,***®) шй ЧетАтЕ iez, шй 


*) Jean avait, depuis la victoire de Jiliste, notablement augmenté 

ses forces: il avait formé un corps d'infanterie, évalué à 14.000 

hommes, gráce auquel il put emporter d'assaut les murs de 

Brăila. П espérait obtenir des Turcs l'extradition de son rival 

Pierre-le-Boiteux; mais ceux-ci refusèrent de livrer le prince, 

qui réussit à gagner Constantinople. Dés lors, Jean ne songea 

plus à s'emparer de la citadelle. Voy. Higdàu, 100-106. 

Ce fut aux environs de Lápugna que l'avant-garde moldave, 

commandée par l'hetman Slávilá, défit un parti de Turcs et 

de Tatars. Voy. Hisdäu, 109. 

***) Cette ville est plus connue sous le nom de Bender. Jean se 
contenta de s'en emparer et ne s'attarda pas à faire le siége 
de la citadelle. Son armée n'était pas assez considérable 
pour qu'il püt sans danger la disséminer ou l'immobiliser 
sous les murs des places fortes. Il demanda du secours à Łaski 
et au gouverneur de la Pologne méridionale, Ostrogski. Laski, 
dont Henri de Valois et la France avaient soutenu les pré. 
tentions au tróne de Moldavie (Biblioth. nat., ms. franç. 7159, 
fol 239, v?; Hisdäu, Arch, I, 1, 151), s'était vu préférer 
Pierre-le-Boiteaux; aussi était-il disposé à prendre part à la 
lutte contre les Turcs. Ostrogski appartenait à l'église orien- 
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n'était pas une opération bien difficile, quand il fut in- 
formé que les Tatars étaient entrés en Moldavie. Il 
abandonna donc le territoire étranger et retourna sur le 
sien propre pour le défendre.) 


Seconde Victoire remportée par Jean sur 
les Turcs et sur les Tatars. — Il pille Ti- 
ghina et Cetatea-Alba. 


Jean, apprenant que les Turcs des villes et les 
Tatars du Bugiac s'étaient soulevés contre lui, envoya 
aussitót des ordres pour que les hommes qui compo- 
salent son armée revinssent des localités dans lesquelles 
ils avaient été dispersés et se concentrassent le plus vite 
possible. Il faisait savoir en méme temps que les Turcs 
et les Tatars s'étaient mis en mouvement contre lui. 
Jean les attaqua avec son armée et les battit encore trés- 
facilement.") Mais, quand il vit combien les Turcs étaient 
acharnés contre lui, il entra dans une grande colére, 
brüla Tighina ***) et Cetatea-Albä, s'y livra au pillage et 
revint avec un butin considérable et un grand nombre 
de prisonniers. Ainsi délivré de ses ennemis, Jean donna 


tale et inclinait de lui-méme vers ses coreligionnaires. Les 
secours que ces deux personnages pouvaient lui fournir étaient 
d'autant plus nécessaires à Jean que le sandjak dé Cetatea- 
Albá (Akkerman) envoyait aux Turcs un corps de 10.000 
hommes. Jean resta en observation devant Tighina et confia 
une partie de ses troupes au chef cosaque Swierczewski, avec 
mission d'arréter l'ennemi. Swierczewski culbuta Turcs et 
Tatars, et remporta une victoire compléte. Au méme moment, 
un détachement de боо hommes, envoyé par Łaski et par 
Ostrogski, sous le commandement de Pokotilo, arriva dans 
des barques, sur le Dniestr. Jean donna l'ordre à cette petite 
troupe de continuer sa navigation jusqu'à Cetatea-Albä, qu'elle 
surprit. La citadelle résista, mais la ville fut livrée au pillage. 
Les Cosaques massacrérent toute la population musulmane. 
Voy. Hígdáu, 112-120. 
82 





498 Aounia лай Ton Ёбдъ, убй zúxu Ариќнва. 


MŠATZ прада 48 факт, шй мблт плен шй рбей 48 « 
скбе. Дёчій Їон Réaz кврхцінд8се ДЕ Ep Mii ASÀ, 
48 ДАТ ngynnéa uépiñ ЎДИХНА CACE PACÉAE; йр 
KaxÁwiü HS cE МЕНА, ЧЕ КАМП Parken ngp8pk 
MEPKÀ шй MÉATZ npÁAZ dach, 


Ân mpiene ржскбю ч®8 gu ST [мн R6AZ пре» 
W см ДЕ WacTE T8pufcka.*) 


Kzxakána Каудчїй кампїй BESyfkrSASH, 48 ДАТ npe 
V chma ДЕ ЧАСТЕ TSpuRCKA ЧЁ СЕ СТРИНСЯСЕ ШЙ мерџћ 
сд ловека npe Мн Вбдх dpa gfcre; ШЙ ДЕ cépr 
48 тримйс KayxÁviñ aa Мн Вбдх, ARS чЕршЯТ cz AE, 
тримицх Аж8тбр кА сх Ab ржскбю Auéawp Tépui. 
Шй дАкх ak8 тримйс, npk akene 18 кир8Ит, uñ Gg 
рисипйт Vë Аж8тбр npóacnzT; KA, ПАНА АВЕНИРЕ АЖ8- 
TÓpSA дела [№н Вбдзх, €pÀ cz niÁpa RzyxÁviñ рАСЕбЮА 
ДЕ М8АЦИМК Tépunawp; оўндЕ мій Апбй Молдовёній а 
\Анхници, ДАНА puckóm ЕНТЕЖ ШЕ, npe akene &8 
cnáp'T. 


Ял náTp8AE рхсебю канд cÁS ku TÜT [мн 
RAZ K8 Tépuiñ ла КАХЗА. 


МпарАтвл т8рчЕск ÁSXñúNA ДЕ симЕША ASR ww. 
RÓAZ, шй КАТА nárSEZ 8 ZKŠT, 48 сокотйт КА CX 
стропшфскх ukpa Молдбвій K8 réng, шй пре XÁHHSA 
cé8 npe Íwn Вбдх сл принух. Ши АААТА gouwe 
A TATE ПАрЦИЛЕ AA Tóuñ санүбчїй CACE ГАТ ЖУА ДЕ 
фаст, шй CZ трк Д8нарК âcónpa a8ň Jun Вбд®.**), 
Яра hun бда, дАка 38 fuzaéc, k8 TATZ WacTk d 


*) L'action dont il est parlé dans ce paragraphe paraît être la 
bataille gagnée par Swierczewski. Voy. la note qui précède. 
**) Sultan Selim prit en effet des mesures extraordinaires pour 
combattre l'insurrection moldave. Il ordonna des prières pu- 
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au pays un peu de repos pour le laisser respirer. Quant 
aux Cosaques, ils ne se reposèrent pas; ils ne cessèrent 
de parcourir les plaines du Bugiac et d'y faire du butin. 


Troisième Victoire remportée par Jean sur 
un corps d'armée turc.) 


Les Cosaques, en ravageant le Bugiac, rencontrèrent 
un corps turc qui venait de se former et s'avangait pour 
surprendre Jean. Aussitôt ils envoyérent vers le prince 
et lui demandérent du secours pour combattre ces Turcs. 
Jean leur expédia le secours qu'ils demandaient et, 
gráce à ces troupes fraiches, ils défirent trés-facilement 
l'ennemi, qu'ils dispersérent. Les Cosaques allaient suc- 
comber sous la multitude des Turcs quand arriva le 
secours envoyé par Jean; alors, les Moldaves, qui n'é- 
taient pas fatigués, engagérent bravement le combat, et 
mirent sans peine l'ennemi en déroute. 


Quatriéme Bataille livrée aux Turcs par Jean, 
à Cahul. 


L'empereur des Turcs, voyant l'audace de Jean et 
toutes les pertes qu'il lui avait infligées, résolut d'écraser 
complétement la Moldavie, et de s'emparer de Jean, son 
dangereux adversaire. ll envoya aux sandjaks de toutes 
les provinces l'ordre de préparer une armée pour passer 
le Danube et pour combattre Jean.) Celui-ci, de son 
côté, dés qu'il reçut cette nouvelle, se mit en mouvement 


bliques dans les mosquées, adressa aux Polonais des repré- 
sentations menagantes, et intima l'ordre au beglerbei de Ru- 
mili, Ahmed-Pa$a, et au frère du khan de Crimée, Adel 
Giraj, de se porter avec toutes leurs forces contre le prince 
rebelle. 100.000 Turcs devaient agir sur le Danube et 100.000 
Tatars sur le Dniestr. Voy. Higdáu, 129-130. 
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500 Aounia wë lon Ёбдъ, véñ zúxu Армйивл. 


cÁ8 порнйт, шй 48 сёпёс Жаст cénT ТигинЕ, up 48 a 
тримйс W cKwz ДЕ АСТЕ Á СА k8 # рЕмїА N'APKAAÂE 8A 

ДЕ Хотйн, КА ca АПЕРЕ TpekaTéapk Tépunawp ca wë 

трка Д8нарК. ЧЕ K8 rp£S ёсте uéawp п8цинй А 

Wnipúpg npe чёй Më, шй MÉAWP слАкЙ npe ЧЁЙ TÁpü; 

KZ ТрЕКАНА Aräe ПЭшчЕЛЕ K8 TANHNÉpiñ ШЙ KS ПЕ-Ь 
ДЕСТрИМ CA АПЕРЕ RÁcEAE, АЧЁНШ ТФАТХ АЛААТХ WACTE 

TSpwfckz 48 сосйт. ОфндЕ EZXZHA BPÉMIA nApKZAÁESA 

KZ н8й nóaTE \#прй, cÁS ATépe шй 38 ДАТ UJiñpE ASÁ 

№н Réaz; шй ниче Jun Вбдх Алта ЗАБАВА MÁS фх- 

KÉT, ME ÑAÁTZ 48 п8рчЁс спре Wacrk T8pwkckz, Ac. 
АтАю А8 тримйс пре Сфирски k8 № chma де Кхудчй 

шй KS ,8 Wénñ AE ufpa, сх пойнухх AÂMEZ; ШЙ 

pz злкАк® 48 ДАТ пре Wacrk TSpwkckz, оўнде нё 

pÀ мАЙ п8цйнй ДЕ Wacrk mongogenkckz. ША, АНА 

раскбю, A8 фВуйт Т8рчй, шй ниче ХАТА AÂMEZX 48а 
п8т8т ASÀ, dän AE офн Т8рк ранйт pÉS, кат MÁS 

NSTÉT ДЕЛА Aën НЕМИКХ AUANRUE.*) 

Йп$й синг8р Jun Réaz к8 вр\ X ДЕ МАМЕНИ cÁS 
Aun T AA EÁATZ AA КАКВА, офндЕ ЄрА Wacr'k т8рчскх; 
шй cÁS с8йт Жтр8н писк ДЕ Ab сх néaTz к8нбАШЕ e 
КАТА САМА ДЕ WACTE ВА yh AA Т8рчй. ЧЕ нЕМИКХ 
HÁS п8т8т К8нбАШЕ; КА Wacrk épÀ ПРЕ ЕДЙ ДЕ wë 
СЕ BEAR; HŠMAñ стрАжнлЕ (48 EzXŠT À nÁTp8 AÓKSpil. 
Шй dë Arépe №н Вблх Лнапбй лл TÁRZpZ; шй 


*) Les Turcs commencèrent leur marche еп avant au mois de 
mai 1574. Jean, ne se sentant pas en sûreté sous les murs 
de Tighina, se rapprocha de la frontière polonaise et s'établit 
à Ни. Il accorda quelques jours de congé à ses miliciens, 
qui durent répandre dans le pays le bruit des victoires que 
le prince avait remportées, et revinrent munis de vivres frais. 
Les bateliers cosaques restérent sur le Dniestr pour observer 
les Tatars, tandis que la cavalerie moldave, placée sous les 
ordres de Jérémie Golia, se portait vers [заКба, pour dé- 
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avec toutes ses forces. Il fit prendre position à ses 
troupes sous les murs de Tighina, et envoya un déta- 
chement commandé par Jérémie, porcolab de Hotin, 
pour empécher les Turcs de passer le Danube. Mais 
il est difficile à ceux qui sont peu nombreux d'arréter 
ceux qui sont en grand nombre, aux faibles de lutter 
contre les forts. L'artillerie traversa d'abord le fleuve 
avec les janissaires et l'infanterie, pour défendre les ba- 
teaux, puis vint tout le reste de l'armée turque. Le 
porcolab Jérémie, se voyant hors d'état d'arréter l'en- 
nemi, battit en retraite et avisa Jean. Sans perdre de 
temps, celui-ci marcha contre les Turcs. Il envoya 
d'abord Sfirski avec un parti de Cosaques et 6000 
hommes de milice, pour reconnaitre la situation. Cette 
avant-garde rencontra bientót l'armée turque, qui n'était 
pas moins nombreuse que l'armée moldave. Le combat 
sengagea, et les Turcs s'enfuirent. [Les Moldaves] ne 
purent faire d'autres prisonniers qu'un Turc blessé, de 
qui ils ne purent tirer aucun renseignement.") 


Jean lui-méme, avec environ 600 hommes, s'appuya 
sur le marais de Cahul, place oü était l'armée turque. 
П monta sur une hauteur afin de reconnaitre quelles 
étaient les forces des Turcs, mais il ne put rien aper- 
cevoir. Leur armée était dans des vallées oü elle ne 
pouvait étre vue; on ne distinguait que des sentinelles pla- 
cées en quatre endroits différents. Jean revint dans son 


fendre le passage du Danube et empécher la jonction des 
Turcs et des Tatars. Jérémie, qui avait pourtant de beaux 
états de service, se laissa corrompre par l'ennemi. Il n'oppasa 
aucune résistance aux Turcs, et manda au prince qu'il était 
arrivé trop tard. Il ajouta que les forces du sultan ne s'éle- 
vaient pas à plus de 30.000 hommes. 

Malgré ces mauvaises nouvelles, Jean ne désespéra pas. 
П envoya en reconnaissance l'hetman Slävilä et les Cosaques, 
qui refoulérent l'avant-garde turque, mais ne purent rien savoir 
des dispositions de l'ennemi. Voy. Hisdäu, 121-136. 


502 Домна azü Гон Ёбдъ, véñ zúxg Air, 


АТЯНЧЕ М chma Aën коїЁёрїй vë мАрй, MSpÁSA BÉM а 
вӧрник, Бнл&й вёл вбрник, шй GwABHNAZ XÂTMANSA, 
EAYÁMA АТАТЕ П8ТЁрй ДЕ асте тТ8рчскх ЧЁ ВЕНИСЕ 
кв ПЕтр8 fióyz, TEMÁHASCE KA СА HŠ KÁxZ A при- 
MÉRAiE, 48 napacir npe wn Вбдх, шй 48 ф8йт м 
Т8рчй, де cÁ8 ЛкинАт м ПЕтр8 Вбах. b 


[ун Réax ш48 fnzpuñT Wacpk À À AE п%лк8рй, 
ШЙ AA TÓT néakga А8 néc КАТЕ W nŠWKZ; ШЙ Ав 
шй П ДЕ nSuwE Х8шнйцЕ (XASRÂUE.) р Tréarz Wacrk 
А8й Iwn Вбдх €pÀ A. флрх прбшй шй AASHATÉPZ чё 
Єр\ пе л&нгх Íwn Вбдх. Дёчй ла ÂMEnSTSA рЕСЕбЮ- c 
Ай, XúK8 кА W chma Ar Молдовёнй oct die ДкинАТ 
ла Tépuñ, шй Tépuiñ сїй die п8с A фр8нт®К ресвбю- 
Ай, AE cÁ8 Мприт фбк8л Атржншй, шй 48 ПЕРЙТ K8 
TÓTSA. ДЕчй KzyÁviñ k8 фбк8^, Молдовёній k8 ф8- 
UISpHAE,) ApSHKÀ KAT HŠ ce mia Tépuiñ чё ep ФАЧЕ. a 
Шй вхуйнА Т8рч пре МолдовЁнй va В\р cz Марх, 
AEKAT са HŠ EUPSÂCKA, K8 MŠATE МЕШЕрш8г8рй 48 
НЕВОЙТ сх AMAURCKA пре МолдовЁнй сїй ASKA Ас8прд 
п8шчилмр. ЧЕ, EZXZHA МолдовЁнй  MEUIEDUISTBDHAE 
һр, н8й гонїд MSAT, ЧЕ HSMAR п&нх ДА AÓC; KZ BEAT e 
к dën лр oni K8 МшжлачЮнЕ, KA AE М8АЦИМЖ 
мр ёрА тбт ^бк8л Акоперит. Aw, ленд "Tëpaië 
пАрт% ДЕспрЕ Кахдчй, k8 ТбАТХ ngThph cÁS Jerépc 
спре МолдовЁнй, шй TÉATE ПЎШЧЕЛЕ CAOROZIÀ ÁcŠnpa 
Mp. Mpz МолдовЁнїй стА АшА к8м Ар XH ГАТИЦИ г 


— 


*) Une partie de l'infanterie moldave n'était armée que de bâtons. 
Gorecki le dit expressément: »Nam pedites, gens rustica, sin- 
gulari fide ac animo in Ivoniam fuere: quorum arma falces, 
arcus, gladii reflexi, turcicorum similes, ac fustes erant (Papiu 
Пагіапи, Tes., Ш, 240).« Du temps de Cantemir il y avait 
encore des bâtonniers, qui n'étaient plus que des soldats de 
parade: »Fusztaszi, fustiferi, viginti quatuor. In pace januas 
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camp; alors un certain nombre de grands boiars, le 
grand vornic Muraul, le grand vornic ВИА, l'hetman 
Slävilä, considérant que les Turcs venus avec Pierre 
avaient des forces si imposantes, et craignant d'étre ex- 
posés à des dangers, abandonnérent Jean et s'enfuirent 
chez les Turcs pour faire à Pierre leur soumission. 


Jean divisa son armée en trente régiments, à chacun 
desquels il donna une pièce de canon; il avait en outre 
80 obusiers. L'ensemble de ses troupes se montait à 
30.000 hommes, non compris les goujats ni l'entourage 
du prince. On dit que, au début de l'action, un certain 
nombre de Moldaves firent leur soumission aux Turcs, 
et que les Turcs les placérent en avant, de sorte qu'ils 
recurent tout le feu et furent tués jusqu'au dernier. 
Les Cosaques nourrissaient un feu si vif, les Moldaves 
lançaient si violemment leurs bâtons”), que les Turcs 
ne savaient plus que faire. Voyant que les Moldaves 
étaient résolus à vaincre ou à mourir, ils s'efforcérent 
de les tromper par toute sorte de ruses et de les ame- 
ner sous le feu de leurs canons. Les Moldaves virent 
leurs ruses, aussi ne les poursuivirent-ils pas beaucoup, 
mais seulement jusqu'à ce qu'ils eussent tourné le dos. 
Ils apercevaient bien que leur fuite n'était qu'une feinte, 
car tout le pays était couvert de leur multitude. Les 
Turcs, laissant donc l'aile à laquelle étaient placés les 
Cosaques, reportérent tout leur effort sur les Moldaves 
et déchargérent sur eux toute leur artillerie. Ceux-ci étai- 
ent dans la situation de gens préparés à mourir plutót 


gynecaei et carcerem aulicum, cui aulici, si quid levius deli- 
querint, includuntur, custodiunt; verberibus mulctandos ex 
mandato principis percutiunt, principem vel in pompa vel 
recreationis ergo exeuntem, longos fustes tenentes, ab utraque 
parte stipant, idemque officium in expeditione quoque prae- 
stant. Subsunt singulari suo praefecto, qui vatav de fusztaszi 
dicitur (Cantemir, Descriptio Moldoviae, éd. 1872, 90).« 


504 Aounia лый lon Béi, үй тйкв Ain, 


ДЕ MÓApTE, MPZ н8 сх йхкАНДКСКА; ШЙ MŠATZ MÓADTE a 
cÁS фак8т AE ЖЕЕ nápuuae, K% HŠ 6рА АКЖАКАРЕ пре 
ПАМАНТ, ЧЕ TT npe Тр8п8рй AE Ям; шй МАЙ Апбй 
АША ánpóanE СЕ БАТЕ, KZ ШЙ MÉHSAE АЁ WEOCHCE, ШЙ 
АрмЕЛЕ Жшй oan, Ra АЧЁлА ПРАХ се OZKScE, KAT nŠ 
CE к8нош\ ЧИНЕ ДЕ À к8й ÉCTE; НИЧЕ ДЕ CHNRUE CE 
ÂSSIA, Шй ДЕ TPACHÉTBA NÉUMEAWP ДЕ ЖЕЕ MÉPUHAE ; 
KZT НИЧЕ п8ёшкАрїй HS МАЙ mia оўнде МАЙ ДА. Aévñ 
№н Réax 48 ЛдирептАТ npe Ай сёй AEenandia n8ur- 
veawp СЖСЕ МАЙ Wauymkekz nSuñn'k шй Т8рчй Ашиж- 
Mp. Ші uà стнд шй привйнд оній AA #лщїй, 
48 ЛАТ W wait МАРЕ ARS М8ЇАТ npÁESA “ÉA AE 
пёшче. Afin н48 фёст Молдовёнилмр ниче де оўн 
фолбс, KZ AH CÁS MSiÁT ПЕШЧЕЛЕ; ДЕ OŸNAE АВК wa- 
АЖЖАЕ ДЕ AxSTÓp cÁ8 ckanáT, ЧЕ HÉMAN ДЕ А МАНА 
48 КАЗТАТ À СЕ EÁTEpE, ШИ HŠ cE n8Tk сприжинй AE а 
млим Tépuuawp. МАЙ Апбй wWacrE  TzTAphckz 
npóacmaTA fÁS ловит, AE ARS КАЗТАТ Ant AÓC KA 
cZ СКАПЕ; ШЙ ТАТАрій АЙ гонйрЕ, ШЙ АЙ APSNKÂPE - 
sét, Н8МАЙ ПЕДЕСТРИМК wà Wacrk wk AE стринсёрх 
48 ремќс, шй T AE Кхудчй. ЧЕ финал шй Т8рчй. 
\косний HŠ нхвамА Au. Мн Róya СКАПАНАЗСЕ ДЕ 
фаст wk кхлярфих, шА8 Ar e k8 КАУАЧЙ czce 
ПЕДЕСТрАскх тбий. Ra ПЕДЕСТРИМК молдовенскя, ЧЁ 
épÀ ААЗнАЦИ МАЙ wëub A довќндх декат A л®фл, 
pà Апр$АПЕ ДЕ ‚К. ШИ нНАВХАЙНА K8 дҗншїй chnr8p; 
№н Róyz, 48 ASÁT пбшчЕ K8 раш дела Трчй, шй 
ЛЕГАНА ТАБЖра (48 ДАТ Лнапбй, шй cÁ8 TpÁC ^АНГА 
CÁT ЛАНГА Рошкдий, AE CÂS ÂrponÂT, ofHAE МАРЕ NE- 
ЕЕ АЕК ДЕ Knz. pz Tépuiñ Ara сА8 стринс ré 
K8 ЧЁЙ ДЕЛА ГбАНА, 8 Дк8ниЮрАТ МАЙНАЙНТЕ ДЕ ÁnSCEA у 
сблрЕл8й, шй TÓATZ нбапт® 8 страж8йт, са NB Ge 
AEN TQAMÉMA лбк. Dina Ma dë фак8т giga, K8 TÉATE 
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qu'à vaincre. П у eut des deux côtés de grandes pertes; 
on ne foulait plus le sol, on ne marchait plus que sur 
des cadavres humains. La mélée devint telle que les 
mains des combattants furent accablées par la fatigue et 
laissèrent tomber les armes. Il y avait une telle pous- 
siére qu'on ne savait plus duquel des deux partis elle 
venait; on ne distinguait plus de quel cóté se faisait 
entendre le bruit de la mousqueterie ou le grondement 
de l'artillerie; les canonniers ne savaient plus où tirer. 
Jean ordonna à celles de ses troupes qui étaient derriére 
l'artillerie de se reposer un peu; les Turcs firent de méme. 
Tandis qu'ils étaient ainsi à se regarder les uns les autres, 
il survint une grande pluie qui mouilla la poudre à ca- 
non. Cet accident arrivé à la poudre fut fatal aux Mol- 
daves; ils perdirent par là leur dernière ressource. Ils 
durent essayer de se battre à l'arme blanche, mais ils 
ne pouvaient résister de la sorte à la multitude des Turcs. 
Ensuite ils furent attaqués par une armée tatare toute 
fraiche qui les obligea de chercher leur salut dans la 
fuite. Les Tatars les poursuivirent et les massacrérent. 
Il ne resta plus que linfanterie, les hommes de la 
levée [extraordinaire] et Зоо Cosaques; mais les Turcs, 
qui étaient fatigués eux aussi, ne se portaient plus 
en avant avec la méme ardeur. Jean, abandonné par 
la cavalerie, donna aux Cosaques l'ordre de com- 
battre à pied. Les fantassins moldaves, qui, pour la plu- 
part, se préoccupaient moins de leur solde que de la 
victoire, étaient au nombre de prés de 20.000. Jean, 
se précipitant à leur téte prit d'assaut les canons des 
Turcs, et, pliant son camp, battit en retraite. IH se di- 
rigea vers le village de Roscani, oü il se fortifia, mais 
où il souffrit beaucoup du manque d'eau. Les Turcs 
rassemblèrent toutes leurs troupes, y compris celles qui 
avaient poursuivi [les fuyards], et, avant le coucher du 
soleil, eurent entouré les [Moldaves]. Ils les observèrent 
toute la nuit pour les empêcher de quitter leurs posi- 
tions. Quand le jour fut levé, ils ouvrirent le feu contre 
eux avec toute leur artillerie, mais ils ne leur firent pas 


506 Aounia asi јон Ёбдъ, үЄй zéxs брмїизл. 


ПЗшЧЕЛЕ А8 Д\ЧЕП8Т АБАТЕРЕ Д\'ТрҖНШЇЙ; ЧЕ НЕМИКХ а 
HŠ ЛЕ CTpHKÀ, KZ CE ШАНЦӨЙСЕ ЕЙНЕ; ОЁНДЕ TpÉŇ XHAE 

dë AnzpáT. ДЕчЕ кхуйнА Jun Вбдя, кх Dazmzauxécks 

шй MópS ДЕ CÉTE, ШЙ npÁESA MÉA ДЕ пёшчЕ cE Ang- 

цинЁх®, са dra сх ckáne AóK NŠ pÀ; нёмай vë 

ápáni cx cRóape, fp Жтрќлт KÁN NŠ cr n8T'k, KA TÔT è 
һ$к8л Épà Мколйт AE Tépuñ. ЧЕ 48 сокотйт A6apz 

K8 БАЖНАКЦЕ WÀ K8 ж8ржмАнт8рй сх фАкх K8 'Т8рчїй, 

KA CZ СКАПЕ ДЕ МАРТЕ; шй 48 ÂMENST ÁTOHMÜTEpE 

AA АЖНШИЙ KA cE ВА ЛкинА, ДЕ ВМр TPHMÂTE оўн WA 

KA ÁMÉAA САЙ Ж8рЕ А8й, КА ДЕ ЧЁ ВА пофтй op däs ‹ 
ПЕ géi, Tépuiñ Б8к8рбшй cE примйрх ла OČNA KA 

AMRCTA, AEKZT K8 ÂPME шй KS EZpcÁpE ДЕ CÁNUE, МАЙ 

БИНЕ KS Д\ШАЛАЧЮНЕ САЛ AoEZzHARCka. ЯшА тримисєр® 

Т8рчїй M Íwn Вӧдх, ДЕЙ mBpápz npe пбфта AS, ка 

CA ĄŚKZ EIS м JnzpáTSA, npe HaxÁ4ü САЙ AÂCE НЕ- d 
АТИНШЙ CA wkpra AE оўнде 48 BENÁT, рх KATA ÁAS- 

HATÉPA САЙ CAORÓAEA CACE ASKA ВбАНИЧЙ ПЕ AA KÁCEAE 

Ap, Ka NŠ BÀ үй nÁrBEA ASH, ЧЕ Á Â\nzpATSASH, wa 

рбкій Jnzpzuítü Снт. 


ДЕ móapTk л8й Гун Вбдя ëng IO nie. в 


feu №н BAZ токмАмк шй фагдд8йнц® MÁpE 
шй ж8рҳмнт дела Tépuñ, кїй кїр ФАЧЕ пре Séit 
ДЕ ТАТЕ ДЕ ЧЁ скрі8 МАЙ cóc кх 48 похтйт CA, А8 
CATAT cz мрг ла ПАША À TARZPA TSpwkcka, шй 48 
AnzpuñT Ал сЁ8 мАЙ Eë. gét ч®8 АвЯт, тре Ez-; 
УАЧЙ, Шй ДЕ KZTpZ rou ША8 ASÂT ЕрТАЧЮНЕ; ШЙ 
Д}\с8шй, Ал трінле, 48 мёрс ла TÁEZpA "TBpwRcka. Яко, 
МАКА AÁS ДОБАНДИТ, KS MSATA МАНЕ AE КХТрх ПАША, 
AÁS ДАТ ДЕ BÍS ДЕ Më ЛЕГАТ ДЕ KÓAAEAE А AÔSE KZ- 
MÁME, ШЙ ARS слокохйт np£u TÂRAPA ДЕ AÁS CZpMÁT., 
Ятёнче уйк8 оўній k8m cz de xúc hun Réaz: „Ях! 
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de mal. [Les Moldaves] s'étaient bien retranchés et se 
défendirent ainsi pendant trois jours. Cependant Jean 
vit qu'ils mouraient de faim et de soif, que la poudre 
diminuait, et qu'il était impossible d'avoir l'avantage ou 
de s'enfuir (pour s'enfuir il aurait fallu avoir des ailes, 
car toutes les positions étaient entourées par les Turcs); 
il résolut donc d'employer avec les Turcs les bonnes 
paroles et les promesses, pour échapper à la mort. Il 
leur fit dire qu'il se rendrait s'ils lui envoyaient un homme 
qui füt en situation de lui promettre que les conditions 
sollicitées par lui seraient admises. Les Turcs acceptérent 
avec joie cette proposition; il aimaient mieux le vaincre 
par la trahison que par la force des armes et par une 
lutte sanglante. Ils envoyérent donc vers Jean, et lui 
promirent solennement que, suivant son désir, il serait 
mené vivant au sultan; que les Cosaques pourraient re- 
tourner en paix d'oü ils étaient venus; que les autres 
soldats auraient la liberté de rentrer chez eux à leur 
gré, car ce n'était pas à lui que leur mort porterait pré- 
judice, mais au sultan dont ils étaient les esclaves. 


Mort de Jean (juin 7082 [1574]). 


Jean, ayant conclu cet accord, ayant regu une pro- 
messe solennement jurée par les Turcs, que toutes les 
conditions qu'il avait sollicitées, ainsi que je viens de le 
rapporter, seraient observées, fit ses préparatifs pour se 
rendre auprès du pacha, dans le camp turc. Il partagea 
ses objets les plus précieux, tout ce qui lui restait, entre 
les Cosaques, demanda à tous pardon, et, lui-méme, le 
troisiéme jour, se rendit au camp turc. Il fut regu avec 
une violente explosion de colére par le pacha qui le fit 
attacher vivant à la queue de deux chameaux qu'on 
lança à travers le camp jusqu'à ce qu'il fût mis en pièces. 
Quelques uns racontent que Jean s'écria: »Eh bien! 
voyez: jai fait subir bien des bien espéces de morts 
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HÁST4 KA 68 мблте QÉASpñ AE Mópuii грбуниче Au, 
факт; (px KÂZHA kA AwkeTA nám ют сх ák!“ 

МАЙ ánóü Т8рч cÁS wacÁT AA WRAMATA cnŠyxz 
AE А8 снопйт, шй 8 CAPOT. Daa КАУАЧЇЙ, EAXÁHA 
AA ЧЁ АЁ СТА ASKpSA шй BiÁga Ap wk сфжршитх, 
48 CHAÂT KA СА ЖтрЕ fp À шАнц; че MÁS n8TBT,^ 
KZ шќнцвл Мл кВпринсйсЕ Tépuiñ; шй EZZÁHA АША, 
нёмай ч®8 ATPAT A rpzwÁAA CT8pwhckz, сх niápz 
NÁNA ла ong, ШИ ákoaW ТАЙНА шй WEopüHA, 48 
NEPÂT Tou ПАНА AA OfH8A. 


ЯшА âg нЕМЕрйт цёнкюл CÉS [мн Вбдх, Aën ч®8. 
AOMHÂT трей AN. 

ДАкх A8 перит Йун Säz, cÁ8 порнйт ТхтАрй 
A npÁya, ПЕСТЕ ТбАТА ц®рд, кт MÁS DécT ниче 
WañTz МАЙ МАРЕ ПВСТТЕТАТЕ À ufpa ДЕКХТ ÁTSHME; 
КА ПРЕ TÓul 48 к8принс пре AA КАСЕЛЕ АМр dan. 
грйжа; оўндЕ панх Aerazü Жтре Пр8т шй Жтре Hú- 


*) Jean devait se háter d'engager la lutte: les Turcs disposaient 
de 130.000 hommes, armés de 120 bouches à feu, et leurs 
forces croissaient à chaque heure. Le prince se plaga au 
centre de son armée, établit à l’aile droite, près du lac de 
Cahul, Swierczewski et les Cosaques, et laissa l'aile gauche 
sous le commandement de Golia. Ce dernier, continuant ses 
menées coupables, passa aux Turcs, avec tout son monde, 
dés le commencement de l'action. Jean fit des efforts déses- 
pérés pour rétablir le combat. Il empêcha ses troupes de 
s'élancer à la poursuite des Turcs, qui faisaient semblant de 
fuir pour les mener sous le feu de batteries cachées; un mo- 
ment il put se croire maítre du champ de bataille. Ce fut 
alors qu'une averse subite détrempa les munitions des Mol- 
daves et les mit hors d'état de continuer la lutte. Les Co- 
saques firent des prodiges de valeur: sur 1.200 qu'ils étaient, 
900 furent tués. Quant aux Moldaves, ils avaient perdu 20.000 
hommes. L'arrivée d'Adel Giraj et des Tatars acheva la déroute. 
Jean aurait pu cependant s'échapper, alors que les hordes du 
khan s'arrétaient à piller les bagages; il ne le voulut pas. Avec 
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horribles, mais je n'ai pas su trouver ce genre de sup- 
plice.« 


Les Turcs se jetérent ensuite sur les autres débris 
[de l'armée], les renversérent et les écrasérent. Les Co- 
saques, voyant quelle tournure prenaient les choses, et 
comprenant que c'en était fait de leur vie, s'efforcérent 
de rentrer dans les retranchements; mais ils ne le pu- 
rent, car les Turcs les avaient occupés. Quand ils eurent 
constaté ce qui en était, ils n'eurent plus d'autre parti 
à prendre que de se lancer au milieu de la multitude 
des Turcs et de s'y faire tuer jusqu'au dernier. Là, tail- 
lant et renversant, ils furent tous massacrés.*) 


Voilà comment Jean échoua dans son entreprise. 
Il avait régné trois ans. 


Aprés la mort de Jean, les Tatars se répandirent 
dans tout le pays pour se livrer au pillage. Jamais la 
dévastation n'avait été aussi grande en Moldavie qu'elle 
le fut alors. Les habitants furent surpris dans leurs 
maisons comme ils s'y attendaient le moins. Depuis 


7.000 hommes il se retira sur un grand monticule occupé par le 
village de Rogcani, et s'y défendit pendant trois jours. Le 
quatriéme jour, les Turcs parlementérent: il fut convenu que 
Moldaves et Cosaques seraient libres de rentrer dans leurs 
foyers, tandis que le prince serait envoyé au sultan, à qui 
seul il appartenait de décider de son sort. Ahmed-Paña et 
Pierre-le-Boiteux jurérent chacun sept fois de respecter la ca- 
pitulation. Mais Jean, déjà victime du traítre Golia, devait 
périr sous les coups d'un autre traître. Un renégat napo- 
litain, Scipion Cigala, qui accompagnait Pierre-le-Boiteux, en 
qualité de kapidži-baši, sous le nom de DZigala Zade, ne se 
crut pas lié par les termes de la capitulation. Au moment 
où Jean vint se livrer aux Turcs, Cigala le frappa d'un coup 
de poignard et le tua. Le corps du prince fut ensuite écar- 
telé (14 juin 1574.) 

M. Higdáu, que nous ne faisons que résumer, fait ob- 
server qu'Urechi partage contre Jean les rancunes du parti 
des boïars. 
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стр8 ДЕ ÂTSNME 48 рамАс ПБСТТЕТАТЕ, AE HŠ СА8 МАЙ 
jna8T ДЕ МАМЕНЙ.*) 


e 


— E 


КЯП RH. 


Домнід ASÍ Петрв bas Шкімпзл, À ній 
(IB, Юнте КЕ. 


Tépuiñ AÁKZ 48 морит пре №н Вбдх, néca8 
д%мн пре ПЁтр8 RAZ: pa Єй cÁS jréópc Aunanáñ.") 
Aën ПЕтр8 Бод МдАТА 48 Tpuwüc npe Енл®й Bóp- 
ник8^л ARS принс ckÁSHSA домнієй AEn Свч&ва; ШЙ 
ARAE guápe ДЕ ПАЧЕ ШЙ ДЕ дбмн8 N68; ШЙ СКбАСЕ 
БЕЖЕНЇНЛЕ ПРЕ AKÁCA. pa Петрв 664%, A ASHA Ай 
Dnie Reim А8 шЕУЗТ À скА8н, шй ПРЕ тбцй 8 Tác 
KATPA CHHE.T) 


*) Га mort tragique de Jean P'Arménien eut de graves consé- 
quences. Vintilă fut chassé de Bucarest, et Alexandre re- 
monta sur le trône. Le vornic Dumbravä, qui était resté 
avec Vintilă en Valachie, réussit à gagner la Transylvanie; 
mais Alexandre le fit poursuivre pas Ivasco Golescu et obtint 
son extradition. L'évéque de Rădăuți, Isaïe, à qui Jean avait 
confié plusieurs missions difficiles, fut déposé. Ou ignore ce 
que devinrent les chefs cosaques, Swierczewski et Pokotilo. 


La femme de Jean, fille du grand boiar Lupea Huru, 
était restée à Hotin, oü son pére commandait. Aprés les 
funestes journées de Roscani, elle se retira en Pologne; elle 
y épousa plus tard Christophe Strusz. 

Jean laissait deux enfants: un fils légitime, Pierre, 
qui, à la fin de l'année 1592 réussit à s'emparer de Iassi (cf. 
ci-dessus, p. 492), et un fils naturel, né d'une Saxonne, 
Étienne-le-Sourd, qui, en 1591, occupa quelque temps le 
trône de Valachie. Voy. Hisdäu, 169-174. 

**) Les Turcs ne se retirèrent qu'après avoir livré le pays à la 
plus horrible dévastation: tout fut mis à feu et à sang. Tel 
était l'état de la Moldavie que Tarnowski, chargé de porter 
à Constantinople certaiues réclamations de la Pologne contre 
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lors la région comprise entre le Prut et le Dniestr est 
restée déserte; il n'y est plus revenu d'habitants.") 





CHAPITRE XXVIII. 


Règne de Pierre-le-Boiteux [commençant] 
le 25 juin 7082 [1574.] 


Après avoir mis Jean à mort, les Turcs donnèrent 
la principauté à Pierre et quittèrent le рауѕ"*) Aussitôt 
Pierre envoya le vornic ВИА! prendre possession de Su- 
ceava, la capitale; il proclama la paix et l'avénement 
du nouveau prince, puis fit rentrer les émigrés dans 
leurs foyers. Le 25 un") Pierre monta sur le trône, 
et il attira tout le monde vers lui.f) 


les Cosaques, dut, dit Stryjkowski, passer par la Transylvanie 
et la Valachie. Voy. Col. lui Tr., II, 1871, п” 28 et 29. 

***) Cette date paraît être donnée un peu au hasard. Jean étant 
mort le 14 juin, on peut faire commencer ce jour-là le régne 
de Pierre-le-Boiteux; mais, d'aprés une inscription qui se voit 
encore à Suceava, il ne monta sur le tróne que le 24 juillet 
1574. Voy. Rev. pentra ist., flol. et arch., II, 63. 

1) L'assertion du chroniqueur ne doit étre acceptée qu'avec de 
grandes réserves. Pierre, considéré comme étranger, à cause 
de son origine valaque, se comporta comme un étranger: il 
ne songea d'abord qu'à pressurer et à voler les Moldaves. 
Stryjkowski l'accuse d'avoir pillé le territoire polonais. Non 
content des incursions qu'il faisait lui-méme, il permit aux 
Tatars, en septembre 1575, de traverser la Moldavie pour aller 
fourrager en Pologne, et partagea ensuite le butin avec eux. 

En 1576, Étienne Báthori, qui avait su se faire bien 
venir des Turcs alors qu'il était prince de Transylvanie, fut 
élevé au tróne de Pologne. Son premier soin fut d'organiser 
la milice cosaque et d'agir auprés du sultan pour qu'il fit 
respecter la frontiére par les Moldaves. La Pologne s'enga- 
geait, d'ailleurs, à ne recevoir aucun réfugié moldave et, tout 
en respectant la suzeraineté ottomane, à maintenir les anciens 
traités conclus avec la Moldavie. Voy. Reusner, Epistolae 
turc., XII, 12; Invent., 156. 
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À АН8л Zir, ДЕКЁМЕРЇЕ, 48 м8рит GSATÁH Селим, а 
ЛпхрАТ8^л Т8рчЕск, шй 48 pemác Фіюл cÉ8 G8ATÁN 
МврАт.*) 

À АН8л Sne, Април či, panocÂTag ЯлеЕЗАНАр8 BóAz, 
ASMHBA М8НТЕНЁСК, KÁpEAE 48 AowuHT A Анй wà W 
анх, шй 48 pawác ia cé8 Миҳн'К Вод. **) ; 

Л трачЕСТА An CAS Ap%TÁT Пре ЧЁр rb кё KÓAĄZ, 
KOMÁT. 


ПЕнтр8 frán HoTkKšóAEZ, ЧЁ AÂS ПОрЕКАЙТ 
КрЕЦЗл, ЧЕ ШАЗ пёс HÊME ДЕ доми!Е ÎwÁN 
Вод я.) ° 


A À П&р'ТВлЕ Ан А AOMNIEH ASù ПЁТр8 бода, Á 
їнВл Sig, оён ЙвАн чей унчк шй Поткбдкл, пЁнтр8 
KA А8 фост pSwnáHA ПОТКФАВЕЛЕ, Арх o(nii (A8 xúc 
Kpéuga, чё сА8 dócr факанд фрАтЕ ASH dwán В64%,) 


Báthori avait traversé la principauté pour se rendre еп 
Pologne, et il y avait trouvé une telle misère que Pierre-le- 
Boiteux, avec qui avait de bonnes relations, ne put lui fournir 
que du pain d'orge, qu’il lui fit payer fort cher. Voy. Hu- 
bert Languet, Epistolae, 1699, in-4; Hisdäu, Arch., I, п, 30. 
Selim mourut le 15 décembre 1574. Parmi ses derniers actes 
il importe de relever les plaintes adressées par lui aux Po- 
lonais, qu'il occusait d'avoir été de complicité avec Jean. Il 
leur fit sommation d'envoyer à Constantinople les richesses 
que le feu prince avait mises en süreté chez eux, et de lui 
livrer les émigrés moldaves. Voy. Higdáu, Arch., I, 1, 43 et 152. 
Nous avons déjà dit qu'Alexandre était le frère aîné de Pierre- 
le-Boiteux. On voit encore dans l'église de Bucovät, près de 
Craiova, les portraits d'Alexandre, de Catherine, sa femme, et 
de Mihnea, son fils. A ces portraits sont joints ceux de Pierre, 
de Milos et de Vlad, fils de Miloş. Voy. Col. luč Tr., VII, 
1876, 270-275. 

Le nouveau prince de Valachie, Mihnea, était un enfant 
de onze ans. Voy. une dépéche du baile Giovanni Corraro 
dans la Col. lui Tr, V, 1874, 154. 


* 
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Au mois de décembre 7083 [1574] mourut sultan 
Sélim; il eut pour successeur son fils, sultan Murad. *) 


Le 15 avril 7085 [1577] mourut Alexandre, prince 
de Valachie, qui avait régné neuf ans et un mois; son 
fils Mihnea lui succéda."*) 


Cette méme année on vit dans le ciel une étoile 
à queue, ou cométe. 


D'Ivan Potcoavă, surnommé Cretul, qui 
prit, comme prince le nom de Jean.” 


La quatriéme année du régne de Pierre, en 7085 
[1577], un certain Ivan, qui s'appelait aussi Potcoavá, 
parce qu'il était de force à briser un fer à cheval (pot- 
coavá) et que quelques uns mommaient le Crépu 
(Cretul), se prétendit frère de Jean.f) Par ses terres comme 


ver 


) Ici commencent les volumes actuellement publiés de la grande 
collection de documents formée par Eudoxe Hurmuzaki: Do- 
cumente privitóre la Istoria. Românilor, culese de Eudoxiu de 
Hurmuzaki, publicate sub auspiciile Ministeriului Cultelor gi 
al Instructiunei Publice (Bucuresci, 1876 et années suivantes, 
gr. in-4). Les tomes III, IV, VI et VII ont seuls paru. 

+) Voici, d’après M. Hisdäu (lon Vodă, 221-225), la généalogie 

d'Ivan et de son frère Alexandre: 

N., Arménienne, 
1* femme de Serbega, Arménien; 
2° concubine d'Étienne-le-Jeune, prince de Moldavie, 
m. le 12 janvier 1527. 


I I 2 
Karabied Serbega, Alexandre Ser- Jean l'Arménien, ou 
dit Ivan Potcoavä, bega, prince, 9 le Cruel, prince de 
ou Cregul, prince de février 1578; tué, Moldavie, vers la fin 
Moldavie, 23 ou 29 12 mars 1578 de 1571; tué, 14 
novembre 1577 — juin 1574. 

31 décembre 1577; 

exécuté au  prin- 

temps de 1578. 
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рАСПЗНУ&НАЗСЕ ДЕ МОШЕ ШЙ ДЕ НАШЕРЕ ДЕЛА Ma- г 
убЕїА, ДЕ онде шй Îwán Вбдх pÀ, дчёста Поткбавх 

шА8 скбе н8мЕ ДЕ домне, ШЙ Arer Вхудчй AEZHA 

к8ношинцеЕ, npe wëu AS Амжуйт АЛАНГА СИНЕ, ШЙ 

ВрАНА CZ віє спре цфрх, 48 врёт KB мешершвг СА 

KHEZ CAOBOBÉNIE ШЙ ДЕЛА ЧЁЙ МАЙ мАрй; шй ỌZKŹNĄ b 
ckpucópii KS MŠATE ПЕЧЁЦЙ ДЕЛА EoiÉpñ ШЙ KSpTÉHÍ ДЕ 

ukpa Молдбвій, 48 nóaTE ск die Фбст шй K8 Bóia 

офнора де цбря, K8M уйк оўній, шй cÁS AŠc RpÉuSA 

K8 КАРЦИЛЕ AA ВОЕВОДА КїЁвски, ЧЁ РА npe ATBNME 

кн®у8л Костантин, ШЙ AA старбстеле де БАр, ДЕ ^Ё8 ‹ 
ápaTÁT кал пофтЁск8 Бой шй цфра, äu wkpra 

ла мошѓд сА ла Молдбва, шй D2ZFZASÁHASAE MBAT CA 

Ab AR, нбмай сїй ie Жтраџютбр. ЧЕ старбст де 

БАр 48 xúc КА HŠ ñ ce КАДЕ САЙ АК АСТЕ dan 

Uiñpk ASH Брќю, шй МАЙ к8 A'RANCSA ПЁНТр8 АШЕ- d 
yÁp'k п&чилир ; рх A8ñ КрАю АЗ xüc КАЙ ВА AA ШИрЕ 

КА сх А ABAUATBp. 

Ятёнче сфхтвинд8се Поткбавх КрЁц8л K8 ста- 
рост AE БАр, йт шй оўн Копйнски Маре ká- 
DEA, АТЗНЧЙ HEMEPAT AA БАр, KÁDEAE AEKSDÁHA BE- ‹ 
НИСА ДЕЛА КАМП, ЛижлЕГАНА AE ПоткбАвх, cÁ8 ÁAA8- 
HÁT, Шй BOpoEHHA K8 AÁHCBA, K8 MŠATA цюр8Инцх 
Vë Апат EpéuSA, AÉA BÀ ASME AA ДОМНЇЕ AA CKÁBHSA 
Молдовй. Дёчій Вопйнски АВАНА MÂPE KSHOUIÉ HUE 
Жтре Клуйчй, 48 mépc ла ДАНШИ; npe oui k8/ 
UKpSHHUZ МплАнд8й, пре ќлцій K8 БАНЙ OfHMÉNASAE 
кій ДЕ wks двбт шй бл дйн Агонисйта cà, 8 
ПЛЕКАТ; ШЙ 48 МАЙ АНПИТ KATPA СИНЕ ПРЕ оўн — 
довАн Ан8мЕ ЧЕПАА,*) ЧЁ СЕ Ac8páca Жтре Katia: 

48 пёс ХАТМАН пре ШАХ ne TA ДЕ Кахќчй, кќрій ds; 
стрїнс, KŠ НЕВОЙНЦА лр. Âg ДтрАт À ukpz ря 
Петр Вбдх 48 стринс wkpa шй cÁ8 rATÉT AE ААНШИЙ, 
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par sa naissance, il appartenait à la Mazovie, d'oü Jean 
était également originaire. Ce Potcoavá prit le titre 
de prince et, comme il avait des relations parmi les 
Cosaques, il parvint à en séduire un grand nombre qui 
s'attachérent à lui. Il voulut s'emparer de la Moldavie et, 
pour cela, obtenir de pleins pouvoirs des plus grands per- 
sonnages [du pays]. Il fabriqua des lettres, munies d'une 
quantité de sceaux, [qui étaient censées lui étre] adressées 
par les boiars et les courtisans moldaves (certains pré- 
tendent méme qu'il était d'accord avec quelques uns du 
pays) et s'en alla avec ces lettres chez le voiévode de 
Kyjev, qui était alors le prince Constantin, et chez le 
staroste de Bar. Il leur fit voir que les Боїагѕ et la 
milice désiraient qu'il vint prendre possession de la Mol- 
davie, son domaine, et leur fit de grandes promesses 
sils voulaient lui donner du secours. Le staroste de 
Bar lui répondit qu'il ne convenait pas qu'il lui donnát 
des troupes à l'insu du roi, à cause de l'état de paix; 
il ajouta qu'il aviserait le roi et prendrait ses ordres. 


Tandis que Potcoavä Cretul était en pourparlers 
avec le staroste de Bar, un certain Kopiñski, qui arrivait 
de la plaine et qui se trouvait alors à Bar, entendit 
parler de Potcoavá, alla le trouver, s'entretint avec lui, et 
reçut de lui mille promesses pour le cas où il l'établirait 
comme prince sur le trône de Moldavie. Kopiñski avait 
beaucoup de relations chez les Cosaques; il se rendit 
chez eux, gagna les uns par des promesses, éblouit les 
autres en leur donnant de l'argent prélevé sur son avoir 
personnel et les décida. I] s'attacha un Moldave nommé 
Cepla,") qui avait pris femme chez les Cosaques, et confia 
les fonctions d'hetman à Sah,.qui commanda 33o Cosa- 
ques enrólés gráce à leurs efforts [communs]. Ils entrérent 
dans le pays. Pierre réunit la milice et arréta ses dis- 


*) П faut probablement lire Сеара. 
33* 


= 





516 Aounia avi Петрз Кбдъ IHlsiénsa. 


шй АВАнА пёуиле, ÀS Єшїт сх mpra AsañuTk AWD. a 
Îsyána Kagätiñ де Zuber, 48 Ап8КАт wk8 ngrér 
ДЕЛА MápuHHE, шй cÁ8 Мтбре Днапой, KPBSLAHASCE ПЕ 
ХАТА ДАТА, САСЕ TATRY% МАЙ БИНЕ. 

Яв&нд Петре Réaz гриже AE RpéuSA ШЙ ДЕ АЧЕЙ 
KzzÁwü, ЧЁ Єр\ к8 ĄŹNCSA, кА са NŠ TPE Аряшйь 
AE йунбак® À ube CA NPÂAE, Тримйса8 КАрцй м 
KACTEAÁNSBA ДЕ Xanduï, Hipp РА сх mhora сбл aa 
праці CA ARUE ПАЧИЛЕ, ДЕ 148 ДАТ ШИрЕ KSM сА8 


paaukáT Ragäuiñ, шй к\р сх ÂASKA пре KpéuSA AA 


скї8н8л uÉpiñ Молдбвій; ДЕ КАрЕ AŠKp8, AE Н8А ЕМр ‹ 
принде, шй ДЕ нё Bp фАЧЕ ПАЧЕ K8 AÁHCBA, ШЙ AE 
HŠ СЕ кїр ЧЕРТА ЧЕЙ ЧЁ cÁNT K8 Anc, пАЧК KB 
AnzpaTSA нё gà ngTk стА. where ТбАТЕ 48 скрис 
KACTEAÁNBA AA КрАЮ.*) 


Л\цалєганд КрАюл лешёск ДЕ Поткбавх Rp£uga, 4 
KA (48 pHAHKÁT K8 КлуАчй, шй ФАЧЕ УАрвх, ШЙ ВА 
CA СКбАЦА ПРЕ ПЕтр8 fóyA дин домше, МААТА À8 
скрйс AA ХАТМАН8А, ШЙ AA W chma ДЕ Seite ДЕЛА 


*) Les historiens n'indiquent pas la date de la prise d'armes 
d'Ivan Potcoavá; elle dut avoir lieu au commencement du 
mois de septembre 1577. En effet, une dépéche adressée de 
Constantinople à l'empereur, par son ambassadeur, David 
Ungnad, le 19 septembre, porte que le prince de Moldavie 
se plaint d'une invasion des Polonais (Hurmuzaki, III, 5). La 
nouvelle est confirmée par deux dépéches de l'ambassadeur 
vénitien à Constantinople, Giovanni Corraro, en date du méme 
jour et du 5 octobre suivant (Col. lui Tr., V, 1874, 154 
Hurmuzaki, IV, п, 98). Le 25 novembre, David Ungnad гар- 
porte que Pierre-le-Boiteux a renouvelé ses plaintes contre les 
Cosaques, dont il a eu beaucoup à souffrir. Il ajoute que 
l'agent moldave disculpe lui-même le roi Étienne Báthori de 
toute connivence avec ce peuple sur lequel il n'a aucune 
autorité (Hurmuzaki, Ш, 5). Le 12 décembre, Ungnad nous 
apprend que le sultan a fait partir pour la Moldavie cinq 
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positions pour les combattre. Il prit son artillerie et 
partit à leur rencontre. A cette nouvelle, les Cosaques 
revinrent le plus près possible de la frontière, et se ré- 
servèrent pour une autre fois, quand ils seraient mieux 
préparés. 


Pierre, inquiet de Cretul et des Cosaques qui étaient 
avec lui, craignant qu'ils ne fissent une nouvelle des- 
cente en Moldavie pour s'y livrer au pillage, envoya des 
lettres au castellan de Halic, qui devait aller en ambas- 
sade auprés du sultan pour y renouveler les traités, afin 
de lui faire savoir que les Cosaques avaient pris les 
armes et voulaient mettre Cretul sur le trône de Mol- 
davie. Si donc [les Polonais] ne s'emparaient pas de ce 
dernier, s'ils ne le faisaient pas tenir en repos et s'ils 
ne réprimandaient pas ceux qui étaient avec lui, il serait 
impossible de maintenir la paix avec le sultan. Le ca- 
stellan rapporta toutes ces choses au roi." 


Le roi de Pologne, apprenant que Potcoavá Cretul 
avait pris les armes avec les Cosaques, qu'il faisait du 
désordre et qu'il voulait renverser Pierre du tróne, écrivit 
aussitót à l'hetman et à un certain nombre de boiars 


sandjaks et 600 janissaires pour rétablir le prince dépossédé 
(ibid.). Une lettre de sultan Murad au voïévode de Transyl- 
vanie Christophe Báthori, en date du 16 décembre, contient 
des détails plus précis. Pierre, dit-il, lui fait savoir qu'il est 
arrivé en Moldavie un marchand qui a réussi à gagner une 
partie des Боїагѕ. Le її novembre, ce personnage a passé 
la frontière; les boïars fidèles ont marché contre lui; mais, 
aprés une lutte de deux jours, engagée sous les murs de 
Iassi, les Cosaques et leur protégé se sont emparés de cette 
ville. Pierre-le-Boiteux s'est retiré à Buzău pour y attendre 
du secours des Turcs. Le beg de Silistrie l'a déjà rejoint; 
les begs de Vidin et de Bender (Tighina) s'apprétent à prendre 
part à l'action avec des spahis et des Valaques; le prince de 
Transylvanie est invité à fournir aussi son contingent (Hur- 
muzaki, Ш, 8). 





518 Aounia лей Петре Réxs Hixidnus. 


MÁpUHHE, CA п8їЕ НЕВОЙНЦХ, КА САА AOEAHAKCKA, ui, 
Пре AZHCŠA шй npe Вхудчй. Dina XATMANSA, ЛАКА 8 
ВЕНИТ КАРЦИЛЕ КОХЁШИ, 48 тримйс Трей póaTE k8 Бо- 
колёцки сх mpra ca приндх пе КрЁц8л, шй 48 MÉpc 
na НЕмнрбв сёл &фле, шійнд KZ âkoaWw ce цин® МАЙ 
$T. Ши ADañnASA âkoaw, Арх RpéuSa 48 Принс AE: 
вте, шй 48 Єшїт Aën трг K8 Н дЕ Kuxáwü ne- 
ДЕСТрй, K8 CENRUE, ШЙ 48 мёрс ла оўн ВАД, Л тимпи- 
HÁp'k A8ñ БоколЁЦки, dl 48 ЛтрАТ mäuz A nák- 
ТЕЧЕЛЕ KÁHAWp, шй 48 n8c Kzgáviň Angnre, Mpz 
HoRSAËuKH, ДАКА 48 COCHT AA ВАА ШЙ EAXÁHASA КА CCTE 
ГАТА ДЕ À CE EÁTEpÉ, ШЙ AA AÓK стримт, HŠ cÁ8 ÂNSKÁT 
ДЕ PACEGN, ЧЕ CÂS Мтбре шй 48 MÉpc Л ТАрг, шй 
КрЕц8^ À трг ASma AHSA Боколёцки AA КЗртЕ, 
Mpa КрЁц8л A ТАрг aa rÂgAz ДЕЧЙ À8 КЇЕМАТ Ro- 
ROAËUKH ПРЕ МАЙ МАРИ 'ТАрг8л8й, шй wk8 xúc cua 
принах ne Kpéuga, шй сёл ДК; бра МАЙ МАР Táp- 
ГВАЗЙ cÁS AEHZAÁT ДЕ AÁHCSA, шй 8 xúc KZ ёй nÉ 
ЕМр NPÂNAE, НИЧЕ AA Ánzpz, ЧЕ ЧЁЙ TPÉESE Єл CA 

LA приндх. Вуна VMSA XÁTMAHSABH KZ HŠ пбАТЕ 

DAME нимикх, cÁS ASc шй 48 спс XÁTMANSASA; ШЙ e 
АизлеГАНА AwkcTE TÉATE KÁTMANEA, ak8 трнмйс ла 
офрёкнле AS Крю, gun MÁS врёт ск ñA ak Wamgniñ 
BOERGASASH ДЕ Hpauaâe. Dina крАюл 48 тримйс KS 
NONGCAS AA BOERÓASA KA САЛА HpÚHXZ, ШЙ CA ñA TPH- 
MAUR; ЧЕ ПАНХ AWKpUEpE комбрник8л крхЁск8 K8 KXp- / 
UHAE, рх КрЁц8л kë МАЙ méaui ЖАМЕНЙ МАЙ ЕЙНЕ 

САВ гхтит, шй 48 ДтрАт À ukpa пела Сорбка. Дёчй 

KSM шій р&нА8л WAMENHAWP, ÂKoAW м8лцй ñcÁ8 Anni, 

ЛАКА А8 АВУЙТ RRCTE ДЕ Абмн ТАНЯ. 








o 
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de la frontière de faire leurs efforts pour s'emparer de 
lui et des Cosaques. Dès que l'hetman eut reçu la lettre 
du roi, il envoya trois pelotons, commandés par Bobolecki, 
pour s'emparer de Creful. Ces [cavaliers] allérent pour 
le surprendre à Niemirów, sachant qu'il y avait autrefois 
résidé. Cretul était en effet en ce lieu, mais il fut avisé et 
sortit de la ville avec cinquante Cosaques à pied, armés de 
mousquets. Il marcha à la rencontre de Bobolecki jus- 
quà un gué; il entra dans l'eau jusqu'au poitrail des 
chevaux et plaça les Cosaques en avant. Quand Bobo- 
lecki arriva au gué et vit que [Potcoavä] était prêt à se 
battre et qu'il avait pris position dans un étroit passage, 
il ne livra pas le combat, mais s'en retourna et s'en 
alla à la ville. Cretul, avec son monde, le suivit et 
entra aussi dans la ville. Bobolecki occupait le cháteau, 
Cretul était logé chez un hóte, en ville. Bobolecki manda 
les notables et leur dit de s'emparer de Cretul et de le 
lui livrer. Les notables lui opposérent un refus, décla- 
rant qu'ils ne prendraient ni ne défendraient [Potcoavá], 
et que, s'il voulait l'avoir, il devait le prendre lui-méme. 
L'envoyé de l'hetman voyant qu'il ne pouvait rien faire, 
se retira et fit son rapport à l'hetman. Celui-ci, dés 
qu'il connut ces faits, informa le roi que les hommes 
du voiévode de Braclaw ne voulaient pas livrer [Pot- 
coavä]. Le roi envoya vers le voiévode, et lui intima 
l'ordre de se saisir de ce personnage et de le lui en- 
voyer. Mais, avant l'arrivée du trésorier porteur des 
lettres du roi, Cretul s'était mieux préparé, avec un plus 
grand nombre de soldats, et était entré en Moldavie par 
Soroca. Le commun des hommes est ainsi fait que 
beaucoup de gens lui firent leur soumission dés qu'ils 
eurent entendu parler d'un prince jeune. 


520 Jousia avi Петьз Вбдъ Hixiénsa. 
Раскбюл AS HéTp8 Водх k8 Поткблех. a 


Яѕуйнд Петр Réaz Шкї\їп8л кА ЙвАн IIorkóagz 
48 МтрАт Л ukpa npena Gopóka, KS WacTE КХУЖ- 
wkcka, ДЕ cápr cÁ8 raTÁT, шй 8 Quir к8 WacTE 
jnpoTüBA л8й; ASÂTAS ШЙ пЗшчилЕ K8 CNE, ШЙ с48 
ГАТИТ AE pacEÓN, Шй 48 néc Feu Aënx п8шчй, 5 
ЛвжцхнА8й, ДАКА ВМр слокохй Фок8л^, сасе рхпдух A 
КАУХЧИМЕ, ЧЕ КаУАЧЇЙ k8m ШИС ЛЕАЦАЦИ AA f'ACRÓN, 
канд ÀS CAOROZÂT кЕШМЙ nSumHAE, Ей Tóuñ cÁ8 TÁNC 
Пре ПХМАНТ, ДЕ 8 ковхршит Ффбк8^л; рх БЕШМИ, 
ГАНАЙНАЗСЕ KZ САНТ обчишй, cÁS AZCÂT MA ДАНШЇЙ. ‹ 
Ятёнче EzxÁwiü 28 слокохйт ЛДтрАншй фбк8л, шй 
м8лтх пАг8БА 48 dukST A Wacrk ep ПЕтр8 Вбдх; 
шй Ачієш ФАСТ agă ПЕтр8 faz A8 AÁT AÓc8A. шй 
AGEAHAA 48 pzamâc ла КлуАчй. ДЕЧЙ 48 MÉpc BaxáMii 
M Яшй ARS Ап8кАт ск&8н8л Поткбавх, HoÉMEpiE Kr*); d 
Арх Ilérps Róya dë Aër A Una М8нтенфскя. 


Ñn AGHAE р®скбю ЧЁ САЗ ловит ПЁтр8 Вбдх 
к8 Потколвх EpÉu8SA, AA ДоколИНнА. 


Петрв Rés, Ai M8 EXTST Rpéuga k8 КАУАЧЇЙ, 
с48 AŠc A Цера М8нтеЕнфскя, шй 48 Mr änt Mo 
Äneauie, к8м cÁ8 рждикАт КлуАчїй Ас8прай, шй MS 
cKóc дйн домніє. Ятёнче ЛпхрАТ8А де cpr 48 тримйс 
Хокйм8рй ла Довроџёнй, ла Ббџєџёнй шй ла М8нтёнй, 
сх wkpra «8 Петрв Вбдх Acénpa Ерёцвлвй. Дечй Петр 
GAZ AAÁTZ грижинд8сЕ ДЕ WACTE, ВЕНИТЕ (48 A'Tpa- / 
иютбр шй МолдовЁнїй uUiwcÉnñ, шй OS порнит IléTp8 
Вӧдх спре шй âcénpa Kp£uSASi, KS Am8Tóp ДЕЛА 
JAnzpauíe шй KS фаст cà. 

Йв»йнд Kpéuga Поткбавях ДЕ Eenñp'k agă IIëTp8 
Вбдх, cÁS гАТИТ шй ёл KS WacTE Kaxawkcka, ШЙ A8. 


` fb 
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Bataille livrée par Pierre à Potcoavá. 


Aussitôt que Pierre eut appris qu'lvan Potcoavă 
était entré en Moldavie par Soroca avec une armée co- 
saque, il fit ses préparatifs et marcha au-devant de lui 
avec ses troupes. 11 prit avec lui son artillerie et dis- 
posa tout pour le combat. Il placa derrière les canons 
les [cavaliers d'élite appelés] besh, et leur recommanda 
de se précipiter sur les Cosaques, dés que les canons 
auraient été déchargées. Mais les Cosaques, à qui les 
ruses de la guerre sont familiéres, se couchérent par 
terre dés que les besli eurent déchargé les canons. Ceux-ci, 
croyant qu'ils étaient tués, s'élàncérent sur eux. Alors 
les Cosaques ouvrirent le feu et infligérent de grandes 
pertes à l'armée de Pierre, qui prit la fuite, en sorte 
que la victoire resta aux Cosaques. Ces derniers se 
dirigérent sur lassi, et Potcoavá prit possession du tróne 
23 novembre). Quant à Pierre, il se retira en Valachie. 


Seconde Bataille livrée par Pierre à Pot- 
coavá Cretul, à Docolina. 


Pierre, battu par Cretul et par les Cosaques, se 
retira en Valachie et fit savoir au sultan que les Co- 
saques avaient pris les armes contre lui et l'avaient 
chassé de la principauté. Alors le sultan envoya des 
ordres aux habitants de la Dobrogia, du Bugiac et de 
la Valachie leur prescrivant de s'unir à Pierre pour 
marcher contre Cretul. Pierre, se hâtant de préparer 
son armée, reçut du secours de la Basse-Moldavie, puis 
il partit dans la direction de lassi pour combattre Cretul, 
avec les auxiliaires envoyés par le sultan et avec ses 
propres troupes. 

Quand Cretul Potcoavá apprit l'arrivée de Pierre, 
il arma des troupes cosaques et marcha à la rencontre 





*) Les mss. d'Urechi mis à profit par Engel (Il, 228) et par 
Sinkai (II, 230) donnaient la date du 29 novembre 1577. 


522 Домна лей Петре Ёбдъ Шкїфпзвл. 


бшит ЛнайнтК л8й ПЁтр8 BAZ ла Доколина; pÀ, 
шй WACTE ДЕ ukpa k8 RzxÁwiü, KZ Méauñ ЙСА8 фбст 
ЖкинАт. Шй, токмйнд8сЕ AE раскбю, 48 пёс RaxÁwiü 
пре Модд$ЕЕНЙ À фр8нтеЕ; май Ап$й ШАХ XÁTMAH8SA 
КХУАЧЁСК HŠ MS АСАТ, TEMÁHASCE CA HŠÑ EHKAEN'RCKZ 
МолдовЁнїй; 48 nŠc пре Kaxáwiü сёй A dpSwTE, шй, 
NÁS AZCÁT ПРЕ НИМЕ СА СА AA XÁpuz. Ши Апропїйн- 
Aë Wacpk A8ñ ПЕтр8 Réaz, porëez Кхуйчій npe 
Т8рчй AASKZHA МНАЙНТЕ ЧЕРЁУЙ AE ВАЧИ, KA СА СТАМ- 
ПЕрЕ ÂPMERE № ДОЕНТбАЧЕ; MÁS врёт KzyxÁvuiñ СА cz- 
ИКТЕ ДЕ ДЕПАрТЕ, ЧЕ WAÁTZ 48 слокохйт фбк8А, шй 
A ЎАМЕНЙ, ШЙ A AoEHTÓAME, OŸHAE МАЙ MSATA XZ- 
ХААлА РА TSp«uawp ДЕ AoEHTÓAME AEKZT КхуАчнАМр, 
КА AE TPACHÉTE (Sui Лнапбй. ШИ днд puckón 
ЕНТЕЖ'КШЕ, AŠnZ МАТА НЕВОЙНЦХ Á КхУАЧИАМр, (АТА 
шй A AÔHAE р®нд ПЕРАЗ ПЕтр8 BAZ рхскбюл, шй 
Ар paMÁcE ЙУБАНАА M КхУАЧЙ. 


Ca 


К8м cá8 ATópc Kpéuga À Hfpa Деш ска, а 
шй 48 nAPACAT CKÁSHS8A, ШЙ NENTPS 
МАРТ k ASH. 


Поткбавх RpéuSa, чЁшй nS8cácE НЕМЕ ДЕ AOMHIE г 
Îwán Baz, AŠnz рсЕбЮА KS норбк шй KS üxEÉHAZ 
wk8 факбт м Доколинл, cÁS Лтбре м шй. Ш 
EAXÁNA KZ HŠ СЕ ЕА пет АШЕХА AA AOMHIE, КА ШЙ 
Aën Una Офнгврсвх ce погорйсЕ л8й Ilérps BóAz 
АСТЕ ЛтрАцютбр, 48 пхржейт cKÁSHSA шй ukpa, ui; 
K8 тбцй K8 АЙ СЕЙ cÁS торе напой npeaa Gopóka 
спре Ikpa Лешфскх. Де Акому нёшй nS8Tkh Афл\ 
КАЛЕ ПРЕ ВТА CÀ, КА npe к&мпй pÀ ЖАмЕНЙ wn: 
npe ла НЕМИрбЕ СЕ TEMR ДЕ XÁTMANSA ШЙ ДЕ EOERÓAMA 
HpEHAÁRCKH, КАл ЧЕРКА САЛ принух. МАЙ Ann ДАКА, 
48 трат À рл Лешфска, 48 KIEMÂT EoERÓAA ПРЕ 
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de Pierre jusqu’à Docolina. Avec les Cosaques il y avait 
aussi des miliciens, car beaucoup avaient fait leur sou- 
mission à Potcoavä. Les Cosaques se préparèrent au 
combat et placèrent les Moldaves en première lignes; 
mais ensuite l'hetman Sah ne laissa pas les Moldaves 
[en avant], craignant d'étre trahi par eux. ll plaga ses 
Cosaques au premier rang, et ne laissa personne s'a- 
vancer pour engager l'action. Comme l'armée de Pierre 
approcha, les Cosaques virent les Turcs chasser devant 
eux des troupeaux de bœufs pour que l'ennemi déchar- 
geât ses armes sur les animaux; mais les Cosaques ne 
voulurent pas tirer de loin. Tout à coup ils ouvrirent 
le feu à la fois sur les hommes et sur les bœufs. Il s'en 
suivit un grand désordre parmi les Turcs, plus à cause 
des animaux qui, [épouvantés] par le bruit, s'enfuyaient 
en arriére qu'à cause des Cosaques. Ceux-ci se battirent 
vaillamment, et, gráce à leurs efforts, Pierre perdit la ba- 
taille pour la seconde fois, et la victoire resta aux Co- 
saques. 


Cretul retourne en Pologne aprés avoir aban- 
donné le tróne. — Sa mort. 


Potcoavá Cretul, qui avait pris comme prince le 
nom de Jean, rentra à lassi aprés l'heureux combat, 
aprés la victoire qu'il avait remportée à Docolina. Mais, 
voyant qu'il ne pouvait conserver tranquillement la cou- 
ronne, car déjà Pierre avait reçu de Hongrie une armée 
de secours, il quitta la capitale et le pays, et, avec tous 
les siens, s'en retourna à Soroca, dans la direction de 
la Pologne. Arrivé là, il ne lui fut pas possible de con- 
tinuer sa route comme il le voulait: des personnages 
d'importance tenaient la campagne”); à Niemirów il crai- 
gnait l'hetman et le voiévode de Bracław qui le cher- 
chaient pour s'emparer de lui. A la fin, quand il fut 
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ШИХ, шй (8 xúc: „Вой Kuñ флкёт оўн ASkpS win, 
ЛпротивА л8й КрАю шй А uÉpiñ. сх pucunüuü пАЧК 
K8 "TSpkSA; дЁчй Hémañ сх Ад8чЁцй пре Крёц8л, шй 
СА MEPUÉUH K8 AÂNCSA AA XÂTMANSA. бА ВХ RA TPHMÂTE 
AA Крќю; ДЁчй шй вбй ЕЁЦЙ ХАЛЕДЗИ AE АЧКА Eún2, 
шй KRpéuSA Жкх SA XAAZASH, EZXZHASA КрАюл оўн WA; 
АША ДЕ Donc.“ ЯчЁ сте кВкинтє дАкх 48 cnéc КахАчїй 
Крёц8А8й, ёл ФЗ RSKSpóc, coKoTHHA KZ AÁKZ EA MRPUE 
ла Крю, fa вА Ацюторй спре домніє. Дёчй сА8 д8с K8 
ААНШИЙ AA XÂTMANSA, Арх XÂTMANSA AS Тримис ла Крю; 
шй КрАюл AS ДАТ AA AkKHcóApE, ШЙ ПЕСТЕ ПЗЦИНХ с 
врме 8 TAÏÂT kÁnSA." 


КАНА cá8 АШЕУАТ ñpzuñ À скАвн ПЕТр8 
RóaAz IkiWnga, АнЗл is, ГЕНАРТЕ А. 


Мухлег&нд Петрв Вбдх, кх EptusA 48 пархсйт ` 
домнѓід шй ukpa, шй 48 трекёт À Цера Лешфек а | 
8 ВЕНИТ AA ЇЙшй шй cá8 АШЕУАТ ЛА CKÁSH AA AÓHAE 
pána. Ятёнче ПЁтр8 Réz 48 AÁT muTponéaia ASÍ 
Ө'офн, КАрЕЛЕ W AZcÁcE AA УЙЛЕЛЕ ASH lwán Baus, 
шй AE фрйка ASÁ nén м8нцй 48 dëuge 29 


Пентрв оўн ЯлеЕЗАНАр8 Вбдх ЧЁ СЕ pask. 
фрАте КрЁц8^8й. 


ЛМ трачЕстлш Ан Zis, февоЗАМЕ 3, брашӣ 48 
венйт оўн ЙлєЗАндр8 Вбдх, фрќтеле Kpéusasñ, K8 
асте KaxXwkekz, Âcénpa л8й HéTp8 Вбдх. Kipa IléTps 


*) Les Turcs пе furent même раз reconnaissants de cette lâche 
trahison à laquelle ils ne voulurent pas croire. Une lettre 
adressée par le sultan Murad au roi de Pologne pour se plaindre 
de l'incursion de Potcoavá et des Cosaques y fait une allusion 
significative: »Quorum [Cosacorum] praefectus cum aliquibus 
suis sociis per Nicolaum, ducem generalem exercitus regni 
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entré en Pologne, le voiévode manda Šah et lui dit: 
»Vous avez fait une chose grave contre le roi et contre 
le royaume en rompant la paix avec les Turcs; vous 
n'avez qu'à amener Cretul et à vous présenter avec lui 
à l'hetman qui vous enverra au roi. Vous obtiendrez 
ainsi le pardon de la faute que vous avez commise. 
Cretul aussi obtiendra son pardon quand le roi verra 
que c'est un homme qui peut étre si utile.« Quand les 
Cosaques rapportérent ces paroles à Cretul, celui-ci s'en 
réjouit et pensa qu'en se rendant auprés du roi, il obti- 
endrait de lui du secours pour s'emparer de la princi- 
pauté. I alla donc avec les Cosaques se présenter 
à hetman, qui l'envoya au roi. Le roi le fit jeter en prison 
et, quelque temps aprés, lui fit trancher la téte.") 


Pierre-le-Boiteux reprend possession de la 
principauté (1* janvier 7086 [1578]. 


A la nouvelle que Cretul avait quitté le pouvoir et 
le pays et était passé en Pologne, Pierre partit pour [assi 
et monta sur le tróne pour la seconde fois. 

Pierre rendit alors la métropole à Théophane qui 
l'avait abandonnée sous le régne de Jean, et qui, par 
crainte du prince, s'était enfui dans les montagnes."*) 


D'un certain Alexandre, qui se disait frére 
de Cretul. 


La méme année, le 9 février 7086 [1578], un cer- 
tain Alexandre, frère de Cretul, vint encore attaquer 
Pierre, à la téte d'une armée cosaque. Pierre, se rap- 


Serenitatis Vestrae, captus fuerit, et ad Serenitatem Vestram 
eosdem captos ducere praetexuerit, interim vero ad suam do- 
mum duxerit, eosque captos in domo sua relinquens ad Sere- 
nitatem Vestram proficisci simularit, quod certo Nobis signi- 
ficatum est (Hurmuzaki, III, 10).« 

**) Voy. ci-dessus, p. 487. 
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Вбдх wiën noTHKÁM ДЕ МАННАЙНТЕ vg Авт K8. | 
RzvÁwiü, nŠ cÁ8 АП8КАТ AE ржскбю, ЧЕ 8 ДАТ КАЛАК 
ДЕНТАЮ. De ЯлеЗАНАр8 Bóya 48 ATPÂT A шй 
ШЙ 48 ШЕУЗТ À скї8н. IléTp8 Вбдх Aua АЗПА 
АЧКА 48 стринс Gare T8pwfcka, ШЙ MSNTENRCKR, шй 
58 ЇАк8нжВрдт ПрЕ йлєЗАндрВ RAZ A kSpTE À Au, 
шй 48 EzTŠT преџюр кёрт®К дйн КАШАЁЏЙ ПАН AA 
МТАУХ ПАрЕСИМЕ. рх канд A8 dócr nóanTk спре 
MiÁya NAPÉCAME, МАрт Ei, ЙлєЗАндр8 RóAz шй K8 Kz- 
УАЧИ 48 Cun T дин KSpTE, KZ HÁS мАЙ n8TŠT с8ФЕрй; 
KA ШЙ fÁpKA ШЙ RSKÁTEAE AM CE Ап8цинАсх, ШЙ BPÉHA | 
сх CKÂNE, 48 d8ylT спре кӧдр8. Яр прину&нд ДЕ 
eere Wacpk л8й ПЕтр8 RAZ, cÁS порнит ASmz 
ААНШЙ, шй AA Greng ЧрЕЁшилир Gg Ацюнес, шй 

npe тбцй Аколу 8 топит; шй пре ЯлеЗАнАр8 Ars 

MÁS npñnc Bí ДЕМПРЕбНА K8 коїЁрїй A8ñ. Ячёст йлє- 
ЗАНАР8 48 цинЯт CKÁSHSA W АНХ. 
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* Le prétendant fut empalé; la plupart de ses compagnons 
furent massacrés. Voy. Engel, II, 229. 

**) Les incessantes agitations dont la Moldavie était le théátre 
ne laissaient pas de causer à la Porte de sérieux embarras. 
L'ambassadeur vénitien à Constantinople, Nicolas Barbarigo, 
raconte, le 27 février 1578, qu'en apprenant que Pierre-le- 
Boiteux s'était encore une fois retiré devant les Cosaques, 
le grand-vizir eut un accés de colére; qu'il manda l'ambas- 
sadeur de Pologne, et lui reprocha durement le défaut de 
surveillance de son maître à l'égard des Cosaques. Le diplo- 
mate s'excusa de son mieux, en avouant que les Cosaques 
étaient insoumis; à quoi le grand-vizir répondit par des 
menaces de conquête (Col. lui Tr., V, 1874, 154; Hurmu- 
zaki, IV, п, 102). Cf. Charriére, Négociations, Ш, 733. 

Quelques jours aprés, le 7 mars 1578, le méme Barba- 

rigo se fait l'écho des bruits répandus à Constantinople et | 
informe la Seigneurie que la Porte a résolu d'en finir avec | 
Pierre-le-Boiteux et de lui donner un successeur plus digne. 
Un courrier venait, disait-on, d'étre expédié en Moldavie avec | 
mission d'étrangler le prince fugitif, que les Moldaves пе | 
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pelant les défaites que les Cosaques lui avaient précé- 
demment infligées, ne tenta pas le combat, mais reprit 
le chemin par lequel il était venu. Alexandre entra 
dans lassi et prit possession du trône. Immédiatement 
après, Pierre réunit des troupes turques, valaques et 
hongroises et entoura la citadelle de lassi, où était Ale- 
xandre; il bombarda cette citadelle depuis les jours gras 
jusqu'à la mi-caréme. Quand on fut arrivé au soir du 
12 mars, veille de la mi-caréme, Alexandre et les Co- 
saques sortirent de la citadelle où ils ne pouvaient plus 
tenir, car leur poudre et leurs vivres diminuaient, et 
s’enfuirent vers les bois, avec l'espoir de se sauver. 
L'armée de Pierre apprit [leur fuite] et se mit à leur 
poursuite; elle les atteignit auprés de l'étang de Cior- 
besti, et les écrasa. Alexandre tomba vivant entre leurs 
mains avec ses boiars.) Cet Alexandre avait occupé 
le trône pendant un mois.) 


pouvaient décidément pas supporter à cause de son origine 
valaque. Le courrier était expédié par le sultan lui-même, 
à l'insu du grand-vizir, »essendo il detto vaivoda stato sempre 
sustentato et favorito da lei, dal qual, col mezzo di Saitan 
Catacusino, gentillomo principalissimo di Costantinopoli, ha 
in diversi tempi ricevuto molte dozene di migliara di ducati 
(ibid.).« 

Le vizir l'emporta sur le sultan et, si des ordres avaient 
été réellement données pour mettre à mort Pierre-le-Boiteux, 
ils furent rapportés à temps. Sajtan Cantacuzéne paya pour 
le prince dont i] avait été le trop fidéle agent. Nicolas Bar- 
barigo rapporte, le 18 mars, que le kapidzi-bañi, chargé de 
la mission en Moldavie, »andó con grandissima celerità ad 
un luogo dove si trovava quel Saitan Catacusino . . . et, en- 
trato nella sua casa et nella sua camera, con un altro com- 
pagno solo, essendo restati fuori della porta 12 altri huomini 
che erano seco, et fattolo discendere abbasso, gli posero un 
laccio al collo et lo attacarono al legno di un pozzo della 
corte, senza lasciarlo pur dire una parola al figliuolo che era 
presente, sebben di ció pregati grandemente da lui. Questo 
Saitan era il primo huomo et il più stimato che fosse fra tutti 
i Greci di Costantinopoli et anco fra tutti i Franchi; era il 
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рх ПЁтр8 Вбдх СА8 АШЕХАТ AA CKÁSHSA CES Ал а 
TPIENE р&нА, шй cÁ8 AnSkÁT ARS фак8т мансастйр® 
Data AÉH BÁM, шй H8 AŠnz MÉATA RPRME dg 
рисипит. 


ПЕнтр8 HÂWE домнишбрй ЧЁ ВЕНТА À цр 
K8 WacTE KAZAURCKE. b 


Де норбк РА Ilérps Вбдх кв ЕхуАЧЙ, КА ЕЙНЕ 
ДЕ оўнїй HŠ cE МАНТЗИА, Йлцїй ВЕНТА Âcénpzñ. Kz ÂTpa- 
ЧЁЛАШ Ан, д8п® ЧЁ СА8 АШЕХАТ АЛ AÔHAE ШЙ ÂA TpÍHAE 
РАНА AA ckÁSH, A Ан8^ fs Kaie Ke, нише КАУАЧЙ 


mercante del Signor, et haveva carico di comperargli pellami, 
panni di seta, di lana et d'oro, et tutto quello che gli biso- 
gnava per la sua persona, per la soltana et per le loro corti; 
et al tempo di quest' ultima guerra, fece fabbricare 12 galee 
et le mandó a donare a Sua Maestà. Questo stava con gran- 
dissima pompa, con gran numero di schiavi et era ordinaria- 
mente visitato da chaussi grandi, da sanzacchi et altri prin- 
cipali personaggi di questa Porta. Nella qual riputatione si 
manteneva non solamente col donare et col spendere profusa- 
mente, ma con la gratia et con l'autorità che teneva appresso 
il magnifico bassà, che veramente era grandissima. Già al- 
quanti mesi ebbe diverse querele et fu inquisito contro di 
lui et fu ritenuto, et il Signore si mostrava anche risoluto 
di voler levargli la vita allora, ma il magnifico bassà, con. 
gagliardissimi offici et con mostrar che mancando lui il casnà 
venirebbe a perder da 200 mila scudi di quali esso andava 
debitore, rimosse il Signor da quel pensiero et libero lui 
da quel pericolo nel qual si trovava. Per opera di questo 
già fu cacciato di stato Giovanni, vaivoda vecchio di Bogdania, 
et fatto morir, e messo in signoria Pietro di Valachia, che 
era il vaivoda et comandava al presente, et, non volendolo 
ricever quei populi, fu mandato di qui il presente ава di 
gianizzeri, essendo capigi bassi, che li astrinse ad accettarlo, 
dopo essersi combattuto et fatto occisione di gran numero 
di persone. Et questo medesimo Saitan, con le spalle del 
magnifico bassà, ha sempre mantenuto in dominio il mede- 
simo Pietro et fatti licentiar più volte quelli che sono venuti 
a porger gravami contro di lui, et ogni anno veniva tributato 
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Pierre reprit possession du pouvoir pour la troi- 
siéme fois et se mit à construire le monastère de Galata 
de la vallée, qui fut renversé peu de temps aprés. 


De divers petits princes qui entrérent en 
Moldavie avec des troupes cosaques. 


C'était pour Pierre une fatalité que la lutte contre 
les Cosaques: à peine avait-il échappé aux uns qu'il en 
venait d'autres contre lui. Durant cette méme année 
oü il prit possession du pouvoir pour la troisiéme fois, 
le 26 juillet 7086 [1578], quelques Cosaqués s'avancérent 


di grandissima quantità di danari da esso, li quali faceva la 
sua parte ad esso magnifico bassà, et per questo il detto vai- 
voda era anco astretto a gravar più quei popoli, la qual cosa 
aggiunta alla mala satisfaction che havevano di essere go- 
vernati da principe forestiero, accresceva ogni giorno l'odio 
contro detto vaivoda, onde finalmente, sollevatisi, hanno chia- 
mato per lor signore un del sangue de' principi di Bogdania, 
nominato Bogdan (il s'agit de Karabied Serbega, dit Jean 
Potcoavă, ou Creful), il qual era intrato in possesso col favor 
loro et aveva tagliato a pezzi alquanti Turchi di quella 
guardia che si li erano opposti; ma, essendo stati mandati 
di qui alquanti gianiceri et altra gente per cacciarlo, se ne 
era fugito; la qual gente partita, esso, col medesimo favor 
dei populi, era rientrato nel stato con grande occisione di 
Turchi e di altri soldati che stavano per difesa di Pietro 
vaivoda (l'ambassadeur vénitien confond ici Jean Potcoavă 
avec son frére Alexandre)...« 

Pour ces motifs, continue Barbarigo, le sultan a résolu 
de se débarrasser d'un prince incapable et odieux, tel que 
Pierre, qu'il rend indirectement responsable des incursions 
des Tatars et de la disette générale. La mort de Cantacuzène 
a été un avertissement donné au grand-vizir et une première 
satisfaction accordée aux malheureux Moldaves, que le grand 
duc de Moscovie pousse à la révolte. Quelques uns prétendent 
que le khan des Tatars était intervenu en faveur du prince 
national. Il est, d'ailleurs, toujours question de réduire la 
Moldavie en sandjak (Col. lui Tr., V, 1874, 155-156; Hur- 
muzaki IV, i1, 103). 

34 
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Ainsi qu'il arrivait souvent à Constantinople, le sultan 
se contenta d'exercer une vengeance particulière et de montrer 
sa puissance aux dépens du grand-vizir; il laissa ce dernier 
continuer sa protection à Pierre-le-Boiteux. 


Un mois plus tard, le 15 avril 1578, Barbarigo rapporte 
que le kapidzi ba$i qui devait aller en Moldavie n'a pas eu 
besoin de s'y rendre. Le prince qui s'était emparé du pouvoir 
(Alexandre) a été battu et méme, assure-t-on, tué par l'ancien 
volévode (Pierre-le-Boiteux) Plus de cent prisonniers enlevés 
au prétendant sont arrivés à Constantinople et ont été envoyés 
aux galéres (Hurmuzaki, IV, u, 105). 


L'ambassadeur de France à Constantinople dit, dans une dé- 
pêche du 20 août 1578, que 4.000 Cosaques s'apprétent 
à envahir la Moldavie. Voy. Charriére, Négociations, III, 752. 
Qui était ce Constantin et d’où venait-il? I nous est impos- 
sible de répondre à ces questions. Il se pourrait toutefois 
que ce füt le fils de Pierre Rareg dont il a été parlé plus 
haut, p. 358. 

L'ambassadeur vénitien à Constantinople écrit, à la date du 
5 octobre 1578, que le roi de Pologne est sans autorité sur 
les Cosaques et ne peut les empécher de préparer une in- 
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avec un petit prince jusqu'au Dniestr; mais tous y per- 
dirent la vie.) Peu de temps aprés ces Cosaques, le 
12 octobre 7087 [1578], un jeune prince appelé Con- 
stantin") entra en Moldavie, également avec des Co- 
ques. Ces derniers furent tous précipités dans le Dniestr. 

La méme année et pendant le méme mois que 
Constantin passait le Dniestr avec les Cosaques, Zbo- 
rowski, avec des troupes cosaques, attaqua Dasov, qu'il 
livra au feu et au pillage. Il S'empara d'un grand nombre 
de femmes turques et de beaucoup de butin, et s'en 
retourna avec ces prises. 1) 


Déposition de Pierre-le-Boiteux (2 décembre 
7088 [1579]. 


Pierre surnommé le Boiteux avait régné cinq ans 
quand il fut déposé.ff) Il vint un grand personnage turc 


EE eme 


cursion en Moldavie. Voy. Col. lui Tr., V, 1874, 238; Hur- 
muzaki, IV, u, 106. 

Malgré tout, il y avait encore du commerce en Moldavie. 
Nicolas Barbarigo, dans une dépêche du 19 septembre 1578, 
évalue à 3.000 sequins le produit annuel des droits de transit 
perçus par les Moldaves sur les vins expédiés en Pologne. 
Voy. Col. lui Tr. V, 1874, 238; Hurmuzaki, IV, 11, 106. 
Pendant les derniers temps de ce régne Pierre se rapprocha 
de la Pologne et améliora les relations commerciales avec le 
royaume. Un diplóme du 8 janvier 1579 rétablit les foires 
déplacées par les princes précédents. Le méme acte, déviant 
des idées de tolérance que les Moldaves avaient toujours pra- 
tiquées, ordonna l'expulsion des Juifs (Hisdäu, Arch., 1, r, 
172). Pierre obéissait à des préoccupations religieuses dont 
nous voyons la preuve dans des libéralités faites à divers 
monastéres, notamment au monastére de Lavra (Langlois, 
Le Mont Athos, 74). Quant à l'entente avec la Pologne, elle 
était d'autant plus nécessaire pour Pierre-le-Boiteux que 
l'abandon par Henri de Valois du tróne des Jagellon n'avait 
pas découragé Łaski. Ce dernier cherchait encore, en dépit 
des Turcs, en dépit méme d'Étienne Báthori, à s'emparer de 
la Moldavie. Voy. Hurmuzaki, ПІ, 44-46, 48. 
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*) Le 23 novembre 1579, le secrétaire Gabriel Cavazza mande, 
de Constantinople, à la Seigneurie: »E stato richiamato 
da Rodi un Nicno, figliolo di un vaivoda di Bogdania, che 
già molti anni fu fatto morire da sultan Soliman, per met- 
terlo in loco del presente Pietro vaivoda, il quale ë stato 
mandato a chiamar qui per un principal chiaus di questa 
Porta, e si fa cattivo giudicio de’ fatti suoi. Al suo chiccagia 
che teneva qui, é stata svaligiata la casa, et egli con tutti 
quelli della sua famiglia ë stato con molto obrobrio menato 
colle catene al collo e posto sopra la galea delle pietre. Si 
giudica che sarà dismesso anco il vaivoda di Valachia.« 
Cavazza ajoute que Nicno (c'est-à-dire Iancu, ainsi qu'on le 
verra plus loin) avait voulu obtenir la principauté de Moldavie 
alors qu'Ahmed-Paia était premier vizir, mais qu'il avait échoué. 
Ц avait emprunté 120.000 ducats aux banquiers de Constan- 
tinople (Hurmuzaki, IV, 11, 107). 

Le 8 janvier 1580, le secrétaire vénitien écrit à la Seigneurie 
qu'on attend Pierre avec une somme de 14.000 ducats trouvée 
en sa possession (Col. lui Tr., V, 1874, 238; Hurmuzaki IV, 
и, 108). Le 25 janvier, il annonce l'arrivée du prince et ajoute 
que les Turcs rapportent, non plus 14.000, mais 18.000 ducats 
(ibid.). 

**) La correspondance de l'agent impérial Sinzendorf nous ap- 

prend, en effet, que Pierre fut envoyé à Halep, et reçut une 

pension journaliére de 40 ou 60 aspres. Sa femme et ses 

enfants restérent à Constantinople (Hurmuzaki, III, 25). 

Bielski, Heidenstein, Cantemir, Sulzer et Engel prétendent 

que lancu était effectivement saxon; nous savons au contraire, 

par la généalogie du prétendant Wolfgang, découverte à Berlin 
par M. Papiu Пагіапи, que ce prince était un fils naturel de 

Pierre Rares (voy. ci dessus, p. 359). L'origine de Iancu est 

confirmée par la correspondance des agents vénitiens à Con- 

stantinople. On a déjà vu que Gabriel Cavazza, qui l'appelle 
d'abord Nicno, fait de lui un fils de prince. Le secrétaire 

vénitien ajoute dans sa dépêche du 25 janvier 1580: »Li 

agenti del novo vaivoda hanno procurato con gran sollicitu- 

dine che esso (Pietro) fosse confinato in Aleppo, dove sarà 
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qui le fit descendre du trône.*) Le sultan l'envoya 
à Halep,") oü il fut gardé, et donna la principauté 
а Iancu dit le Saxon.) 


mandato fra pochi giorni, et di là ë stata chiamata la sorella 
del presente vaivoda di Bogdania, che pur vi era confinata, 
che fu moglie di un Mirtola, vaivoda di Vallachia, et governó 
quella provincia alcuni anni in nome di un suo piccolo 
figliuolo ... (Col. lut Tr., V, 1874, 238; Hurmuzaki, IV, 
п, 109)« Despina, ou Chiajna, fille de Pierre Rares et 
femme du prince de Valachie Mircea, était effectivement 
sœur de lancu. Cette princesse est généralement considérée 
comme la mère des trois fils de Mircea: Milos, Alexandre 
et Pierre-le-Boiteux; mais il est probable que Pierre était 
né d'une concubine, sans quoi on ne s'expliquerait pas 
que Despina ait favorisé son frère au détriment de son 
fils. Nous savons qu'elle avait réussi à se mettre dans les 
bonnes grâces de la sultane validé (Charriére, Ш, 840), et 
qu'elle avait eu probablement une grande part à la chüte de 
Pierre. La correspondance de l'agent impérial Sinzendorf ne 
laisse pas de doute sur ce point: »Erinder E. Maj. hierauf 
gehorsamist,* écrit ce diplomate, à la date du 7 décembre 
1579, »das der new vom Sulthano verordnete Moldawer, 
Juanus genant, des endtseczten Petri Successor, welcher vor 
der Zeit, und bis auf sein yeczige Erforderung hieher (so 
durch Fürschub und Underhandlung des Sultanj Muetter, 
Weibs und Sinam Bassa fürnemblichen erpracticiert worden 
sein soll) zu Rhodisz verstrickt enthalten gewest. Et licet 
sese quondam Petri, cujusdam vayvodae Moldaviae, filium 
legitimum et naturalem perhibeat, so wóllen doch ir vil daran 
zweiflen, und ine Juanum mehr für einen Teutschen ausz 
Sibenbürgen, als ain gebornen Walachen oder Moldawern 
halten, dann er die teutsche Sprach vor andern am Volkomb- 
sten redet. Andere sagen er sey des Despot, so ainsten in 
Moldaviam einkomen, Diener gewest. Alhie ist schlechte 
Consideration des Geschlechts oder Herkommens; nuhr wer 
mehr Gelts gibt. Diser Juanus soll wie man fürgibt, dem 
Sulthano 8o Thausendt, Sulthani Muetter 20 Thausendt, und 
Sinan Bassa, ausser dessen was er im Järlichen wirdet raichen 
müssen, 5o Thausent Ducaten verehrt haben. Ist heut Dato 
mit dem Obristen, als Maister, der in belaitten und ime das 
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КЯП КӨ. a 


Aomuia [нк8А8й бда, ЧЕЙ ря Gäcsa, A 
ANSA Zin DERPSARIE e" 


ДАКх 48 МАУНАНЙТ ДпхрАт8л пре Ilérps Вод 
Шк\и8А, AÁTAS домнід ЁЙнк8л&й Вбдх, КАрЕАЕ ДЕ 
НАШЕрЕ ёр\ Gác, ДЕ Abu aSTEpÁn ; КрешинхтАТК wk 
Apknra nè Weih, Ш As 48 вЕНИТ Á укра шй 
(48 АШЕХАТ A ckÁSH, ТбАТА HEASMNEZEAPR ШЙ €pE- 
TENÍA ША8 ÁpZTÁT; KZ AZKOMÍE AA ÂRpe НЕСП8СА АЕ, 
NÉNTPS KÁpE пре м8Ацй 48 Мморйт. Mpz МАЙ Апдй, 
ДЕ ААКОМЇЕ ЧЁ Ак'К,**) трнмйсд8 cz ñ À УЁЧЕ ДИН kói 
А ТбАТА ukpa. 


e 


Q 


Regiment überantworten soll von hinnen. Man will discu- 
rieren mit der Walachey werde es in Kurcz ebenso zugehn 
(Hurmuzaki, Ш, 24).« 

L'ambassadeur de France, Germigny, écrit de même, le 
8 décembre, à Catherine de Médicis, que le nouveau prince 
de Moldavie a baisé la main au sultan le 29 novembre pré- 
cédent, et, ajoute-t-il, ,luy fist ledit vaivode present d'octante 
mil ducats pour l'investiture, comme aussi cedit seigneur le 
fist presenter de robes royales d'or et de quelques chevaux, 
et luy bailla ung chapeau de sollac avec les pennaches, qu'il 
porta à l'issue de l'audience, accompagné de grand nombre 
de ses subjects.« Le départ de Iancu eut lieu le méme jour 
(8 décembre 1579). Voy. Charriére, III, 839. 

Pour revenir à Despina, le secrétaire vénitien rapporte, 
dans sa dépéche du 25 janvier 1580, qu'elle était fort riche 
(c'était elle sans doute qui avait procuré à Iancu du crédit 
chez les banquiers de Galata); que c'était une femme »di 
molto valore et industria«, et qu'elle avait réussi à mettre 
dans ses intérêts Ahmed-Paša, jadis grand ami de Pierre Rares 
(Col. lui Tr., V, 1874, 238; Hurmuzaki, IV, п, 109). Despina 
fut reçue à Constantinople avec de grands honneurs; la sul- 
tane lui envoya sa voiture avec une kekaja et des eunuques 
(dépêche du то février 1580, (éd). 

Bielski prétend que Iancu avait épousé une femme très- 
riche, originaire de Chypre, dont la fortune lui servit à payer 
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CHAPITRE XXIX. 


Règne de Iancu dit le Saxon, [commençant] 
le 17 février 7088 [1580] 


Quand le sultan eut déposé Pierre-le-Boiteux il donna 
la principauté à Iancu, qui était Saxon de naissance et 
professait la religion luthérienne. C'était un ennemi de 
l’orthodoxie, Quand il fut arrivé en Moldavie et fut 
monté sur le tróne, il montra toute son impiété et son 
penchant pour l'hérésie. Il avait une soif inouie d'argent, 
et fit mourir beaucoup de gens pour satisfaire sa cu- 
pidité.") Par la suite, poussé par sa rapacité, il exigea 
la dime de tous les bœufs du pays. 


la Porte. Nous savons que cette femme s'appelait Marie 
Paléologue; qu'elle était de Rhodes, et non de Chypre (Tes., 
III, 47); mais nous ignorons si cette princesse avait réelle- 
ment des trésors. Bielski l'aura peut-étre confondue avec 
Despina. 

*) lancu, parti de Constantinople le 8 décembre 1579, était en 
possession du trône avant le 17 février. On ‘possède de lui 
des diplómes datés du 27 janviér (Arch. de Bucarest, mon. 
de Varatic, liasse n? 17) et du 29 janvier (Wickenhauser, 
I, 88). 

**) Sinzendorf écrit dés le 25 janvier 1580: »Der newe hinein 
in die Moldaw Geschikhte sol beraidt waidlich mit seinen 
armen Undersassen tyrannisiern, one Zweifel damit er das 
Gelt wider zusamen kracze wasz er alhier verschenkt und zu 
Erlangung der Waydaschafft ausgeborgt (Hurmuzaki, Ш, 25).« 

lancu était pressé. Après les inévitables libéralités faites 
aux monastéres, ll voulut temoigner sa reconnaissance au 
grand-vizir Sinan-Paà3a et lui envoya un convoi de 150 che- 
vaux (dépéche de Gabriel Cavazza en date du 17 mars 1580, 
Col. lui Tr., V, 1874, 238; Hurmuzaki, IV, 11, 110). Il ne perdit 
pas non plus de temps pour le paiement du tribut auquel il 
s'était engagé. M. de Germigny écrit au roi Henri III le 2 juin 
1580: »Le tribut de la Bogdanie, que l'on tient estre de 
ottante mil ducats, arriva le xxviij° du passé, et a esté presenté 
le xxx° dudict, auquel jour fust aussy apporté celluy de Val- 
lachie, de ottante sommes d'aspres, revenans à cent soixante 
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Пентр8 оўн домниш\р, ЧЕЙ хич [мАн Вбдх а 
Л8нг8^ A Ан8л Sia. 


Éluk8a @бдх diua плйн AE AXKOMIE, 48 AXZROAÂT 
\ЕЙчня, КАрЕ MÁS мАй dócr ниче УдинКрх A ufpz, 
сд 8 EÓH ДЕ А SAME; КАРЕ УкичЁЮ HŠ А8 П8Т8Т 
свферй ukpa. ЧЕ с48 ридикАТ Дап8шнЁнїй AE cá8 è 
CPATSAT CACE ДЕСЕАТА ДЕ CÉNT МАНА А8Й; ШЙ ESAS— 
MAHASCE, 48 рхдикАт дйнтре ёй npe Л8нг8л дбмн, 
шй 68 пёс н8мЕ hun В6дх,*) шй 48 nSpwéc ne [ips | 
Ver 
Янк8л ВбдА прину&нА ДЕ вете KZ ДАП8ШНЁНЇЙ cÁ8 < 
радикАт Âcénpa ABH, ЛААТХ 48 Тримйс пре Бёчюм вбр- 
ник8л ЧЁл МАрЕ, шй пре Ерёт пост\лник8л,**) K8 WacTE 
Лпротивл ÂMÉAWPA; ШЙ ТАМПИНАНАЗСЕ WUIHAE aa Bá- 
AOTA, CÁS AORÁT AE dua, шй ДАНА рАСЕ$Ю EHTEXCRUIE 
ДЕ EE ПЯрцилЕ, 48 gengt Дап8шнЁнїй рхскбюл, ui d 
домниш\р8^ AMÉAA Jura cÁS RHEKÂT A Ilpér.*** 


mil escuz, et presenté le jour suivant. Le Brutti, duquel j'ay 
escrit cy-devant à V. M. avoir esté employé avec le Mari- 
glian en ceste negociation, arresté à Lezina pour quelque 
soupçon et depuis relasché aprés le decez de Mehemet Bassa, 
ayant negotié en ceste Porte la restitution du vayvode de la 
Bogdanie regnant à present, et l'estant allé trouver depuis | 
peu de jours, a esté largement recongneu de ses services | 
par ledit vayvode, faict general de sa cavalerie et fan- | 
terie, heu une eschelle ou dace d'un port, vallant trois | 
mil ducats par an, et l'usufruict de la succession et hoyrie 
d'un seigneur signalé executé par justice. Le Seigneur a en- 
voyé, ces jours passez, cinquante sommes d'aspres de present 
au Tartare, avec trois tres-riches espées garnies de pierreries, 
et quantité de robbes de drap d'or, le priant de retourner 
avec ses forces à guerroyer le Persien en sa faveur, pour de 
tant plus fortifier et accelerer ses desseings ci-dessus (Charrière, 
III, 913; Hisdäu, Arch., I, 1, 174).« 

Le personnage dont nous venons d'écrire le nom, Barto- 
lomeo Bruti, était d'origine albanaise; il avait méme, parait- 











Rëgne de lancu dit le Saxon. 537 


D'un petit prince appelé Jean Lungul (7o89 
[1581]). 


Iancu, en poussant la cupidité jusqu'à exiger la 
dime des beeufs, introduisait un usage qui n'avait jamais 
existé en Moldavie et que le pays ne put supporter. 
Les habitants de Lápusna résolurent de se soustraire 
à son autorité. Ils se mirent en campagne, proclamérent 
prince l'un d'eux, appelé Lungul, à qui ils donnérent 
le nom de Jean, et remontérent le Pro" 


Iancu, apprenant que les habitants de Lăpuşna 
s'étaient soulevés contre lui, envoya aussitôt le grand 
vornic Bucium et le postelnic Brut," avec des troupes, 
pour les combattre. Les deux armées se rencontrérent 
à Balota et engagérent l’action. On combattit vaillam- 
ment des deux cótés; mais les habitants de Lápusna 
furent défaits et leur petit prince fut encore noyé dans 
le Pro "7 


il, des relations de parenté avec le grand-vizir Sinan-Paša 
(W. Bethlen, Ш, 77). Resté chrétien et catholique, il avait 
d’abord été au service de Venise, puis il était entré dans la 
diplomatie espagnole et avait rendu à l'Espagne de réels ser- 
vices par sa connaissance des langues et des affaires de l'Orient 
(Hisdäu, Istoria toleranfei religióse, за ed., 42-43). 

On vient de voir que lancu avait généreusement re- 
connu les services de Bruti; celui-ci resta en Moldavie, oü 
il se para de titres pompeux et où il fit de la propagande 
catholique. Nous le retrouverons sous le dernier règne de 
Pierre-le-Boiteux. 

*) Nous ne savons rien de Jean Lungul ou le Long; mais il 
n'est pas surprenant que les exactions de Iancu aient soulevé 
les Moldaves contre lui. Le prince s'appliquait aussi à faire 
reconnaître ses prétentions à la légitimité, ce à quoi il réussit 
fort mal, s'il faut en croire Cantemir. 

**) H s'agit de Bartolomeo Bruti. 

***) Cette petite campagne fut probablement suivie d'une démon- 
stration contre la Pologne. Déjà Iancu était en mauvais termes 
avec Étienne Báthori et avait refusé de lui fournir des soldats 
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ПЕНТр8 коїЁрїй Молдбв!и KÉM 48 NPERHUÂT, 
Прин ЦЁрй стржине, пЁнтр8 МАТЕ HERÓÑ 
véne bzuk Burg Вбдх. 


МАТЕ aŠkp8pň cnSpkÁTE фач® Йнкв faz A 
AOMNÍA СА; КАТ AE pÁSA ASH ТбАТА ypa шй коїЁрїй 
АЙ СЕ Wuepià, кх АКуК крешннЕскА nò W ВЕТА; №, 
бере AÂKOM шй пр®д®т\ёр; ukpa к8 AÂPHAE W Arorgii, 
шй KATE AŠKpSpñ cnSpkÁTE шй несвферите фачК; кх 
pÀ К8рЕАр ПЕСТЕ см, KZ nŠ нёмай АФАрх, ЧЕ НИЧЕ 
МЕн KŠpT'k cÀ nŠ ce ферїА, KZ пре uenaukeeug Roit- 
PHAWP CÂH, ДЕЛА МАСА AOÂMHIH САЛЕ, AÈ скот ШЙ AE | 
р8шинА. ЯчЁСтЕ ТбАТЕ нЕп8Т®нд с8фЕрй коїЁрїй, МАЙ 
вхртбе Мовилёций, владика ГеМргїє, рмїд вбрник8а, 
КАРЕЛЕ МАЙ тАрую &8 dër шй дбмн, шй dpáTECES 
СУМЕМн ПАХАрник8л, шй БалИкл ХАТМАН8л, CÁS сфхт8ит 
A тАннх, кА сх привеу®скх*); кдрй ATW MÁS факт, 








(Hurmuzaki, HI, 56, бо); il lui reprochait maintenant d'en- 
courager la rébellion. Aussi, lorsqu'en 158: Étienne envoya 
Drojowski à Constantinople pour obtenir la confirmation de 
son neveu, Sigismond Báthori, comme prince de Transylvanie, 
chargea-t-il cet agent de solliciter la déchéance de lancu et 
la restauration de Pierre-le-Boiteux. D’après de Thou, le sul- 
tan, tout en repoussant cette demande, aurait donné à Iancu 
un sérieux avertissement. Voy. Engel, II, 23o. 

*) Nous n'avons pu élucider les origines de la famille Movilă. 
Nous ne nous arréterons pas à discuter la légende qui la 
rattache à l'aprod Purice dont Étienne-le-Grand aurait changé 
le nom en celui de Movilă parce qu'il lui avait prêté son 
dos pour monter à cheval (voy. Bălcescu, Jstoria Romänilor 
sub Michaiu Vodă Vitézul, 1878, 205); nous ne consulterons 
que les documents authentiques. Depuis 1546 jusqu'au mois 
d'avril 1552, Vascan Movilá est cité comme porcolab de Hotin 
(voy. Melchisedec, Chron. Rom., I, 172; Wickenhauser, I, 83; 
Melchisedec, Chron. Rom., I, 180; Higdáu, Arch., I, 1, 125); il 
est cité comme postelnic depuis le mois de mai 1552 jusqu'en 
1555 (voy. Hisdäu, Arch., I, 1, 110); c'est probablement lui 
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Les boïars moldaves émigrent dans les pays 
étrangers à cause de toutes les violences que 
leur fait Iancu. 


lancu fit pendant son règne beaucoup de vilaines 
choses, si bien que les boïars et tout le pays furent 
exaspérés de sa méchanceté. Il n'aimait pas la religion 
chrétienne; il était avare et rapace; il accablait le pays 
d'impóts et faisait une foule d'autres choses honteuses 
et insupportables. Il était débauché outre mesure, au 
point qu'il ne courait pas seulement au dehors, mais 
n'épargnait méme pas son entourage. Les femmes des 
boïars qui mangeaient à sa table, il les enlevait et les 
déshonorait. Les boiars, en particulier les membres de 
la famille Movilä: l'évêque Georges, le vornic Jérémie, 
qui fut plus tard prince lui méme, son frére, le páharnic 
Siméon, et l'hetman Balica, ne purent plus souffrir 
toutes ces [ignominies] et se concertérent en secret pour 
émigrer.) Ils prirent d'abord pour prétexte la consé- 


qu'Orichowius appelle, en 1552, »magister equitum« (voy. ci- 
dessus, p. 381). Un autre Movilá, dont nous ignorons le 
prénom, était logothéte en 1552 (Higdáu, Arch. I, 1, 110); 
nous sommes porté à voir dans ce dernier personnage le 
pére de Jéremie et de ses fréres. Nous savons que ce pére 
portait le prénom de Jean, et qu'il avait épousé une veuve 
ou une femme divorcée, déjà mére d'un fils qui fut l'hetman 
Isaac Balicá, mort en 1612, et d'une fille appelée Héléne, qui 
fut mariée à un logothéte (voy. Hisdäu, Arch. I, т, 128). Jean 
ent trois fils, savoir: Jérémie, grand vornic, qui fut prince 
de Moldavie de 1595 à mai 1600 et d'octobre 1601 à 1606; 
Georges, évêque de Rădăuți (1580-1588), puis métropolitain 
de Moldavie (1588-1591), enfin Siméon, päharnic, qui fut prince 
de Valachie de 1601 à 1602, et régent de Moldavie, de 1606 
à 1607; qui prétendit au trône de Valachie en 1609, et 
mourut en 1610 ou 1611. Jérémie, marié à Élisabeth Cza- 
martowna, eut sept enfants: Constantin, prince de Moldavie 
en 1606, m. en 1612; Alexandre, prince de Moldavie en 
1616, converti ensuite à l'islamisme; Bogdan, converti comme 
son frère à l'islamisme, et mort à Constantinople; Regina 
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прилёж KS ВТА ASÍ KA ca мЕргх сх сфинцкска mz- 
н®стйр'К СЗЧЁВиЦА,*) ДЕ ОФНАЕ МАЙ ánóü k8 oun А8 
Трекёт A Пра Лешфскя,**) Алцй ла Tépuñ, KAuiñ AA 
М8нтЁнй, ДАЦій пинтрАлтЕ ЦЁрй. ПЁнтр8 A«ÉA Mzp- 
ГАНД ЖАЛОБА AA JMwnzpzuíe AE pucána ЦЁрй, AÁS MA- 
ZHAËT, ШЙ 48 ДАТ домніл Gp ASñ HéTp8 В$дх ШкїїпВл. 


ПЕнтр8 нке Вбдх KÉM А8 прикЕеуйт, ШЙ 
kým йсА8 ATAMNAÂT MÉAPTÉ A ÄNSA мВ. 


Д\цалеганд нк Boa KA MS МАУНАЙТ Д\парАТ8л 
шй 48 AÂT aomnia ASH Петр ВАК Шкї\їїпбл, к8но- 
СКАНД AA ЧЁ ВА вЕНЙ AŠKpSA МАЙ Ânóň, cÁ8 ТЕМ8Т КА 
ДЕ ВА wËpUE AA Т8рчй, вА АВК npa М8АТХ, ШЙ ПАТЕ 
cA ШЙ ПЁЇЕ; ME 48 сокотйт ca трк À Пра Ojn- 
r8phekz, прен Пра Лешфскя, KZ прен ukpa ПЕСТЕ 
м8ёнцй NŠ РА NSTÉHUZ, KA СЕ TEMR ДЕ uzpáni. ШИ 
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áuà 48 Єшїйт Aún ukpa npe ла IlokSTia, оўндЕ (A84 


mariée en 1603 à Michel Wiśniowiecki, staroste d'Obrecz, 
qui fut empoisonné en 1615; Marie, qui épousa: 1° en 
1603, Étienne Potocki, voïévode de Braclaw; 2° Nicolas 
Firley, voïévode de Sandomir (cf. Hisdäu, Arch, 1, п, 
189); Catherine, ou Alexandrine, mariée еп 1616 à Samuel 
Korecki; Anne, m. en 1666 après avoir épousé: 1° Maxime 
Przerebski, voïévode de Гессе; 2° Jean Szeedziwoi Czarn- 
kowski, castellan de Leczice; 3° Wladimir Myszkowski, voïé- 
vode de Cracovie; 4° Stanislas Potocki. Siméon, dont la 
femme s'appelait, Marguerite, eut cinq fils: Pierre, d'abord 
soldat, puis moine et métropolitain de Kyjev, de 1633 & 1647; 
Michel, rival de son cousin Constantin en 1611; Gabriel, 
prince de Valachie, de décembre 1617 à juin 1620; Jean, qui 
se retira en Transylvanie et prétendit au trône de Moldavie 
en 1636 (voy. Hurmuzaki, IV, 1, 622); Moïse, qui fut prince 
de Moldavie, de 1630 au mois d'avril 1632 et d’aoùt 1633 
à mai 1634, puis se retira en Pologne. 

Niesiecki donne a Jean Movilá un quatriéme fils appelé 
Étienne, qui aurait été frére de Jérémie, de Georges et de 
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cration du monastère de Зисеуца,”) à laquelle ils se 
rendirent avec la permission du prince, et, de là, ils 
passérent tous en Pologne.") D'autres allérent chez les 
Valaques, d'autres ailleurs. Aussi le sultan, recevant des 
adresses dans lesquelles on lui exposait la ruine du 
pays, révoqua-t-il Jean et rendit-il le pouvoir à Pierre- 
le-Boiteux. 


Comment Iancu émigre et comment il meurt 
en 7092 [1583]. 


lancu, apprenant que le sultan l'avait déposé et 
avait donné le pouvoir à Pierre-le-Boiteux, se douta de 
la tournure que les choses prendraient par la suite et 
craignit, sl se rendait chez les Turcs, d’être en butte 
à de nombreuses accusations et, peut-étre, de perdre 


` 


la vie. Il se décida donc à gagner la Hongrie en pas- 
sant par la Pologne, car il ne pouvait traverser les 
montagnes de Moldavie par peur des paysans. Il sortit, 


Siméon et qui aurait eu pour fils Miron Barnowski, dit Movilă, 
prince de Moldavie de 1626 à 1629, mis à mort à Constanti- 
nople en 1633 (voy. Engel, I, 243). Il est bien vrai que 
Miron prend dans ses diplômes le nom de Movilă; mais 
nous croyons qu'il ne tenait à cette famille que par les fem- 
mes, et qu'il descendait du Barnowski dont nous avons ra- 
conté l'histoire sous le régne du despote (cf. ci-dessus, p. 
412, 425, 437, 443). Ce Barnowski ne devait pas étre un 
aventurier étranger; on peut croire qu'il était de la méme 
famille que le Thomas Barnowski dont il est question sous 
Pierre Rares (voy. p. 280, 285). Le père de Miron fut enterré 
à Toporăuți, qui n'était pas le lieu choisi pas les Movilesti pour 
leur sépulture; sa mère, que nous supposons avoir été une 
Movilă, vivait encore en 1628 (voy. Hisdäu, Arch., І, и, 189). 

*) Sur la fondation du monastère de Зисеуца, prés de Rădăuți, 
voy. Wickenhauser, II, 13. 

**) L'émigration de ces personnages dut avoir lieu en 1582 ou 
au commencement de l'année 1583; ils figurent encore dans 
un diplôme de Iancu en date du zo décembre 1581 (Cogálni- 
ceanu, Apa. pom., |, 90-93). 
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цин8Т KÁN ЇЙуловЁцки, шй AÁS ASC м Dip K8 TÓATZ а 
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«b Xp АВК, шй AS сїй ТАЕ ing, ШИ 48 тримӣс 
ВрАю пре ПОДСКАрЕ8^ Gs, САЙ А берк Ё нквА8й 
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САЛЕ IE ДЕ ХРАНХ; шй, дпя порбнка A8ü Крю, АША 
48 фак8т, шй 48 -— KÂNBA Инк8А8й Вбдх.**) 

СЕ УйчЕ KZ мбартк aBü Dusg 44% сх ie déer 
Kë ÂezyzTÉpa jnzpáTSASH тВрчёск ДЕ №8 'ТАЇА'Т КАПЗА. с 

Я8 домнит Я нк Вах Р Анй шй $ Sn. ДЕ 
AMÉCT домн XÚKŠ KZ МЕЛА ВАРА K8 CÂHIE AE Wc. 


En 





*) lancu projetait depuis longtemps de se retirer en Hongrie. 
Depuis 1581: il entretenait des relations avec un général de 
l'armée impériale appelé Rüber, et il avait acheté des pro- 
priétés dans la Zips (voy. une dépêche de Constantinople, 
en date du 11 novembre 1581, ap. Hurmuzaki, Ш, 67). Le 
15 janvier suivant, l'ambassadeur de Pologne Dzerzek dénonce 
au sultan l'entente de Iancu et des Impériaux (Hurmuzaki, 
Ш, 70). 

**) Le récit d'Urechi est conforme à celui de Heidenstein, qui 
accuse, en outre, lancu d'avoir intercepté des lettres adressées 
au sultan par le roi de Pologne. — L'épitaphe d'Étienne 
Báthori porte: »Jankulam, Valachiae regulum, ob injurias 
quas vicinae nobilitati intulerat dejicere adegit.« Ces termes 
s'appliquent parfaitement à la révolte de Lápugna et à la dé- 
position de Iancu. Voy. Engel II, 231. 

Les correspondances diplomatiques publieés par Hurmu- 
zaki (Ш, 78-85) contiennent de précieux details sur la fin 
de lancu. Une dépêche du baron Preuner, agent de lempe- 
reur à Constantinople, en date du 29 aoüt 1582, nous apprend 
que Iancu, à qui l'on reproche ses cruautés et l'entretien d'un 
corps de mercenaires étrangers toujours préts à exécuter ses 
ordres barbares, vient d'étre déposé par le sultan. Plusieurs 
tchaouchs ont été envoyés en Moldavie, tandis que le fils du 
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en conséquence du pays par la Pocutie, où il fut ac- 
compagné par Jaztowiecki, qui le conduisit à Léopol 
avec tous ses trésors.) Aussitôt [Jazlowiecki] envoya au 
roi pour l'informer [de l'arrivée du prince]. Le roi écrivit 
à l'hetman Seniawski et au staroste de Léopol, Herbort, 
d'enlever à Iancu tout ce qu'il pourrait avoir qui appar- 
tiendrait à la Pologne et de lui faire trancher la téte. 
Le roi envoya son trésorier prendre la fortune de fancu; 
il en laissa seulement une partie à ses fils et à sa femme 
pour leur subsistance. Les ordres du roi furent exé- 
cutés et Iancu eut la tête tranchée.”*) 


On dit que Iancu fut mis à mort sur la demande 
de l'empereur des Turcs, qui voulut qu'on lui coupát 
la téte. 


lancu avait régné trois ans et sept mois. On rap- 
porte que ce prince se promenait en été dans un trai- 
neau d'ivoire. 


prince, jeune homme de quinze à seize ans, qu'il avait été 
obligé de livrer aux Turcs comme otage, a été enfermé aux 
Sept-Tours. L'ambassadeur de France a vainement cherché 
à faire donner la principauté à un candidat de son choix 
(Pierre Cercel?); le sultan a mandé Pierre-le-Boiteux, qu'il 
avait relégué à Halep et lui a rendu le pouvoir. Celui-ci a dà 
consentir à ce que le tribut fût augmenté de 10.000 ducats; 
il s'est, de plus, engagé à payer les dettes de lancu, sans 
parler des présents qu'il a faits au sultan, à la sultane-validé, 
à Sinan-Paia, etc. 

Malgré les protestations de Iancu, Pierre reçoit l'inves- 
titure. Preuner écrit, le 15 septembre, que le prince est parti de 
Constantinople l'avant-veille, escorté de 5o Кар et de 200 
soldats turcs. Le diplomate autrichien, parfaitement renseigné 
sur les projets de Iancu (projets qui d'ailleurs n'étaient un 
secret pour personne, puisque, dés le 18 juin, le roi de Po- 
logne, devançant les événements, avait denoncé au sultan la 
fuite du voïévode de Moldavie — voy. Hurmuzaki III, 73), 
conseille à l'empereur, le 23 et le 29 septembre, de ne pas 
accorder l'hospitalité au prince fugitif, de peur d'amener des 
complications avec les Turcs. 


544 Jounia Zén Zeg Петри Bé, Hlxiéasn. 


КЯП À. | 


Aomuia áaé8a Ал8й Herps бола Шкї\їїпёл, 
Л &н8а Sue, WKTÓMEDIE Şi. 
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ДЕ норбк pà ПЁтр8 f6az k8 HuxÁwii, KA À 
AOMNÍA AunTÁIO HŠ мАй АБК WAñKXNZ ДЕ ДАНШіЙ; AKSM 


Mais déjà lancu avait passé en Pologne. Un rapport 
présenté à l’empereur le 11 octobre dit que le prince est 
tombé entre les mains de Samuel Scoruski ou Sborovski [Zbo- 
rowski] et que ce personnage l'a enfermé dans le cháteau 
de Stoczowa et l'a dépouillé de tous ses biens. Le roi a ré- 
clamé Iancu, l'a fait interner à Léopol et s'est emparé de ses 
richesses. Il a répondu aux Turcs qui voulaient se faire livrer 
le prince qu'il ne leur rendrait méme pas un chien. 

Dans une dépêche datée de Constantinople le 13 octobre, 
le baron Preuner revient sur ce sujet et dit que lancu avait 
d'abord voulu se réfugier en Transylvanie, mais qu'il avait 
trouvé tous les passages gardés. Il s'est donc dirigé vers la 
Pologne; mais l'agent impérial, avec sa parfaite connaissance 
de ce pays, ne se fait pas illusion sur le sort réservé au fu- 
gitif: »Ist also fur den Jancula sorglich das die Polaggen ine 
nicht anderst als andere Wayvodas Moldaviae zuvor, so sich 
gleichfalsz sub fide publica in Poln zu salviern verhofft, son- 
derlich weil diser Kunig ime Jancula zuwider gewest, trac- 
tiern und one ainiche christliche Barmherzigkait, damit sy 
das Guet und Gelt desto fueglicher behalten mógen, schändt- 
lich umb das Leben bringen.« 
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CHAPITRE XXX. 


Second Règne de Pierre-le-Boiteux, [com- 
mencant| le 17 octobre 7092 [1583]. 


Aprés que le sultan eut déposé lancu, il rendit la 
principauté à Pierre-le-Boiteux, qui, attendu de tous avec 
empressement, arriva en Moldavie et prit possession du 
tróne le 17 octobre. Quand les émigrés, qui s'étaient 
réfugiés dans d'autres pays, apprirent le triste sort de 
lancu, ils revinrent avec affection vers Pierre, leur sei- 
gneur, qui leur rendit à tous leurs charges. 


Certains Cosaques veulent semparer du trône 
de Moldavie. 


Les Cosaques poursuivaient Pierre comme une fa- 
talité, car pendant son premier règne ils ne lui avaient 


En effet, au moment où Preuner écrivait, le prince était 
tombé sous les coups des Polonais. Un rapport présenté 
à l'empereur le 15 octobre se termine ainsi: »Petrus, way- 
voda Moldaviae, recens litteras ad Hazium dans, scribit Ja- 
zlovizkium et alios quosdam dominos Poloniae, mox primum 
ac Iancula Poloniam ingressus est, in occursum lanculae ve- 
nisse lanculamque capientes barbam mustacesque illius penitus 
totundisse: »Tu, princeps, nostrum invictissimum regem de- 
lusisti, litteras ad sulthanum illius datas resignans et perle- 
gens; itaque tu quoque deluderis, et non tantum deluderis, 
sed etiam capite solves,« inquientes. Et sic vinctum Leopolim 
misisse.« 

Il était trop dans les traditions des Polonais de trancher 
Ja tête aux princes qui se réfugiaient chez eux pour que 
Étienne Báthori, malgré sa premiere réponse, ne saisit pas 
avec empressement l'occasion qui lui était offerte de s'em- 
parer des richesses de lancu. Quelques mois plus tard, le 
31 mai 1583, il écrivait au sultan qu'il lui était impossible 
de restituer des trésors dont les soldats s'étaient partagé la plus 
grande partie, et il ajoutait: ,Satis habuere semper Sereni- 
tatis Vestrae praedecessores ut wayvodae in Poloniam profugi 
nece suam expiarint culpam, quorum aliquod jam simile 
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флкбт фтрншій, шй прАдх, шй pogíg; шй KB 40- 
EÁHAX CÁ8 Жтбре пре ла КАСЕЛЕ AWp.**) 





factum est... Observatum antea fuit ut relictae uxori, liberis 
et familiae capite plexorum wayvodarum liberum permitteretur 
arbitrium conferendi sese ad Portam serenissimorum Tur- 
charum imperatorum, aut in regno hoc remanendi. Idem et 
nunc illis a Nobis est permissum, id si placeret, ad aulam 
Serenitatis Vestrae proficiscantur.« On voit que les Polonais 
érigeaient en principe la violation du droit d'asile. Jean Za- 
mojski, auteur de l'épitaphe d'Étienne Báthori, lui fait gloire 
d'avoir gardé les trésors de la Moldavie:« Amuratem the- 
sauros qui cum ipso Valacho in potestatem suam venerant 
repetentem sprevit.« Voy. Engel, II, 232. 

Urecht fait commencer le règne de Iancu au 17 février 
1580, ce qui le ferait durer jusqu'au mois de septembre 1583. 
Toutes ces dates sont inexactes. Nous avons dit que Iancu 
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laissé aucun repos, et maintenant, à peine fut-il monté 
sur le tróne pour la seconde fois, qu'ils arrivérent pour 
s'emparer de la principauté, le 27 du méme mois d'oc- 
tobre.) Mais Pierre, avisé [de leurs mouvements], s'a- 
vanca à leur rencontre jusqu'au village de Bogdanesti 
sur le Prut. Il emmenait avec lui cette fois le plus 
grand nombre possible de soldats et réussit à cerner les 
Cosaques. Ceux-ci, réduits à la derniére extrémité, furent 
forcés de se rendre. Pierre choisit parmi eux un certain 
nombre d'hommes qui lui parurent les meilleurs, et les 
retint à son service; il mit les autres en liberté sur 
parole. 


Certains Cosaques pillent divers villages si- 
tués au-dessus de Tighina. 


Peu de temps aprés, les Cosaques attaquérent en- 
core divers villages situés au-dessus de Tighina, au-delà 
du Dniestr. Ces villages avaient été fondés sur le fron- 
tiére polonaise par des Turcs circoncis et par un grand 
nombre de Moldaves qui avaient émigré à cause des 
violences qui leur étaient faites du temps de lancu. [Les 
Cosaques] en tuérent beaucoup, enlevérent du butin et 
des esclaves, et s'en retournérent chez eux avec ces 
dépouilles."*) 


prit possession du trône dans les derniers jours de l'année 
1579; ce fut vers la fin d'aoüt 1582 qu'il passa en Pologne; 
il avait donc régné deux ans et huit mois. 

*) Dés le 23 juillet 1583, un agent de l'archiduc Ernest lui 
écrit de Kassó (Kaschau) que Samuel Schworofskhj (Zbo- 
rowski) se dispose à entrer en Moldavie avec 5.000 Cosaques, 
et que le roi de Pologne, impuissant à retenir les Cosaques, 
veut secourir Pierre-le-Boiteux (Hurmuzaki, III, 86). 

**) Les Turcs ne manquérent pas de se plaindre de cette in- 
cursion des Cosaques. Le roi de Pologne écrivit lui-méme 
au grand-vizir Caui-Pafa, dans le courant de janvier 1584, 
pour désavouer ces sujets insoumis. »Nunciatum Nobis fuit,« 
porte la lettre royale, »collectam ex diversis nationibus Ko- 
zackorum latrocinantem colluviem ditiones serenissimi et po- 
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ПЕНТр8 W caufa. d 


Яр A Ан8л Sur, À XHAEAE vn ПЁтр8 BAZ, MÁpE 
CAMRTA cáS8 факт A царя, КАТ 48 САКАТ TÉATE ñy- 


tentissimi Imperatoris invasisse, oppidum Bender diripuisse 
et omne genus hostilitatis edidisse. Indoluimus sane, simul 
ac is ad nos allatus erat nuncius eos latrones talia audere ac 
moliri, nullaque prorsus interposita mora, mandavimus capi- 
taneis nostris locorumque illorum finitimis ut illos latrones 
pro talibus ausis quamprimum caperent praedamque ab iisdem 
eriperent.« En méme temps Étienne Báthori chargea Pierre 
Slostowski de porter à Constantinople des explications plus 
circonstanciées (Hurmuzaki, Ш, 88). 

La Porte ne considéra pas ces explications comme suf- 
fisantes et demanda une satisfaction plus compléte. Le 29 mai 
1584, le roi dut écrire une nouvelle lettre, plus humble encore 
que la premiére, déclarer qu'il avait dispersé les Cosaques et 
repris le butin qu'ils avaient enlevé. Il dut en outre envoyer 
un certain nombre de sénateurs à la frontiére pour restituer 
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Pierre construit Galata du Mont. 


La même année, lorsque Pierre se fut consolidé 
sur le trône, il ne voulut pas laisser à l'abandon за fon- 
dation, le monastère de Galata, qu'il avait d'abord établi 
dans la vallée et qui avait éte détruit; il apporta tous 
ses soins à la construction de Galata du Mont, qui existe 
encore aujourd'hui. 


De certains Cosaques qui pillent Tighina. 


La méme année, le 7 aoüt 7092 [1584], des Cosa- 
ques s'assemblérent et, à limproviste, attaquérent Ti- 
ghina, et pillérent cette ville. Ils réduisirent en esclavage 
les jeunes gens, les jeunes filles et les enfants, et mas- 
sacrèrent les autres habitants jusqu'au dernier. Ils em- 
portérent avec eux beaucoup de butin, personne n'étant 
là pour les arréter ou pour les chasser, et s'en retour- 
nérent tranquillement.") 


D'une sécheresse. 


Pendant l’année 7093 [1585], sous le règne de 
Pierre, Ц y eut en Moldavie une grande sécheresse; 


aux Turcs les canons enlevés à Bender, et faire exécuter, en 
présence du tchaouch Mustapha, les prisonniers cosaques (zbzd., 
III, 89). 

*) Nous ne savons rien de cette expédition, qui n'eut peut-étre 
lieu que l'année suivante; en effet, le 23 août 1585, Étienne 
Báthori écrit au sultan pour dégager sa responsabilité d'une 
nouvelle incursion des Cosaques: »De Kozakorum injuriis, 
si quas ab illis accepit,« dit le roi de Pologne, »quivis facile 
intelligit Nos ab illo juste accusari non posse: cum enim 
Kozakorum colluvies non ex nostris hominibus, sed ex Moscis, 
Valachis atque ipsis Tartaris constet, neque in nostro solo coeat 
aut permaneat, sed in vastitatibus finitimis versetur dilabique 
soleat atque evadere Nostrorum militum manus, quoties ad 
eam profligandam a Nobis expediuntur (Hurmuzaki, Ill, 91). 
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ЧЮНЕ; ДОБИТбАЧЕЛЕ NŠ АЕК ЧЕ nét БАРА, ЧЕ wks 
фӧст дхрхмнд Фр8нуя, шй АтАтл прав 48 dócT кїт 
CE стринук TpoiÉNE ла rÁpASpü кнд КАТА ВАНТ, ь 
KA ДЕ МмАТ pÀ TPOÏÉNE AE ПЗАБЕРЕ. Ярх AECNPE 
ТбАМНХ cÁS порнйт nAóñ, шй 48 крескбт Moyóp, шй 
АинтраЧЁлАш 48 Фбст принуйнд dóawhk capzwtiw f, 
KA €pÀ NPETSTHNAEPR ФбАМЕТЕ MÁpE. 


ПЕтр8 KA k8 Михник Boa cÁ8 AASNAT.. 


Л ug ЧА, Явгбст ë, jnprSuáTSca8 ПЕтр8 Bóva 
KS НЕПОТ8А СЁ8 Михн® Вбдх, AÔMNSA М8НТЕНЁСК,”) M 
cÁT AA М8нтЁнй ne Прёт, AwzHAÓ KS KSpTE MŠATZ 
шй ГАбАТЕ МАРИ, AE СА8 WenaTÁT jnprSHa."") 


РАСЕ$фюЮА ПАрЕЗАЗЙ nAPKAAÂRSASH ЧЁ САВа 
EXTST к8 КАЗАЧИЙ ла ПЕРТАСААЕ. 


Л АН8А ;УЧЕ, ГЕНАрїЕ И, pAHKÁTSCAS W САМА AE 
KzxÁwü КА НИШЕ лпй ЖЕХцАЦИ ДЕ m8p8pk ла прАдх, 
шй 48 АтрАт A цбря, шй MÉATE ESKÁTE ДИН цжн8- 
т8л борбчй 48 ASÁT. рх ПАреЕ8л ПАрКАЛАЕВА ДЕ, 
Сорбка, cÁ8 ÑAEMNÁT к8 үансАрїй,***) wà к8 Хлцїй КАЦ 





*) Nous avons déjà parlé de Mihnea, fils d'Alexandre (voy. р. 512). 
Ce prince était monté sur le trône de Valachie au mois d'avril 
1577; il avait été remplacé par Pierre Cercel au milieu de 
l’année 1583, mais il était rentré en possession du pouvoir 
au mois d'avril 1585 (voy. Col. lui Tr., V, 1874, 239). 

**) Pierre aimait le faste et n'épargnait rien quand il s'agissait 
de se montrer magnifique et surtout de plaire aux Turcs. 
Lorsque, en 1586, le fils de sultan Méhémet fut circoncis, 
il lui envoya comme présents: 6 coupes d'argent ornées de 
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toutes les sources, les rivières, les marais furent des- 
séchés. Là où Pon prenait auparavant du poisson [а 
charrue put labourer. En beaucoup d'endroits il plut 
des pierres. Les arbres périrent par la sécheresse; les 
animaux n'eurent rien à paitre pendant l'été, la végéta- 
tion ayant été détruite. La poussière fut telle qu'il s'en 
formait des amoncellements le long des palissades; les 
tas de poussiére ressemblaient à des avalanches. Vers 
l'automne, il arriva des pluies et il poussa du panic, 
dont les pauvres gens apaisérent leur faim, car il y avait 
partout une grande disette. 


Entrevue de Pierre et de Mircea. 


Le 15 aoüt 7094 [1586], Pierre se rencontra avec 
son neveu, le prince de Valachie Mihnea, à Munteni 
sur le Prut. Tous étaient accompagnés d'une nom- 
breuse cour et d'une grande foule de peuple, et ils 
festoyèrent епѕетЫе.**) 


Combat livré aux Cosaques par le porcolab 
Pirvul, à Periaslaw. 


Le 8 janvier de l'année 7095 [1587], un certain 
nombre de Cosaques, semblables à des loups toujours 
préts à se livrer au pillage, prirent les armes, entrérent 
en Moldavie, et s'emparérent de beaucoup de céréales 
dans le district de Soroca. Pirvul, porcolab de Soroca, 
entraîna les hinsari*") et quelques autres hommes de 


figures, 9 gobelets couverts, 9 doubles tasses, 3 aiguiéres de 
vermeil et un bassin d'argent, tous objets d'un riche travail 
(Wolfgang Bethlen, II, 509; Engel, Il, 232). Il est vrai que 
Pierre espérait, grâce à l'amitié des Turcs, remplacer Étienne 
Báthori sur le trône de Pologne. Étienne mourut au mois 
de décembre 1586, et le prince de Moldavie fit en effet des 
démarches pour lui succéder (Hurmuzaki, II, 94). 

***) Les hinsart étaient alors un corps de miliciens. Cantemir, 
qui en parle, prétend que c'étaitent des hussards: »Fuisse 
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48 EpŠT AE БНА ве, ARS mépc дбпА KzyxÁuñ, шй, 
АЗ Аиюнс лл IlepiacaÂe. Якому КхуАЧЙ ЕрАнд CA н? 
Ak ДОБАНДА, йр Молдовёній сх скбацх Ал с48, ТАрЕ 
раскбю cÁ8 dvakST, шй À AZ УЙЛЕ БАТАНАВСЕ, АЕТА 
А8 спАрт npe Клудчй. Шй Ars 48 kupSHT, пре тбцй 
(8 TAÏÂT, WHSMAH OfHSA уйк8 ск die скхпАТ; (pz; 
ПРЕ КАЦИ 48 ASÂT Бій, №8 тримёс м HéTp8 faz, 
_ ПРЕ KÁpiñ ПЕТр8 BAZ (A8 ТримЕс AA ЛмпАрхщЕ. 


Н8нтл {kg фхкёт ПЕТр8 В64%, NENŚT8CZS 
6 Á A GOAZ. 

Л ТраЧЕСТАШ АН, M€, Юнїє K, ПЕТР Baz 48. 
фак8т нёнтҳ HEnóTSASñ CÁS л8й BAÁA Вбдх, фечїмрвл 
А8й Мнлбш Вбдх,*) ARS wir ne фта Мирчій RóAz, 
шй 48 KIEMÂT AA HŠHTZ npe Müywh 6642, AÓMN8A 
мёнтенёск. Н8нтх домнскх 48 факбт K8 мёлтх 
KENTSÁNA Шй cRÓKSQH; Шй Më МЕЏТЕШЙ ДЕПрИн 4 
ПпрЕџюр 48 ВЕНИТ ДЕ Gg АфрвмвсецАт мдса K8 МАТЕ 
ВЕСЕЛЕЙ шй yiWk8pñ, A тАрг Á 'ТЕк8чю. 

Dina МтрачЕста Ан, ExxÁwiü фярх вфетЕ 48 
ловйт ДАШЅЕВА ДЕ AÁS Арс, шй AÁS ПрАДАТ; TZÏÁTAS 
АМЕНЇЙ, МЛТ ÂBRPE ШЙ ДОБИТбАЧЕ 48 ASÁT, ШЙ, 
póRi KZT 48 врёт, шй сА8 Жтбре Анапбй danz ниче 
W сминт Ах. 


Раскбюл ^8й ПЕТр8 Вбдя ла Hšuopa K8 
НИШЕ КАУАЧЙ, ЧЕ ВЕНИСЕ КЗ оўн домниш\р 
ЧЕЙ nah Hein Водах, A Ан8л Ms, НОЁМЕрїЕ КГ. , 

Пре á«£a врЁмЕ ВЕНИТА НИЕ Raxáwi KS on 
Hein ЧЁ ce pzAuKÁCA сх  домнѓа,**) K&pwpa wk8 шит 


—— 





antea et husarios, nomen ipsum in ordine illorum quos hin- 
sarios vocant arguit. Sunt autem hodierni hinsari superioris 
et inferioris Moldaviae, ad regionis vornicum pertinentes. 
Militiam tamen non sectantur, sed, retento tantum antiquo 
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bonne volonté, et marcha contre les Cosaques qu'il re- 
joignit à Periaslaw. Là, les Cosaques refusèrent de 
rendre leur butin et les Moldaves voulurent le leur en- 
lever, en sorte qu'il y eut une lutte acharnée. Ce fut 
à peine si, aprés deux jours de combat, [les Moldaves] 
triomphérent des Cosaques; mais, quand ils les eurent 
vaincus, ils les massacrérent tous. On prétend qu'il 
n'en échappa qu'un seul. Ceux qui furent pris vivants 
furent envoyés à Pierre, qui les expédia au sultan. 


Pierre célébre la noce de son neveu Vlad. 


Le 20 juin de la méme année 7095 [1587], Pierre 
célébra la noce de son neveu Vlad, fils de Milos," qui 
épousa la fille de Mircea; il y invita le prince de Va- 
lachie Mihnea. On fit une noce princiére avec de gran- 
des dépenses et de grands divertissements. Il vint beau- 
coup de princes du vosinage, qui contribuérent à l'éclat 
du festin. Ce festin fut accompagné d'une foule de ré- 
jouissances et de danses. [Ces fétes eurent lieu] dans la 
ville de Tecuciü. | 

La même année, les Cosaques attaquèrent à Pim- 
proviste Dasov, qu'ils brülérent et qu'ils pillérent. Ils 
massacrèrent les habitants, s'emparérent de beaucoup 
d'effets et d'animaux, emmenérent autant d'esclaves qu'ils 
en voulurent, et s'en retournérent sans étre inquiétés. 


Pierre se bat à Tufora contre des Cosaques 
venus avec un petit prince qu'ils appelaient 
[уап (23 novembre 7096 [1587]). 


Vers le méme temps il vint des Cosaques avec un 
certain Ivan," qui avait pris les armes pour s'emparer 


nomine militari, fundis sedulam dant operam, unde prover- 
bium apud Moldavos de illis: Della arme la sapa, ab armis 
ad ligonem.« Cantemir, Descriptio Moldaviae, Pars II, cap. 
уп (Opere 1, go). Cf. Bălcescu, Istoria Románilor sub Мей 
Vodă Vitézul, 1878, 646. 

*) Sur Milos, voy. ci-dessus, p. 489. 

**) Nous ignorons qui était cet Ivan; peut-étre s'agit-il d'un des 


554 Домша den Алей Mérps Béis, Uiviéenn, 


ПЕтр8 fóyz МнаЙНТЕ KS WacTE Aën cóc AE lHnopa,). 
ноЁмЕрЇЕ Kr; шй Au расвбю RATEMRIIE ДЕ ЖЕЕ náp- 
UHAE, МЕЛЦӢЙ 58 ПИКАТ; ШИН RS ДЕ XHAE 48 EkHpS T ПЕТр8 
fióya npe К®хАчй, ШЙ 8 САЛИТ ДЕ Dë AÂT Пре ЧЁА МАЙ 
MÁpE дл AWp, KÁpENE WÁS ABÁT ПЛАТА ASna ВИНА ASÍ") 
Ярх ЧЕНАДАЦИ се ÁcKSHA R прин maaSpii, шй MÂNE оўнде 
п8т%. Dez Молдовёній Añ гонїА; мАй дпбй КАЗАЧИЙ 
dëugn пин ngąśpň шй АпжрАнА8сЕ nána AA Kna ЧЕ- 
римёш8А8й сА8 voir À uÁpa Mi, n8uánü ATpéÉuñ, 
МАЙ Тбцй pzuruh ШЙ САЏЕТАЦЙ, ШЙ ПЕДЁСТрЙ, ШЙ 
danz ничй W докАндх.***) e 





o 


fils de Iancu, ordinairement désigné sous le nom de Bogdan, 
mais qui s'appelait en réalité Jean-Bogdan (Hurmuzaki, III, 
534). Ce personnage était en 1593 à Venise; l'année suivante 
il est à Constantinople, oü il se pose en prétendant. En 1599, 
il est question d'un mariage entre lui et la fille de Jusuf- 
Bej, niéce du grand-eunuque Omer Agha. En 1607, il aspire 
encore au tróne de Moldavie. Voy. Papiu llarianu, Tes., I, 68; 
HI, 46; Hurmuzaki, IV, r, 415, 416, 464, 507. 

*) C'est à Tujfora qu'Étienne Rareg avait été massacré en 1552. 
Voy. ci-dessus, p. 373. 

**) Le recueil d'Hurmuzaki contient, en effet (III, 97) une lettre 
adressée à Pierre le-Boiteux par l'archevéque de Léopol, Jean- 
Démètre Solikowski, au sujet de l'invasion des Cosaques. 
Cette lettre est datée du 24 décembre 1587. 

***) H est étonnant qu'Urechi ne dise rien des efforts tentés par 
Pierre pour faire rentrer la Moldavie dans le sein de l'église 
latine. Bartolomeo Bruti, devenu son favori aprés avoir con- 
tribué à l'élévation de Iancu, était l'agent du pape et des jé- 
suites. Bien que ce personnage s'intitulát »gran camarier di 
Moldavia et capitano di Lapusna«, il ne s'occupait guére que 
de propagande religieuse. Un rapport d'Hannibal de Capoue, 
попсе du pape en Pologne, nous apprend, à la date du т“ 
juin 1587, que Bruti était soutenu par le prince lui-méme, 
et qu'il y avait alors en Moldavie un vicaire apostolique, 
ayant le titre d'évéque, Girolamo Arsenghi (Hisdäu, Arch., 
II, 22). 

Dans une lettre adressée par Bruti au nonce, le 5 sep- 
tembre de la méme année, l'aventurier albanais se félicite de 
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du pouvoir. Pierre marcha contre eux avec une armée, 
au-dessus de Tutora*) (23 novembre) On se battit 
vaillamment des deux côtés, et beaucoup tombérent. 
En 26 jours Pierre eut battu les Cosaques et les eut 
contraints de livrer leur chef, qui fut puni comme il le 
méritait. Les survivants se cachérent dans les forêts, 
chacun oü il put; les Moldaves les poursuivirent. Les 
Cosaques s'enfuirent à travers les bois, en se défendant, 
jusqu’au Cerimug et rentrérent dans leurs pays. Peu 
avaient été épargnés; ils étaient presque tous blessés, 
percés de fléches, privés de leur monture, et ne rem- 
portaient aucun butin. ***) 


l'état prospére du catholicisme dans le principauté et demande 
des jésuites pour diriger l'éducation de la jeunesse (Theiner, 
Mon. Polon., Ш, 6; Hurmuzaki, Ш, 95). 

Les jésuites désignèrent effectivement un prédicateur 
capable, qu'ils chargérent de táter le terrain, et le pape saint 
Pie V, de son cóté, envoya en Moldavie plusieurs mission- 
naires chargés d'une lettre pour le prince. Le jésuite Stanislas 
Warszewicki était le chef de la mission, que composaient 
Jean Kunig, Juste Raab et un laic. Ces personnages arrivérent 
А lassi au mois de septembre 1587; Pierre-le-Boiteux, qui 
était campé en dehors de la ville à cause de la peste, leur 
fit un excellent accueil, leur posa diverses questions, et les 
entretint de l'utilité qu'offrirait la fondation d'un séminaire 
catholique. Warszewicki, voyant la pénurie du trésor moldave, 
fit espérer un secours du pape. 

Les détails qui précédent sont tirés d'une relation du 
jésuite Raphaël Skrzynecki (Higdáu, Arch., I, 1, 174); il sont 
confirmés par la correspondance échangée pendant les années 
1588 et 1589 entre Pierre-le-Boiteux, le pape Sixte-Quint, le 
nonce Hannibal de Capoue, l'archevéque de Léopol, Jean- 
Démètre Solikowski, le jesuite Stanislas Warczewicki, le métro- 
politain de Moldavie, Georges Movilá, et Bartolomeo Bruti 
(Theiner, Monum. Pol. Ш, 12-92; Hurmuzaki, III, 98-130; 
Nilles, Symbola ad illustrandam historiam Ecclesiae orientalis 
in terris Coronae S. Stephani; Oeniponte, 1885, т-8, 979-993). 
Les membres de la famille Movilá étaient à la téte de ce 
mouvement religieux: non seulement le métropolitain Georges 
fit adhésion à l'église romaine, mais son frére Jérémie, chargé 
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ПЕТр8 Вбдх А8 nzpzcT ukpa шй домніѓа 
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Домнйнд ПЕтр8 Réaz A ukpa Молдбвей ка оўн 
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avec Bruti d'une ambassade en Pologne, témoigna d'une dé- 
férence particulière envers le nonce et envers le pape. 

Au fond, les négociations engagées entre la cour de 
Rome et la Moldavie avaient un caractère beaucoup plutôt 
politique que religieux. Les prétendants au trône cherchaient 
presque toujours à gagner les bonnes grâces du pape pour 
obtenir l'appui des princes catholiques. Le Saint-Siège devait 
souvent se trouver embarrassé pour démêler la vérité dans ces 
intrigues. Nous possédons une lettre adressée, de Suceava, 
à Sixte-Quint, le 15 juin 1580, et signée: »Stephanus vayvoda, 
filius in Deo quiescentis Alexandri vaivodae Moldaviae; Апа- 
stasius, metropolita Suciavae; Gregorius, episcopus episcopatus 
Romanchae et in omnibus praepositus omnium monasteriorum 
et totius consilii terrarum Moldaviae.« Cette lettre nous révèle 
toute une conspiration dirigée contre Pierre-le-Boiteux. Le 
volévode Étienne, qui en était linstigateur, et qui porta lui- 
méme la lettre à Rome, était le prétendu fils d'Alexandre 
Lápugneanul dont Па été parlé ci-dessus (p. 488). Quant 
aux deux prélats, qui s'étaient joints au prétendant, ils avaient 
usurpé les qualités dont ils se paraient. Georges Movilä n'aban- 
donna la métropole de Moldavie que pour suivre Pierre-le- 
Boiteux dans sa retraite (1591). Anastase Krimka ou Krim- 
kovié, dont il est ici question, ne se fraya que plus tard un 
chemin à l'épiscopat. Ce fut à la famille Movilă qu'il dut 
son élévation. Il devint évêque de Roman en 1607, et métro- 
politain de Suceava en 1610 (Melchisedec, Chron. Rom., I, 
238). Nous avons son testament daté du 16 mars 1610 (Ве- 
vista pentru ist., archeol. gi filologie, Il, 73). Quant à Gré- 
goire, il nous est inconnu. C’est à tort, croyons-nous, que 
Mgr. Melchisedec le fait figurer parmi les évéques de Roman, 
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Pierre quitte volontairement le pays et le 
pouvoir, et se retire en Allemagne. 


Pierre régna en Moldavie ainsi qu'un prince doit 
régner. Il était orné de toutes les qualités que doit possé- 
der un homme d'honneur. Pour les boiars il était comme 
un pére; il leur témoignait de grands égards et ne s'écar- 
tait pas de leurs conseils. Il savait défendre le pays, 
était miséricordieux envers les pauvres, faisait aux mo- 
nastéres des donations nouvelles et confirmait les an- 
ciennes.*) Il vivait en bonne intelligence avec les princes 
du voisinage; il avait l'estime et l'affection de tous, et 


bien que, dit-il, il ne soit pas mentionné dans les documents 
de l'évéché (Chron. Rom., I, 221). Rien ne prouve que lé- 
véque Agathon ait été, méme momentanément, éloigné de 
son siège; nous le suivons sans interruption de 1584 à 1606. 

Sixte-Quint reçut donc d'Étienne lui-même l'épitre très 
humble dont nous venons de parler et se laissa séduire par 
les paroles du prince (avril 1590). Contrairement aux habi- 
tudes de prudence du Saint-Siége, il n'attendit pas d'autres 
informations et recommanda chaleureusement Étienne au roi 
Sigismond III, au grand chancelier de Pologne, Jean Zamoj- 
ski, et au nonce Hannibal de Capoue. En méme temps il 
adressa au prétendu métropolitain et au soi disant évéque de 
Roman des félicitations empressées (voy. Theiner, Mon. Po- 
loniae, Ш, 104, 165-167; Hurmuzaki, Ill, 125, 135-139; 
Melchisedec, Chron. Rom., I, 221). 

La recommandation du pape était tout ce qu'Étienne 

souhaitait; dés lors on n'entendit plus parler à Rome ni de 
lui, ni d'Anastase, ni de Grégoire. Il est probable, du reste, 
que Sixte-Quint recut bientót des renseignements plus authen- 
tiques sur la situation religieuse de la Moldavie. Bruti y con- 
tinuait sa propagande, à laquelle il sut intéresser le cardinal 
Montalto et, plus tard, le pape Grégoire XIV; mais la mort 
de l'aventurier albanais, que le successeur de-Pierre-le-Boiteux 
fit jeter dans le Dniestr en 1591, eut pour conséquence 
l'abandon des projets d'union. 
Les préoccupations religieuses de Pierre-le-Boiteux avaient 
peut-étre heureusement influé sur son caractére; on est en 
tout cas surpris des louanges que lui prodigue Urechi, d'abord 
si sévére pour lui. 


* 


— 
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*) En 1590, sultan Murad avait terminé sa campagne de Perse ; 
il put reporter son attention sur les affaires de Pologne, de 
Transylvanie, de Moldavie et de Valachie. Ce redoublement 
d'attention ne présageait rien de bon pour les chrétiens. En 
1591, le grand-vizir Ferhat signifia à Pierre-le-Boiteux que 
le tribut annuel de la Moldavie serait désormais augmenté 
de 15.000 ducats. Une telle prétention devait avoir pour con- 
séquence immédiate l'augmentation des impôts qui pesaient 
sur la principauté; Pierre ne voulut pas porter la responsa- 
bilité de cette mesure. Il importe toutefois de remarquer que 
le prince ne fit pas ce qu'on appelle un coup de téte, ainsi 
que le récit d'Urechi pourrait le faire croire. Les correspon- 
dances des diplomates étrangers accrédités à Constantinople 
nous permettent de suivre ses projets pendant plus d'un an 
et demi. 

Le 14 janvier 1590, l'agent autrichien, Barthélemi Pezzen, 
rapporte que le prince de Moldavie a dû consentir à une 
augmentation du tribut et au paiement d'une contribution 
extraordinaire de 200.000 ducats. Il ajoute que Pierre a obtenu, 
par contre, que son fils, jeune enfant de sept ou huit ans (il 
s'agit d'Étienne, né le 31 juillet 1584 — voy. Rev. pentru istorie, 
arch. si filol., IT, 63), lui succédât officiellement, et que lui- 
méme ne reste plus dans le pays que comme régent (Hur- 
muzaki, III, 131). Le 2 février 1590, le jeune prince est sacré 
par le métropolitain Georges Movilă (Rev. pentru istorie, arch. 
gt flol., ibid). 

Le 27 mars, le même Pezzen annonce le retour à Con- 
stantinople de Гепуоуё que le sultan a chargé de porter 
Pétendard au fils de Pierre. Cet envoyé rapporte 150.000 ducats 
pour le sultan; il s'est fait personnellement donner d'im- 
menses présents (Hurmuzaki, III, 134). 

Le 6 juillet, l'agent vénitien, Jérôme Lipomano, entre- 
tient la Seigneurie d'un accord intervenu entre la Porte et 
la Pologne grâce aux bons offices de l'Angleterre et de Bar- 
tolomeo Bruti, »per nome del principe di Bogdania« (sur 
cette médiation, voy. une dépêche de Pezzen, ap. Hurmu- 
zaki, HI, 135). Lipomano dit que Pierre dépend uniquement 
du grand-vizir, lequel exige sans cesse des cadeaux s'élevant 
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ce n'etait pas lui qu'on aurait dit incapable d'exercer le 
pouvoir. Il rendait la justice avec douceur et sans dis- 
simulation.) Par la suite, voyant à quelles extrémités 


à des cinquantaines de milliers d'écus. П ajoute que, grâce 
aux immenses sommes d'argent données au grand - vizir, 
Pierre a récemment obtenu que Pierre Cercel füt noyé (Col. 
lui Tr., УП, 1876, 280; Hurmuzaki, IV, п, 152; cf. les dé- 
pêches de Giovanni Moro, du 17 mars et du 18 avril 1590, 
Col. VII, 1876, 229; Hurmuzaki, IV, n, 250). 

Grâce à ces sacrifices incessants, Pierre-le-Boiteux se 
maintenait au pouvoir; mais il lui fallait étre perpétuellement 
sur ses gardes. Son propre agent à Constantinople essaya de 
le supplanter; heureusement le grand-vizir était payé pour 
repousser les ouvertures de ce prétendant. Voy. une dépéche 
de Lipomano, en date du 27 octobre 1590, ap. Hurmu- 
zaki, IV, rr, 153. 

Le service rendu à Pierre ne tarda pas à motiver une 
nouvelle demande d'argent de la part des Turcs. Le 5 jan- 
vier 1591, Lipomano écrit, de Constantinople, à la Sei- 
gneurie: »Ha de'presenti destinato che dal Valacco, dal Bog- 
dano et dal Transilvano siano richiesti centomille scudi per 
uno, che siano riscossi de' debiti vecchi, vendendo le dite 
etiandio con molto perdita per far danari pronti (Hurmuzaki, 
IV, п, 154).« 

On le voit, il y avait égalité de traitement entre la 
Moldavie et la Valachie. Les Turcs ne pressuraient pas moins 
les Valaques que les Moldaves. 


Au commencement de l'année 1591, ils destituèrent 
Mihnea, ce neveu de Pierre-le-Boiteux dont il a été plusieurs 
fois parlé. Mihnea ne se résigna pas à rentrer dans la vie 
privée. Le 10 mars, il arriva à Constantinople avec une suite 
de 400 cavaliers et de 100 voitures. H fit remettre au sultan 
20.000 ducats de Hongrie, en donna 10.000 au grand-vizir 
et fit en outre présent à ce dernier de bijoux de grand prix 
(Pezzen, ap. Hurmuzaki, Ш, 145, dit méme que, pour se 
faire bien venir des Turcs, le prince se fit musulman). Mihnea, 
se voyant préférer un rival appelé Radu »le fourreur«, se 
rabattit sur la Moldavie. »Propone di aver il principato di 
Bogdania che già tanti anni ë tenuto da uno suo zio, cosi 
di accordo con esso che, colmo d'oro, et di timore di per- 
dere d'improvviso con qualche accidente et il stato et l'aver 
et forse la vita, desidera ritirarsi et, per quanto si dice, re- 
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Пре WEHMÉIOA AWD ЧЁЛ HEACTZMNAPÂT AE AZKOMÍE, TPH- а 
МИСЕрх ДЕ ЧЕРТА БАНИ САЛЕ ARTE МАЙ МӨЛТ ДЕКАТ pÀ 
AMÉTIOA ЦАРЕЙ, ДЁЧЙ cÁS cbzT8ñT K8 EoiÉpiñ ЦАрЕЙ, ЧЁ 
кр due, кём EVp n8T'k рхднкА шй АлТЕ д&рй KÂPENE 





dursi a viver gli ultimi suoi anni con i calogeri del monte 
Sinai (dépéche de Lipomano en date du 16 mars 1591, 
Col. lui Tr., VII, 1876, 281; Hurmuzaki, IV, rr, 155).« 

А ce moment nous voyons surgir une foule de préten- 
dants qui pour la plupart sont restés fort obscurs. 

Le 4 mai 1591, Pezzen écrit à l'archiduc Ernest que 
de grands changements vont avoir lieu dans les deux princi- 
pautés roumaines. Ce Radu, qui venait d'obtenir le tróne de 
Valachie, est supplanté par un fils de lancu, l’ancien prince 
de Moldavie (il s'agit de Jean-Bogdan, dont nous avons déjà 
parlé et dont il sera encore question plus loin). Pezzen ajoute 
que Pierre-le-Boiteux et son fils vont étre renversés (Hurmuzaki, 
Ш, 148). 

Du cóté de la Pologne, le bruit se répand aussi que le 
tróne de Moldavie va étre vacant. Le 12 mai, Stanislas Gorski, 
capitaine de Bar, écrit à Pierre qu'un nommé Lazare, se disant 
fils de prince, se propose d'envahir la principauté avec quel- 
ques milliers d'aventuriers recrutés pour la plupart en Mos- 
covie (Hurmuzaki, III, 148). | 

Ainsi les projets de Pierre étaient connus et sa succes- 
sion considérée comme ouverte. Un personnage dont nous 
n'avons pu éclaircir l'origine, Aaron, eut vent de cette situation 
et voulut l'exploiter à son profit. Aaron, qui se faisait passer 
pour fils de prince, s'était réfugié en Angleterre. Il partit pour 
Constantinople et obtint que sa candidature au trône fût sou- 
tenue par l’ambassadeur britannique. Il fit offrir 400.000 écus 
au sultan et 100.000 au grand-vizir. Telles sont, du moins, 
les informations contenues dans une dépêche de l’agent vé- 
nitien Lorenzo Bernardo, en date du 24 août 1591 (Col. lui 
Tr., УП, 1876, 284). Aaron dut triompher de nombreux 
compétiteurs. Le 7 septembre, Pezzen parle d'un prince appelé 
Élie, qui était relégué à Rhodes (Hurmuzaki, Ш, 153). Le 
12 septembre, le méme Pezzen dit que celui qui a le plus 
de chances de l'emporter est un Juif nommé Emmanuel, qui 
est soutenu par le hodja du sultan, le mufti et un riche ban- 
quier juif, Salomon Tedeschi (Hurmuzaki, (td), Nous igno- 
rons par quels moyens Aaron triompha de ses rivaux. 
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le pays était réduit (car les Turcs, fidèles à leurs habi- 
tudes de rapacité immodérée, envoyaient demander plus 
d'argent que n'en produisaient les impôts ordinaires du 
pays), il délibéra avec les boiars moldaves sur la ques- 
tion de savoir ce qu'on ferait et comment l'on pourrait 


Pierre avait déjà mis ses projets à exécution. Dès le 
7 septembre, Lorenzo Bernardo nous apprend que le prince, 
ne pouvant plus supporter les extorsions et les tyrannies des 
Turcs, a pris le chemin de l'Allemagne. »Avant son départ,« 
ajoute l'agent vénitien, le 12 septembre, »il a fait déposer son 
étendard dans une maison. Quant au bonnet qu'il avait reçu 
du grand-seigneur, il l'a renvoyé à la Porte; il y a joint 
12.000 écus qu'il restait devoir sur le tribut et sur les impo- 
sitions extraordinaires. П a écrit au sultan que, après l'avoir 
fidèlement servi durant quinze ans de gouvernement, il a vu 
qu'il ne pouvait plus supporter toutes les vexations qu'on lui 
faisait subir, à l'instigation du ban qui, sous le nom d'agent, 
exerçait sur lui auprès de la Porte une véritable tyrannie; 
qu'il n'a pas voulu achever la ruine et la désolation du pauvre 
peuple, et s'est décidé, avec la gráce de sa majesté, à finir 
sa vieillesse dans le repos. 

»On prétend qu'il a surtout pris cette résolution parce qu'il 
craignait que, lui mort, son fils unique, âgé de douze ans 
(il n'en avait en réalité que sept), füt, non seulement dépouillé 
de la principauté et de toute sa fortune, mais encore réduit 
à se faire turc, comme cela est récemment arrivé au prince 
de Valachie Mihnea. On assure qu'il a emporté avec lui une 
grande quantité d'or, avec dessein d'acheter à son fils quelque 
état en chrétienté (Col. lui Tr., VII, 1876, 284; Hurmuzaki, 
IV, п, 156).« 

Il est curieux de noter que l'agent vénitien savait, dés 
le 7 septembre, que Pierre s'était réfugié sur les terres de 
l'empereur, tandis que son collégue autrichien, Pezzen, croyait 
encore, le 12 septembre, qu'il avait demandé asile à la Pologne 
(Hurmuzaki, III, 153). Le 24 septembre, la chancellerie de 
Vienne avisa Pezzen que Pierre avait passé la frontiére et le 
chargea d'assurer les Turcs que les Impériaux n'avaient aucu- 
nement favorisé sa fuite (Hurmuzaki, III, 155). 

La collection Kemény posséde le dossier complet d'un 
procès relatif à la fuite de Pierre (Col. lui Tr., V, 1874, 131); 
nous en ignorons les détails. 
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нА8 мАй déer, Вх nŠ лё ÉpA пЁнтр8 ка нар NETR кнр8й a 
са Ak áwkera AÂPE ЦАрА; ЧЕ n£uTOS KZ се zyk wen- 
чЁю, КАРЕЛЕ HŠA вМр mapuci Tépuiñ, KZ "unb АЧЁЛА Rp 
АВА, шй ААТЕЛЕ ЕМр Orga, KSM cÁ8 ШЙ ТАМПААТ. 
Шй mág Алёс сфАт АЧЕСТИ нЕВбЙ, КА САСЕ AgROARCKA 
AEM KATSA бра н ДЕЛА AHC, чи CÁS ГАТИТ CACE? 
дёкх дїн bes, De коїёрїй fa àmzpà шил сфтвіА 
сд нёшй AÁcE CKÁSHSA ШЙ ukpa, че cz ak АЧ Aer, 
кх KAHiñ eWp ДА, шй uÁpa ТОТ H8 KÀ XZAZXASH. ЧЕ 
Петре Вбдх НИЧЕ ДА\тр8н KÁN нА8 EpŠT org АП8ЧЕ 
сх Ak Ач ДАрЕ, ШЙ СА À ЕЛАСТАМ8А ЦАрЕЙ Асёпра ‹ 
cÀ. ЧЕ шА8 TOKMÁT AŠKpSpHAE ћнайнте, ШЙ МАСА ROÏÉ- 
рій ск пхуфскх ckÁSHSA yápeň. Dina ёл СА8 рждикАТ 
K8 фр8нт'К коїЁёрнл\ур, KZ EoiÉpiñ СЕ ТЕМ8рА Архмя- 
ner сх нё wus kA МАЙ HAÂNTE ДЕ Инк8л BóAz, 
Arer КАР РА Струнчю, логофтв чЁл MÂPE, K8 pá- a 
TECZ8 СуміМн Стрмичю, Cntwia Мовйлл вбрник8л, K8 
DpÂTE с&8 Сумйбн паХАрник8л, ч'®8 ЄшїТ AA домнЕ 
AwzHAÓH МАЙ ТАрую, шй ЯндрЁЙ ХАТМАНЗА, шй KANiñ 
М8АЦИ, КАМИ wë cb МАЗРА AE AáncSA. ШИ 48 трекёт 
прн IlÁpa Members A Пра Немцфскх, дбпх «kse 
домнйт У &нй ШЙ ШЮМАТАТЕ; ШЙ Акол\ cÁS АШЕУАТ. 
ШИ сп8н8 ДЕ АчЕст Петр RóAz, KSM KZ, AÂNA БАНЙ 
ДЕ KEATSÁAZ AA Кун, 48 dócT  лаКржмАнА, шй 48 
$ócr хнканд: „ЙчЁсте сїнт AÂKPHMHAE схрёчилр.< x 
Де ÁKoNW Ecifpiñ сА8 frépe A IlÁpa Members тёцй,у 
шй cÁ8 АшхуАТ AA трг ла IDbaXAÉu шй AKpk.*) 
Дёчй ASH ПЕтр8 БОДА n8TÉM САЙ УЙЧЕМ MÉA MH- | 
AOCTHB, КА БЕЙНЕЛЕ 48 AENZAÂT ПЁНТр8 цАрх, шй XATS x 


*) Lucas Stroié et Jérémie Movilă restèrent effectivement еп 
Pologne (Heidenstein nous apprend qu'ils obtinrent en 1593 
la noblesse polonaise; voy. Engel, II, 233); le métropolitain 





"amita. 
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introduire des impôts qui n'avaient pas encore existé. 
Ce qu'ils craignaient, ce n'était pas que la principauté ne 
pût supporter ces charges additionnelles, c'était qu'elles 
ne devinssent un usage auquel les Turcs ne voudraient 
plus renoncer; que ceux-ci ne perçussent ces [nouvelles 
contributions] et qu'ils n'en introduisissent encore d'autres, 
ainsi qu'il arriva effectivement. Au milieu de ces difficultés, 
Pierre prit le parti de laisser les Turcs demander ces 
innovations à un autre que lui, et se prépara à quitter 
la Moldavie. Les boïars cherchaient à le dissuader: 
au lieu d'abandonner le tróne et le pays, ils lui conseil- 
laient de donner plutót les nouveaux impóts, qu'un autre 
devrait pourtant payer et auxquels la Moldavie ne pour- 
rait se soustraire. Mais Pierre ne voulut absolument pas 
commencer à payer ces contributions; il ne voulut pas 
attirer sur lui les malédictions du pays. II mit toutes 
ses affaires en ordre et laissa les boïars gardiens du 
trône. Il se mit en route avec les principaux de ses 
boïars, car ceux-ci craignaient, s'ils restaient en Moldavie, 
d’être traités comme autrefois ils l'avaient été par Iancu. 
Parmi eux étaient le logothéte Stroië et son frère Siméon 
Stroië, le vornic Jérémie Movilă et son frère le páharnic 
Siméon, qui tous deux furent plus tard princes, l'hetman 
André, et beaucoup d'autres qui avaient pitié du prince. 
[Pierre] se rendit par la Pologne en Allemagne, et s'y 
fixa. Il avait régné sept ans et demi. On dit de lui 
qu'un jour qu'il donnait de l'argent pour les dépenses 
de sa table, il versa des larmes et dit: »Ce sont les 
larmes du peuple.« D'Allemagne, les boiars revinrent 
tous en Pologne et s'établirent dans la ville de Pod- 
haice et ailleurs.*) 

Nous pouvons donc donner à Pierre le nom de 
miséricordieux, car il renonça à son bien en faveur du 


Georges Movilä et Théodore Barbowski, qui plus tard occupa 
aussi le siége de Suceava, suivirent le prince dans le Tyrol. 
Voy. ci-aprés, p. 565. 
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НИМЕ KA AÁHCSA АША NŠ cÁ8 МАЙ Ad ВрА д$мн a 
EAÁHA KA W MÁTKA dan Ак, AA URAËL ДнрЁпТ, НИЧЕ 
БЕЦИЕ, НИЧЕ KŠpRÁp, НИЧЕ AÁKOM ; ШЙ NSTÉM СХ УЙЧЕМ 
КА TÓATE Пре ЙУВбА ARS цинёт ка CZ NŠ cE CMHNTRCKZ.*) 
йчїст Ilérps Róaz A8 домнит Ei Анй шй џю- 
МАТАТЕ ЖТр8 АМАНАОВЕ AOMHÍHAE. ; 
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*) Les documents authentiques attestent surtout la piété de Pierre- 
le-Boiteux et prouvent que l'influence de Bruti ne l'avait pas | 
détaché de l'église d'Orient. Nous possédons de lui un acte | 
du 13 mai 1590, portant donation au monastère de Biseri- 
cani (Arch. de Bucarest, Bisericani, liasse n? 2); une lettre 
adressée par lui au roi de Pologne Sigismond III, le 14 dé- 
cembre 1590, pour le prier d'aider les habitants orthodoxes 
de Léopol à terminer l'eglise commencée par eux sous le vocable 
de l'Assomption de la Vierge (Supplem. ad hist. Russiae Mon., 
469); une lettre adressée par lui, le lendemain, à ces mémes 
habitants de Léopol, avec un offrande de 50 écus (ibid., 470); 
un acte du 15 avril 1591, portant donation au monastère de 
Moldovița (Wickenhauser, I, 93); un acte relatif à la métro- 
pole de Moldavie (Arch. de Bucarest, Mitrop. lagi, liasse n? 
7); enfin un acte du 3o juillet 1591, relatif à l'église de 
Roman (Melchisedec, Chron. Rom., I, 225). 

Le diplóme du 3o juillet est le dernier acte de Pierre- 
le-Boiteux que nous connaissions. Ce fut peu de jours après 
qu'il abandonna le pouvoir. 

Le 29 septembre il écrivit à l'empereur pour solliciter 
l'autorisation de s'établir dans ses états. Rodolphe la lui octroya 
le 15 octobre suivant (Hurmuzaki, ПІ, 158). Au mois de 
mars de l’année 1592, l'empereur lui permit de résider 
à Tuln et l’assura de ses sentiments amicaux (Hurmuzaki, 
III, 162, 163). Pierre parait avoir fait, la méme année, un 
voyage à Rome, d’où le pape Clément VIII lui écrivait avec 
beaucoup de bienveillance. En 1593, il eut des velléités de 
rentrer dans la vie active et de se rendre en Moldavie; nous 
possédons à ce sujet toute une correspondance (Hurmuzaki, 
III, 166-176); mais la maladie l'empécha d'exécuter son projet. 
Le 1*' juillet 1594, il adressa, de Botzen, son testament à ceux 
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pays, et Pon ne trouva plus son semblable. C'était un 
prince doux comme une reine d’abeilles dépourvue de 
dard. Il était droit dans ses jugements, n'avait de 
penchant hi pour l'ivrognerie, ni pour la débauche, ni 
pour l'avarice. Nous pouvons dire qu'il dirigea toutes 
les affaires d'une façon modèle, pour éviter les boule- 
versements.") 

Pierre avait régné douze ans et demi dans ses deux 
régnes. 


de ses Боїагѕ qui étaient restés en Pologne: »fidelibus DD. 
Lucae Stroicz, cancellario, Hieremiæ Mogila, curiae praefecto, 
Ienaki Simoni et Battistae Amorozii«. Nous apprenons par 
ce document que le prince avait alors auprès: de lui Georges 
Movilá et Théodore Barbowski (Nilles, Symbola, 998). Pierre- 
le-Boiteux mourut à Botzen quelques jours aprés. Le P. Nilles 
vient de publier une relation inédite de sa mort (Symbola, 
996). Nous en connaissions déjà la date par l'ouvrage suivant: 
Lazari Sozancii, patricii veneti, Ottomanus, sive de Imperio 
turcico. Еж italico vertit J. Geuderus ab Heroltzberga (Hel- 
mestadii, 1664, in-4), 127. Nous citons cet ouvrage d’après 
Hisdäu, Din Moldova, 1, 21. 

Le jeune fils de Pierre, Étienne, fut élevé par les soins 
de l'empereur Rodolphe et de l'archiduc Ferdinand. Il fut 
envoyé à Innspruck et placé dans le collége des jésuites. H 
y professa ouvertement le catholicisme et devint méme pré- 
sident de la confrérie de Ia Vierge. D'une santé chancelante, 
il mourut à dix-huit ans, le 22 mars 1602, et fut enterré 
dans l'église d'Innspruck. L'épitaphe suivante fut placée sur 
son tombeau: „Illustrissimus dominus dominus Joannes Ste- 
phanus, waywoda, ex principibus Moldaviae et Valachiae, etc., 
indolis egregiae adolescens, parentem a Turca pulsum sponte 
secutus т exilium, dum literis operam daret, catholicae pietati 
ac Deiparae cultui addictissimus. Obiit Oeniponte MDCII, die 
vigesimo secundo Martii. Vixit octodecim annos, menses tres, 
diem unum.“ Voy. Nilles, Symbola, 997-1008. 

On trouve le portrait d'Étienne, encore en bas áge, 
dans la Col. lui Tr., noua serie, IV, 1883, 365. 
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КЯП ЛЯ. | 


Aomnia л8й cip Boaz чёл pÉS шй кёмплит, 
КАрЕ MŠATZ ГрЕЗТАТЕ 48 Ад8с ЦАрЕЙ A Aug 
PATY 


Ilérps RóAz, дАКХ 48 nzpzcúT ukpa шй AOMHIA, 

шй 48 Auzaéc Тбрчій Kz ypa 48 рамАс danz дбмн, ь 
KASTAPZ ПРЕ ЧИНЕ ЕМр TPHMRTE AóMH ЦЕРЕЙ A AŚKSA 

A8ü ПЕтр8 654. ЧЕ HopóKSA цірей MÉA ESH CÁS ckHM- 

RÁT, КА AËNZ норбк БЁН 8 BENÂT ШЙ pÉ8; KSM Áp 

Dh АсамнАт де ASMHEZÉS, Д8ПА BPRME RÉNZ ШЙ cz- 

HÁNZ, СА віє врме pk ШЙ TSARSPÂTZ, Д8ПА AOMHIE , 
АЙНА ШЙ Eu CA EÍE KSMNAÂTZ шй АмАря. Яфм- 

Tag Tépuiñ npe Йрмн Вбдх, mania AS ASMHEZÉS 

NÉNTPS ПАКАТЕЛЕ NGACTPE, K£PSIA fÁS ДАТ AoMHÍA K8 

MÉATÆ AATOPIE, KZ diua Ум фхрх CÉDAET, кїчй 

МЕЛА шй Алцій MÉHTPS AOMNÉA ЦАРЕЙ, Єл ПРЕ TU а 
ÁS Anger K8 EÁNñ, ASÁHA БАНИ KB КАМАТА ДЕЛА 

Т8рчй. Шй АшА факёнд8л дбмн, 48 RENÂT A Молдбва, 

шй 48 ШЕУЗТ Á скА8н À Ан8л Уча.) 


*) Lorenzo Bernardo dit, dans sa dépêche du 12 septembre 1591, 
qu'Aaron avait promis 400.000 écus au sultan, 50.000 écus 
au grand-vizir et une foule d'autres présents. Il devait en 
outre payer le tribut ordinaire de 15.000 ducats(?) et deux ou 
trois fois cette somme en contributions extraordinaires (Col. lui 
Tr., УП, 1876, 285; Hurmuzaki, IV, п, 157). La difficulté de se 
procurer des sommes aussi considérables fut cause que le prince 
ne put partir immédiatement pour la Moldavie. Au commence- 
ment de novembre, Aaron n'avait encore réuni que la moitié des 
400.000 écus promis au grand seigneur. Il obtint cependant, 
malgré l'opposition du grand-vizir, l'autorisation de se rendre 
dans ses états. Il avait pour lui la sultane favorite à qui le 
sultan avait d'avance abandonné l'argent que le prince mol- 
dave devait lui remettre (dépéche de Bernardo en date du 
2 novembre 1591, Col. lui Tr., VII, 286). 

















Rëgne d'Aaron-le-Mauvais et le Cruel. 561 


CHAPITRE XXXI. 


Règne d'Aaron-le-Mauvais et le Cruel, qui 
fit peser de lourdes charges sur le pays 
1099 [1591]. 


Aprés que Pierre eut quitté le pays et le pouvoir, 
les Turcs, recevant cette nouvelle et apprenant que la 
Moldavie était restée sans prince, cherchérent qui ils 
y enverraient à la place de Pierre. Mais la fortune du 
pays avait changé; aprés la bonne chance vint la mau- 
vaise. On dirait que Dieu a ordonné qu'au temps beau 
et serein succéde un ciel vilain et troublé; qu'aprés un 
régne paisible et doux vienne un régne cruel et dur. 
Les Turcs trouvérent Aaron, que la colére de Dieu 
nous envoya pour nos péchés, et ils lui donnérent le 
pouvoir en le forçant de contracter des dettes. En effet, 
c'était un homme sans àme, qui, se voyant en face de 
plusieurs compétiteurs, distribua de l'argent à tout le 
monde et, pour cela, emprunta aux Turcs à un taux usu- 
raire. П fut ainsi élevé à la principauté, vint en Moldavie 
et monta sur le trône en 7099 [1591].*) 


Le 14 novembre, au dire de Pezzen (ap. Hurmuzaki, 
III, 159), Aaron quitta enfin Constantinople. L'agent vénitien 
nous apprend qu'il devait encore un million d'or, partie au 
sultan et aux grands personnages de la cour, partie à divers 
banquiers, qui lui faisaient payer de gros intéréts. »Que Vos 
Excellences pensent, dit Bernardo, à quel comble de ruine et 
de désespoir seront réduites ces malheureuses populations sur 
la vie desquelles il faudra finalement prélever tout cet argent 
et beaucoup d'autre pour le méme motif (Col. lui Tr., VII, 
1876, 285; Hurmuzaki, IV, 11, 158)!« 

Qui était Aaron et d'où venait-il? Urechi est muet 
à cet égard. Heidenstein raconte qu'il avait été valet d'écurie 
chez un boer et qu'il s'était conféré lui-même la noblesse 
(Engel, П, 233). D'autre part, on a vu par le témoignage de 
l'ambassadeur vénitien à Constantinople qu'il prétendait appar- 
tenir à la famille princiére. Le grand nombre de batards 


т 
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Dos ДАКА cÁS Auesin Ярин BAZ AA AOMHÉE, NŠ а 
cE АПЗКА ДЕ ХАТЕ, ЧЕ H8Mañ ПЕ АфАр® cx npÁAE, ра 
A лаЗнтр8 HS CE CATBPÀ AE KSpEZplT, AE UKKÁT, ДЕ 
чимпоїйшй, пре кАрїй Añ uzuk ДЕ mzcképiñ. Йшиж- 
ДЕрК wÁ AÁEHAEAE KS КАрЕ) frpesià цфра; nè REM 
НӰМАЙ Д®ЕНААрЇй сйнгр8рй, че шй 'Т8рчй TpHMETIÀD ь 
AE AE K8 д®кнм\рїй Angus, AE н8шй ЄрА цЕр4- 
ній вблничй KS нимйкя.”) Maitpuae nŠ ёра длмр, ẹf- 
ТЕЛЕ AE р8шннА, шй ЧЁ рф сх фАкх фач. Пре 42- 
БНААр AE Epk map пЁнтр8 офн потронйк AÉA napià 
AA AÂHCSA, ТРИМЕТТА AÉA ПЕРАЖ НЕИЮДЕКАТ; ПРЕ EoiÉpñ ‹ 
пЁнтр8 дере ЖИ WmopiA): уюпжнСЕЛЕ AWp ЛЕ САМА). 
ЧЮДЕ шй пМуне auk À домнід л8й. ДЁчй КА Avere 
фхкАнд 6л, 48 KSHOCKÈT кх т8т8р\р CcTE обрит шй 
HERZXŠT. Шй сокотй сх н8 ce pham ЦАрЕЙ, Шй ak- 
фечінлир ДЕ ukpz; ЧЕ 48 КТЕМАТ A ^Кфх Офнг8рй KZ- = x 
^®рй шй ПЕДЕСТрЙ ; шй NÉAwp пЕДЁСТРЙ А8 DAKST WAR 
A kSpTE, ск Die nýp8pe ^Ангх ёл. МАЙ Anóñ EZXZHA | 
KA ДЕ ААТбрничй NŠ се вА ngTk nazTü, 48 ЙУЕОДНТ 
CA ñ AE TÓT WMSA, кАцй шй äng A тбАТА upa, 
КАТЕ оён 568, шй 48 тримёс) À Téarz цфрл Тёрчӣ ‹ 
ДЕ стрину шй wi Ак8й AQAÀ À cÁT; дела KATSA Añ 
АВА тбцй пЁнтр8 ХАЦіЙ, пЁнтр8 АЧЕЙ wb н8 АЕК Edñ. 
Шй 48 рамАс м8АЦИ, néwTpS реЕВТАцИ ШЙ AÁEHAE ЧЁ 
Єр\, де NÈ ÂRk k8 ЧЁ cr Хржнй.**) 


1) В: cart. — 2) B: trimetea. — 3) B: omora. — *) B: silea. — *) B: 
trimis. 
que chaque prince laissait aprés lui rendait facile d'émettre 
semblable prétention. 

*) Les Turcs énvoyaient eux-mêmes en Moldavie des agents 
chargés de pressurer les populations. Le 22 mars 1592, l'am- 
bassadeur vénitien Marco Zane mande, de Constantinople, 
à la Seigneurie: »Sono ben stati espediti chiaus in Moldavia, 
in Valachia, et in altre parti lontane dependenti da questo 
imperio per far colletta de denari, ne so bene se caminano 
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Quand Aaron fut monté sur le tróne, il ne songea, 
hors de son palais, quà se livrer au pillage et, dans 
son palais, il n’eut d'autre passion que la débauche, le 
jeu et les joueurs de cornemuse qu'il entretenait en guise 
de bouffons. De méme, pour les impóts dont il accablait 
le pays, il n'envoyait pas les collecteurs tout seuls; il 
les faisait accompagner par des Turcs et ne laissait 
plus les paysans maîtres de rien.) Leurs femmes ne 
leur appartenaient pas; leurs filles étaient déshonorées 
par le prince qui faisait tout ce qui lui semblait bon. 
S'il soupçonnait un collecteur, qu'on lui avait dénoncé, 
de s'étre approprié un demi-gros, il l'envoyait mettre 
à mort sans jugement. Il tuait les boiars pour avoir leur 
fortune et violait leurs femmes. Dans son administration 
il faisait des extravagances et des bouffonneries. Aussi, en 
agissant de la sorte, s'apercut-il qu'il était détesté et qu'on 
ne pouvait le voir. Il réfléchit qu'il ne pouvait se fier 
au pays ni aux mercenaires qu'il y recrutait; il prit à sa 
solde des cavaliers et des fantassins hongrois. Il fit pour 
les fantassins des logements dans son palais afin de les 
avoir toujours auprés de lui. Par la suite, voyant qu'il 
ne pouvait s'acquitter envers ses créanciers, il ordonna 
de prendre un boeuf à chacun des habitants de la Mol- 
davie. Il envoya par tout le pays des Turcs qui le- 
vérent [cet impôt] et se saisirent des bœufs appartenant au 
premier qu'ils rencontraient dans le village. A d'autres 
ces Turcs arrachaient tout ce qu'ils avaient, les faisant 
payer pour ceux qui n'avaient pas de bœufs. Et il y eut 
beaucoup de gens qui, à cause des violences et des 
exactions qu'ils eurent à subir, demeurérent sans plus 
avoir de quoi manger") 


a nome del bassà, sotto nome di coadjuvare il pagamento 
delli quartieri della militia che passano tanto stretti, come 
sa Serenità Vostra, o pur a nome del gran signor per 
l'armata, come si ha fatto alli sanzachi (Hurmuzachi, IV, п, 
158).« 

**) Aaron se montrait tout autre dans ses rapports avec l'étran- 
ger. Non content de s'étre ménagé l'appui de l'Angleterre, 
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Pacréia ASñ Ярин Вбдх, КАНА cÁS EzTÉT. | 

ла Р®8т KS оўн домниш\Ир ЧЕЙ ZHUR БогдАн 

RÔAZ, шй пЁнтр8 ПЕРИр* л8й Ббчюм Ебрни- 

к8л, шй Трот8шАн логофАт8л^ ши IIaóc góp- 
HH KŠA. 


e 


À Aug Sp, Zon Вбдх домнинд шй АТАТЕ pz TU 
шй REAMTSpA фак®нд‚ нА8 МАЙ п8п8т c8þepň uápa," 
ЧЕ (48 pzAuKÁT СОрхЕТЕНИ шй Сорочёнй K8 офн дом- 
ниш\р чЁй xuwk ТунАшко, пре kápene M48 фбст длёс 
ДИНТрЕ Єй vin шій nécapz н8мЕ БогдАн Вбдх.**) Яра 
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il écrivit au pape pour l'assurer de ses sentiments de défé- 
rence et de son respect pour le catholicisme; il députa 
vers l'empereur et feignit de s'intéresser à la ruine des Turcs. 

Nous connaissons ces détails par un document fort cu- 
rieux découvert à Madrid par M. Alecsandrescu Urechie. Il 
s'agit d'instructions données à Mgr. Visconti envoyé comme 
nonce en Transylvanie. ,En Moldavie, dit le rédacteur de 
ces instructions, régne Aaron, qui est chrétien de rite ruthéne, 
mais qui ne s'est pas montré ennemi des catholiques. Ila écrit 
deux lettres au Saint-Père et, dans la première, a montré clai- 
rement qu'il le reconnaît pour le successeur de saint Pierre 
et le chef de l'Église chrétienne. Avec dom Alesso, qui est 
allé le visiter et traiter avec lui les mémes matiéres, il a donné 
de grandes marques de ses bonnes intentions et de son désir 
de voir se former une ligue pour chasser les musulmans 
d'Europe et de Constantinople. Il a de méme envoyé peu 
aprés un ambassadeur à la cour de l'empereur, et cet am- 
bassadeur lui a offert tous les services du prince, à la seule 
condition que S. M. lui donnerait asile toutes les fois qu'il 
serait chassé de la Moldavie. Cela lui fut accordé et ledit 
ambassadeur partit de Prague comblé de présents et de ca- 
resses. Cette attitude ne nous a jamais paru bien sincére, 
car nous avons eu vent qu'Aaron avait amassé de grandes 
richesses et qu'il n'a d'autre désir que d'abandonner le pays 
et de se mettre en süreté avant que les barbares, dans leur 
rapacité, ne l'aient dépouillé (Higdáu, Arch., I, п, 151).« 

On peut rapprocher de ces instructions celles qui furent 
données par le pape Clément VIII à l'archidiacre Alexandre 
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Combat soutenu par Aaron, sur le Ràut, con- 
tre un petit prince qui s'appelait Bogdan. — 
Mort du vornic Bucium, du logothète Trotu- 


sanu et du vornic Paos. 


En 7100 [1592], pendant qu'Aaron régnait et se 


livrait à tant de méchancetés et d’exactions, le pays ne 
put plus le supporter.) Les habitants d'Orheiü et de 
Soroca se soulevérent, sous la conduite d'un jeune prince 
appelé Ionagcu qu'ils avaient élu parmi eux et à qui ils 
donnèrent le nom de Bogdan.) Quand Aaron reçut cette 


* 


—» 


Comelio ou Comuleo envoyé vers divers princes du Nord 
(2 novembre 1593), puis chargé d'une mission spéciale auprès 
de Théodore, grand duc de Moscovie (17 janvier 1594). Ces 
documents, conservés dans les manuscrits italiens de la Bi- 
bliothèque royale de Berlin, ont été en partie publiés par M. 
Papiu Ilarian (Tes., I, 20). On y voit notamment du Aaron 
avait auprès de lui un secrétaire français, bon catholique et 
porté à faire de la propagande. 

Les violences d'Aaron avaient indigné les Turcs eux-mêmes- 
L'ambassadeur vénitien Marco Zane dit, dans une dépêche 
du 30 mai 1592, que les Turcs ont destitué le prince et 
veulent donner le trône à un prétendant appelé Alexandre 
qui а su gagner la faveur des janissaires (Hurmuzaki, IV, п, 
158). La nouvelle était prématurée; on verra qu'elle ne tarda 
pas à se vérifier. 


**) Nous ignorons absolument qui était ce Jean-Bogdan. Iancu 


avait laissé, il est vrai un fils appelé Jean-Bogdan ou Étienne- 
Bogdan, mais ce personnage ne paraít sur la scéne qu'au 
moment où le compétiteur opposé à Aaron était déjà vaincu, 
mutilé et enfermé dans un monastére. Les documents réunis 
par Hurmuzaki nous permettent de suivre l'existence, fort 
agitée, du fils de Iancu. Au commencement de l'année 1593, 
il est en Autriche avec sa mére, Marie Paléologue (Hurmu- 
zaki, IV, п, 174); en 1593, il est à Venise (tbid., Ш, 464); 
de 1594 à 1597, il est à Constantinople, oü les Polonais le 
soutiennent (ibid., Ш, 464, 507, 509, 510). Au mois d'octobre 
1599, il est à Venise, où une de ses sœurs est mariée à un 
membre de la famille Zane; il fait négocier à Constantinople 
un mariage avec la fille de Yusuf-Bey, niéce du grand eunu- 
que Omer-Aga (ibid., Ш, 534, 535). En 1607, il sollicite la 
protection de l'empereur (ibid. Ш, 415), puis il passe en 
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йрн Вбдх, дАкх 48 fuzaéc AwkeTa, 48 ДАТ WIDE a 
ЦАрій cp стрАнгх, шй ёл danz хАБАЕ® 48 шіт Kë 
KkSpTk шй KS АКФЕЧИГ cái) шй МАЙ HAGNTE ДЕ wks 
Cuir дин к8ртЕ 48 ТМАТ пре Ббчюм RÉPHHKBA “ÉA 
MÁpE, ) wà пре 'Трот8шАн AorobiT8A, ) wà npe Ilaóc | 
вбрннк8л, ункёнд КАЙ KS шир ap; Апбй 48 n8puéc: | 
AnpoTúRA врхжмАшнлир САЙ, шй МЕРГАНА 48 nŠc npe | 
ОфрЁкн логофќт мАре.1) Д'чій с48 тампинАТ НАЕ M | 
Раёт, шй ДАНА рхсЕбЮ ЕНТЕЖЁШЕ ДЕ ЖЕЕ NÉPUHAE, | 
48 ПуБжндйт Zon Вбда, шй пре дбмниш\р Ars | 
M8 npünc вію, ЧЕ NŠ л48 Мморит, нёмай (A8 ТААТ: 
HÁCBA, шй AÁS калёгхрит. Mii Aa â8 спАрт Йрин 

$45, ПрЕ BHKAËHIH САЙ, нйчй on лок HÁS АСАТ cz 

HŠA ЖплЕ ДЕ BPZWMAWÍA ASH, КА NŠ нёмай npe чёй 

wkS фест A ржскбю пера, ЧЕ ШЙ CEMHHUÎHAE АМУ, 

ШЙ ЕННОЕБАЦЙ ШЙ nEEHHOBÁUÁ.TT) 4 ! 


lléuT08 Mazunía ASñ Ярмн Вбдя. 


Гатйнд8сЕ йрн Вбдх сх фк wä Mei врхж- 
мхшій ASma âwkcre, (8 cocñT офн КАЛАРАШ ДЕЛА ЦА- 
ригрАд Kë КАрцй, AE 18 ДАТ ШИРЕ КА М8 MAXHAHT, 
кд ЛиАЛЕГАНА Jnzpayía AE АТАТЕК мӧрцй ШИ pz8-* 


Angleterre et obtient du roi une recommandation pour l'élec- 
teur de Brandebourg (Papiu Ilarian, Tes., I, 70). ll est bien 
difficile d'admettre que ce Bogdan soit le méme que le préten- 
dant soutenu par les habitants d'Orheiü. Оп ne peut non 
plus songer au fils de Bogdan Lápugneanul, connu d'abord 
sous le nom de Jean-Bogdan et qui devint prince de Vala- 
chie sous le nom d'Alexandre. Voy. p. 576, note"). 
*) Le soulévement eut lieu au mois de juin 1592. Voy. Hurmu- | 
zaki, IV, 11, 161. | 
**) Bucium était grand vornic de la basse Moldavie à la fin de 
l'année 158: (Cogälniceanu, Арх., I, 90); il devint ensuite | 
porcolab de Niamt (voy. un diplôme du 14 avril 1584 ap. | 
| 
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nouvelle, il fit convoquer la milice et se mit sans retard 
en compagne avec sa maison et ses mercenaires") Avant 
de quitter son palais, il fit trancher la tête au grand 
vornic Bucium,") au logothéte Trotusanu***) et au vornic 
Paos, prétendant qu'ils étaient d'intelligence avec les 
[rebelles]. Il se dirigea ensuite contre ses ennemis et, 
pendant qu'il était en marche, il nomma Urecht grand 
logothète.t) Les armées se rencontrèrent sur le Răut et 
on se battit vaillamment de part et d’autre. Aaron rem- 
porta la victoire et fit prisonnier le jeune prince, mais il 
ne le mit pas à mort: il lui fit seulement couper le 
nez et Гепуоуа dans un monastère, Quand Aaron eut 
dispersé ses ennemis, il n’y eut pas un endroit où il ne 
laissât des traces de sa colère. Non seulement il con- 
damnait ceux qui l’avaient combattu, mais aussi leurs 
parents, coupables ou innocents.ff) 


Déposition d'Aaron. 


Aaron se préparait à commettre des violences en- 
core plus grandes quand arriva de Constantinople un 
cavalier porteur de dépéches lui annongant qu'il était 
déposé, car le sultan, informé de toutes les exécutions, 


Venelin, 206), puis porcolab de Hotin (voy. un diplóme du 
3 septembre 1585 ap. Codrescu, Uric., H, 254). En 1589, 
Bucium est de nouveau vornic de la basse Moldavie (Wic- 
kenhauser, II, 64). 

Le logothéte Trotuganu était sans doute un descendant du 

Trotuganu que nous suivons de 1517 à 1539. Voy. ci-dessus 

P. 329. 

1) H s'agit de Nestor Urechi. Celui-ci figure effectivement en 1594, 
comme grand logothéte, sur la liste des boïars dressée par 
Jean Marini Pauli. Voy Hurmuzaki, III, 197. 

tf) La plus notable victime de la colère d'Aaron fut Bartolomeo 
Bruti. Voy. Engel, I, 235; Hurmuzaki, 1V, п, 162, 163. 
L'aventurier albanais, qui ne se faisait pas illusion sur les 
dangers de la situation, se proposait de passer en Pologne. 
Il venait d'y obtenir l'indigénat. Voy. Higdáu, Arch., I, 1, 175. 
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TAUX шй ждк8рй чё фхчћ йрн Вбдх, MS MAXHAÑT. a 
Abu ce mupà Йрун Bäuz KÉM BÀ ФАЧЕ cz нё прінух 
ДЕ Bere Waerk шй uÁpA ДЕ MAZHME, KZ СЕ ТЕМ 
KZ HŠA Wméape. Kz м8лцй CpÀ Акол\ў кАрїй Ep үй ESKS- 
póu cx X8xx &ReTE КА Ava ДЕ МАУНМЕ, KZ ЛЕ ПЕРИС 
пАрйнцій, А^Т\ра фечїмрій, &vrwpa фрацій; Алцїй pZ- ь 
MACÂCE САРАЧИ ДЕ HERÓñ ШЙ Aën МАТЕ ЧЁ CpÀ. ЧЕ 
пре TÁHHX 48 ÂRAUÂT ПРЕ КАЛХрАШЙ CZ NŠ скбАЦХ 
K8EÉHT АфАрх, шй МААТА A8 TPHMAC ла Bug M 
АбАМНЖСА, CACE ) ЖКАРЧЕ, ШЙ CA nSpwkya A IWC. рх 
npe EoiÉpñ №8 АвжцАт ARS KIEMÂT ГАбАТЕЛЕ ШЙ АЁ: 
МЕАЦАМИТ ДЕ сАЗЖЕХ ЧЁ (AS факт, шй ARS xúc cz 
MÁprZ ЧИНЕШЙ ПЕ ÂKÂCA. ГАНДИНД КА AÓAp CE ЕМр Д8ЧЕ 
шй Єл сх К дрёмвл спре Царигрдд. Ana xà пхрАн- 
ASH КА cZ ia? фи ASC к8ёртЁнїй шй XATA габат, 
Єл 48 AKZAEKÁT шй A8 п8рчЁс cnpE Au, ШИ ЧЁЙа 
napéce Ka сЕ вр dii AŠc ka сх силкска шй £A Mä 
тАре, сх нё Мкличфскх чинева. Des wirt, М8АЦЙ 
ПЕ ДЕ ТАТЕ HZpUHAE МЕРША”; АТ8нчК A8 KIEMÂT npe 
EoiÉp шй aks xúc: „КрЁх8, £8 Ам словохйт WacTk 
САСЕ AŚKA ЧИНЕШИ npe AKÁcZ, ДАрА ЧИНЕЙ Упр®шЕ?“. 
Mer8m8 à МижАКИЕРЕ кх W dun dë ër Арх KÉ- 
pwpa cáwT КАСЕАЕ спре Mwă wú спре мёнте, Ачфстх 
КАЛЕ 48. ШИ АшА AnpeSuz 48 мёрс nána 48 capáT; 
And TATZ НбАПТ% A8 CHAT ПАНАА Iw, of HAE 
HHMÁK XZEÁEZ HAS dag, ЧЕ 48 CHAŃT A КАЛЕ СПрЕ 
ПаригрАд; шй МЕРГАНХ М8 ШИ ТАМПИНАТ КАПНИЙ 
AnapaTémü, КАМИ REHIÀ CÁA f Aën CKÂSH CÁA AŠKZ AA 
Ммпярхціє.*) 
зу В: сё 82. — 2) В: mergeau. 

*) Wolfgang Bethlen (Historia de rebus transsylvanicis, II, 71) 

raconte qu'Aaron fut chargé de chaines: »Is cum privatus 


ad Portam imperatoris Turcarum iter suum intendisset, nec 
longe Byzantio abesset a Csauz passa qui tum aulae turcicae 
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de tous les crimes, de toutes les exactions dont Aaron 
se rendait coupable, P'avait révoqué. Le prince, surpris, 
se demanda се qu'il ferait pour empêcher l'armée et la 
milice d'apprendre sa déposition, car il craignait d'être ` 
tué. П y avait là, en effet, beaucoup de gens qui eussent 
été heureux d'apprendre une nouvelle comme celle de 
sa révocation, car les uns avaient perdu leurs parents, 
les autres leurs fils, les autres leurs frères; d’autres 
enfin étaient réduits à la misère par les rigueurs des 
temps et l'énormité des impôts. Aaron s'entendit en 
secret avec les cavaliers pour qu'ils ne divulguassent 
rien, et envoya immédiatement à [assi auprès de за 
femme pour qu'elle préparát son bagage et se diri- 
geàt vers la Basse-Moldavie. Quant aux boïars, il 
leur donna l'ordre d'appeler les hommes des milices, 
qu'il remercia de leurs services et à qui il dit de s'en 
retourner dans leurs foyers. Il pensait qu'ils s'en iraient 
et qu'alors il pourrait prendre le chemin de Constanti- 
nople. Le lendemain, il crut que les gens de sa maison 
et les miliciens étaient partis; il monta à cheval et se 
dirigea vers lassi. La croyance où il était que tout le 
monde s'en était allé fit qu'il háta d'autant plus sa 
marche, pour ne rencontrer personne. Cependant de 
toutes parts cheminaient des hommes de la milice. Alors 
Aaron appela ses boïars et leur dit: »J'ai permis, je 
crois, à tous les soldats de l’armée de s'en retourner 
chacun chez eux; qui donc les retient?« Ils lui firent 
comprendre qu'un certain nombre étaient partis et que 
ceux qui étaient en route étaient ceux qui demeuraient 
du cóté de [assi et des montagnes. [Aaron] marcha ainsi 
avec eux jusqu'au soir, et fit diligence pendant toute 
la nuit pour gagner lassi. Il ne s'y arrêta guère et 
partit en toute háte pour Constantinople. En chemin il 
rencontra les kapidjis impériaux, qui venaient le faire 
descendre du tróne et le conduire au sultan.*) 





praeerat, ut ejus opibus potiretur, captus et vinctus per sum- 
mam contumeliam in urbem adductus.« 


` y т. 
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ДАка йцал®сарх® тбцй ДЕ magnaia А8й Йрун Вбд®, o 


АША AE nzpiÀ KÉM, ASmz MÉATZ dëprënz шй вифбр, 
AÁKZ ВАД Wameniñ BpRME ESwa шй линх, Єй cz ESKŠp2. 
ЯшА ToÁTz ukpa cÁ8 ESKBpÁT. 





KÁN Ле. 


Домнід Ад&8А Ал8й йрн BAZ MÉA К8МПАЙТ. > 


AŠnz ч®8 маундйт ЙпарАт8л пре Ann Вбдх, 
ASmuezés н8шй nannicz чЕртАрК МОолдбВЕЙ ДЕПАЙН; 
кд pwn Вбд® Жкх A Цариград нА8 déer áyiónc, 
Арх 148 ЛАТ домнід Молд$вЕЙ. ПЕнтр8 KZ AaTÓpumiü 


т8рчй KS тбцій 48 MÉpt ла EHXÚÁpŠSA ARS cTpuríT: 


пёнтр8 Aen BAZ, шй ДЕ НЕВбТА AATÉPHHUHAWP Gë 
ААТ р домнід. 
йтёнчй Zon Вбдх 48 тримйс фнайнте пре бпр 


^ 


АрмАш8л, СА ПРИНУХ пре W САМА AE ROÏÉPH, ШЙ cu 


Ап8чЕ ckÁSHBA цЁрей. Вх, ASma WEHMÉNA ASH MÉA К8М- © 


плит, к#мёшй pÀ Again, NŠ СЕ ÁnSKX AE ААТА, ME 


COKOTH КАТЕ рх8ТАЦИ NÁS плинит Л AoMHÍA AHHTÉH, 


*) L'ambassadeur d'Angleterre s'entremit aussi activement en 
faveur d'Aaron. Voy. Wolfgang Bethlen, III, 78. — Le pro- 
tégé des janissaires, Alexandre, qui avait la promesse du tróne 
de Moldavie, fut envoyé en Valachie. Voy. une dépéche de 
Marco Zane, en date du 18 juillet 1592, ap. Hurmuzaki, IV, 
Il, 162. Ce prince a été confondu à tort (notamment par les 
éditeurs du recueil d'Hurmuzaki) avec Alexandre-Élie, fils 
d'Élie Rareg et petit-fils de Pierre Rareg, qui était né à Rhodes 
et qui régna successivement en Valachie (1616-1617), en 
Moldavie (octobre 1620-octobre 1621), en Valachie (1628-1629) 
et en Moldavie (avril 1632-1633); il était fils de Bogdan 
Lápugneanul et il était connu d'abord sous le nom de Jean- 
Bogdan. ll avait trouvé un refuge à la cour de France, oü 





т a... 
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Lorsque le peuple apprit la déposition d'Aaron, il 
fut comme les hommes qui, après l'orage et la tempête, 
se réjouissent en voyant revenir le temps calme et serein. 
Tout le pays fut de même dans la joie. 


CHAPITRE XXXII. 


Second Règne d'Aaron-le-Cruel. 


La déposition d'Aaron par le sultan ne mit pas fin 
aux épreuves que Dieu avait envoyées à la Moldavie; 
car Aaron n'était pas encore arrivé à Constantinople 
que le sultan lui rendit la principauté moldave. En effet 
tous les créanciers turcs [du prince] allèrent trouver le 
vizir et élevèrent la voix pour Aaron, à qui, grâce aux 
efforts de ses créanciers, оп redonna le trône.) 

Alors Aaron envoya en avant l’armas Oprea avec 
mission de se saisir d'un certain nombre de Боїагѕ et 
d'occuper la capitale. Avec ses habitudes de cruauté et 
avec le tempérament qu'il s'était formé, il n'eut qu'une 
seule préoccupation, ce fut de renouveler pendant son 
second régne tous les excés qu'il avait commis pendant 


le roi Henri III lui avait donné le collier de Saint-Michel. 
Nous renverrons aux trés-curieux documents recueillis et pu- 
bliés par M. Tocilescu (Gazette de Roumanie, !*,, et !%,, 
novembre, 20 novembre/12 décembre 1881) et à une note con- 
sacrée à ce prince par M. Ionnescu-Gion dans son ouvrage in- 
titulé Ludovici XIV gi Constantinü Brincovénu, studiü asupra 
politicei francese т Europa résáriténá (Bucuresci, 1884, 
in-8), 42. Ajoutons que, au XVI" siècle, le nom de Bogdan 
était donné dans l'usage courant au prince de Moldavie et que 
le nom méme de Bogdantie était synonyme de celui de Mol- 
davie (on en verra des exemples pp. 337, 532, 533, 536, 539, 
583). Dès lors il était naturel qu'Alexandre renonçât au nom 
paternel en montant sur le tróne de Valachie. 
87 
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CÁAE паника ла A, домніє. ддт 48 рапеуйт а 
II KpEAHNNIVICBA CS Gnpk RÉA АрмАШ K8 K£Pu шй 
KB ÜüxEÓA, АН8МЕ ДЕ RoiÉpi K£uñ Ер САЙ wäer, 
САЙ Принух, САЙ ШЕ AA ÂKACOAPE п&н ВА ВЕНЙ ШЙ 
En ла сківн. ДАК 28 вЕНЙТ Ar Waik Guck ЕЁА 
АрмАш, Aën, RRAUXTÉPA д$мн8сх8, á8 МтрАт cápa A 
Au, ШЙ НИЧЕ AA TÁZAX HŠ mÂpcz, ME AA WAÂHAE ДАрА- 
EÁHHAWp MÉAwp Обнг8рЁшй A KŠpTE А8 Mën, шй нбап- 
TR 48 вЕнйт AA ГАУДА ASH OfPRKE логофАТ8А, КАРЕЛЕ 
AA azcáce Йрун RAZ сх плуфскх ckÁSHSA, шй (8 
АрхтАт порбнка Aéuugrrg, Des Oÿphke AorojTSA. 
офндЕ А8УЙ ДЕ НмЕЛЕ ASH Ann, kým 48 доБжндит 

АША ДЕГРАБХ AOMHIA, (АЗ спанмантАт, ШЙ CE MHpà 

KBM АфАЧЕ СА XANAABÁCKA, cz нёй МАЙ ФЕ А СЕ ВЕ- 

vor xS йрн Вбдх. Й8 дАТ распёнс Ginpíü АрмА- 

Ш8А8Й, SHKÉNA: „ЯчЁст л8кр8 кб ESKBpÍE прінмёск, шй а 
Gut FÁTA CA CABÉCK AÓMHSASH нбстр8; HÉMAÏ cz 

Die кё TÁHNZ, CZ HŠ ЇЕ НИМЕ KZ АЙ ВЕНИТ, ПАНА 

БММ WEAHUH npe TÔUH, ПРЕ КАЦИ ur скришй À йу- 

RQA, шій кїм принде, KÁpiñ ДЕ Пре офндЕ ЕМр di. 

GZ NŠ KSMEA сминтим, сх  Geuakee cx érz.< Шй. 
«8 âwkere vëtäuge cÁ8 AumaáTp Onpk, шй сї8 Aus. 

xÁT Ёр AA WAÂHAE AZpZEÁNHAWp Обнг8рёшй Мтрачф 

НОАПТЕ ШИ АДбА xh ПАНА A cÁpa. 


< 


КАНА 48 NPHREYUHT ОфтрЕки логофАТЗА. 


ЛихлегАнА Оўрёки логофАтЗл AE ВЕНИр% лй Дрин у 
BAZ Шй ДЕ nopónka ЧЁ TPHMECÂCE прён бпр âp- 
МАШ8А, н8 КВТЕХХ cÁA AuyrknTE À ufpz, INA КАТХ 
péage шй р®8т®цй andes МАЙ HAÂNTE Л AOMHIA 
МИНТАЙ, шй Aën АДбА Wapz МАЙ AE МАРЕ KÁZNE CE 
RÀ Ап8к\. Че AÁKZ cÁS Ашеудт npk ла WAÂHAE AZ- y 
paEÁnHAWp, ёфлќнд- Оўр®кЕ врме ШЙ КАЛЕ ДЕСШКИСХ 
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le premier. П envoya aussitôt son fidèle Oprea, le grand- 
armas, avec des lettres et une liste des boiars qu'il voulait 
tuer, dont il voulait s'emparer, ou qu'il voulait retenir 
en prison jusqu'à son arrivée dans la capitale. Le grand- 
armas vint donc en avant, conformément aux ordres 
de son maitre; il entra le soir dans lassi, et, au lieu 
d'aller à son logis, il alla droit au palais, aux salles occu- 


. pées par les dorobans hongrois. Pendant la nuit, il se 


rendit au logis du logothéte Urechi, à qui Aaron avait 
laissé la garde de la capitale, et lui montra l'ordre de 
son maitre. Le logothéte Urechi fut épouvanté quand il 
entendit le nom d'Aaron et quand il apprit avec quelle 
promptitude il avait recouvré le pouvoir; il se demanda 
avec anxiété comment il ferait pour s'échapper et ne 
plus jamais se trouver en face d'Aaron. Il répondit à l'ar- 
mas Oprea par ces mots: »Je reçois avec joie cette 
nouvelle; je suis tout prét à servir notre maitre; mais 
que la chose reste secréte, que personne ne sache ton 
arrivée, jusqu'à ce que nous ayons découvert tous ceux 
qui sont inscrits sur cette liste et que nous nous soyons - 
emparés d'eux, en quelque lieu qu'ils se trouvent. Ne nous 
trahissons pas, de peur qu'ils ne réussissent à fuir.« Ces 
paroles trompérent Oprea, qui retourna dans les salles 
des dorobans hongrois, où il acheva la nuit et où il 
resta jusqu'au lendemain soir. 


Fuite du logothéte Urechi. 


Quand le logothéte Urechi eut appris la venue 
d'Aaron et l'ordre qu'il avait envoyé par Гагтаѕ Oprea, 
il n'osa pas l'attendre dans le pays. Il savait quelle cru- 
auté il avait montrée, quels excès il avait commis pen- 
dant son premier règne: il ne manquerait pas mainte- 
nant d'ordonner des supplices plus affreux encore. Lors- 
qu'Oprea se fut installé chez les dorobans, Urechi eut 


le temps et toutes facilités pour s'éloigner et pour sortir 
37* 


580 Домиіа sñ Apóm Кбдъ vén pés mü wgunaár. 


ДЕ À СЕ ДЕПАрТАрЕ ШЙ ДЕ À ЕШИрЕ дйн ціра, 48 ÑBZ- a 
ЦАТ npe ГАУДА СА, ЧИНЕ ВА ATpEEÀ Адбл zh AE MÁNCBA, 
сх сп8їЕ Ka СА8 ASC АкАс® AA KapaurzTépz. Й'т8нчє 
шй HéanTk ТбАТх, HoÁnT'k шй xíwa, АДбА xh ТбАТА 
Ума, ф8гАнд 48 TpEKST JIpEM Gopóka М Ilápa Ae- 
ube, Яр AAóA уй cápa npk Армїш8л 38 мёрс йр 
AA ГАУДА ASH Ofpékiü AoroTSA CACE cz TSÁCKz, uni 
NŠ Vë Adr: ДЕЧЙ áS RAGÉT KA MÁS Auer, Макта 
48 view npe Алшй KÁpiñ cÁS ТАМПААТ ákKowk ШЙ 
А8 РЕПЕУЙТ kB KÁpuñ A ТФАТЕ HXpUHAE, СА принух 
мАруиниле. Dn, Aa 48 Aur кл Opa 48 TpEKSTT 
Нистр8л шй cÁ8 AENZpPTÁT, MÁS МАЙ AEST чей фдче, 
ЧЕ CÂS АшЕУАТ ARS цинбт ckÁSHSA ПАНАА БЕНИрЁ asi 
йрн Pos, 

Daa ОбрЕки, AÁKz A8 трекбт Нистр8л, Aua 48 
MÉpc оўнде CpÀ XAUñ EolÉpñ npHEÉUñ ARS АШЕПТАТ / 
сфхршйт8А л8кр8л8й. 


e 


e 


HOHéuTp8 ВЕНИр* л8й ПЕТр8 RuxÁKSA À Aug 
Kaf 


Mána АвЕНИрЕ ein BAZ ла ckÁSM, pz Петр 
Kagák8a cÁ8 радикАТ дин Ikea Bagawkekz K8 n8- ‹ 
цинтЁй Кхудчй, ШЙ k8 W САМА ДЕ nPHRÉUH*), Д\ЦАЛЕ- 
ГАНА KA CKÁSHSA CCTE ДЕШЯрт, ШЙ, САрГЗИНА CA ÂNSME 
скА8н8л, 48 ЛтрАт A цЁрх, шй 48 AnSkÁT CKÁSHSA 





— 


*) Les Cosaques avaient déjà cherché, vers le commencement 
de l'année 1592, à renverser Aaron; ils voulaient placer sur 
le tróne de Moldavie un fils de prince réfugié parmi eux. 
Le gouvernement polonais, craignant des complications avec 
les Turcs, avait gagné les Cosaques en leur faisant de gros 
présents, et s'était fait livrer le prétendant qui avait été enfer- 
mé à Marienberg (Engel, II, 235). A la méme époque il est 
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du pays. Il dit à son logis que, si l'on venait le deman- 
der le lendemain, il fallait répondre qu'il était parti pour 
sa terre de Cirligátura. Il chemina la nuit, toute la nuit, 
et, le lendemain, toute la journée, et passa en Pologne 
par Soroca. Le lendemain soir, l’armas Oprea revint au 
logis du logothéte Urechi pour délibérer avec lui, et ne 
le trouva pas. П vit qu'il avait été joué. Aussitôt il 
manda ceux qui se trouvérent là et les expédia avec 
des lettres dans toutes les directions pour se saisir des 
frontiéres. Quand il apprit qu'Urechi avait passé le 
Dniestr et s'était éloigné, il n'eut plus rien à faire, si 
ce n'est de garder la capitale jusqu'à l'arrivée d'Aaron. 

Cependant, dés qu'Urechi eut franchi le Dniestr, il 
alla rejoindre d'autres boiars émigrés, pour attendre la 
fin de l'aventure. 


Venue de Pierre-le-Cosaque en 7101 [1593]. 


Avant qu'Aaron eüt pris possession du tróne, Pierre- 
le-Cosaque sortit de Pologne avec quelques Cosaques 
et un certain nombre de fugitifs.*) Il avait appris que 
le tróne était vacant, et, pressé de s'en emparer, il entra 
en Moldavie, se rendit maitre de lassi, la capitale, et 


question d'un prince moldave retenu à Kamieniec (Papiu Ila- 
rian, Tes., I, 69). Ce prince était sans doute celui qui est men- 
tionné ici. Walther, qui avait connu Pierre à Constantinople, dit 
qu'il était fils d'Alexandre Lápugneanul (Papiu Ilarian, Tes., I, 
66). Cette assertion a été mise en doute par M. Hisdšu, que nous 
avons suivi ci-dessus (p. 510) en faisant de Pierre un fils de 
Jean-l'Arménien. Dans les documents recueillis par Hurmu- 
zaki, Pierre est dit fils d'Alexandre, mais on verra que le 
sultan le traite d'imposteur. 
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л Mw, шй 48 домнит asz лёнй.*) Д'Кчїй А8 сосйт шй 
йрн Вбах, шй 28 прйнс пре ПЁтр8 RazÁKSA, шй, 
М8 TPHMÉC M Д\пархщ.**) 

Ярх кроннкАр8^ ЧЁл AELIÉCK AE АчЕст Uëreg 
KaxÁKSA, КА 48 BENÁT ARS ANSKÂT CKÁSNSA, HHMHK 
HŠ ckpíE. 


ЯшеЕх Ар л8й Йрин Вбдх ла скА8н À ÂAËBA 
AOMHÉE. 


© 


Яр\н Boa, ДАКА cÁ8 AuraxáT АА AÔHAE РАНА M 
ckÁ8H, 48 пёс пе Спр Армаш8А логоф&т wápe, шй 





— а А. — 


*) Ce fut probablement au mois de juillet 1592 que Pierre prit 
les armes. Le 22 août le sultan écrit au roi de Pologne pour 
se plaindre que la paix a été violée au profit d'un imposteur 
»Cum palatinus Moldaviae in Porta nostra beata .... adhuc 
moraretur, contra articulos pacis et foederis in privilegio pro- 
positos, ex parte vestra filium Alexandri Petrum sese praeten- 
dentem, latronem supposititium et infidelem quendam, [cum] 
magnatibus vestris, Uztrus, capitaneo Barensi, Andrea Tara- 
nowski, capitaneo Camenecensi, aliisque similibus hominibus 
vestris, quod ad officium palatinatus Moldaviensis misissetis, 
nobis significatur. Res ista cum sit contra articulos privi- 
legii nostri, quare est facta? Potissimum eum filium Alexandri 
legitimum, Petrum, tempore Sigismundi Augusti, regis Polo- 
niae, quondam, concessu ejusdem regis, ex chiaussis Portae 
nostrae beatae Ahmat chiausius Hungarus ad Portam nostram 
adducens, peste hic esse mortuum certe et certissime constet. 
Petrus ille nunc Moldaviam veniens, est suposititius, latro, 
deceptor, infidelis: Quod nomine mortui talis infidelis deceptor 
et praestigiator nebulo ad officium palatinatus mittatur, ratio 
quae est? ... (Hurmuzaki, III, 164, texte latin; IV, 11, 164, 
texte italien).« 

Nous possédons de Pierre un diplôme daté de Iassi le 
1° septembre 1592 (Wickenhauser, I, 94). Des dépêches de 
Constantinople en date des 6, 9 et 19 septembre, 12, 13 
et 20 octobre 1592 (ap. Hurmuzaki, Ш, 165; IV, п, 165-167) 
contiennent quelques détails sur la lutte soutenue par le 
rival d'Aaron. 
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régna deux mois.) Alors survint Aaron, qui fit prisonnier 
Pierre-le-Cosaque et Penvoya au sultan.") 

Le chroniqueur polonais ne parle pas de ce Pierre- 
le-Cosaque; il ne dit pas qu'il s'empara du tróne. 


Aaron monte pourla seconde fois surle tróne. 


Aaron, aprés étre monté pour la seconde fois sur 
le trône, nomma l’armas Oprea grand-logothéte, et Vartic 





** Wolfgang Bethlen (III, 72-76) raconte que Pierre, dés qu'il 
fut en possession du pouvoir envoya des agents au prince 
de Transylvanie et au sultan. Les Turcs refusérent de rece- 
voir l'envoyé et ne lui répondirent que par des préparatifs 
militaires. Sigismond Báthori conseilla au prince de ne pas 
essayer une lutte inutile et d'abandonner volontairement 
le pays; Pierre répondit qu'il ne craignait pas les Turcs. En 
effet, le beglerbey de Grèce, qui disposait de 50.000 hommes, 
n'osa pas l'attaquer. Il attendit que les secours demandés par 
la Porte au prince de Transylvanie fussent arrivés. Báthori 
confia le commandement de ce corps auxiliaire à Gaspard 
Sibrik, qui dut éviter autant que possible l'effusion du sang. 
Sibrik passa les Carpates sans obstacle et, assisté de ses lieu- 
tenants Étienne Toldi et Moïse Székelyi, surprit Pierre dans 
Iassi où il avait eu l'imprudence de s'enfermer. Les Transyl- 
vains gagnérent sa cavalerie, composée en grande partie de 
leurs compatriotes, et il se vit abandonné par ses troupes. 
Il tomba lui-méme entre les mains de Sibrik. Le prince de 
Transylvanie annonce directement cette nouvelle au sultan le 
28 octobre 1592: »Essendomi arrivato comandamento impe- 
riale che io dovessi andare con l'essercito sopra di Pietro 
figliolo di Alessandro di Bogdania per castigarlo, fu da me 
effettuato, havendo mandato essercito sopra di Giasbazar 
[lassi], sede di Bogdania, dove fu preso et, tolte le bandiere, 
fu inviato pregione a Veli Aga et ad Aaron Vaivoda, il qual'é 
confirmato nel governo, et li sudditi aquietati ricorrono al 
sudetto Aron per li loro affari (Hurmuzaki, IV, 11, 169).« 

Sibrik eut l'infamie de livrer Pierre à Aaron, qui lui fit 
immédiatement couper le nez (Cf. Hurmuzaki, IV, п, 169). 
Aaron et Veli-Aga l'envoyérent ensuite à Constantinople. Marco 
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пре BÁpTHK вбрник MÁpE ДЕ ufpa ДЕ уїМс,*) шй пре а 
ГЕМргїЕ вбрник МАрЕ AE ukpa ДЕ с8с,**) ne 36Ta no- 
стфаник weg, Шй ne Aën стблннк МАрЕ, ШЙ ПРЕ 
нн KABMÉpSA вистбрник мре, шй пре Kóuñ кбмис 
MÁpE. Шй кзм8шй pà немнлостйв, NŠ ДЕ ХАТА cÁ8 
ЁПВКАТ, ЧЕ Ёр де AcSnpkae АФАЧЕРЕ ЦАрЕЙ KB AÁAEHAE b 
MÁpü; шй тй KS ВТА Aën AE Т8Өрчїй nún win 
K8 AZRHAÂPIH ДЕ CTPAHUIA AÁEHAE, р МАЙ And H8ñ 
ngTk Wnpi, шй caz’) wier A тойт цёра фач; АВА 
сл8житбрй AE ukpa KB САЛА?) ДЕ AE puwiÀ сбпт кдй; 
ЕВКАТЕЛЕ pa np£u шй dpa БАнй AE ABÀ.") e 
Афчй, kSuockána Ярин Róa% va нё вА dh EúnE 
äng A сфяршит, шй ukpa скхршкА, npu&éyiii CTÀ 
Мцинацй, 48 сокотйт ASma АТАТА PESTÂTE ЧЁ фАКВСЕ, 
caca KSpzwhkcka, ШЙ cz АрАТЕ цЁрїй KA н8й дин ВАТА 
AS ЧЁ cÁ8 aSKpÁT À ube, ЧЕ ДЕ chaa Tépunawp, Wà a 
48 сокотйт cACE Ауюнгх K8 МихАЙ R6AZ, дбмнвл H£piñ 
РомжнЁшй, KA CACE ДЕУБАТА AE cBnT МАНА T8pKSASñ. 
Лех фтАю А8 cokoTüT, ASma АТАТЕ раЗТАЦИ ЧЁ 
фхк8сє, сасе Ап8чЕ сх ФАКХ Ере оўн ABKpS RBH, CA 


1) B: ва. — *) B: sila. 

Zane raconte, dans une dépêche du 14 novembre 1592, qu'il 
fut »condotto in divano et poi, alla presenza del re, rimesso 
a Sciaus Bassà che lo condannó al granzo, dove fu appeso, 
non gli admettendo la scusa introdotta di esser stato chiamato 
dai popoli in stato hereditario, ma con intentione di depender 
come li altri predecessori di questo imperio. Ne puote egli 
ottener che gli fusse data morte capitale, ma, dopo molte 
hore, fu intercesso per lui appresso il re, che di notte mandó 
a levarlo di pena.« L'ambassadeur vénitien ajoute: »Questo 
era huomo di grande statura et di bellissimo aspetto, che 
possedeva molte lingue, et fu prigione in Praga in tempo 
delle contese di Polonia et liberato per intercessione de Po- 
loni ... (Hurmuzaki, 1bid.).« Les derniers mots de Zane in- 
diquent que Pierre mourut dans les supplices; il est d'accord 
sur ce point avec Wolfgang Bethlen (III, 76). 


Sent. mcm 
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grand-vornic de la Basse-Moldavie,) Georges vornic de 
la Haute-Moldavie,") Zota grand postelnic, Alexis grand- 
stolnic, le clucer Jean grand-vestiaire et Coci grand-comis. 
Comme il était d'un caractére méchant, il ne songea 
qu'à tyranniser la principauté, qu'il accabla d'impóts. Il 
permit d'abord que les Turcs parcourussent le pays avec 
les collecteurs pour faire rentrer les contributions; puis 
il ne put plus les arréter, et ils se livrérent partout 
à des exactions. Ils enlevaient de force les fonctionnaires 
de la campagne et les faisaient fouler aux pieds par leurs 
chevaux; ils enlevaient les céréales sans en demander 
le prix et sans les payer.***) 

Aaron comprit que les choses finiraient par mal 
tourner; {il s'apergut] que le pays se remuait et que les 
émigrés se tenaient préts; alors, aprés tant d'excés qu'il 
avait commis, il songea à s'amender et à montrer au 
peuple que ce qui se passait dans le pays n'arrivait 
pas par sa permission, mais par suite de la violence des 
Turcs. Il voulut s'unir à Michel, prince de Valachie, 
pour secouer le joug des Turcs. Mais, aprés tant de 
cruautés dont il s'était rendu coupable, il sentit qu'il 
devait se livrer d'abord à quelque ceuvre pie, pour ne 
pas étre entiérement défait. Il commenga donc en 7102 


—— r 


*) Vartic avait déjà occupé ces fonctions sous Pierre-le-Boiteux. 
Voy. un diplôme de 1584 ap. Venelin, 216. 

**) Georges était páharnic en 1589 (Wickenhauser, II, 65); c'est 
probablement lui que nous retrouvons comme porcolab de 
Hotin en 1598 et en 1605 (Wickenhauser, II, 68, 71). 


***) Ce serait tomber dans des redites que de retracer encore la 
triste situation de la Moldavie. En 1592, les Turcs en déta- 
chérent douze villages dont ils formérent le rajah de Bender 
ou Tighina; ils placérent en méme temps un sandjak dans 
la forteresse (Engel, II, 235). Une dépéche de Marco Zane 
en date du 26 février 1593 dit que le sultan vient d'aug- 
menter le tribut de 30.000 sequins (Hurmuzaki, IV, п, 171). 
Aaron, sous la pression de ses créanciers, rendait la misére 
publique plus affreuse encore par ses exactions personnelles. 
Cf. Bălcescu, Michaiŭù Vodă Vitézul, 26. 
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н8й díE k8 Мсёнах детбт; шй dë AngkÂT A Анїй 
зв aks УнАЙТ mauzcrépk À цкойна Ёшнлмр кАрК 
ce KiÁwa Ярун RAZ, пре HÉMEME дбмн8АВй чЕ8 ZHAÁT, 
офндЕ ёсте XpÁMBA сфтє Мєк8лАй. 


Сфжршит8^ Д.ЕтописЁц8лЛ8й AS ГригортЕ 
OfpékH вбрник8л.*) 


*) Cette fondation ne fut pas un acte isolé. Les princes, même 
les plus féroces, manquaient rarement à ces actes extérieurs 
de dévotion. 115 y tenaient ordinairement d'autant plus que 
leur conscience était plus chargée, et Aaron n’avait pas manqué 
à la règle. Le 8 janvier 1593, il avait fait une donation à Mol- 
dovifa (Wickenhauser, I, 94); le 12 mars suivant, il en avait 
fait une à Ráchitoasa (Arch. de Bucarest, mon. de Ráchitoasa, 
liasse n? 3); le 3o mai suivant, il avait fait participer à ses 
bienfaits le monastère de Cetățuia (Arch. de Bucarest, mon. 
de Cetäçuia, liasse n° rí); enfin, la même année, il avait 
étendu ses libéralités au monastère de Sinaï (Ateneu іц ro- 
manu, 154). 


* 
“7 


Bien que notre chronique s'arrëte ici, nous croyons devoir 
résumer les derniers évènements du règne d’Aaron. 


Le changement de politique auquel Urechi fait allusion 
ne vint pas d’une résolution soudaine; ce fut la conséquence 
d'une action lente et longuement poursuivie. П faut, pour еп 
pénétrer les causes, jeter un coup d'œil sur la Transylvanie 
d'où partit le mot d'ordre d'une ligue contre les infidèles. 


Sigismond Báthori, qui depuis 1581 portait la couronne 
de Transylvanie, avait eu pour précepteur un jésuite adroit 
et entreprenant, Jean Leslie. Ce personnage avait su conquérir 
à son profit et au profit de son ordre une grande influence sur 
le prince, qui ne faisait rien que par les conseils des jésuites. 
Or ceux-ci avaient une grande idée. Libre à certains histo- 
riens de voir en toute chose l'ambition égoiste de la com- 
pagnie de Jésus; pour nous, nous ne la blâmerons pas d'avoir 
cherché à secouer la torpeur des princes chrétiens et d'avoir 
révé une nouvelle croisade contre les Turcs. 


Nulle puissance n'était plus capable, à la fin du XVI 
siècle, de tenter cette vaste entreprise que l'ordre des jésuites. 
Répandu partout et partout suivant une direction unique, il 
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[1594] à contruire, sur le territoire de lassi, le monastère 
appelé Aaron-Vodä, du nom du prince qui Pa édifié, 
monastère qui est placé sous l'invocation de saint Ni- 
colas.") 


Fin de la Chronique du vornic Grégoire 
Urechi.*) 


pouvait faire converger vers un même but les efforts des rois 
et des peuples. A Pappel des jésuites, le pape s'émut et en- 
voya dans l'Europe orientale des nonces capables de le ren- 
seigner et d'en imposer même aux fidèles de l'Église d'Orient 
par le prestige attaché au tróne du souverain pontife. Tandis 
que Clément VIII pressait le roi de Pologne et le grand-duc 
de Moscovie de se joindre à la ligue chrétienne, le roi d'Es- 
pagne, Philippe 11, s'efforcait de décider l'empereur Rodolphe 
à se déclarer dans le méme sens. On put croire que l'accord 
était fait et que les infideles allaient étre refoulés en Asie. 


En 1591, les Turcs, sans attendre méme que la trève 
eüt expiré, avaient pris l'offensive en Croatie; mais il sembla 
que les hostilités ne seraient que passagéres et ne méneraient 
pas à une lutte générale. En effet, Rodolphe envoya, l'année 
suivante, le baron de Krekowitz porter à Constantinople le 
tribut ordinaire et les présents réservés aux plus hauts digni- 
taires de la Porte. Le terrible Sinan-Pasa venait d’être ren- 
versé du grand-vizirat et le malheur voulut que l'ambas- 
sadeur impérial crüt pouvoir le négliger. C'était une faute 
que Krekowitz devait payer cher. A peine avait-il remis les 
présents que le sultan de Bosnie, Hassan, à l'instigation de 
Sinan, recommença la guerre, et bientót Sinan lui-méme fut 
réintégré dans ses fonctions de grand-vizir (janvier 1593). 


L'empereur n'eut désormais plus le choix entre la paix 
et la guerre. La diéte hongroise réunie à Presbourg le 25 jan- 
vier 1593, ne put s'empécher, malgré ses dispositions pacifi- 
ques, de voter des subsides, et bientót tout le royaume fut 
absorbé par les préparatifs militaires. Les premiéres opérations, 
dont la Croatie fut le théâtre, furent heureuses: Hassan fut 
défait sous les murs de Sisak et son armée subit de grandes 
pertes. Ce fut alors que Sinan-Paëa prit le parti de se jeter 
sur la Hongrie. Le 27 septembre, il traversa la Drave prés 
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d'Osjek (Eszek), avec une armée de 100.000 hommes, et 
marcha vers le cœur du royaume. 


Ce n'est pas ici le lieu de raconter cette campagne qui 
fut si mal conduite du cóté des Hongrois; mais nous devons 
parler des négociations qui occupérent la plus grande partie 
de l'année suivante. 


Le 8 novembre 1593, le pape Clément VIII chargea 
dom Alexandre Comuleo de se rendre auprés des princes de 
Moldavie et de Valachie, ainsi qu'auprés de l'hetman des Co- 
saques, pour les adjurer d'entrer dans la ligue chrétienne (voy. 
Theiner, Monum. Poloniae, III, 210; Hurmuzaki, III, 173). Nous 
avons emprunté déjà quelques renseignements aux instruc- 
tions qui furent alors données à Comuleo et aux instructions 
complémentaires qu'il recut le 17 janvier 1594, lorsqu'il fut 
décidé qu'il pousserait son voyage jusqu'en Moscovie. Les 
négociations avec le prince de Transylvanie, conduites d'abord 
par le confesseur de Sigismond Báthori, le jésuite Alphonse 
Carillo, furent confiées au nonce Visconti, dont les instruc- 
tions ont été mises également à profit ci-dessus. 


Dans toutes ces négociations une place importante était 
réservée à la Valachie et surtout à la Moldavie. Sigismond 
Báthori avait d'autant plus d'autorité pour imposer en quelque 
sorte sa volonté au prince de Moldavie qu'il avait contribué 
de la maniére la plus efficace à détróner Pierre dit le Cosaque 
et à remettre Aaron en possession du tróne. Les troupes tran- 
sylvaines avaient regu dans cette circonstance l'ordre d'agir 
avec circonspection et d'éviter l'effusion du sang; seul l'in- 
fortuné prétendant fut sacrifié. L'empressement ostensible 
de Sigismond à se soumettre aux ordres du grand seigneur 
n'était qu'une feinte destinée à calmer les inquiétudes que 
les Turcs auraient pu concevoir sur sa fidélité (cf. Fessler, 
IV, 19). 


Le prince de Transylvanie réussit d'abord à faire pré- 
valoir son influence en Valachie. Il obtint la déposition de 
Jean-Alexandre et fit donner le tróne au ban de Craiova qui 
fut Michel-le-Brave. L'avénement du héros valaque doit étre 
placé au mois de novembre 1593; le plus ancien diplóme 
de lui que l'on connaisse est du 2 décembre de cette 
année (Arch. de Bucarest, cartulaire de l'évêché de Buzău, 
fol. 16). 

Par les conseils de Sigismond, Aaron s'entoura d'une 


garde de 1900 hommes d'élite, en grande partie transylvains. 
Ceux-ci répondaient de la fidélité du prince de Moldavie, 





lia 
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que surveillërent également deux boiars gagnés à Sigismond: 
le logothète Oprea, et un personnage qui devait plus tard 
exercer lui-même le pouvoir, Étienne Räzvan. 


Les créanciers d'Aaron, qui avaient les yeux sur lui dans 
la crainte qu'il ne leur échappát en se retirant à l'étranger, in- 
formaient le grand-vizir de ses mouvements. Les Turcs apprirent 
par eux que des rapports étroits s'étaient etablis entre la Moldavie 
et la Transylvanie; la garde hongroise d'Aaron leur inspira sur- 
tout des craintes faciles à comprendre. Ils envoyérent en con- 
séquence un tchaouch à Sigismond Báthori pour l'inviter 
à retirer ses troupes de la principauté voisine oü ils ne l'au- 
torisaient pas à conserver plus de 800 hommes. Sigismond 
eut recours aux faux-fuyants. Il n'avait plus d'autorité, di- 
sait-il, sur d'anciens soldats qui, ayant fini leur temps, avaient 
pris du service au-dehors. Il ne lui appartenait pas, ajoutait-il, 
de se mêler des affaires d'autrui; il n'avait aucunement qua- 
Hté pour faire arréter les boiars Oprea et Rázvan, qu'on lui 
demandait d'envoyer à Constanunople (W. Bethlen, III, 67-70; 
Engel, II, 236). 

Du cóté de la Pologne, le prince de Transylvanie et 
lempereur avaient également échoué dans leurs démarches. 
Le roi, subissant l'influence de son chancelier, le tout puissant 
Jean Zamojski, se fiait moins aux Allemands qu'aux Turcs et 
voulait absolument éviter tout conflit inutile avec ces derniers. 
La situation était ainsi des plus incertaines, Chacun se dé- 
clarait prét à agir et personne ne voulait donner le signal de 
la guerre. Deux peuples, particuliérement belliqueux, protes- 
tèrent seuls par leur attitude résolue contre les lenteurs de 
la diplomatie. De méme que les Croates, vers le sud, n'avaient 
pas craint d'engager l'action, sans réfléchir aux conséquences 


possibles de la lutte, les Cosaques, vers le nord, n'hésitérent 


pas à prendre l'offensive; mais leurs mesures furent mal prises. 
Poussés à la guerre par Chlopiecki, que l'empereur Rodolphe 
leur avait envoyé, ils crurent que les Moldaves étaient inféo- 
dés au grand seigneur et qu'ils feraient une diversion utile 
à la cause chrétienne en envahissant la Moldavie. 30.000 
hommes conduits par les hetmans Loboda et Nalivajko en- 
trèrent dans la principauté au mois de décembre 1593 et 
savancérent jusqu'à Giurgiu. Ils eurent le temps de se re- 
tirer avec leur butin avant que les Moldaves, les Turcs et les 
Tatars envoyés contre eux eussent pu les joindre (Engel, 
II, 237). 

Cet incident peint bien l'extréme confusion qui régnait 
encore dans tous les pays intéressés au succés de la croisade. 


Домна xui рён Béis véx péu шй кумалит. 


Au moment тёте ой les Cosaques venaient de dévaster la 
Moldavie, le 25 décembre 1593, un agent de l’archiduc Ma- 
(аз, Valentin Prépostvári, écrit à Aaron et lui fait diverses 
propositions en l'engageant à se fier à la cour impériale (Hur- 
muzaki, Ш, 176). Le т“ janvier 1594, Aaron répond qu'il est 
animé des meilleures dispositions, mais qu'il est entouré d'un 
cercle de fer (thid., Ш, 177). Une invasion des Tatars, venus 
sans doute pour combattre les Cosaques, crée des complica- 
tions imprévues. Le 6 février, Aaron fait part à Sigismond 
Báthori de ce nouveau danger (1bid., III, 179); il écrit dans 
le même sens au capitaine génésal de l'empereur en Hongrie 
(ibid., Ш, 180). Les négociations se poursurvem entre lar- 
chiduc Mathias, Sigismond Báthori et Aaron (1bid., ПТ, »8e- 
185). Le 7 mars 1594, lempereur signe les instructions et 
les lettres de créance du Ragusain Jean de Marinis, qu'il en- 
voie avec des présents en Transylvanie, en Valachie et en 
Moldavie (ibid., Ш, 186-188). Les Tatars sont toujours à crain- 
dre (voy. une lettre d'Aaron à Sigismond, ibid., Ш, 185); 
mais un sacrifice d'argent suffit pour les arréter et les décider 
à prendre un autre chemin (Engel, II, 237). Comme preuve 
de ses sentiments amicaux pour Aaron, l'archiduc Mathias fait 
arrêter à Vienne, au mois de mai, Alexandre-Élie, fils d'Élie 
Rares, qui intriguait pour s'emparer de la Moldavie (Hurmu- 
zaki, Ш, 192; cf. ci-dessus, p. 576). 


Chose singulière, le prince de Valachie, Michel-le-Brave, 
qui devait étre par la suite le plus terrible adversaire des 
Turcs, se montrait le moins ardent pour entrer dans la 
ligue chrétienne. Un agent du prince de Transylvanie, 
Giungla, rendant compte au pape, en 1594, des affaires de 
son maître, dit que Sigismond Báthori compte sur le con- 
cours des volévodes de Moldavie et de Valachie, lesquels dis- 
posent ensemble de 30.000 chevaux, sans compter l'infanterie ; 
mais il ajoute que la Valachie est moins décidée à l'action que 
la Moldavie et que le prince se borne à des promesses se- 
crétes (Hisdšu, Arch., I, 11, 50). 

Ц fallait pourtant sortir de l'inaction. Lorsque Sinan- 
Раза avait pris avec 100.000 hommes le chemin de la Hon- 
grie, il avait sommé Sigismond Báthori de lui fournir un 
corps auxiliaire et des approvisionnements. Sigismond avait 
cherché à décider la diéte transylvaine à la guerre, puis il 
avait voulu faire valoir des excuses auprés du grand-vizir, et 
finalement il avait dû mettre ses troupes en mouvement comme 
pour agir de concert avec les Turcs. Le P. Carillo avait l'ordre 
d'informer l'empereur et le pape que cette attitude forcée 
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n'était qu'une feinte. Les Turcs purent s'y laisser tromper quand 
ils virent Pancrace Sennyei leur apporter, par décision de la 
diète, le montant du tribut annuel (Fessler, IV, 19). 


Les négociations depuis si longtemps engagées abou- 
tirent enfin. Le 16 août 1594, Aaron signa un traité ФаШ- 
ance avec l'empereur que représentait Jean de Marinis (Hur- 
muzaki, ПІ, 193). Le 5 novembre suivant, fut signé à Buca- 
rest un acte solennel qui liait les princes de Valachie et de 
Moldavie à celui de Transylvanie en vue d'une action com- 
mune contre les Turcs. (Nous donnons cette derniére date 
d’après Filstich que suivent Engel, I, 229, et Bălcescu, Mi- 
chaià Vodă Vitézul, 49. Le texte méme du traité a été re- 
trouvé, il y a quelques années, en Кайе, par M. le professeur 
Uspenskij, mais nous ignorons s'il a été publié.) 


Le 25 janvier 1595, un troisiéme traité fut signé à Prague, 
entre l'empereur, d'une part, représenté par Jean Kutassi, 
évêque de Gy6r, par Étienne Szuhay, évêque de Vács, par 
Thomas Erdódi, Nicolas Pálfi, Simon Forgács et Jean Jóo, 
et le prince de Transylvanie, d'autre part, dont les manda- 
taires étaient Bocskai, Georges Csáki, Jean Sieger, juge de 
Hermannstadt, et le P. Carillo. Nous n'avons pas à nous 
étendre ici sur ce traité dans lequel Sigismond Báthori sti- 
pulait à la fois pour lui et pour les princes de Valachie et 
de Moldavie (Fessler, 1V, 29). 


H régne ici une grand confussion dans W. Bethlen, 
dans Walther, dans Engel, dans Bălcescu; les sources qui jet- 
tent le plus de lumière sur la situation sont un long rapport 
adressé par Jean de Marinis à l'empereur Rodolphe (Hurmu- 
zaki, Ш, 200) et une relation des ambassadeurs moscovites 
Michel Veljaminov et Athanase Vlasijev, qui étaient à Prague 
en 1595 (Hisdäu, Arch., П, 18). Nous y voyons se préparer 
et se dénouer la catastrophe dont Aaron fut victime. 

Le prince de Moldavie, n'osant lever le masque, con- 
servait une attitude douteuse. Les Cosaques crurent le décider 
à l'action en se jetant de nouveau sur la Moldavie. Loboda 
passa le Dniestr à Soroca avec 12.000 hommes, battit les Mol- 
daves à Ciociova, brüla [assi et se livra partout au pillage. Les 
Turcs, pénétrant le complot, voulurent frapper un grand coup. 
Le pacha de Silistrie entra en Valachie et s'y établit; Michel- 
le-Brave dut chercher un refuge en Transylvanie. Sigismond 
Báthori se crut trahi. Convaincu qu'Aaron avait de secrétes 
intelligences avec les Turcs et avec le cardinal André Báthori 
(ce cardinal qui était l'adversaire le plus résolu de la croisade), il 
fit surprendre le prince de Moldavie, а lassi méme, par un parti 
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transylvain que commandaient Gaspard Cornis et François 
Daczó (23 avril 1595). Aaron fut conduit en Transylvanie 
avec sa femme et ses fils; il fut enfermé au château de Vinti 
(Alvincz, Winzendorf), où il mourut au mois de mai 1597 
(Bälcescu, 91). 

Sigismond Báthori donna la couronne au vornic Étienne 
Rázvan. 


e 














Additions et Corrections. 


Aux ouvrages cités рр. xxj—xxvij il y a lieu 
d’ajouter ceux qui sont mentionnés pp. 229 (Acta Tomi- 
niciana), 294 (pièces relatives à la victoire des Polonais 
sur Pierre Rares), 390 (Jablonowski), 392 (monographies 
sur le despote Jean Héraclide), 474 (relations du soulè- 
vement de Jean l'Arménien contre les Turcs), 484 (Wal- 
ther, 513 (Documents recueillis par Hurmuzaki). — 
A partir de la feuille 22 nous avons eu à notre disposi- 
tion le tome I de l'ouvrage de Wickenhauser (Czer- 
nowitz, 1877, in-8). 

P. 12, |. 1: MÂKAPA KA, lisez МАКАр KZ. 

P. 19, 1. 8 des notes: 1419, lisez 1399. 

P. 20. Le Tableau généalogique de la famille de 
Dragos que nous devions publier en appendice a paru 
dans la Revista pentru istorie, archeologie $i filologie, V. 

P. 21, second alinéa de la note. Le défaut d'espace 
nous empêche de donner l’appendice auquel nous ren- 
voyons. Nous nous proposons de traiter la question du 
domicile des Roumains au moyen âge dans l'Histoire 
de Moldavie que nous avons entreprise avec la collabo- 
ration de M. G. Bengescu. 

P. 22. Un acte de Vladislas, duc d'Opole (Oppeln), 
en date du 10 novembre 1377, acte publié par Jablo- 
nowski (Sprawy Wotoskie za Jagiellonów; Warszawa, 1878, 
in-8, 155) et que M. Onciul, l'auteur d'une notice récente 
sur lugá Vodă (Convorbiri literare, XVIII, 1884, 1), n'a 
pas connu, nous apprend que lugá vivait encore, mais 
qu'il avait perdu le pouvoir. ll s'était retiré avec sa 
femme et ses enfants sur le territoire russe, oü Vladislas 
déclare lui abandonner un certain nombre de fiefs. Dans 
ce diplome lugá est appelé »Dziurdz, voyevoda woloski.« 
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P. 23, 1. 16, lisez: Le successeur de Iugä Korija- 
toviè paraît avoir eté Costea, ou Constantin I", Musat, 
auteur de la grande famille princière de Moldavie. Costea 
est cité dans la liste de Scarlatti (Pray, Dissertationes, 
140); il figure également dans le poménik de Bistrita, entre 
Latco et Pierre (Помни rH Богдана ВОЕВОДЖ, помни 
rH Mayka воєвод, nowkwuu ги Кост ЕОЕЕОДЛ, no- 


wkuu rH ПЕТРА EoEBOAX) et dans le poménik de Putna, 
qui concorde sur ce point avec celui de Bistrita (voy. 
Revista pentru istorie, archeologie si filologie, II, 59). Aprés 
Costea vint Pierre Musat, etc. 

P. 23, l. 29 des notes: son fils, Romain, lisez son 
frére, Romain. 


P. 25, |. 8 des notes, ajoutez: Étienne vivait en- 
core en 1396 lorsque le patriarche de Constantinople 
eut des démélés avec les évéques établis en Moldavie 
(voy. Miklosich et Müller, Acta Patr. Constantinop., II, 
241; Melchisedec, Chron. Hom., 1, 62-69). Il conserva le 
pouvoir au moins jusqu'au milieu de l'année 1397. M. 
Prochaska (Codex epist. Vitoldi, 43, n° 146) donne lana- 
lyse d'un diplôme d'Étienne daté du 3 janvier 1397. 
Deux autres actes du méme prince en date du 14 jan- 
vier et du 9 mai 1397 sont conservés aux archives na- 
tionales de Bucarest (monastère de Niamt, liasses n° 1 
et 21). 


P. 27, 1. 5 des notes, еўасег pour la seconde fois, 
et lisez Romain II; — 1. 17, lisez Costea Muşat; — 1. 18, 
еўасег Tout nous porte à croire, etc., jusqu'à la fin de 
l'alinéa. 

P. 28, l. í des notes. M. A.-D. Xenopol vient de 
publier un document qui comble une importante la- 
cune de la chronologie moldave. Nous voulons parler 
d'un diplóme émané de lugá et de ses fréres Ale- 
xandre et Bogdan le 8 novembre 6908, 8* indiction, 
c'est-à-dire le 8 novembre 1400 et non 1399 (Revista 
pentru istorie, archeologie si filologie, IV, 714). Cet acte, 
dont nous ne possédons malheureusement qu'une tra- 
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duction incomplète, nous révéle l'existence d'un second 
lugä, qui n'était pas d'origine ruthéne comme lugä Ko- 
rijatovië, mais d'origine roumaine, et qui se donne lui- 
méme comme frère aîné d'Alexandre-le-Bon et de Bogdan. 
Il est étonnant qu'il ne soit pas cité dans le diplôme de 
1392 où Romain Ir invoque le témoignage de ses fils 
Alexandre et Bogdan (Hisdáu, Arch, I, т, 18); M. Xe- 
nopol explique le fait en supposant que lugä Il était fils 
naturel. Quoiqu'il en soit, il importe de remarquer que 
le poménik de Bistrita mentionne un lugá entre Étienne 
et Alexandre. 

Pour faciliter l'intelligence de ce qui précéde, nous 
donnons ci-aprés un Tableau généalogique des membres 
de la famille Musat, jusqu'à Étienne-le-Grand. Le defaut 
d'espace nous oblige à renvoyer pour les notes explica- 
tives au volume que nous devons prochainement publier 
dans la Bibliothéque de l'École des langues orientales 
vivantes. 

P. 29, l. 2 des notes: il a suffit, lisez il a suffi. 

P. 3o, 1. 6: dëi, lisez är: — 1. 8: un, lisez SKA. 

P. 3o, 1. 8-12 des notes. C'est au monastère de 
Bistrița en Valachie, et non au monastère de méme nom 
en Moldavie, que M. Odobescu a fait des recherches 
archéologiques. 

P. 32, |. 3: ЧЁАЕ, lisez WRAE; — 1. 4: Á, lises А; — 
1. 15: КРАИЙ, lisez KpAiÿ. 

P. 33, ajoutez à la note: La vie de saint Jean Novi 
a été écrite par Grégoire Camblak. Voy. ci-aprés. 

P. 44, rectifiez ainsi la note: Grégoire Tamblac ou 
Camblak, né à Trnovo en Bulgarie, appartenait à une 
famille roumaine transdanubienne. C'était le neveu de 
Cyprien, métropolitain de Moscou, qui est honoré comme 
saint dans l'église russe. ll fut élevé à Constantinople et 
vint en Moldavie, où il fut attaché à l'église de Suceava. 
Vers 1406, il fut appelé par son oncle en Russie pour 
occuper un nouveau siége métropolitain qui devait étre 


fondé à Kyjev pour la Lithuanie. Sur ces entrefaites, 
88* 
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Cyprien mourut (1406 ou 1407) et Grégoire, malgré 
l'appui du grand-duc Witold, dut lutter pendant plu- 
sieurs années contre le grand-duc de Moscovie, Ba- 
sile П Dimitrijevic, contre le patriarche de Constantinople, 
Euthyme, et contre le métropolitain de Russie, Photius. 
H fut enfin sacré le 14 novembre 1414 Envoyé au 
concile de Constance en 1418, il fut, à son retour, chassé 
de son siége par Photius, qui parvint à faire reconnaitre 
son autorité sur la Lithuanie aussi bien que sur la Russie 
(1419. ll se retira dans la Vieille-Serbie, où il devint 
hégouméne du monastère de Visoka Deëana. Vers 1430, 
Grégoire fut appelé en Moldavie par Alexandre-le-Bon. 
Il voulut se faire reconnaitre par le patriarche de Con- 
stantinople, mais, ne pouvant s'entendre avec lui, il se 
rendit à Ohrida et se plaga sous l'autorité du patriarche 
serbe. C'est donc à Grégoire Camblak qu'est adressée, 
en 1436, la lettre du pape Eugène IV; mais l'opposition 
qu'il fit aux projets d'union avec l'Église latine et l'hos- 
tilité du patriarche de Constantinople, qui envoya en 
Moldavie un prélat de son choix, appelé Damien, le 
forcérent d'abdiquer. Il finit ses jours vers 1450 comme 
hégouméne du monastére de Pantocrator, c'est-à-dire 
de Niamt. 

Grégoire Camblak a laissé divers écrits fort inté- 
ressants, non seulement au point de vue théologique, 
mais méme au point de vue historique, entr' autres une 
vie de saint Jean Novi dont Mgr. Melchisedec a repro- 
duit un long fragment dans une monographie intitulée: 
Ува si Scrierile lui Grigorie Tamblacu (Revista pentru 
istorie, archeologie si filologie, Ш, 1-64, 163-170; Analele 
Academiei române, Seria 11, tom. VI, П, 1-109). 

P. 46, |. 10 W£KApKZ, lisez МАКАр КА; — |. 1 de la 
note, lisez Comp ... savant. | 

P. 47,1. 9; trova, lises trouva; — 1. 12, lisez: s'y 
fussent rangés et les eussent admises. 

P. 52, |. 15 des notes, lisez: avec la Pologne еп 1434. 

P. 53, 1. 3 des notes, lisez: Le 26 août 1435, la 
réconciliation s'opère, etc; — 1. 20, ajoutez: Un trés im- 
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portant recueil de documents dont M. Uljanicki, de 
Moscou, a entrepris la publication contient tous les 
actes concernant les relations d'Élie et d'Étienne avec 
la Pologne, actes qui ne nous étaient en grande partie 
connus que par des notices sommaires. 

P. бо, 1. 9: RÁCASIOA, lises Васлёюа. 

P. 62, note‘), lises: Si Étienne ne figure pas dans 
les lettres hommagiales, non plus que dans un traité 
conclu avec le grand-prince de Lithuanie le 8 juin 1442 
(Акты западной Росеш, 1, 54; Codrescu, III, 71), nous avons 
lieu de croire que ces actes, etc. 


P. 63, en note. — Ce que nous disons du passage 
` d'Alexandre II sur le trône repose sur une erreur de 
Dogiel, qui a lu 1445 au lieu de 1455. D Inventarium 
permet de rétablir la véritable date. — Le traité de 1447 
a été publié dans les Акты sam. Росс. I, бо, et reproduit 
par Mitilineu, 14. 

P. 64, l. 4 de la note: Pobrata, lisez Poiana. 

P. 73, 1. 4, lisez Constantin-Andronic. Il s’agit d'un 
seul personnage. Voy. un diplóme du 15 octobre 1487, 
dans lequel figure Шапа, fille de Nichitá, frère de Con- 
stantin-Andronic (Melchisedec, Chron. Rom., I, 134). 

P. 77, 1. 3 de la note: Długosz, lisez Kromer. 

P. 80, |. 7 et 10: MÁKAD KZ, lis. WAKÁQ KZ. 

P. 81, l. 24, lisez se retirèrent ensemble en toute 
hàte vers la Pologne. 

P. 101, |, 4 de la note +T: banya, lisez bánya. 

P. 107, note **) lisez: Cetatea-de-Baltá (all. Kockelburg, 
magy. Küküllóvár), ville du comitat de Tirnava (Kockel- 
burg, Kükülló); Csicsó, village du pays des Széklers, etc. 


P. 112, avant-derniére ligne du texte: Gápa, lis. 
рх. Effacez les mots »ац soir« dans la traduction. 


Р. 112, note **), ajoutez: Étienne-le-Grand raconte 
sa campagne contre Radu dans une lettre adressée de 
Vasluiü au roi de Pologne, le 13 juin 1471. Voy. Ja- 
blonowski, p. 28. 

116, 1. 6 Милкбв, lisez Милков. 
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P. 118, 1. 9: ASMZ, lisez АНА. 

P. 126, avant-dernière ligne du texte: принсйрх, 
lisez принсаряа. 

P. 129, ajoutez à l’avant-dernier alinéa des notes: 
Étienne, dans la joie de sa victoire, conféra la noblesse 
à un certain nombre de ses soldats et envoya divers 
trophées au pape et au roi de Hongrie (Kromer, 412). 


P. 137, note 1), lisez: Les invasions des hetmans 
Loboda et Nalivajko n'eurent lieu qu'à la fin du ХУГ 
siècle, en 1593 et 1596. Voy. sur ce point Hisdáu, Јон 
Voda, 256. 

P. 138, en note. — Długosz (LL xij, 534) parle 
des jeunes gens envoyés au sultan. 

P. 139, fin de la note "), lisez: Ce texte dont nous 
reproduirons, etc. 


P. 141, en note, lisez: Non seulement il entretenait 
des relations suivies avec le Saint-Siége par lintermé- 
diaire des Vénitiens, mais il avait lui-méme des agents 
en Italie (deux ambassadeurs moldaves arrivèrent à Flo- 
rence au mois de mars 1475; voy. Makusev, Monumenta 
historica Slavorum meridionalium, I, 1, 534); en méme 
temps il pressait, etc. 


P. 143, 1. 15 de la note, ajoutez: ЇЇ accorda bien 
un jubilé à Étienne et à l'évéque Pierre (voy. une bulle 
du 9 avril 1476, ap. Theiner, Monumenta Hungariae, 
IL, 449), mais l'argent ne vint pas. Le prince de Mol- 
davie, etc. 

P. 147, l. 17, ajoutez en note: Les historiens turcs 
donnent la date du 4 rebi-el-aul 881, qui correspond 
au 27 juin 1476. Voy. Leunclavius, Hist., 591. 

P. 156. note "): 'Okvp EWKTICTS, lisez кур OEWKTICTS. 


P. 159, note“), ajoutez: On lit encore dans l'église 
de Bädäuti une inscription commémorative ainsi conçue: 
»En Pan 6989 [1481], le 8 du mois de juillet, jour du 
grand et saint martyr Procope, le voiévode Jean-Étienne, 
par la grâce de Dieu, seigneur de Moldavie, fils du 
voïévode Bogdan, avec son fils bien-aimé, Alexandre, 
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ainsi qu'avec le voiévode Bäsärab-le-Jeune, a livré ba- 
taille, près de Rimnic, au prince de Valachie appelé 
Täpälus. Celui-ci ne put vaincre le voïévode Étienne, 
mais défit Dan Bäsärab, et Alexis Liow Bäsärab (?) fut 
tué. Pour ce motif, Étienne, dans sa munificence. et dans 
sa justice, a cru devoir construire cette maison de Dieu, 
sous le vocable du grand et saint martyr Procope, : en 
6995 [1487]. Commencée le 8 du mois de juin, achevée 
le 13 novembre de la méme année (Wickenhauser, II, 
32).« Cette inscription, que nous ne connaissons que par 
une traduction allemande, souléve plusieurs questions 
que nous ne pouvons discuter incidemment. 

P. 161, l. 13 des notes: 1581, lisez 1481. 

P. 162, 1. 6, ÁNTÓpA, lisez ААТОрА; — |. 6 et 11 des 
notes Hsez Cálugárul. 

P. 177, l. 13, ajoutez en note: Le prétexte mis en 
avant par Jean-Albert àvait fait croire en occident à une 
alliance entre la Russie, la Pologne et la Moldavie contre 
le Turc. Voy. Sanuto, I, 14. 

P. 178, l. 16: БоїЁрй, lisez БОЙ. 

P. 181, l. 16: mechanceté, lisez ruse. 

P. 182, l. 4: Hécrp8, lisez Нистр8. 

P. 183, 1. 2: de roi, lisez du roi; — 1.6: droit, lisez 
d'urgence. 

P. 184, |. 10: ЖААМАНЗ, lisez ÑAZM4H32. 

P. 185, à la fin: qui trainaient le fourrage, lisez la 
poudre. 

P. 188,1. 9: мра, Lisez ukpa ; |. 22 TÓATR, lisez TÓATZ. 

P. ER l. 18: toujours prêt à combattre, lisez excité 
par les combats. 

P. 190, 18: AKSAW, lisez AKOAW ; 1. 26: vg Ацютбр8л 
^8й СтЁфлн Водя, lisez K8 Арютбр8л ^8й ASMHESÉS ШЙ 
K8 HZpÓKSA Aën Стефан BóA2. 

Р. 192,1. 16: Шипйнцй, Lisez Шипйнцй; — 1. 24. GI 
MÉCT AEpÉXT, lisez АЧЁСТ (ОлкрЁхт; — 1. 28: карба, lisez 
KÁp8A. 

P. 208, dernières lignes des notes, lisez: Ayant eu 
à se plaindre des Russes, il les attaqua résolument. 


"oc vep- 
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L'ambassadeur vénitien en Hongrie, Sébastien Giustiniani, 
dit dans une dépéche du 12 janvier 1502: »Haveva avuto 
conflicto cum el duca di Moscovia et, haverli interito 
grandissima strage per la qual morirno Moscoviti oltra 
9000... (Makusev, Monumenta historica Slavorum meri- 
dionalium, 1, 1, 256).« Non content de ce succès, 11 fit 
subir aux Russes, en 1502, etc. 


P. 221: Chapitre XI, /isez XIII. 


P, 228, à la fin des notes: que Bogdan, dont il 
avait été le précepteur, lisez: qu'Étienne-le-Jeune :.. 


P. 237, note **), 1. 3: Acta, Ш, бо, lisez Acta, IV, бо. 
P. 239, L 4 des notes: Tirasowce (?), lises Tirasowce 


[Tiräsäutr]. 

P. 242, note *), |. 15: janvier 1509, lisez 1510. 

P. 261, note **), ajoutez: Un diplôme de Pierre Rares, 
en date du 15 та! 1546, fait allusion à la trahison dont 
Cäräbät se rendit coupable envers Étienne-le-Jeune. Voy. 
Melchisedec, Chron. Rom., 1, 170. 


P. 263, ajoutez à la fin des notes: Le pape était 
toujours tenu au courant des alliances conclues pour 
combattre les Turcs. En 1519, un ambassadeur moldave 
et un ambassadeur valaque se rendirent ensemble auprés 
de Léon X. Voy. Hisdäu, Istoria toleranjei religióse, 2a 
ed., 42. 

P. 271, L 19, ajoutez en note: Un diplôme d'Étienne 
Rares daté du 25 avril 1552 nous apprend que Jean 
Pästrav, administrateur de Низ, et ses frères étaient aussi 
au nombre des conjurés. La terre de Pástrávesti, qui 
leur appartenait, fut confisquée par le prince; mais en 
1552, les membres de la famille qui étaient restés étran- 
gers au complot reçurent une compensation en argent. 
Voy. Melchisedec, Chron. Rom., I, 187). 

P. 270, |. 17: entendu, lisez entendu; 1. 20-21: Pierre 
Májarul, lisez Pierre Májarul (le Poissonier), appelé Rares; 
— |. 1 de la note"), lisez: Il faut lire 20 février, puisque, 
d'aprés Urechi, etc. 

P. 295, l. 18 de la note: 1513, lisez 1531. 
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P. 309, 1. 31 des notes, ajoutez: Cf. Verancsics, dans 
les Magyar történelmi Emlékek, I. osztály, IT, 63. 

P. 311, 1. 16, ajoutez en note: D’après une lettre 
écrite par Étienne Rares en 1552 (Hisdäu, Arch., 1, п, 
152), ce prince aurait adressé à Ferdinand d’Autriche un 
acte contenant des engagements solennels de sa part; Zá- 
polya se serait emparé de cet acte et l'aurait livré au 
sultan qui en aurait concu contre le prince de Moldavie 
un violent ressentiment. 

P. 317, ajoutez en note: Voy. le récit que Verancsics 
fait de ces mémes événements (Magyar tórténelmi Emlékek, 
L. osztály, II, 72-96. 

P. 319: Chapitre XV, lisez XVI. 

P. 329, l. 16, ajoutez en note: Voy. le tableau généa- 
logique de la famille Arbure, ap. Wickenhausser, II, 213. 

P. 331: Chapitre XVI, lisez XVII. 

P. 393, 1. 6: Athanase, lises Anastase. 

P. 395, 1. 10 des notes: petit-fils, lisez neveu. 

P. 407, l. 3: 1565, lisez 1561. 

P. 437, l. 3, lisez: aussi résolurent-ils, pour les em- 
pécher de pénétrer leurs projets, d'envoyer secrétement 
un espion qui leur fit croire qu'ils devaient marcher 
contre les Tatars; puis l'espion devait revenir en appor- 
tant cette bonne nouvelle que les Tatars s'étaient retirés. 
Ainsi firent les boiars. Ils dirent que chacun pouvait se 
réjouir puisque les Tatars étaient partis; puis ils firent 
boire les Allemands, etc. 

P. 510. l. 15 de la note *): 492, lisez 490. 


w 
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Tableau généalogique de la famille 
Costea ou Constantin I“ Muşat, ép. X, 
' Pierre I”, 
prince de Moldavie, 1387-1389; ép. 
X, fille de Vladislas Jagellon, roi de 
Pologne 
EE бы 
Romain II, Ivasco, Wilczo, Iugà D, 


prince de Mol- prétendant, 1400. prétendant, 1400. prince de Mol- 
davie, davie, 1400. 
1399-1400. 


Romain, Basile, Elie I", prince de la Étienne ЇЇ, prince de 
cité 1407. cité 1407. basse Moldavie, 1433, la haute Moldavie, 
détróné, fin de 1433; 1433; réunit tout 
prince de la haute le pays, fin de 1433; 
Moldavie, aoüt 1435; Prince de la basse 
m. 1444; ép. Marie, Moldavie, 
ou Manka, sœur de août 1435; réunit de 
Sophie, reine de nouveau tout le pays, 
Pologne, qui vivait 1444; m. 1447; ёр. 
encore en 1456. Marie. 
рка 
Romain Ш, X Alexandre II, Alexandre. Alexandrine. 
prince de Mol- épouse Vlad prince de Mol- 
davie, 1448; . le Diable,  davie, mai-août 
m. 2 juillet prince de Va- 1449; restauré, 


1448. lachie, 1430, décembre 
tué 1446. 1451-1454. 
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Muşat jusqu'à Étienne-le-Grand. 


qui vivait encore le 18 novembre 1392. 





Romain [“, 
prince de Moldavie, 1392-1393; ép. 
Anastasie, fille de Lafco, prince de 
Moldavie, morte avant le 16 sept. 


1407 et enterrée à Roman. 
Еф еее 


Alexandre Г" le Bon, Bogdan, Marie, Basilisse Anastasie 
prince de Moldavie, citédeí392 m. le 26 
1401; m. 1432; ép. 1° à 1407; en- mars 1419, 
Marguerite, princesse terré à Rä- enterrée à 
catholique, m. 1410, адий. Rădăuți. 
enterrée à Baie; 2° 
Anne (?); 3° Stana; 4° 
Marie, ou Marina (de 
son nom pafen Ryn- 
gala), sœur de Vladi- 
slas Jagellon. 








Pierre II, préten- Anne Alexandre, Bogdan II, 
dant, 1443-1444; cité 1429 prince de Moldavie, 
prince de Moldavie, fin de 1449; assassiné, 
septembre 1447- 14 octobre 1451; 
avril 1448; restauré, ép. Marie, ou Oltea. 
1448-1449; octobre- 


novembre 1451; 

1454-1455; 1456; 
tué en Pologne, 
1469; ép. X, sœur 
de Jean Hunyadi. 


D, E PP, 
Anastasie, Elie, Étienne IIl, Joachim. Jean. Cristea. Marie. Sorea, 
citée 1456. décapité le Grand, 
en Po- prince de Mol- 
logne, davie, 1456; 
1501. m. 2 juillet 
1504. 


Liste chronologique des princes de Moldavie 


depuis l'origine jusqu'a la fin du ХУІ siècle. 


Bogdan I" 1359, 1360, 1365. 
Latco, 1370, 1372. 
Iugá I, ou Georges, Korijatovic, 1374. 
Costea, ou Constantin I", Musat? 
Pierre I" Mugat, 1387, 1388, 1389. 
Romain I", 1392, 1393. 
Étienne |", 1394, 1395, 1397. 
Romain IL 1399, 1400. 
[ара П, 1400. 
Alexandre I" le Bon, 1401-1433. 
Élie I", prince de la basse Étienne Il, prince de la 
Moldavie, 1433. haute Moldavie 1433. 
Étienne I, seul, 1433-1435. 
Étienne II, prince de la Élie I", prince de la haute 
basse Moldavie, 1435-1444. | Moldavie, 1435-1444. 
Étienne II, seul, pour la seconde fois, 1444-1447. 
Pierre II, septembre 1447 — avril 1448. 
Romain III, avril ou mai 1448; m. le 2 juillet 1448. 
Pierre II, pour la seconde fois, 1448-1449. 
Alexandre Il, mai-aoüt 1449. 
Bogdan II, 1449; m. le 14 octobre 1451. 
Pierre IT, pour la troisième fois, octobre-novembre 
1451. 
Alexandre II, pour la seconde fois, décembre 1451- 
1454. 
Pierre П, pour la quatrième fois, 1454-1455. 
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Alexandre II, pour la troisième fois, 1455-1456. 

Pierre II, pour la cinquième fois, 1456. 

Étienne Ш le Grand, 1456; m. le 2 juillet 1504. 

Bogdan III le Borgne, 2 juillet 1504; m. le 18 avril 
1517. 

Étienne IV le Jeune, 18 avril 1517; m. le 12 Ka 
мег 1527. 

Pierre Ш Rares, 20 janvier 1527; détróné, зер- 
tembre 1538. 

Étienne V Läcustä, septembre 1538; assassiné, no- 
vembre 1540. 

Alexandre III Cornea, novembre 1540; tué, février 
1541. 

Pierre HI Rares, pour la seconde fois, 19 février 
1541; m. le 4 septembre 1546. 

Élie H Rares, 5 septembre 1546; abdique, í“ mai 
1551. 

Étienne VI Rares, 15 juin 1551; assassiné, septembre 
1552. 

Joldea, prince pendant trois jours, septembre 1552. 

Aaron I*, octobre ou novembre 1552. 

Alexandre IV Lápusneanul, septembre 1552; détróné, 
novembre 1561. 

Jacques Héraclide, dit Jean I“, surnommé le Despote, 
ou l'Hérétique, novembre 1561; tué le 5 novembre 1563. 

Étienne VII Tomsa, 5 novembre 1563; détróné, jan- 
vier 1564; exécuté par ordre du roi de Pologne, avril 1564. 

Alexandre IV Lápugneanul, pour la seconde fois, 
janvier 1564; m. mars 1568. 

Bogdan IV Lápusneanul, mars 1568; détróné vers 
juillet 1572. 

Jean II l'Arménien, vers juillet 1572; tué le 14 juin 
1574. 

Pierre IV le Boiteux, 25 juin 1574; détróné no- 
vembre 1577. 

Karabied Serbega, dit Jean II ou Ivan Potcoavá 
Cretul, novembre 1577; détrôné, décembre 1577; exécuté 
par ordre du roi de Pologne, février 1578. 
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Pierre IV le Boiteux, pour la seconde fois, 1“ jan- 
vier 1578; détrôné, 9 février 1578. 

Alexandre V Serbega, février 1578; tué, fin mars 1578. 

Pierre IV le Boiteux, pour la troisiéme fois, mars 
1578; déposé, décembre 1579. 

Jean III, ou Iancu, le Saxon, décembre 1579; déposé, 
aoüt 1582; s'enfuit en Pologne, oü il est exécuté par 
ordre du roi. 

Pierre IV le Boiteux, pour la quatriéme fois, 17 
octobre 1582; abdique, aoüt 1591; se retire en Pologne, 
puis en Autriche; meurt à Botzen, juillet 1594. 

Aaron II, novembre 1591; déposé par les Turcs, 
vers juin 1592. 

Pierre V le Cosaque, vers juillet 1592; renversé, sep- 
tembre 1592; exécuté par ordre du sultan, octobre 1592. 

Aaron II, pour la seconde fois, septembre 1592; dé- 
tróné par Sigismond Báthori, prince de Transylvanie, 23 
avril 1595; m. au château de Уш, sur le Mureș, mai 1597. 

Etienne VIII Rázvan, avril. 1595; détróné par les 
Polonais, août 1595. 

Jérémie I" Movilă, août 1595; détróné par Michel- 
le-Brave, mai 1600. 

Michel I* le Brave, prince de Valachie, s'empare de 
la Moldavie, mai 1600. Marc, fils de Pierre Cercel et 
neveu de Michel, est nommé régent de Moldavie. 

Jérémie 1" Movilă, pour la seconde fois, octobre 
1600; abdique, juin 1606; m. 1608.. 
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Aaron I", est établi sur le 
trône de Moldavie par le gé- 
néral Castaldo, 388; Anne, sa 
veuve, 389. 

Aaron Il le Cruel, intrigue à 
Constantinople, 560; obtient la 
principauté de Moldavie, 567; 
contracte d'immenses dettes, 
567; ses débauches et sa cruauté, 
569; se ménage des appuis à 
l'étranger, 569; défait un com- 
pétiteur appelé Bogdan, 571; 
est déposé, 573; rentre en 
grâce auprès du sultan, 577; 
envoie en Moldavie Гагтаѕ 
Oprea, 577; chasse Pierre-le- 
Cosaque qui s'était emparé de 
lassi, 581; nomme de nou- 
veaux Боїагѕ, 583; construit le 
monastère d'Aaron-Vodá, 587; 
entre dans la ligue chrétienne 
contre les Turcs, 588; est atta- 
qué par les Cosaques, 589, 591; 
est enlevé par ordre de Sigis- 
топа Báthori, 592; meurt en 
Transylvanie, 592. 

Aaron-Vodä, monastère, 587. 

Abraham, ambassadeur mol- 
dave, 308. 

Achillea, 176. Voy. Chilie. 

Acta Patriarchatus Constantino- 
politani, xx). 

Acta Tomiciana, 229 et passim. 


Adel Сега}, 499, 508. 

Agapia, monastère, viij. 

Ahmed-Pasa, 369, 499, 509, 
532, 534. 

Ahmed, sandžakbeg de Nico- 
poli, 344. 

Ahmed, tchaouch, 582. 

Akjermarn. Voy. Cetatea-Albä. 

Alba Iulia, ville de Transyl- 
vanie (all. Karlsburg, magy. 
Károly-Fehérvár, ou Gyula- 
Fehérvár), 391. 

Albert, roi de Pologne. Voy. 
Jean-Albert. 

Albert, duc de Prusse, 384. 

Albinus (Petrus), Nivemontius, 
392, 393. 

Alecsa, stolnic, 111. 

Alesso, missionnaire catholique, 
570. ` 

Aleksandra, fille de Siméon 
de Kyjev, 96. 

Alexandre I", le Bon, prince 
de Moldavie, fils de Romain, 
23; monte sur le tróne, 31; 
construit des monastères, 31; 
organise l’église moldave, 33; 
crée la hiérarchie moldave, 37, 
595; participe au concile de Flo- 
rence (anachronisme d'Urechi), 
43; fait amitié avec la Po- 
logne, 47; meurt, 49; cité, 
142, 371, 603. 
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Alexandre II, prince de Mol- 
davie, 71, 596; est détróné par 
Bogdan, 73; est soutenu par 
les Polonais, 75; se retire à 
Bîrlad, 81; est supplanté par 
Pierre II, 83-85; cité, 597, 602. 

Alexandre III, Cornea, prince 
de Moldavie, 331, 334; est 
mis à mort, 335, 336. 


Alexandre IV Lăpuşneanul, 
prince de Moldavie, désigné 
d'abord sous le nom de Pierre, 
374, 379, 383; renverse Joldea 
et prend le nom d'Alexandre, 
379-385; épouse Rucsanda, 
383; construit les monastéres 
de Slatina et de Pingárafi, 387; 
triomphe d'Aaron I*, 388; sert 
les Turcs et combat les Hon- 
grois, 387, 389; envoie une 
ambassade en Pologne, 390; 
donne des secours à Jean-Sigis- 
mond Zápolya, 391; installe 
François Bebek en Transyl- 
vanie, 391; recoit en Moldavie 
le despote Jean Héraclide, 400; 
découvre ses intrigues, 400; 
poursuit ses partisans, 404; 
perd contre le despote la ba- 
taille de Verbia, 407; s'enfuit 
à Constantinople, 409; est re- 
légué à Iconia, 411; est ran- 
conné par les Turcs, 416; tra- 
vaille à reconquérir le tróne, 
421; est soutenu par Jean- 
Sigismond, 427; obtient un 
firman qui lui rend la cou- 
ronne, 441 ; entre en Moldavie, 
453; renverse Étienne Tomga, 
454, 455; obtient du roi de 
Pologne l'exécution d'Étienne, 
457; fait mettre à mort 47 
boïars, 457; fait exposer la 
téte du despote, 459; fait exé- 
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cuter Georges de Revelles, 459; 
rase les forteresses moldaves, 
461; triomphe de divers pré- 
tendants, 462-464; envahit 
la Pocutie, 465; meurt, 465; 
on croit qu'il est empoisonné, 
467; ses enfants, 468, 488, 581. 

Alexandre V Serbega, frère 
de Jean II l'Arménien, 513; 
attaque Pierte-le-Boiteux, 525; 
sempare de lassi, 527; est 
chassé et poursuivi par Pierre, 
527; est empalé, 526. 

Alexandre VI Movilä, prince 
de Moldavie, 539. 

Alexandre, fils d'Alexandre 1°", 
603. 

Alexandre, fils d'Étienne II, 
602. 

Alexandre, fils d'Étienne-le- 
Grand, 175, 319, 597. 

Alexandre, fis de Mircea, 
prince de Valachie, 489, 493, 
494, 512, 513, 533. 

Alexandre (Jean-Bogdan, dit), 
fils de Bogdan Lăpuşneanul, 
prince de Valachie, 571, 576. 

Alexandre, grand-duc de Li- 
thuanie, 207. 

Alexandre, roi de Pologne, 
209, 211, 226-231. 

Alexandre, ambassadeur mol- 
dave, 208. 

Alexandre de Vérone, mé- 
decin, 217. 

Alexandre-Élie, prince de 
Valachie et de Moldavie, ix, 
576, 590. 

Alecsandrescu Urechie, 
historien, 17, 99, 570. 

Alexandrine, fille d'Étienne 
II, 602. 

Alexis, stolnic, 111; — autre, 
585. 
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Alexis Liow Bäsäräb, 599. 

Ali-Beg, 128, 129. 

Ali-Beg Mihaloglu, 170. 

Ali-Paša, gouverneur de la 
Roumélie, 169. 

Ali-Paša, vizir, 413, 463. 

Allacci (Leone), historien, xviij. 

Allemands au service de la 
Moldavie, 433, 435. 

Alp, sultan des Tatars, 259. 

Alp-Arslan, fils de Togrul- 
Beg, 261. 

Alvin (L.), historien, 397. 

Amorosi (Battista), 565. 

Anastase, évéque, 321. 

Anastase, évéque de Roman, 
393 (la traduction porte par 
erreur Athanase), 411. 

Anastase, métropolitain de 
Moldavie, vij. 

Anastasie, femme de Romain 
Í”, 603. 

Anastasie, fille de Romain I", 
603. 

Anastasie, fille de Pierre II, 89, 
603. 

André, hetman, 563. 

Andrinople, 301. 

Andronic, grand bolar, 73. 

Angleterre, 560, 572. 

Anne, seconde femme d'Alexan- 
dre l”, 603. 

Anne, fille d'Alexandre 1“, 603. 

Anne, femme d'Aaron I", prince 
de Moldavie, 389. 

Anne, femme de Nicolas-Pä- 
tragcu, 495. 

Antonovič, philologue, 441. 

Arbure (Famille), 329, бот. 

Arbure (Grégoire), 352. 

Arbure (Luc), portier de Su- 
ceava, 228, 247, 269. 

Arcos (Jean-Baptiste et Félix, 
comtes d’), 368. 

Areni, 445. 
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Argeş, siège. d’un évêché ca- 
tholique, 35. 

Argeş, monastère, 232,265, 268. 

Argeş (Emmanuel 4’), 68, 69. 

Arménie, 34. 

Arménien, agent du. roi de 
Pologne, 416.. 

Arméniens en Moldavie, 370, 
371, 443, 471. 

Arsenghi (Girolamo), 554. 

Asie, 200. 

Ateneu'lu roman, хх). 

Atheneul román, xxj. 

Athos (Mont), 469. 

Avalus (Denis), médecin, 442. 

Avedik, évéque arménien, 371. 

Auguste, nom donné au roi 
de PologneSigismond-le-Vieux, 
305, 313. 

Auroch (Tête d"), emblème de 
la Moldavie, 11, 17. — Dtu- 
gosz (Script. rerum Prussica- 
rum, IV, 16) dit que l'étendard 
de Grudzancz (Graudenz) por- 
tait aussi une téte d'auroch 


(caput. zimbronis).. 


Bácáu, 149; siége d'un évéché 
catholique, 34, 144. 

Bádáufi, 159, 319, 598. 

Bádicá, comis, 265. 

Baie, 101, 103, 149, 209, 347, 
355. 

Bajazet Il, sultan, 163, 198, 
225. 

Balassa (Éméric), voïévode de 
Transylvanie, 311, 344. 

Balc, ou Walk, fils de Sas, 
18-20. 

Bälcescu, historien, 553, 585, 
591. 

Balda, village de Transylvanie, 
IO7. 

Bali-Beg Malkoëoglu. Voy. 
Malkoë. 

89 
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Balica, ambassadeur russe, 206. 

Balicá (Isaac), hetman, 539. 

Bälinesti, 225. 

Balitzas. Voy. Balc. 

Balota, 537. 

Balta. Voy. Cetatea-de-Balta. 

Bálványos-Váralya (roum. 
Unguras), 289, 308. 

Bank (Paul), général transylvain, 
368. 

Banilowski (Abraham), 352, 
361. 

Bar, 515. 

Barbarigo (Nicolas), ambassa- 
deur vénitien, 526, 529-531. 

Barbowski (Théodore), métro- 
politain, 563, 565. 


Bariț (Georges), historien, 68. 


Bárlay (Blaise), ambassadeur 
hongrois, 253. 

Bárlegti, 378. 

Barnowski (Miron), prince de 
Moldavie, 541. 

Barnowski (Thomas), porcolab 
de Cernăuți, 280; hetman, 285. 

Barnowski (?) hetman, 412, 
425, 426, 437, 443. 

Bartelephus (Hilarius), Le- 
daeus, 295. 

Bäsärab-le-Jeune, prince de 
Valachie, 116, 117, 123, 124, 
129, 138, 149, 151, 152, 599; 
sous le nom de Radu, 125, 131, 
133. 

Básárab (Laiot), prince de Va- 
lachie, 115-119, 123. 

Básárab (?), prince de Valachie, 
263. 

Básárab (Alexis Liow), 599. 

Básárab (Predä), 265. 

Bäsärabi: leur généalogie, 117. 
264. 

Basile I" Lupul, prince de 
Moldavie, x, xv. 
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Basile, fils d'Alexandre I‘, 602. 

Basile II, grand-duc de Mos- 
covie, 56. 

Basile III, grand-duc de Mos- 
covie, 402. 

Basile IV, grand-duc de Mos- 
covie, 245, 303. 

Basilic (Jacques), dit le des- 
pote, prince de Moldavie. Voy. 
Jean I*. 

Basilisse, fille de Romain 1“, 
603. 

Basilovits, historien, 22. 

Báthori (André), cardinal, 591. 

Báthori (Christophe), voïévode 
de Transylvanie, 517. 

Báthori (Étienne), voiévode de 
Transylvanie, 151-153, 161. 


Báthori (Étienne), roi de Po- 
logne. Voy. Étienne. 

Báthori (Sigismond), prince de 
Transylvanie. Voy. Sigismond. 


Bebek (François), gouverneur 
de Transylvanie, 391. 

Bega, riv., 9. 

Béla IV, roi de Hongrie, 21. 

Bélai (Barnabé) ambassadeur 
hongrois, 229, 242. 

Bellére (Jean), imprimeur, 396. 

Belsius (Jean), ambassadeur du 
roi de Bohéme, 415. 

Betz, ville de Pologne, 122, 242. 

Bender. Voy. Tighina. 

Bengescu (Georges), xix, 593. 

Berenden, ou Berendeiü, com- 
pétiteur d' Étienne-le- Grand, 
88; tué à Baie, 103. 

Berenhida (Werenhida), 297. 

Berkovič (Martin), ambassa- 
deur du roi de Bohéme, 415. 

Bernard, porcolab, 31. 

Bernardo (Lorenzo), ambassa- 
deur vénitien, 560, 561, 566. 
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Bersen (Ivan), ambassadeur 
russe, 2o6. 

Berzava, riv., 9. 

Bessarion, métropolitain, 90, 
93, 109. 

Bet Сега}, fils du khan des 
Tatars, 241, 244, 247. 

Bethlen (Wolfgang), historien, 
421, 551, 574, 576, etc. 

Bidina, 345. Voy. Vidin. 

Bielski (Joachim), historien, 
xiij, ХХ). 

Bielski (Martin), historien, xiij, 
хх], 26, 418, 429, 433, 435, 
439, 465, 470. 

Bikaz, chef tatar, 261. 

Bilái, vornic, 503, 511. 

Bîrlad, riv., 124, 121, 135. 

Birlad, ville, 37, 61, 79, 81, 121, 

Bîrlan, boïar moldave, 272. 

Bîrsa, riv., 282, 285. 

Birtok. Voy. Drágfi (Barthé- 
lemi). 

Bischoff (F.), historien, 370. 

Bisericani, monastère, 355, 364. 

Bistrița, monastère, vj, 31, 90, 
313, 355. — Le travail de M. 
Odobescu cité p. 30 a pour ob- 
jet le mon. de Bistrița еп Vala- 
chie, et non celui de Moldavie. 

Bistrița (Vistricium), ville de 
Transylvanie, 283, 286, 288, 
289, 308, 347, 462. 

Bniñski, ou Mosiñski (Pierre), 
178. 

Bobolecki, chef cosaque, 519. 

Bobriscev (Jean), 488. 

Bocskai, 591. 

Bodé (François), 267. 

Bœufs (Impôt sur les), 537, 569. 

Bogdan 1°, prince de Moldavie, 
19-21. 

Bogdan II, prince de Moldavie, 
renverse Alexandre Il, 71; 
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combat les Polonais, 77-81; 
règne deux ans, 83. 
Bogdan Ш, fils d'Étienne-le- 
Grand, 221; associé au pou- 
voir, 222; fait hommage aux . 
Turcs, 225; recherche en ma- 
riage Élisabeth de Pologne, 
225; pille la Pocutie, 227; 
est battu par les Polonais, 227; 
renouvelle sa démarche, 229; 
combat les Valaques, 231; pille 
la Pologne, 235; se marie, 237 ; 
est battu par les Polonais, 239; 
les attaque, 241; traite avec 
eux, 242; combat les Tatars, 
245; envoie une ambassade en 
Pologne et en Moscovie, 247 ; 
défait les Tatars, 249; traite 
avec les Tatars et les Turcs, 
251; se marie, 252; négocie 
avec la Pologne et la Hongrie, 
253; défait Trifáilá, 252-255; 
meurt, 255; cité, 379. 
Bogdan IV Lápugneanul, fils 
d'Alexandre IV, 387, 468; est 
présenté aux boïars par son 
pére, 467; gouverne sous la 
régence de sa mère, 469; 
s'attache а la Pologne, 470; 
persécute les Arméniens, 471; 
est enlevé par Christophe Zbo- 
rowski, 472; tombe en dis- 
gráce auprés de sultan Selim, 
477; est attaqué par Jean l'Ar- 
ménien et se réfugie à Hotin, 
479; lutte vigoureuseument 
contre son rival, 481; se retire 
en Moscovie, oü il meurt, 483. 
Bogdan, fils de Romain I* et 
frère d'Alexandre I“, 23. 
Bogdan, fils de Pierre Rares, 
357. 
Bogdan-Vlad, fils d'Étienne- 
le-Grand, sa mort, 157, 220. 
39* 
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Boguslas, duc de Stulp, 5o. 

Bohème, 104. 

Bohus, 91. 

Bohus, vestiaire, x. 

Bohusz, ambassadeur lithuanien, 
206. 

Boistaillé, ambassadeur de 
France, 409, 413, 467-469. 
Boldur, vestiaire, 179; vornic, 

191, 193. 

Bolsun (Athanase), moine (?), 
211. 

Boniface V, marquis de Mon- 
ferrat, 402. 

Boniface IX, pape, 34. 

Borysthéne (Dniepr), 262. 

Bosnie, 13. 

Botosani, 61, 203, 229, 239, 
299, 371, 439. 

Botzen (Bolzano), 564, 565. 

Boureni, rr. 

Bozorad major, 129. 

Bracław, 59, 138, 250, 364, 
519, 523. 

Brăila, 111, 335, 453, 494, 496. 

Brankovié (La famille), 4oo- 
402. 

Bragov (magy. Brassó; all. Kron- 
stadt), 153, 161, 274, 282, 285, 
288, 289, 304, 351, 368, 369, 
400, 403, 404. 

Bratutti, historien, 131, 148. 

Brohocki, capitaine polonais, 
197. 

Broniovius (Martin), historien, 
113. 

Brousse, 365. 

Bruti (Bartolomeo), 536, 537, 
554, 555, 564, 573. 

Brześć, 301. 

Bucarest, 151, 591. 

Bucioc, päharnic, viij. 

Bucium, préfet de Chilie, 98. 

Bucium, vornic, 537, 573. 
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Bucovăț, 512. 

Bucovine, 31. 

Buczacki (Michel), capitaine 
de Halič, 52, 75, 79. 

Buczacki (?), 123, 127. 

Buczacz, 199. 

Bude, 142. 

Buhäieni, 378. 

Bugiac, 497, 499, 521. 

Buhtea (lis. Bucium), préfet de 
Chilie, 99. 

Buică, fille du postelnic Predă, 
495. 

Bukowiecki (Vladislas), 483. 

Buonaccorsi (Philippe), dit 
Callimaque, 178. 

Burla (Nicolas), 351. 

Busowski (Dobieslas). Voy. 
Wisowski. 

Butucárie, 122. 

Buzáu, 117, 517. 


Caffa, 138, 209, 216. 
Cahul, 499, 508. 
Саіата, 233. 
Callimaque (Philippe). 
Buonaccorsi. 

Cambini (André), 163. 

Camblak (Grégoire), métropo- 
litain de Kyjev, 44, 595. 

Camerarius (Joachim), 398. 

Canczuga, 200. Voy. Lañcut. 

Cantacuzéne (Sajtan), 527. 

Cantemir (Constantin), prince 
de Moldavie, 33. 

Cantemir (Démètre), prince de 
Moldavie et historien, xxj, 246, 
553. 

Cápitanul (Constantin), histo- 
rien, 115, 230, 4523. 

Capoue (Hannibal de), nonce 
du pape, 554, 555, 557. 

Cäräbät (Pierre), vornic, 261, 
600. 


Voy 


. $ 
_ = —. — 
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Carillo (Alphonse), jésuite, 588. 

Casimir Ш, roi de Pologne, 
25-27, 590, 591. 

Casimir IV, roi de Pologne, 
57, 63, 66, 67, 73-77, 85, 
86, 90, 91, 105, 121. 

Cagin, 134. 

Castaldo, général espagnol, 
368, 369, 387, 388. 

Catherine, princesse de Vala- 
chie, 489, 512. 

Catherine Brankoviceva, 402. 

Catholicisme en Moldavie, 
54, 89, 144, 371, 554, 570. 

Catlabuga, 171. 

Cattaneo, Génois au service 
d' Étienne-le-Grand, 142. 

Сацѕ-Раѓа, 574, 583. 

Cavazza (Gabriel), agent véni- 
tien, 532, 535. 

Сеара, ou Ceplá (?), aventurier 
moldave, 515. 

Cechilla. Voy. 
Baltà. 

Cehan, vornic, x. 

Ceplä. Voy. Сеара. 

Cerimus, riv., 555. 

Cernäufi (pol. Ciarnowce; all. 
Czernowitz), 39, 181, 183, 191, 
239, 242, 290. 

Cesnikov (Nicéphore), 209. 

Cetatea-Albá (anc. slov. Bialo- 
gorod; tatar Akjerman; gr. 
Асхоохастооу ou Azuxoxo- 
Айуу; lat. Moncastrum; magy. 
Neszterfehérvär), 8, 59, 68, 
85, 97, 141, 161, 177, 250, 
275, 371, 409, 456. 

Cetatea-de-Baltà (lat. Cechilla; 
magy. Külüllóvár ; all. Kockel- 
burg), 283, 308, 347, 366, 
368, 420, 597. 

Cetatea-Nouá, 134. 

Cetățuia, 586. 


Cetatea-de- 
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Chalcocondylas, xxij. 

Charlacz (Oswald de), 242. 

Charles IX, roi de France, 417, 
454- 

Charles Quint, empereur, 297, 
335, 369, 395. 

Chetmn, 34, 67. 

Chiajna. Voy. Despina. 

Chigeciü. Voy. Tigheciü. 

Chilie (lat. Achillea), 53, 59, 
65,68, 69, 95, 141, 157, 163, 
177, 250, 409. 

Chioaie, 122. 

Chipriana, monastère, 353. 

Chtopiecki, 589. 

Ch mieló w, apanage de la veuve 
а' Élie I", 62. 

Chocím, Choczim. Voy. Hotin. 

Chodecki (Othon), 245, 271. 

Chodecki (Stanislas), 242, 252. 

Christophe, nom donné par 
erreur au pape, 45. 

Christophe, soldat allemand, 
437. 

Chroiot, Chroet, 169. 

Chronique de Putna, хі). 

Chronologie d'Urechi, xvij, 
roo, 375. 

Ciarnowce. Voy. Cernăuți. 

Ciesybies, 225, 226. 

Cigala (Scipion), renégat napo- 
litain, 509. 

Cimpul-Lung, 347. 

Cioara, 378. 

Ciociova, 591. 

Ciofeni, 122. 

Ciolpan (Trifan), 319. 

Cipariu (Timothée), 32, 68. 

Ctrjă (Luc) humiennik, ou 
grand-pannetier, 241, 242, 258, 
263, 272, 273. 

Cirligátura 247, 581. 

Cîrstie, 241. Voy. Cirjä. 

Ciubär, prince de Moldavie, 71. 
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Ciucior [Cugur], riv., 261. 
Cizoviu m. Voy. Csicsó. 
Clänäu, spätar, 339. 

Clejani, 267. 

Clément VIII, pape, 564, 570, 
587, 588. 

Clus (тару. Kolozsvár; all. 
Klausenburg), 107, 368, 391. 

Coci, comis, 585. 

Codrescu, historien, xxij et 
passim. 

Cogálniceanu (M.), historien, 
xiv, xxij et passim. 

Columna lui Traian, 

passim. 

Comelio ou Comuleo (Alex- 
andre), nonce du pape, 571, 
588. 

Constance (Concile de), 44. 


xxij et 


Constantin 1°, ou Costea, 
Muşat, prince de Moldavie, 
594, 602. 

Constantin Il Movilä, prince 
de Moldavie, vij, 539. 

Constantin IH Cantemir, 
prince de Moldavie, 33. 

Constantin, fils de 
Rareş, 358. 

Constantin Lăpuşneanul, fils 
d'Alexandre IV, 468. 

Constantin, prétendant que 
les Cosaques cherchent à faire 
monter sur le trône en Molda- 
vie, 531. 

Constantin, délégué moldave 
au concile de Florence, 45. 
Constantin,ambassadeur mol- 

dave, 206. 

Constantin, porcolab, 271. 

Constantin-Andronic, 73, 
597. 

Constantinople, 85, Зот, 


325, 327, 477, 527, 559, 571, 


Pierre 
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575, 587; Patriarches de — 
35, 43, 593. 

Copaciü = Arbure, 228, 245, 
247. 

Copenhague, 484. 

Cornig (Gaspard), 592. 

Cornul lui Sas, viij. 

Coron, vile du Péloponése, 
395. 

Corona. Voy. Braşov. 

Corovie, riv., 261. 

Corraro (Giovanni), baile véni- 
tien, 512. 

Corvin (Famille), vj. 

Cosaques, 137, 425, 427, 439, 
491, 499-609, 515, 521, 526, 
529, 530, 549, 551-553, 580, 
581, 588-591. 

Cosma, boiar, 333, 339. 

Cosma, pope, 487. 

Costea, prince de Moldavie. 
Voy. Constantin I“. 

Costea päharnic, 133. 

Costea, vestiaire, 73. 

Costesti, 261. 

Costin (Miron), historien, xv, 
103. | 

Costin (Nicolas), historien, xv, 
103, 252, 443. 

Costisa, 9r. 

Cotlea (all. Zeiden; magy. Fe- 
ketehalom), 289. 

Cotmani, 181, 183. 

Cotnari, 39, 239, 425, 442, 
445. 

Cozmin, 108, 189, 444. 

Cráciuna, 131, 135. 

Cracovie (pol. Kraków), 26, 
83, 200, 204, 207, 243, 245, 
248. 

Crasna, riv., 79. 

Crasnes (Jean), boïar, 352. 

Crasnes (?), autre boïar, 333, 
339. 
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Crato (Les héritiers de Jean), 
impr. à Wittenberg, 292. 

Creyghton (Rob.), historien, 
45. 

Cricius (A.). Voy. Krzycki. 

Crimée (Khanat de), 216. 

Cris, пу. Voy. Kórós. 

Cristea, fils de Bogdan II, 603. 

Critobule, historien, 116. 

Croatie, 587, 589, 

Crolów, 238. 

Crucea-de-sus, 134. 

Crusius, Turco-Graecia, 394, 
424, 447. 

Csaki (Georges), 592. 

Csicsó, 107, 283, 287, 308, 
317, 321-329, 389, 390, 420. 

Csik-Szereda, 107. 

Csobár (Éméric), 248. 

Csupor (Démètre) de Monoszló, 
71. — En 1438 un Démètre 
Csupor est qualifié ,electus 
episcopus Tissiniensis*. Voy. 
Teleki, Hunyadiak Kora, X, 
22, 

Csupor (Nicolas), 71. 

Csupor (Pierre), 71. 

Cubali-Bey, 345. 

Cugur (Ciucor), riv., 261. 

Curechestii-de-sus, 137. 

Cureus, historien, 179. 

Cursul Apei (Bataille de), 119. 

Cutnari. Voy. Cotnari. 

Cyprien (Saint), métropolitain 
de Moscau, 595. 


Czamartowna (Élisabeth). 
Voy. Élisabeth. 

Czarnkowski,  référendaire, 
480. 

Czarnkowski (Jean Szeedzi- 
woi) 540. 


CzarnokoZzince, 299. 
Czchów, 207. 
Czecüry, 89. 
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Czernowce, Czernowitz. Voy. 
Сегпаий. 

Czerwien, 299. 

Czestochôw, 75. 

Czerun, 62. 

Czibak (Éméric), voïévode de 
Transylvanie, 304, 506. 

Czortkó w, 181. 

Czudów, 108. 

Czy£ów (Jean de), capitaine de 
Cracovie, 62. 


Dabecki, 123. 

Daczó (Frangois), 592. 

Daczó (Thomas), 443. 

Damien, métropolitain de Mol- 
davie, 45, 596. 

Dan I*, prince de Valachie, 68, 
69, 115, 117. 

Dan Il, prince de Valachie, 68, 
116, 117. 

Dan III (?) Básárab, 599. 

Danciü, fils de Vlad III, 264. 

Danemark, 399. 

Dantiscus (Jean von Höfen, 
dit), 295. 

Danitowski (Abraham), secré- 
taire d'Alexandre Läpusneanul, 
390. 

Danube, 143, 453, 499, 5o1. 

Därmänesti (Bataille de), 53. 

Dasov, 531, 553. 

David, métropolitain, 235. 

Dawidowski, noble polonais, 
81. 

Deal, monastère, 264. 

Debinñski, castellan de Belz, 
372. 

Debuca, Voy. Doboka. 

Démètre (Saint), 191, 197, 263, 
387. 

Démètre I Cantemir, prince de 
Moldavie et historien, i, xx), 
246, 553. 
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Démeétre, fils de Dragomir, 28. 

Démëtre, fils adoptif de Jean 
I" Héraclide, 403, 413, 454. 

Démètre, fils de Pierre Cercel, 
495. 

Démètre Ivanovič, petit-fils 
d'Étienne-le-Grand, 174. 

Descriptio duorum | certaminum, 
294 

Despina, femme de Neagoie, 
265, 267. 

Despina, ou Chiajna, fille de 
Pierre Rares, 358, 489, 533, 
534. 

Despote (Le). Voy. Jean 1“. 

Dévai (Pierre), ou Divus, 443. 

De Wijs (Albert), 421. 

Diassorinos (Jacques), ou Di- 
dascalos, 393, 398. 

Dimbovifa, forteresse de Tir- 
goviste (ou de  Bucarest?), 
115, 119, 120. 

Direptate, endroit où les 
princes de Moldavie tenaient 
leurs lits de justice, 93. 

Dtugosz, historien, xiv, xxij et 
passim. 

Dniepr (Borystène), гіу., 262. 

Dniestr (Tyras), riv, 7, 15, 
75, 109, 137, 165, 181, 183, 
201, 235, 239, 241, 244, 245, 
247, 261, 262, 275, 291, 292, 
373, 374, 425, 483, 497, 499, 
511, 531, 557, 581, 59r. 

Dobó (Étienne) de Ruszka, 
voiévode de Transylvanie, 39o. 

Doboka, 368. 

Dobrogia (Dobrudža), 521. 

Dobrosolowski (Martin), 
483. 

Dobrovăț, monastère, 353. 

Dobrustimp, 241. 

Dochiar, monastère, 460. 

Docolina, 131, 521, 523. 
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Dogiel, historien, xxijj et 
passim. 

Dolhesti, 133, 211. 

Dominique, chanoine d'Alba 
Iulia, 141. 

Domnesti, 1or. 

Domocus, stolnic, 37. 

Dorohoiü, 37, 239, 243, 371. 

Dosithée, évêque de Radäufi, 
33. 

Dracia, armas, 264. 

Dracia (Luc), 245, 247, 251. 
C'est peut-être le boïar appelé 
simplement Luc, p. 243. 

Drag. Voy. Dragos. 

Drăgan, vornic de Valachie, 
268. 

Drágfi (Barthélemi), voïévode 
de Transyivanie, 162, 182, 
187. 

Dragomanov, philologue, 441. 

Dragom ir, fils de Sas, 18, 19. 

Dragom'r-le-Moine, prince 
de Valachie, 265. 

Dragoş, prince de Moldavie, 
17-20, 183. 

Dragos, vornic, 190. 

Dragos, boïar, 243. 

Dragos de la Poartä, 269. 

Dras«ovic (Georges), évêque 
de Zagreb, 405. 

Dresde, 484. 

Dristor, 364 b. Voy. Silistrie. 

Drahobic, 2o1. 

Drojowski, ambassadeur ро]о- 
nais, 538. 

Dratr. Voy. Silistrie. 

Drzewicki (Mathieu), 258. 

Du Ferrier, ambassadeur de 
France à Venise, 457, 462, 
463. 

Duma, 91. 

Dumbravă, vornic, 479, 482, 
492, 510. 
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Dunin-Borkowski (C^), xv. 

Durostorum. Voy. Silistrie. 

Dzerzek, ambassadeur polo- 
nais, 542. 

DZigala-Zade, 509. 

Dziatyñski (T.), 229. 


Eger (lat. Agria; all. Erlau), 150. 

Élie I", prince de Moldavie: 
ses guerres avec son frère, 
51-57; se réconcilie avec lui, 
59; a les yeux crevés, 61; 
meurt, 62; cité, 597. 

Élie II Rares, prince de Mol- 
davie, 317; part pour Con- 
stantinople 355; monte sur le 
tróne, 357; traite avec la Po- 
logne, 359; se livre à la dé- 
bauche, 359; envoie des se- 
cours à la reine Isabelle de 
Hongrie, 362; se fait musul- 
man, 363; détruit Braclaw, 
364; est à Halep, 410; meurt 
365. 

Élie, fils de Pierre II, 150, 207, 
231, 597. | 

Élie, fils de Bogdan III, 256. 

Élisabeth Czamartowna, 
femme de Jérémie Movilä, vij, 
539. 

Elisabeth Pilecka, reine de 
Pologne, 56. 

Élisabeth, princesse de Po- 
logne, 225, 243. 

Élisabeth d'Autriche, reine 
de Pologne, 351. 

Élisabeth Brankoviéceva, 
402. 

Élisabeth, fille de Neagoie, 
femme de Nicolas Urechi, ix. 

Emmanuel d'Arges, 68, 69, 
117. 

Emmanuel, prétendant au 
tróne de Moldavie, 560. 
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Engel, historien, xvj, xxiij et 
passim. 

Erdódi (Thomas), 591. 

Esarcu (CJ, historien, хх!) et 
passim. | 

Esztergom (lat. Strigonium; 
all, Gran), 25o. 

Étienne I", prince de Molda- 
vie, 19, 25, 594. 

Étienne II, prince de Molda- 
vie: ses guerres avec son frére, 
51-57; se réconcilie avec lui, 
59; règne seul 61; ses der- 
niéres annes, 62; cité, 597. 

Étienne Il, prétendu prince 
de Moldavie, 71. 

Étienne III, le Grand: son 
avénement, 89; lutte contre 
Pierre IL, 91; proclamé à Di- 
reptate, 93; envahit la Tran- 
sylvanie, 95; est blessé, 95; 
epouse Eudoxie de Kyjev, 95; 
est vassal de Casimir IV, 95; 
prend Chilie et Cetatea-Albà, 
97; fonde le monastére de 
Putna, 99; bat Mathias Corvin, 
99; se rapproche des Polonais, 
103; perd sa premiére femme, 
105; pille le pays des Széklers, 
105; fait la paix avec Mathias 
Corvin, 107; se reconnaît vassal 
des Polonais, 107; défait les 
Tatars, 107; consacre le mo- 
nastére de Putna, 109; at- 
taque le prince de Valachie 
Radu, 111; fait exécuter plu- 
sieurs bolars, 111; défait Radu 
111; épouse Marie de Magop, 
113; bat les Valaques à lsvo- 
rul Apei, 115; remporte une 
nouvelle victoire sur Básárab- 
le-Jeune, 121; s'empare de 
Teleajna et défait les Valaques, 
123; est vainqueur des Turcs 
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à Podul Ínalt, 125; annexe le 
district de Cräciuna, 135; bat 
les Cosaques [lis. les Tatars], 
137; est vaincu par les Turcs 
à Valea-Albä, 141-149; prend 
sa revanche, 151; perd sa se- 
conde femme, 157; attaque la 
Valachie, 159, 598; fonde Sme- 
redova, 163; perd СЬШе et 
Cetatea-Albá, 165; fait hom- 
mage au roi de Pologne, 166; 
négocie avec la Russie, 167; 
expulse les Turcs, 169; bat 
Chroet, 169; bat Malkoë et 
Chroet, 171; est attaqué par 
les Polonais 175; les bat 
185-197; pille la Pologne, 
199; bat les Polonais, 203; 
fait la paix avec eux, 203; 
fait décapiter le fils de Pierre 
П, 205; s'empare de la Po- 
cutie, 213; meurt, 217. Cf. 240, 
598. 

Étienne IV le Jeune: sa nais- 
sance, 237; son avénement, 
257; négocie avec la Pologne, 
258; défait les Tatars 261; 
traite avec la Pologne, 262; 
fait décapiter Arbure, 269; 
punit une révolte des boïars, 
271; bat les Turcs à Täräsäufi, 
271; fait la paix avec la Po- 
logne, 273; attaque la Vala- 
chie, 277; meurt, 277; laisse 
un fils naturel, 379, 475, 476. 

Étienne V Lácustá: son avë- 
nement, 319; traite avec la 
Pologne, 320; est assassiné, 
329. 

Étienne VI Rares, fils de 
Pierre Rareg, 317, 358; prince 
de Moldavie, 365; s'allie aux 
Turcs, 367; persécute les Ar- 
méniens, 371; se livre à la 
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débauche, 371; est assassiné, 
373; est enterré au monastère 
de Säcul, 375; est cité, 600. 
Étienne VI Tomşa conspire 
contre le despote Jean 1°, 437; 
est proclamé prince, 437; trom- 
pe Wisniowiecki, 439; marche 
contre le despote, 441; obtient 
du secours de Jean-Sigismond 
Zápolya, 443; corrompt les 
soldats du despote, 445; le tue, 
447; fait mutiler le fils adoptif 
du despote, 447; poursuit 
Laski, 449; combat les Vala- 
ques, 451; est dépossédé par 
Alexandre IV Lăpuşneanul et 
s'enfuit en Pologne, 453; est 
exécuté par ordre de Sigis- 
mond-Auguste, 457. 


Étienne VII Rázvan, prince 
de Moldavie, d'abord vornic, 
588, 589; monte sur le tróne, 
592. 

Étienne УШ Toma, prince de 
Moldavie, viij. 

Étienne, fils de Sas, 18. 


Étienne, 615 d'Étienne 1°', per- 
sonnage imaginaire, 25-27. 
Étienne Mizgá, prétendant, 

463-465. 

Étienne, fils d'Alexandre Lăpuş- 
neanul, 488, 556. 

Étienne, fils de Pierre-le-Boi- 
teux, 558, 565. 

Étienne-le-Sourd, prince de 
Valachie, 510. 

Étienne Gjorgjevié Branković 
402. 

Étienne Te Báthori, roi de 
Pologne, 511, 516, 531, 537, 
542, 545, 548, 551. 

Étienne-Georges, prince de 
Moldavie, viij. 
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Eudoxie de Kyjev, femme 
d'Étienne-le-Grand, 95, 105. 

Eugène IV, pape, 44, 596. 

Eustrate, logothéte, xiv, Io. 

Eustrate, gendre de Nicolas- 
Pätrascu, 495. 

Euthy me, patriarche de Con- 
stantinople, 598. 

Euthyme, évêque de Rädäufi, 
411. 


Făt, porcolab de Cetatea-Nouá, 
135. 

Fedka, ambassadeur russe, 167. 

Fejér (С), historien, xxiij et 
passim. 

Feketehalom (all. 
roum. Cotlea), 289. 

Feldioara. Voy. Marienburg. 

Felmér, 304. 

Ferdinand d'Autriche, roi 
de Hongrie, 281, 297, 308, 
335, 366, 369, 388, 405, 417, 
601. 

Ferhat, grand-vizir, 558. 

Fessler, historien, xxiij et pas- 
sim. 

Fick (Aug.), тт. 

Filstich, historien, 591. 

Fintine, ot, 

Fintinele, 437. 

Firley (Jean), palatin de Cra- 
covie, 476. 

Firley (Nicolas), général polo- 
nais, 275. 

Firley (Nicolas) voiévode de 
Sandomir, 540. 

Firnhaber (Friedr.), historien, 
173, 183. 

Flaccus, personnage fabuleux, 7. 

Floci, 494. 

Florence (Concile de), 42-47. 

Floricä, fille de Michel-le- 
Brave, 495. 


Zeiden ; 
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Fóia — Societátét | Románismula, 
xxiij et passim. 

Földvár. Voy. Marienburg. 

Forgách (Éméric), baron de 
Gymes, 392. 

Forgách (François), évêque de 
Nagyvárad, 394, 405. 

Forgách (Simon), viij, 591. 

François, chanoine d'Alba Iulia, 
297. 

Francs (Italiens), 13. 

Francsi (Michel), capitaine des 
Széklers, 126. 

Frankopan (Ferdinand), ban 
de Croatie, 402. 

Fräfileni, 435. 

Fredro (Henri-Max.), historien, 
475. 

Frunzescu, géographe, xxiij 
et passim. 

Fumée (Martin), historien, 6. 

Fünfkirchen. Voy. Pécs. 


Gabriel Movilă, prince de Va- 
lachie, 540. 

Gabriel, moine, 264. 

Gaidoz, philologue, 8. 

Galata sur le Bosphore, 441. 

Galata-de-la-Vallée, mona- 
stère, 529. 

Galata-du-Mont, monastère, 
549. 

Galați, 335, 371, 426. 

Gánegti (Les), boïars molda- 
ves, 320. 

Gargowicki, noble polonais, 
197. 

Gênois, réduits en esclavage 
par les Turcs, puis par les 
Moldaves, 138, 598. 

Georges, fils de Dragomir, 28. 

Georges, spätar, 331. 

Georges, évêque de Roman (?), 
487. 
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Georges, vornic, 585. 

Georges Brankovic, despote 
de Serbie, 401, 402. 

Georges Stefanovié Bran- 
kovié, despote de Serbie, mé- 
tropolitain de Valachie sous le 
nom de Maxime, 233, 402. 

GeorgesdePiémont, méde- 
cin, 217. 

Géorgie, 34. 

Сега). Voy. Adel, Mengli, Mo- 
hammed, Sashib. 

Gerardo (Emmanuel), ambassa- 
deur vénitien, 145, 153. 

Gerendi (Nicolas), 281. 

Germain, porcolab de Cetatea- 
Albá, 165. 

Germigny (Jacques de) am- 
bassadeur de France, 534, 535. 

Geschicht (Warhafte) wie Herr 
Ludovico Griti von Constanti- 
nopel ... ankommen, 307. 

Geuder (Joh.), 565. 

Ghenga (Cosma Septelici), 351. 

Gheorghiescu (5.); 156. 

Gherghița, 117. 

Ghica (Georges), vornic, x. 

Ghimes, 101. 

Ghindäoni, 137. 

Giarigtea, 134. 

Giasbazar (lassi, 583. Cf. 
Romanbazar. 

Giovio (Paolo), historien, xiv, 
318, 326. 

Girle, 134. 

Giulesti, vij. 

Giungla, agent de Sigismond 
Báthori, 590. 

Giurgiu (Giurgevo), 267. 

Giustiniani (Sebastiano), am- 
bassadeur vénitien, 599. 

Glubavi, 267. 

Glasnik srpskog učenog Društva, 


xxiij et passim. 


Goethe (W. von), Leben Bessa- 
rions, 45. 

Golescu (Albu), clucer, 494- 

Golescu (Ivasco), vornic, 494. 

Golia (Jérémie) Cernšugeanul, 
473, 477, 494, 500, 501, 508. 

Golubinskji, historien, ххіі) 
et passim. 

Goos (Carl), historien, 9. 

Gordien, 8. 

Gorecki (Léonard), historien, 
474-476. 

Gorski (Luc), 275. 

Gorski (Stanislas), 236, 242; 
— autre, 560. 

Graccovia, 200. Voy. Cra- 
covie. 

Graziani (Ant.-Mar.), historien, 
223, 393, 394. 

Grëce, 34- 

Grégoire IX, pape, 21. 

Grégoire XIV, pape, 557. 


Grégorie, métropolitain de 
Moldavie, 387, 411. 
Grégoire, métropolitain de 


Moldo-Valachie, 44. 
Grégoire, prétendu évêque de 
Roman, 556. 
Grégoire Gjorgjevié Вгап- 
kovié, 402. 


Grégr .), xix. 
Grinkovié, staroste de Hotin, 
272. 


Gritti (Aloïs), 301-307. 

Grosswardein. Voy. Nagy- 
várad. 

Grotów (Les frères), 195. 

Grozea, ou Grozav, vornic, 
285. 

Grumați, 267. 

Grumăzeşti, 237. 

Guagnini (Alexandre), histo- 
rien, xiij, 418, 474- 

Gué des Turcs, 131, 
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Gué de Zura, 130. 
Gwosdec, 292. 


Halič, 34, 59, 165, 201, 237, 
291, 293, 517. 
Haliczki (Raphaël), 237. 
Haller (Pierre), agent autri- 
chien, 388. 
Hammer-Purgstall, histo- 
rien, Xxiv, 61, 209. 
Hassan, sultan de Bosnie, 587. 
Haltstatt (Georges - Philippe 
de), 475. 
Hatvani (Gaspard), 141. 
Hazium (lassi), 545. 
Heidenstein, historien, 562. 
Héléne Héraclide, femme 
de Pierre Rares, 317, 323, 356, 


399, 410. 
Hélène, fille d'Étienne-le-Grand, 


174, 220. 

Hélène, file de Nicolas Da. 
trascu, 495. 

Héléne, fille de Socol, 495. 

Hélène Brankoviéceva, 402. 

Héléne Glinska, tsarine de 
Russie, 402. 

Henckel (Matth.), impr. à Wit- 
tenberg, 476. 

Henri de Valois, roi de Po- 
logne, puis roi de France, 486, 
491, 496, 531, 577. 

Henricpetri (Séb), impr. à 
Bâle, 475. 

Héraclide (La famille), 395, 
400-402. 

Héraclide (Jaques). Voy. Jean 
I". 

Herbor (Gabriel de Morawica 
et), 195. 

Herborth (Stanislas) de Fuls- 
tin, staroste de Léopol, 543. 

Hermannstadt. Voy. Sibiu. 

Нега, 377. 
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Hilceni, 378. 

Hirea, clucer, 311. 

Hirläu, 39, 197, 263, 269, 279, 
280, 355, 385. 

Hirgova, monastère, 355. 

Hígdáu (B.-P.), historien, xix, 
xxiv et passum. 

Hivers rigoureux, 219, 359, 389. 

Hodza-Efendi, 130. 

Homor, monastére, 220. — M. 
Wickenhauser a donné dans 
sa dernière publication (Molda, 
Г) une histoire de ce monastère. 

Hongrois, 65, 123, 315, 321, 
493, 579. 

Hongrovlaques, 123. 

Hóniger (Nicolas), 475. 

Horányi(Alexandre), historien, 
394. 

Hormayr, historien, 423. 

Hotin (Chocím) 39, 59, 62, 
67, 75-77, 84, 86, 89, 139, 
239, 277, 279, 371, 420, 422, 
460-462, 471, 479, 481, 483, 
573. 

Hotnica, 239. 

Humicki, noble polonais, 195. 

Hunyadi (Jean), vj, 59, 65, 66, 
68, 69, 85. 

Hurmuzaki (Eudoxe), histo- 
rien, 513 et passim. 

Huru, vornic, 339. 

Huru (Lupea), beau-père de 
Jean-l'Arménien, 510. 

Huşi, 408, 409, 471, 500. 


Jalpuc, lac, 9. 

Jancu-le-Saxon. Voy. Jean 
IV. 

Iassi, 32, 37, 41, 139, 149, 
243, 247, 370, 371, 411, 426, 
451, 453, 479, 485, 517, 525, 
545, 575, 581, 583, 585. 

Ibrahim, drogman, 454. 
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Ibrahim-Paša, grand vizir, 32o. 

Iconia, 411. 

Ilarian (Papiu), historien, xxv 
et passim. 

Iliana, fille de Nichitá, 597. 

Ilias, páharnic, 37. 

Innsbruck, 297, 565. 

Inowroctaw, 258. 

Inquisiteurs nommés pour la 
Moldavie et la Valachie, 34. 

Inventarium | diplomatum Craco- 
viensium, xxiv et passim. 

Ioanid, éditeur, xxiv. 

Ionagco, dit Bogdan, préten- 
dant, 571. 

Jonäsesti, 131. 

lonnescu-Gion, historien, 
577. 

Iorá (Theodore), ix. 

Ipsilanti, historien, xxiv. 

Isaac, vestiaire, 179, 229, 245, 
247, 249. 

Isaac, porcolab, 242. 

Isaac, boïar moldave, 272. 

Isabelle, reine de Hongrie, 
362, 388, 389, 391. 

Isaïe, porcolab, 99, 111. 

‘Tsaïe, evéque de Rádáufi, 488, 
510. 

Іѕај Ко, prince de Mangup, 113. 

Isakéa, 500. 

Isak-Pa$a, 131. 

Iskrziski (Nicolas), stolnic de 
Podolie, 271. 

Ismail, 371. 

[stvánfi, historien, xxiv. 

Italiens retenus prisonniers par 
Étienne-le-Grand, 209. 

Iugá I“ Korijatoviéc, prince 
de Moldavie, 23, 29-31, 593. 

Таба IT, prince de Moldavie, 594. 

Тара, vestiaire, 148. 

Ivan, prétendant soutenu par 
les Cosaques, 553. 
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Ivan, porcolab, 135. 

Ivan-le-Jeune, grand-duc de 
Moscovie, 113. 

lvan-le-Terrible, 488. 

Ivanes, setrar, 272. 

Ivasco, fils de Pierre 1°, 27, 
596. 

Ivasco, porcolab, 165. 

lvasco, pitar, 242, 243. 

Ivasco, logothète, 271. 

Izvorul Apei(Bataille d’), 115. 


Jagielnica, 290. 

Jagorlyk, riv., 139. 

Jakšié (Démëtre), 264. 

Jarmolince, 374. 

Jaroslaw, 200, 239. 

Jaztowiecki, capitaine polo- 
nais, 461, 482, 483, 543, 545. 

Jean (Saint) Novi, 33. 

Jean I* (Jacques Basilic ou Hé- 
raclide, dit le despote, prince 
de Moldavie sous le nom de): 
sources de son histoire, 392; 
son origine, 395; sert dans 
les armées de Charles-Quint, 
396; publie un récit de la de- 
struction de Thérouane, 396; 
ses relations avec les chefs 
de la Réforme, 398; fait célé- 
brer ses louanges, 398; son 
portrait, 399; passe en Pologne, 
puis en Moldavie, 399 ; gagne 
la confiance d'Alexandre La. 
pusneanul, 400; se retire à 
Bragov, 400; sa généalogie, 
401; se réfugie en Autriche, 
403; repasse en Pologne, 403; 
s'entend avec Laski, 403; es- 
saye de s'emparer de la Mol- 
davie, 404; organise une se- 
conde expédition, 405; entre 
en Moldavie, 406; gagne la 
bataille de Verbia, 407; s'em- 
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pare: du trône, 409; nomme 
ses grands officiers, 412; cor- 
respond avee les souverains 
étrangers, 412; est reconnu 
par les Turcs, 414; combat 
les Tatars, 416; dépouille les 
églises, 417; se livre à des 
exactions 419; se brouille avec 
Laski, 420; aspire à ranger 
tous les Roumains sous son 
sceptre, 421; entreprend de 
réformer les mœurs, 422; pro- 
fesse le protestantisme, 423; 
fonde une école et des biblio- 
théques, 425; devient odieux 
aux Moldaves, 425; est aban- 
donné par ses boïars, 427; est 
menacé par Wisniowiecki, 429 ; 
se réconcilie avec Laski, 431; 
est trahi par l'hetman Tomsa, 
433; est tué, 445. 

Jean П, dit l'Arménien: ses 
historiens, 473-476; son ori- 
gine, 473, 476, 477; est élevé 
au trône, 479 ; se montre cruel, 
479; combat Bogdan Lápug- 
neanul, 481-483; sa politique 
intérieure, 484; transporte la 
capitale à Iassi, 485; trompe 
à la fois les Polonais et les 
Turcs, 486; se montre hostile 
à la religion, 487; est déposé 
par les Turcs et se souléve 
contre eux, 489; est d'abord 
victorieux, 491-493; envahit 
la Valachie, 495; remporte de 
nouveaux succès sur les Turcs, 
497-499 ; est défait près de Ca- 
hul et mis à mort, 499-511. 

Jean Ш Cretul, appelé d'abord 
Karabied Serbega ou Ivan Pot- 
coavä, frère de Jean II l'Armé- 
nien, 513; prend le titre de 
prince et obtient l'appui des 
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Cosaques, 515; envahit la Mol- 
davie, 519; défait Pierre-le- 
Boiteux et s'empare de la 
principauté, 521; est obligé 
de se retirer, 523; est mis à 
mort par ordre du roi de Po- 
logne, 525; sa postérité, 510, 
581. 

Jean IV, ou Iancu, le Saxon: 
son origine, 532; obtient la 
principauté de Moldavie, 533; 
pressure le pays, 535; combat 
une insurrection à Läpusna, 
537; est cause que beaucoup 
de boïars passent à l'étranger, 
539; émigre en Pologne, 541; 
est mis à mort, 543. 

Jean, frére de Balc et de Drag, 
19, 20. 

Jean, fils de Bogdan Il, 603. 

Jean, fils de Pierre Cercel, 495. 

Jean, porcolab, 165. 

Jean, pitar, 229. 

Jean, vestiaire, 585. 

Jean, Боїаг grec, premier mari 
de Stanca, 495. 

Jean de Kyjev, 57. 

Jean Albert, roi de Pologne, 
175, 185-199, 203, 205, 211, 
599. 

Jean-Bogdan, prétendant, 
554, 560, 571. 

Jean-Bogdan, prince de Va- 
lachie sous le nom d'Alexandre. 
Voy. Alexandre. 


Jean Ivanovié, 174. 

Jean Lápugneanul, 468. 

Jean Paléologue, empereur, 
42. 

Jean-Sigismond Zápolya, 
prince de Transylvanie, 387- 
389, 404, 420, 421, 427, 433, 
443, 463. 
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Jean Stefanovié Branko- 
vié, despote de Serbie, 402 
Jean Ш Vasiljevié tsar de 

Russie, 166, 206, 209. 

Jean Zápolya, roi de Hongrie, 
267, 281, 289, 297, 311, 313, 
323. | 

Jelizarov (Ivaško Sergijevic), 
3o3. | 

Jérémie 1° Movilă, prince de 
Moldavie, vj, vij, 539, 563, 565. 

Jéróme de Cesena, médecin, 
217, 223, 225. 

Jésuites, 555, 565, 586. 

Jijie, riv., 377, 407. 

Jiligte, 493. 

Joachim, fils de Bogdan II, 
603. 

Joachim, électeur de Brande- 
bourg, 348. 

Joldea, comis, est proclamé 
prince de Moldavie, 377; est 
pris par Alexandre Lápugnea- 
nul est marqué au nez et 
enfermé dans un couvent, 
381-385, 402. 

Joldesti (Bataille de), or. 

Jóo (Jean), 591. 

Joseph, métropolitain de Mol- 
davie, vj, 35. 

Joseph, hégouméne de Putna, 
109. 

Joseph Il, empereur, 31, 99. 

Jove (Paul). Voy. Giovio. 

Juifs, 531. 

Julienne Oligmondovna, 
56. 


Kalagyor vaivoda. Voy. Vlad 
V le Moine. 

Kamieniec, viij, 34, 67, 85, 
89, 106, 139, 150, 229, 235, 
237, 242, 360. 
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Kamieniecki (Nicolas), 239- 
241. 

Kanski (Stanislas), 483. 

Kantzel (Jean), de Gratz, 433. 

Kasim, pacha de Bude, 362. 

Kassó (all. Kaschau), 150, 405. 

Katona, historien, xxv. 

Karas (Job), 346. 

КгАМор, 68. Voy. Chilie. 

Kemény, 561. 

Kendi (Frangois), voiévode de 
Transylvanié, 390. 

Kendi (Jean), 362. 

Kézdi-Vásárhely, 368. 

Kiegecz, 246. 

Kirchbach (Joh. Haubold), 
historien, 476. 

Klausenburg. Voy. Clus. 

Kluger (Jean) ou Prudentius, 
442, 445, 459. 

Kockelburg. Voy. Cetatea de 
Baltă. 

Kołomyja, 49, 51, 53, 89, 
106, 165, 166, 169, 254, 258, 
291. 

Kolozsvár. Voy. Cluş, 

Komarom (Komorn), 242. 

Koniecpolski (Przedbor), 
gouverneur de Sandomierz, 
74, 85, 89. 

Kopiński, 
575. 


staroste de Bar, 


' Korecki (Samuel), 540. 


Korijat, famille princière de 
Novgorod, 22. 
Korlatković (Osvald), 229. 
Kőrös (roum. Criş), riv., 9. 
Košcielecki (Stanislas), pala- 
tin d'Inowraclaw, 272. 
Kovachich, historien, 124. 
Kozmin, 108, 189, 449. 
Krasnepolje, 79. 
Krekovitz (Le baron de), 587. 
Kretkowski, 301. 





Table alphabétique. 


Krimka (Anastase), métropoli- 
tain, 556. 

Kromer, historien, xiv, xxv 
et passim. 

Krupski (Georges), gouverneur 
de Belz, 242, 243, 248, 252, 
253, 273. 

Krušedol, monastëre, 232. 

Krzemieniec, 108. 

Krzycki (A.) ou Cricius, 295. 

Křížek, historien, 57, 113. 

Kujaw y, palatinat, 58. 

Küküllóvár. Voy. Cetatea-de- 
Baltă, 

Kulm (Chełmno), 67. 

Kun (Gotthard), 304, 306. 

Kunig (Jean), jésuite, 555. 

Kurozwecki (Kreslaw), 178. 

Kutassi (Jean), évêque de Györ, 
591. 

Kutuzov (Jean), ambassadeur 
russe, 166. 

Kyjev, 35, 540, 595. 


Laiot Básárab. Voy. Básárab. 
Lambrior (A.), xix. 
Lafcut, 199, 200. 


Lanzkoroñski (Stanislas), 


245, 249, 272. 
Languet (Hubert), 404, 494. 
Гариупа, 496, 537, 554. 
Larev (Démètre), 209. 
Lascaris (Jean), 395. 
Lasicki (Jean), historien, 474, 
475. 
Laski (Albert), palatin de Sie- 
radz, 338, 403, 404, 406, 415, 
420, 425, 429, 431, 447, 449, 


456, 460, 496, 497, 531. 
Laski (Jean), chancelier de Po- 


logne, 242, 251. 
László, ou Lancelot, 179. Voy. 
Vladislas. 


625 


Lafco, prince de Moldavie, 19; 
ses rapports avec le pape, 34. 

Lauredano (Léonard), doge 
de Venise, 214, 217. 

Láurian, historier, xxv. 

La Ville (Jean de) ou de Vil- 
liers, capitaine frangais, 405, 
415. 

Lavra, monastère, 531. 

Lázár (Bernard), 390. 

Lázár (François), 308. 

Lazare, prétendant, 560. 

Lazare Gjorgjevié Вгап- 
kovic, 402. 

Leczyca, 57. 

Legrand (Emile), 394, 415. 

Lemberg. Voy. Léopol. 

Lenfegti, 19r. 

Léon X, pape, 600. 

Léonard, évéque de Kamieniec, 
382. 

Léopol (pol. Lwów; all. Lem- 
berg), 27, 34, 59, 67, 79, 150. 
181, 185, 199, 200, 235, 237, 
248, 307, 370, 451, 455, 480, 
543, 564. 

Lerva, 8. 

Le Sergeant de Monnecove, 
397. | 

Leslie (Jean), jésuite, 586. 

Leutschau (slov. Levoča; тару. 
Lócse), 176. 

Levoča. Voy. Leutschau. 

Limites, 8. 

Lipinfi (Forét de), 109. 

Lipomano (Jér.), ambassadeur 
vénitien, 558-560. 

Ііроуај (Bataille de), 75. 

Lismanin (Frangois). Voy. Lu- 
szinski. 

Lithuanie, 245, 39o. 

Loboda, hetman des Cosa- 
ques, 136, 589. 598. 

Löcse. Voy. Leutschau. 

40 
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Loloní (Bataille de), 51. 

Lonesti, 52. | 

Losonczi (Ladislas), 162. 

Louis I", roi de Hongrie, 18. 

Louis Il, roi de Hongrie, 265, 
273, 274. 

Lówenklau, ou Leunclavius, 
historien, 394, 399. 

Lublin, 229. 

Luc [Dracia?], boíar moldave, 
243. 

Lufti-Bey, 327, 334. 

Lungul (Jean), prétendant, 537. 

Luszinski (Jean), évêque soci- 
nien, 422, 426, 442. — Ce 
personange se confond peut- 
être avec François Lismanin, 
de Corfou, qui, après avoir été 
confesseur de la reine de Po- 
logne, se fit protestant. Voy. 
Biserica orthodoxd română, V, 
51. 

Lwów. Voy. Léopol. 


Macaire, évêque de Roman, 
393. 

Macaire, moine, 235; — autre, 
463. 

Macskási, général hongrois, 
391. 

Macédoine, 200. 

Magop. Voy. Mangup. 

Mahomet Il, sultan, 87, 95, 
125, 141, 151. 

Mahomet. Voy. aussi Moham- 

. med. 

Majláth (Étienne), 281, 304, 
3o8, 309, 311, 323, 343. 

Makus$ev, historien, 597, 598. 

Malkoč (Bali-Beg Malkocoglu, 
dit), 171, 198, 199, 206. 

Mamelouks, 370. 

Mangup; principauté en Cri- 
mée, 112. 
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Maniak, prince tatar, 108. 

Manka ou Marie, femme d'É- 
lie I*, prince de Moldavie, 57, 
62, 82, 84, 86, 89, 602. 

Mankop. Voy. Mangup. 

Mansfeld (Wolrad, comte de), 
398. 

Manzurov (Théodore), ambas- 
sadeur russe, 167. 

Marc, fils de Pierre Cercel, 495. 

Marc, évéque d'Éphése, 47. 

Marguerite, premiére femme 
d'Alexandre Te, 603. 

Marguerite, femme de Siméon 
Movilă, 540. 

Marie, 4* femme d'Alexandre 
I", 603. 

Marie, fille de Romain I“, 603. 

Marie, ou Manka, femme d'É- 
lie I". Voy. Manka. 

Marie, femme d'Étienne II, 602. 

Marie de Magop, femme d'É- 
tienne-le-Grand, 113, 157. 

Marie de Valachie, autre 
femme d'Étienne-le-Grand, dité 
aussi Voichifä, 118, 141, 244. 

Marie, fille de Bogdan, II, 603. 

Marie, fille d'Étienne-le-Grand, 
222. 

Marie, femme de Pierre Rares, 
283, 356. 

Marie Paléologue, femme 
de Jean IV, 535, 571. 

Marie, fille de Pátragcu-le-Bon, 
495. 

Marie, reine de Hongrie, 369. 

Marie Jovanoviceva Bran- 
koviceva 402. 

MarieStefanovicevaBran- 
koviceva, 402. 

Marienberg, 580. 

Marienburg, ville de Pologne, 
49, 255. 


a — -——- ^ E = —— жы: 
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Marienburg, ville de Tran- 
sylvanie (magy. Fóldvár, roum. 
Feldioara), 288. 

Marigliano, agent employé 
par Jean IV, 536. 

Marina, sœur de Jean Hunyadi, 
68. 

Marinis (Jean de), 590, 591. 

Marmaros (roum. Maramures), 
pays situé entre la Mara et le 
Maros ou Mures, 20, 21. 

Martinuzzi (Georges), 262. 

M ărulă, fille de Michelle Brave, 
495. 

Massari (Léonard de), médecin, 
218, 222. 

Mathias Corvin, roi de Hon- 
grie, 91, 92, 95, 97; 99, 101; 
105, 107, 126, 127, 130, 141, 
145, 151, 155. 

Mathias, archiduc d'Autriche, 
590. | 

Mathias, logothéte, 241. 

Mathieu, patriarche de Con- 
stantinople, 35. 

Mathieu, vestiaire, 309. 

Maxime (Saint) Voy. Georges 
Stefanović Branković. 

Maxime, porcolab, 165. 

Maximilien I", roi des Ro- 
mains, 172. 

Maximilien Ц, roi de Bohème, 
etc., puis empereur, 403, 412, 
414, 415, 417, 462, 477. 

Mazeran (Barthélemi), hégou- 
mène, 31. 

Mazours, 193. 

Mazovie, duché, 50, 67, 475, 
515. 

Medio (Jacques de), ambassa- 
deur vénitien, 154. 

Megyes, 69, 304. 

Mehemet. Voy. Mahomet ou 
Mohammed. 
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Melanchthon, 398. 

Melchisedec, historien, xxv 
et passim. 

Mengli Сега}, 207, 244, 245, 
249, 250. 

Messite-Pasa, 198. 

Métrophane, évêque de Ra. 
däufi, 331, 411. 

Métrophane, évéque de Ro- 
man, viij. 

Métrophanie, femme de Ni- 
colas Urechi, ix. 

Metzger, colonel autrichien, 
31. 

Michel, fils de Dragomir, 28. 

Michel Lăpuşneanul, fils 
d'Alexandre IV, 468. 

Michel, logothète, 67, 90. 

Michel Bäsärab, prince de 
Valachie, 116, 117. 

Michel-le-Brave, ban de 
Craiova, puis prince de Vala- 
chie, 494, 495, 585, 588, 590, 
591. 

Michel, fils de Pierre Cercel,495. 

Michel Mirzac, moine, xv. 

Michel Olelkovié, 96. 

Michel Zigmundovië Ko- 
rybut, 66. 

Miechowski, historien, xiv. 

Miedzileski (Laurent), évêque 
de Kamieniec, 252, 273, 274. 

Mielecki, hetman, 481-483. 

Mietno (Traité de), 49. 

Mihajlovié (Constantin), 116, 
164. 

Mihalce, 181, 

Mihálceni, 181. 

Mihnea 1°, prince de Valachie, 
235, 251, 264. 

Mihnea Il, prince de Valachie, 
512, 513, 551, 559, 561. 

Mihu, ou Michel, hetman, 329, 
331, 333. 

40* 
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Mihuceni, 181. 

Miklosich (Fr. von), philo- 
logue, 35, 465. 

Mikoïa (Ladislas), 351. 

Mikulince, 181. 

Milcov, riv., 117, 135, 233, 453. 

Miletin, 378, 381. 

Milica Brankoviceva, 402. 

Milices moldaves, 139, 165, 
260, 427; 431, 445, 489, 575. 

Milos, fils de Mircea, 489, 512, 
533. 

Minciol, 72, lisez Onciul. 

Mircea Il, prince de Valachie, 
31, 116, 117, 142. 

Mircea Ill, prince de Valachie, 
388, 451, 453, 489, 553. 

Mircea, fils de Vlad ПІ, 116, 
117. ў 

Мігсеа, fills de Mihnea, 264. 

Mircea, comis de Valachie, 112. 

Miron Barnowski, prince de 
Moldavie, x, 541. 

Mitilineu, historien, xxv et 
passim. 

Mîzgă (Étienne). Voy. Étienne, 

Mogäldea (Jean), vornic, vij. 

Mohammed Bäsärab, prince 
de Valachie, 263. 

Mohammed Сігај, khan de 
Crimée, 259. | 

Mohammed Grat, 
kalgha, 477. 

Mohammed-Pasa, 264; — 
autre, 463, 536. 

Moïse Г" Movilă, prince de 
Moldavie, ix, 540. 

Molda, nom d'une chienne, i1. 

Moldau, riv., Іт. 

Moldavie, appelée Scythie, 7; 
origine de son nom, 11, 

Moldova, riv., 11, 15. 

Moldovifa, monastére, 31, 62, 
67, 85, 354, 564, 586. 


sultan 
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Molodet, moine, 487. 

Moncastro, 164. Voy. Cetatea- 
Albă. 

Montalto, cardinal, 557. 

Mora (Antonio), capitaine espa- 
gnol au service de Pologne, 
383. 

Morawicze (Gabriel de Then- 
czyn, de), 194, 195. 

Mordeisen (Ulrich), 404. 

Mormură, guide qui trahit Élie 
Rareş, 363. 

M oro (Giovanni), agent vénitien, 
559. 

Moscou, 484. 

Moscovie, 245, 483, 571, 588. 

Mosiński, ou Bniński (Pierre), 
178. 

Мотос (Jean), vornic, 381, 382, 
39 d 406, 412; 426, 435-437, 
455. 

Моу а (Bataille de), 85. 

Movilà, hetman, 381. 

Movilä (Alexandre VI), prince 
de Moldavie, 530. 

Movilä (Anne), 540. 

Movilä (Bogdan), 530. 

Movilä (Catherine, ou Alexan- 
drine), 540. 

Movilä (Constantin), prince de 
Moldavie, 539. 

Movilä (Étienne?), 540. 

Movilà (Gabriel), prince de 
Valachie, 540. 

Movilà (Georges), métropoli- 
tain, 539, 556, 558, 563, 565. 

Movilă (Jean), 540. 

Movilá (Jérémie), vornic, puis 
prince de Moldavie, 539, 563, 
565. 

Movilä (Marie), 540. 

Movilă (Michel), 450. 

M o vilă (Moïse), prince de Mol- 
davie, 540. 
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Movilă (Pierre), métropolitain, 
540. 

Movilä (Regina), 540. 

Movilä (Siméon), päharnic de 
Moldavie, puis prince de Vala- 
chie, 539. | 

Movilš (Vascan), 538. 

Movilita, 134. 

Mulde, riv., 11. 

Müller (Joseph), philologue, 1. 

Munkács, 391. 

Murad Ш, sultan, 513, 517, 
524, 558. 

Muräul, vornic, 503. 

Murdelio, 195. 

Muriano (Mathieu), médecin, 
214, 217, 222. 

Muşat. Voy. Pierre I“. 

Mustapha, tchaouch, 549. 

Mugtel, 267. 

Myszkowski (Wladimir), 540. 


Nádasdi (Thomas), palatin de 
Hongrie, 405. 

Nagy (Éméric), 308. 

Nagy Szeben. Voy. Sibiu. 

Nagyvárad (roum. Oradea 
Mare; all. Grosswardein), 306. 

Nalivajko, hetman des Cosa- 
ques, 134, 589, 598. 

Napiersky, historien, 49. 

Nardukov (Michel), 209. 

Naszód (roum. Năsăud; all. 
Nussdorf), 368. 

Neag, porcolab, 164. 
Neagogis, délégué moldave 
au concile de Florence, 45. 
Neagoie, prince de Valachie, 

265. 
Neagoie, grand boïar, 67. 
Neagoie, vornic, 268. 
Neagoie Tätarul, boïar va- 
laque, 267. 
Necoresti, 131. 
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Negrilä, päharnic, гит. 

Negrilä, porcolab, 228. 

Negrufi(Constantin), poète, 169. 

Neuenburg (roum. Cetatea 
Nouă), 135, 

Niamtr, monastère, 36, 73, 355, 


362, 595. Voy. aussi Panto- 
crator. 

Niamt, ville, 84, 137, 442, 465, 
572. 


Nicéphore, 488. 

Nicno, nom donné à Jean IV, 
532. 

Nicolas, fils d'Arbure, 269. 

Nicolas, porcolab, 390. 

Nicolas Bäsärab, 117. 

Nicolas-Pätrascu, fils de Mi- 
chel-le-Brave, 495. 

Nicolò (Gregorio di), agent 
impérial, viij. 

Nicopoli, 265, 266. 

Niemirów, 519, 523. 

Niesiecki, historien, 540. 

Nieworski, chef polonais, 81. 

Nilles (Le P.), historien, 555, 
565. 

Niphon, patriarche, 264. 

Nivemontius (Petrus 
nus), 393. 

Noblesse moldave, 37, 130. 

Noga, 209, 216. 

Nogaïs, 250. 

Novgorod, 488. 

Novograd(Cetatea-Nouá), 134, 
180, 242. 


Albi- 


Obédénare (Le Dr.), xix. 

Ocakov (Oczaków), 321, 456. 

Odobescu (Alexandre), xix, 
xxv, 30, 595. 

Odobesti, 135. 

Odrowa (André), 86. 

Odrowąż (Jean), archevêque 
de Léopol, 79. 
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Odrowąż (Pierre), capitaine de 
Russie, 62, 74, 79. 

Odrowaz (X.), fils du précé- 
dent, 195. 

Ohrida, 29, оо, 93, 596. 

Oituz (Col 4’), 368. 

Oláh (Nicolas), archevêque 
d'Esztergom, 4o5. 

Olbertin (Bataille d”, 293-296. 

Olbracht, 179. Voy. Jean-Al- 
bert. 

Olchowiec, 89. 

Olelka, fille de Siméon de Ky- 
jev, 96. 

Olelko Vladimirovič, 96. 

Oligmondovié (André) 56. 

Omer-Aga, 554, 571. 

Omnebono (Paul), ambassa- 
deur vénitien, 125. 

Onciü, logothète, 73. 

Onciul, historien, 593. 

Oprea, armas, 577, 578, 583, 
588, 589. 

OradeaMare.Voy. Nagyvárad. 

Orbai Bodzá, 368. 

Orbic (Bataille d), 91, 211. 

Oretona (Leonardo da), 127, 
129. 

Orheiü (Orgejev) 139,243, 571. 

Orichowski, historien, xiv, 372, 
380. 

Osdium, ou Naszód, Năsăud, 
368. 

Osjek (magy. Eszek), 587. 

Osorheiü. Voy. Vásárhely. 

Ostermayer, chroniqueur, 385. 

Ostrogski, gouverneur de la 
Pologne méridionale, 496, 497. 


Pacome,nom monastique donné 
à Alexandre ГУ Làpugneanul, 
467. 

Païsius, hégouméne de Putna, 
211. 
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Palauzov, historien, xix. 

Pálfi (Nicolas), 591. 

Paniewski (Gaspard), 
471, 473. 

Paniewski (Melchior), 468. 

Pantocrator, monastére en 
Moldavie, 44, 596. Voy. Niamt. 

Paos, vornic, 573. 

Paprocki (Barth.), historien, 
473. 

Parczów (Conférence de), 83. 

Pärdeascä (Alexandrine), 495. 

Pärdescu (Mathieu), 495. 

Pärdescu (Panä), clucer, 495. 


468, 


Paris, 484. 


Parmeno, De 
Obertinum, 295. 

Pästrav (Jean), administrateur 
de Ноя, 600. 

Pästrävesti, 600. 

Paszkowski (Martin), histo- 
rien, xiij, 418, 429, 433, 435, 
437, 439, 447, 475, 485. 

Patóczki (Nicolas), 304. 

Pätrascu-le-Bon, prince de 
Valachie, 387, 391, 495. 

Pátragcu, partisan d'Alexandre 
Cornea, 333, 335. 

Pătrăuți, monastère, 220. 

Pauli (Jean Marini), 573. 

Päunesti, 134. 

Pécs (all. Fünfkirchen), 423. 

Pellicier (Guillaume), ambassa- 
deur français, 337. 

Pemflinger (Marc), 281. 

Perekop, 216, 246. 

Perényi (Pierre), 281. 

Perse, 15, 125. 

Pertha, pacha, 453. 

Pesti (Michel), 141. 

Petremol, ambassadeur fran- 
çais, 409, 413, 440, 452, 454, 
457, 462-464. 

Petricä, intendant, 241, 242. 


Triumpho ad 
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Petricä, staroste Че Cernáuji, 
272. 

Petrovié (Joseph), porcolab de 
Cetatea-Nouä, 390. 

Petrovič (Pierre), général hon- 
grois, 291. 

Peucer (Gaspard), 425. 

Pezzen (Barth.), ambassadeur 
autrichien, 558, 560, 567. 

Philippe II, prince, puis roi 
d'Espagne, 396, 587. 

Photius, métropolitain de Rus- 
sie, 596. 

Piatra, 9o, 313. 


Piccolomini (Aeneas Silvius), 


xiv. 

Pidou (Luigi-Maria), mission- 
naire catholique, 371. 

Pie V (Saint), pape, 555. 

Pierre I" Muşat, prince de 
Moldavie, 19, 23-25, 35. 

Pierre II, ou Pierre- Aaron, 
prince de Moldavie: son ori- 
gine, 63,603 ; obtient le pouvoir 
grâce à l'appui de la Hongrie, 
65; livre Chilie aux Hongrois, 
65; empoisonne Romain Ш, 
67; est détróné, 69; défait 
Bogdan Il et rentre en pos- 
session de la Moldavie, 83; 
lutte contre Alexandre II, 83; 
remporte la victoire, 85; de- 
vient tributaire des Turcs, 87; 
prête le serment d'obéissance 
à la Pologne, 88; lutte contre 
Étienne-le-Grand, 91; se réfu- 
gie en Transylvanie, 91, 92; 
est de nouveau soutenu par 
Mathias Corvin, 101-103; est 
mis à mort par Étienne-le- 
Grand, 105; est confondu par 
Urechi avec un autre prince, 
205. 


Pierre HI Rares, fils d'É- 
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tienne -le-Grand, prétendant, 
222,243, 244, 258, 272 ; est élu 
prince, 279; traite avec la Po- 
logne, 280; fait une incursion 
chez les Széklers, 281; renou- 
velle cette incursion, 283; perd 
sa femme, 283; envahit une 
troisiéme fois le pays des Szé- 
klers, 287; menace Bistrifa, 
288; envahit la Pologne, 291; 
est battu à Olbertin, 293; dé- 
fait les Polonais à Тагазаий, 
297 ; fait la paix avec eux, 299; 
est attaqué par eux, se jette 
sur eux à son tour et les bat, 
299; trahit Gritti, 304-307; 
fait mettre à mort les enfants 
de Gritti, 307; négocie avec 
Ferdinand d'Autriche, 308; 
négocie avec Jean Zäpolya, 
309; est attaqué par les Turcs, 
les Valaques, les Tatars et les 
Polonais, 301; se retire en 
Transylvanie, 313; y endure 
de nombreuses vexations, 321; 
rend Csicsó aux Hongrois, 
323; sollicite l'intervention de 
Soliman, 325 (comment Paul 
Jove raconte ces faits, 326); 
rentre en Moldavie, 333; ren- 
verse Alexandre Cornea, 335; 
reprend possession de Suceava, 
337; fait exécuter divers boi- 
ars, 339; fait revenir sa famille, 
341; bat Majláth, volévode de 
Transylvanie, et le livre au 
sultan, 343; pille la Transyl- 
vanie, 347; achéve le mona- 
stère de Pobrota, 351; fait 
travailler à Кіса, à Dobrováf, 
à Chipriana, etc, 353-355; 
meurt, 355; sa postérité, 356; 
est cité, 368, 410, 600. 
Pierre IV le Boiteux, d'a. 
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bord prince de Valachie, 451, 
452, 489; obtient le trône de 
Moldavie, 489; combat Jean 
lArménien, 491; est défait, 
493, 494: gagne Constanti- 
nople, 496; devient maître de 
la Moldavie après la mort de 
Jean, 511; est l'ennemi des 
Polonais, 511; est attaqué et 
dépossédé par Jean III Creful 
et par les Cosaques, 513-525; 
rentre en possession du pou- 
voir, 525; est supplanté par 
Alexandre, frére de Jean, qui 
sempare de lassi, 527; re- 
prend sa capitale, 527; perd 
son agent Sajtan Cantacuzéne, 
massacré par les Turcs, 527; 
lutte contre deux prétendants 
soutenus par les Cosaques, 
529; se rapproche de la Po- 
logne, 531; est déposé, 531; 
est envoyé à Halep, 533; ob- 
tient de nouveau le tróne 
après la chûte de Iancu, 345; 
bat les Cosaques, 547; con- 
struit Galata-du-Mont, 549; se 
rencontre avec le prince de 
Valachie, 551; combat les Co- 
saques, 551; célèbre le ma- 
riage de son neveu Vlad, 553; 
défait un prétendant appelé 
Ivan, 553; favorise le catho- 
licisme, 554; abdique et se 
retire en Autriche, 557-565; 
meurt à Botzen, 565. 
Pierre V le Cosaque, se dit fils 
d'Alexandre IV Lăpuşneanul, 
581 (cf. 387, 468); М. Hisdäu 
fait de lui un fils de Jean II 
lArménien, 510, 581; son 
484; séjour à Constantinople, 
envahit la Moldavie avec les 
Cosaques, 581; exerce le pou- 
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voir pendant deux ou trois 
mois, 581-582; est pris par 
les Transylvains, livré à Aaron 
et envoyé à Constantinople, où 
il est mis à mort, 583; est 
cité, 588. 

Pierre, fils de Dragomir, 28. 

Pierre, fils d'Étienne-le-Grand, 
157, 222. 

Pierre, fils de Bogdan II, 256, 
258, 277. 

Pierre, fils d'Alexandre IV La. 
pusneanul, 387, 468, 484. Voy. 
Pierre V le Cosaque. 

Pierre, fils de Jean II l'Armé- 
nien, 510(?), 581(?), 490. 

Pierre ou Pätrascu-le-Bon, 
prince de Valachie, 387, 391, 
495. 

Pierre Cercel, prince de Va- 
lachie, 495, 550, 559. 

Pierre, évéque de Siret, 143, 
144. 

Pierre, stolnic, 374, 379, 380, 
383. Voy. Alexandre IV La 
pusneanul 

Pierre, clucer, gendre de Ргеда, 
495. 

Pierre-le-Grand, tsar de Rus. 
sie, xviij. 

Pietersen, libraire à Anvers, 
295. 

Pilecki (Othon), voiévode de 
Sandomierz, 56. 

Pilecki (X?) noble polonais, 
299. 

Pingáraji, monastère, 387. 

Piotrków, 207, 248, 280. 

Pipäresti (Bataille de), 55. 

Pirvul, parcolab, 551. 

Pisaczeski, 420, 429, 431, 
449, 441. 

Pigcáreni, 378. 
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Piscia (Balthasar de), 138, 148, 
150. 

Pistorius, historien, xxv, 474. 

Piteşti, 267. 

Placie (pour Moldavie), 369. 

Plantin (Christophe), impri- 
meur à Anvers, 396. 

Pobrata, Pobrota, ou Pro- 
bota, monastére, 62, 84, 283, 
353, 355, 361, 410, 467. 

Pocutie, 49, 51, 181, 213, 
227, 237, 291-293, 465, 543. 

Podhayce, 199, 240, 563. 

Podolie, 59, 67, 200, 201, 235, 
248, 258, 259, 262, 274, 299. 

Podraga (Bataille de), 53. 

Podul Înalt (Bataille de), 125, 
131. 

Poiana Rähtivanului, 133. 

Pokotito, chef cosaque, 497, 
510. 

Pologne, Polonais, 73-81, 109, 
131, 175, 185, 212, 213, 293, 
297, 299, 301, 383, 389, 390, 
399, 465, 470, 477, 481, 483, 
487, 491, 512, 531, 545, 563, 
581, 584. 

Pongrácz (Jean), voïévode de 
Transylvanie, 105. 

Poniatowski, 481. Lisez Pa- 
niewski. 

Porawa (Nicolas), 79. 

Posnan, 83. 

Potocki (Étienne), 540. 

Potocki (Stanislas), 540. 

Pozsony (all. Pressburg), 368, 
587. 

Praetorius (Zacharie), 398. 

Prague, 584, 591. 

Prahova, riv., 11. 

Prázsmar (all. Tartlau), 288, 
362, 368. 

Predă Básárab. Voy. Básá- 
rab. 
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Predă, postelnic, dit Floricoiul, 
495. 

Prépostvári (Valentin), 590. 

Presbourg. Voy. Pozsony. 

Pretwitz (Bernard), chef po- 
lonais, 383. 

Preuner, ambassadeur autri- 
chien, 542-544. 

Prochaska, historien, 594. 

Prochnic (Pierre), 195. 

Procope (Saint), 159, 599. 

Procope, ambassadeur russe, 
167. 

Prodiges, 159 (cf. 599), 197, 
255, 387. 

Prudentius (Jean). Voy. Klu- 
ger. 

Prussiens, 89, 211. 

Prut, riv., 13, 183, 191, 243, 
261, 374, 435, 455, 481, 483, 
511, 537, 551. 

Przemyśl, 67, 199, 200. 

Przerebski (Maxime), 540. 

Przeworsk, 199, 200. 

Przyluski, 167. 

Pumnul (Aaron), 169, 220. 

Purcivij (Démètre), 214. 

Purice, aprod, 538. 

Puškin, 488. 

Putna, riv., 135. 

Putna, district, 117, 233. 

Putna, monastère, xij, 99, roo, 
131, 156, 157,211, 219, 220, 
257, 277, 283, 355, 463. 


Raab (Juste), Jésuite, 555. 
Răcăciuni, 134. 
Rächitoasa, monastère, 586. 
Racova (Collines de), 131, 171. 
Racova (Bataille de), 124. 
Rácz (Michel), 443. 
Raczynski, historien, 213. 
Radák (Ladislas), 443. 
Rădăuți, 35, 99. 
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Radom, 226. 

Radu, fils de Mihnea, prince 
de Moldavie, 1x. 

Каап I" le Noir, prince de 
Valachie, 3o, 115, 117. 

Radu Il, prince de Valachie, 
111; nom donné par Urechi 
à Básárab-le-Jeune, 115-121, 
124; meurt, 116. 

Radu Ill, prince de Valachie, 
183, 231, 235, 264. 

Radu IV, prince de Valachie, 
265, 267, 277. 

Radu V Paisie, prince de Va- 
lachie, 495. 

Radu, prince valaque, 488, 

Radu Bidiviul, 495. 

Radu-le-Fourreur, préten- 
dant moldave, 559. 

Radymno, 199, 200. 

Radziwitt (Jean, prince), x. 

Radziwiłł (Nicolas), chance- 
lier de Lithuanie, 399. 

Rainaldi, historien, 44, 143- 

Raphael (Franz), poète latin, 
398. 

Rareş (Pierre). 
Rares. 

Rásboieni (Bataille de) 147- 
151. 

Ráugeni (Bataille de), 83. 

Răut, riv., 137. 

Rednik, famille du Marmaros, 
20. 

Reichersdorfer, agent im- 
périal, 308. 

Reissenberger, 265. 

Renti (Bataille de), 295. 

Rescius (Rutger), imprimeur 
à Louvain, 295. 

Retezați, 233. 

Reussner, historien, 511. 

Revelles (Georges de), secré- 
taire de Jean I”, 412, 442, 459. 


Voy. Pierre 
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Revista pentru istorie, archeolo- 
gie gi filologié, 593, 594, 596. 

Revista română, xxv, 

Rheticus (Joachim), 425. 

Rhodes, 464, 477, 479, 533, 560. 

Richitna mare, riv., 270. 

Rimna, riv., 493. 

Rimnic, ville, 599. 

Rimnic, riv, 233. 

Кіт піс (Batailles de), 117, 133, 
159. 

Кіѕса, monastère, 353, 393. 

Rocsanda. Voy. Rucsanda. 

Rodna, 289, 290. 

Rodolphe, empereur, 564, 587. 

Rohatyn, 237. 

Romain I, prince de Moldavie, 
23, 27, 594, 603. 

Romain Il, prince de Molda- 
vie, 19, 23, 27, 594, 602. 

Romain Ш, prince de Moldavie, 
61-63, 65, 602. 

Romain, #15 d'Alexandre I”, 
602. 

Romain le fugitif, prétendant, 
231. 

Roman, 35, 101, 135, 149, 
183, 185, 242, 270, 353, 362, 
393, 469. 

Romanbazar, 149, Voy. Ro- 
man. 

Rome, II, 125. 

Rogcani, 505, 509. 

Roseto (Romano), 127. 

Rothenthurmpass. Voy. 
Turn Ros. 

Roussel, capitaine bourgui- 
gnon, 403, 405, 414. 

Rüber, général autrichien, 542. 

Rucár, 267. 

Rucsanda, femme de Bogdan 
Ill, 252. 

Rucsanda, femme de Radu IV 
de Valachie, 267. 
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Rucsanda, fille de Pierre Rares, 
317, 258, 375; épouse Joldea, 
377; épouse Alexandre IV Lá- 
pusneanul, 385, 387, 400, 467, 
469, 485. 

Rudawa, riv., 201. 

Ruginesti, 134. 

Rukunski (Pierre), capitaine 
silésien, 405. 

Russdorf (Paul de), grand- 
maître de l’ordre Teutonique, 
48, 51. 

Russes établis 
199. 

Russie, 34, 200, 201, 228, 274, 
Voy. Moscovie. 

Rustem, gendre de Soliman, 
327, 450. 

Rycharski, historien, 77. 


en Moldavie, 


Saad-el-Din, historien, 148. 

Sácul, monastère, vij, 375. 

Šafařík (Ј.-Р.), historien, 44, 
233, 235, 265. 

Saguna, métropolitain et hi- 
storien, 46. 

Sah, hetman, 515, 523, 525. 
Sahmat, ou Szachmat, khan 
des Tatars, 80. 
Saint-Demètre, 

141, 197. 
Saint-Denis, monastère, 469. 
Sai nt-Élie, monastère, 354. 
Sainte-Parascève, métoque 

à lassi, vij. 
Saint-Jean-le-Précurseur, 

église à Vasluiü, 135, 
Saint-Nicolas, église à Iassi, 

141; — monastère fondé par 

Aaron Il, 587. 
Saint-Sabbas (Étienne, duc 

de), 465. 

Salomé Saburova, tsarine 

de Russie, 402. 


monastére, 
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Sambor, 82, 201. 

Samovit, duc de Mazovie, 5o. 

Sandomierz, 27, 56, 83. 

Sanguszko(Théodore) de Wis- 
nica, 222. 

Sanut o (Marino), historien, xxvj 
et passim. 

Sapieha (Léon), chancelier de 
Lithuanie, viij. 

Saranjevié, historien, xxvj et 
passim. 

Sartorius (Jean), évêque de 
Siret, 34. 

Sas, prince de Moldavie, 19-20. 

Sashib Geraj, 311. 

Sasic, lac, 9. 

Satul Noü, 134. 

Sauterelles, 329. 

Savin, hetman, x. 

Saxons de la Transylvanie, 105, 
233, 291, 400. Voy. Bragov 
et Hermannstadt. 

Sbierea (lon), historien, vj. 

Sbierea (Ionagco), vornic, 478, 
482. 

Sbignew (Jean), 194. 

Scepincae. Voy. Sipinfi. 

Schambor. Voy. Sambor. 

Scheie (Bataille de), 171. 

Schlózer, historien, xvj. 

Schmidl, naturaliste, 21. 

Schneeberg (Pierre de), 393. 

Schreiber (Wolfgang), 423, 
427. 

Schurzfleisch (C.-S.), histo- 
rien, 476. 

Schwandtner, historien, xxvj 
et passim. 

Scythes, 15. 

Scythie, 200. 

Seccles — Széklers, 369. 

Sécheresse, 549. 

Secul, monastére. Voy. Ságul. 

Seczyniowski (Jacques), 250. 
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Seczyniowski (Paul), 381- 
383. 

Selim 1°", sultan, 250, 251, 259. 

Selim Il, sultan, 477, 498, 512. 

Semendria. Voy. Smederevo. 

Semenov, historien, 113. 

Semila, riv, 131. 

Sendrea (en lat. Sciandrus), 
hetman, 133, 139, 161. 

Sennyei (Pancrace), 590. 

Sepsi Báczon, Sepsi Szent Gy- 
örgy, 368. 

Šerbag ou Serbega, 476, 513. 

о 261. 
erbega (Alexandre). Voy. 
Alexandre. 

Serbega (Karabied). Voy. Jean 
HI Cretul. 

Serbes (Les) de Hongrie, 402. 

Serpe, postelnic, 269, 274. 

Sfirski. Voj. Swierczewski. 

Sforza (Bonne), reine de Po- 
logne, 259. 

Sibiu (тару. Nagy Szeben; 
serbe Sibin; all Hermann- 
stadt), 151, 161, 173, 304, 351, 
362, 368, 462. 

Sibrik (Gaspard), 583. 

Siebenbürger (Antoine), 173. 

Sieger (Jean), 591. 

Sieniawski (Jean), 72. 

Sieniawski (Nicolas I"), 373, 
374, 38o, 381. 

Sieniawski (Nicolas II), 383, 
481, 524, 543. 

Sierad£z, 59. 

Sieroczk, cháteau, 86. 

Sigismond, roi de Hongrie et 
roi des Romains, 49. 

Sigismond, roi de Pologne, 
229, 236, 239, 242, 243, 245, 
246, 248-253, 258, 259, 262, 
265, 271-275, 303, 320; sous 
le nom d'Auguste, 305, 313. 
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Sigismond-Auguste, roi de 
Pologne, 351, 390, 416, 470, 
477, 482. 

Sigismond Báthori, prince de 
Transylvanie, 538, 557, 583, 
586, 588, 589-591. 

Silistrie (lat. Durostorum; 
bulg. Drstr; roum. Dristov), 
3o2, 333, 59r. 

Siméon Movilá, prince de Va- 
lachie, vij, 539, 563. 

Simeon, dascäl, xiv, 392. 

Siméon, porcolab, 321. 

Siméon Olelkovié, grand-duc 
de Kyjev, 94, 96. 

Simon, vestiaire, 271. 

Simon (lenaki), 565. 

Simferopol, 113. 

Sinaï, monastère, 586. 

Sinan-Paësa, 533, 535, 
587, 590. 

Sinawski. Voy. Sieniawski. 

Sin kaji (Georges), historien, xx}, 
xxvj et passim. 

Sinzendorf, ambassadeur au- 
trichien, 533, 535. 

Sion (Georges) Gherei, xv, xix. 

Sipinfi, 183, 193, 239. 

Sipote, 378, 38r, 382. 

Sipoteni, 435. 

Siret, riv., 15, 91, 131, 133, 
138, 171, 181, 225, 233, 299, 
406, 435. 

Siret, ville, 34, 89, 144, 371. 

Sirmie, 232. 

Sisak, 587. 

Sixte IV, pape, 125 143-145. 

Sixte-Quint, pape, 556. 

Skander-Beg, 129. 

Slatina, monastére, 387, 467, 
469. 

Slävilä, hetman, 496, 501, 503. 

Slewen (Balthasar de), 5o. 

Sloczowa, 544. 


543, 
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Stonsk, 67. 

Stostowski (Pierre), ambas- 
sadeur polonais, 548. 

Smederevo, ou Semendria, 
304. 

Smeredova, 135, 163. 

Smilie, гіу., 131. 

Smolensk, 253. 

Sniatyn, 49, 53, 85, 106, 193, 
291. 

Sobieski (Jean), 33. 

Soci (Bataille de), 111-113, 135. 

Socol, gendre de Michel-le- 
Brave, 495. 

Sohodolski (Egidius), 
122. 

Sokotowski, historien, xxv. 

Solikowski (Jean -Démètre), 
archevêque de Léopol, 554, 
555. 

Soliman Ir sultan, 261, 267, 
282, 286, 287, 296, Зот, 317, 
320, 325, 333, 363, 365, 372, 
387, 390, 421, 423, 441, 457; 
cité par erreur, 225. 

Sóllner, historien, 21. 

Soltana, fille d'Alexandre 1V 
Lápugneanul 468. 

Sommer (Johann), historien, 
392, 442. 

Somuz, 133. 

Sonka Oligmondovna, 56. 

Sophie, reine de Pologne, 57. 

Soroca, 137, 519, 523, 551, 
571, 581. 

Sozancio (Lazaro), 565. 

Spanciuc, vornic, 436; spätar, 
436, 455. 

Spartien, historien, 8. 

Spínac!, gendre de Pătraşcu- 
le-Bon, 495. 

Sprowa, 74. 

Sropski, 187. 

Stan, vestiaire, 37. 


121, 
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Stan, logothéte de Valachie, 
113. 

Stana, 3° femme d'Alexandre 
[*, 603. 

Stanca, femme de Michel.le- 
Brave, 495. 

Stanciü, boïar valaque, 267. 

Stanislas Sachariae. Voy. 
Zaccaria. 

Starowolski, historien, 476. 

Statilius (Jean), évéque de 
Transylvanie, 297. 

Stefänesti, 138, 239, 247, 
261, 481. 

Stemnic, riv., 124. 

Stepanowce. Voy. Stefánegtf. 

Stroic (Luc), logothète, 412, 
426, 563, 565. 

Stroic (Siméon), 563. 

Strusz (Christophe), 510. 

Strusz (Félix et Georges), 227, 
228. 

Stryjkowski, historien, 511. 

Stuhlweissenburg (magy. 
Székes Fehérvár; croate Stojni 
Biograd), 255. 

Stulp, duché, 5o. 

Sturdza, »magnus Daciae pro- 
curatore, 381. — Ce person- 
nage fut succesivement por- 
colab de Hotin (Melchisedec, 
Chron. Hug., 21; Chron. Rom., 
I, 170) et portier de Suceava 
(Codrescu, Il, 251). 

Sturdza (Démètre), historien, 
xix, xxv] et passim. 

Sturdza (Démètre-C.), xvj. 

Suceava, 33, 37, 73, 84, 87, 91, 
93, 101, 109, 121, 138, 141, 
149, 183-187, 197, 217, 237, 
257, 285, 319, 334, 371, 383, 
415, 435, 437, 442, 449, 453, 
485. 

Sucevifa, monastère, 541. 
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Suède, Suédois, 399, 488. 

Supplementum ad histor. Russiae 
Mon., 34, 49. 

Sutu (Nicolas), statisticien, 370. 

Swidrigallo, prince de Ро- 
dolie, 28, 59. 

Swierczewski (vulg. Sfirski), 
chef cosaque, 493, 497, 498, 
501, 508, 510. 

Syrokom!a (Vladislas), 475. 

Syropoulos, 45. 

Szachmat. Voy. Sahmat. 

Szafraniec (Pierre), palatin de 
Cracovie, 58. 

Szatmár Németi, 39i. 

Székelyi (Antoine), 403, 405- 
407, 415. 

Székelyi (Moise), 588. 

Szekelyi (Pierre), 415. 

Szent Miklós, 103. 

Széklers, 95, 105, 126, 128, 
231, 308, 357, 362, 369, 443, 
450, 491. 

Szlujski, historien, xxvj. 

Szuhay (Étienne), évéque de 
Vács, 590. 


Tahi (Bernard), 346. 

Talaba, staroste de Hotin, 272. 

Tàmágeni (Bataille de), 2T 

Tamblic (Grégoire). Voy. Cam- 
blak. 

Tamblic (Jean), oncle d'Étien- 
ne-le-Grand, 154. 

Tamiš, chef tatar, 261. 

Tàpálug, nom donné à Básá- 
rab-le-Jeune (?), 123, 129. 

Tápálus, 599. 

Tápesti, 353. 


Taranowski. Voy. Tarnowski. 


Täräsäuti (pol. Tirasowce), 239, 
270, 297. 

Tarasius, évéque de Roman, 
109. 
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Targowisk, château en Mol- 
davie ou en Pologne, 86. 


Tarlo (Jean), porte-étendard de 
Léopol, 471, 481. 

Tarlo (Stanislas), 383. 

Tarnopol, 181. 


Tarnowski (André), ou Tara- 
nowski, ambassadeur polonais, 
478, 510, 577, 582. 

Tarnowski (Jean) hetman de 
Pologne, 291-293, 302, 320, 
341, 360, 385. 

Tartres, 369. Voy. Tatars. 

Tătărani, 122. 

Tatarie, 34. 

Tatars, 15, 59, 66, 74, 89, 
107, 138, 145, 201, 212, 244, 
245, 248, 251, 252, 259, 262, 
275, 280, 307, 369, 416, 429, 
433, 435, 437, 445, 453-455, 
465, 470, 487, 496, 497, 503, 
549, 590. 

Tátarul (Neagoie), 267. 

Táut, logothéte, 179, 225, 229, 
242, 245. 

Táut, fils de Pătraşcu, 352. 

Täutesti, 378. 

Tázláu, monastère, 355. 

Tecuciü, 131. 

Teczynski (Nawoy), 27. 

Tedeschi (Salomon), banquier, 
560. 

Teleajna, 123. 

Telegdi (Étienne), 235. 

Telegecsi, bouffon, 426, 443. 

Teleki (Joseph), historien, xxvj 
et passim. 

Temesvár (roum. Timigoara), 
369. 

Tenczyn (Gabriel de) de Mo- 
rawicze 194, 195. 

Tenczyn (Jean de), 195. 

Tenczyn (Nicolas de), 194. 
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Teodorš, concubine de Michel- 
le-Brave, 495. 

Teodorescu (Démëtre), xix. 

Teofanä, nom religieux de 
Voicä, princesse de Valachie, 
495. 

Tereb, 199. 

Teriak (Paul), 346. 

Terusini (Pierfrancesco), 432. 

Teutoniques (Chevaliers), 49. 

Thabuk (Michel), 471. 

Theiner, historien, 35, 44, 555, 
557, etc. 

Théoctiste, métropolitain, 29, 
93, 109, 156; — autre 257, 
259. 

Théodore, fils de Dragomir, 
28. 

Théodore, boïar moldave, 91. 

Théodore, architecte grec, 157. 

Théodore, fils d'Isaie, 206, 
217. 

Théodore, préfet de Hotin, 
228. 

Théodore, porcolab, 242, 243. 

Théodore, fils de Neagoie, 
265, 266. 

Théodore, fils d'Arbure, 269. 

Théodore, frère de Pierre Ra- 
res (?), 311. 

Théodore, grand-duc de Mos- 
covie, 571. 

Théophane, 
463, 487, 525. 

Thérouane, 396. 

Thomas, logothète, 179. 

Thorn, ou Torun, 66. 

Thrace, 200. 

Threnodia Valachiae, 294. 

Tigheciü, ou Chigheciü, 247. 

Tighina (turc et russe Bender), 

` 8, 371, 496, 497, 501, 548, 

. 585. 

Tirasowce. Voy. Tiräsäufi. 


métropolitain, 
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Tírgovigte, 151, 265-267, 302, 
303. 

Tirgugor, 277. 

Tisza (all. Theiss), riv., 9. 

Tluste, 181. 

Tocilescu(G.-G.), xvj, xix, 353, 
495, 577- 

Toldi (Étienne), 583. 

Tomicki (Pierre), 242-244, 
253, 254, 257, 272, 275. 

Tomsa (Étienne), prince de 
Moldavie. Voy. Étienne. 

Tomşa, agent de Sigismond, 
roi de Pologne, 274. 

Torda, ou Turda, 129. 

Tordai (Sigismond), 414. 

Torja (Alsó-) et Felsó-Torja, 
368. 

Torma (Charles), historien, 9. 

Török (Valentin), 267, 281. 

Torun, ou Thorn, 66. 

Totrug, ou Trotus, riv, 101, 
135. 

Tragovista, 3o2. Voy. Tirgo- 
viste. 

Trajan, 8. 

Transalpinea-Valachie, 369. 

Transalpins 388. Voy. Va- 
laques. 

Transilvania, xxvj et passim. 

Transylvanie, Transylvains, 
95, 105, 265, 343, 389, 390, 
443, 586, 588-591. 

Trébizonde, 32. 

Trebowla, 181, 240, 379. 

Tremblements de terre, 113, 
225. 

T rifáilá, 251-255. 

Troian, fossé de Trajan, 9. 

Trotus, ou Totrus, гіу., 101, 
135. 

Trotusanu, logothéte, 179, 
329, 331, 333; — autre, 573. 

Truber (Primus), 423, 424. 
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Trus. Voy. Strusz. 

Tsiganes, 123, 485. 

Tugomir Básárab, 117. 

Tumuli en Moldavie, 15. 

Turcs, 17, 45, 75, 85, 87, 99, 
107, 121, 125-133, 145-149, 
199, 275, 289, 301, 303-308, 
311, 317, 319, 325-327, 233- 
335, 347, 351, 359, 363-365, 
387, 391, 408, 413-415, 456, 
463, 481, 489, 491, 495-510, 
525, 561, 563, 571, 585. 

Turcul (Jean), ambassadeur 
moldave, 167. 

Turculef (Étienne), 121. 

Turda, ou Torda, 127, 129. 

Turn Ros, défilé, 362. 

Tutora, 373, 555. 

Tutova, 131. 

Tworowski, 249. 

Tyras, riv. Voy. Dniestr. 

Ty$mienica, 225, 226, 291. 


Udenfi (Ladislas), 363, 368. 

Ungnad (David), 516. 

Ungnad (Jean), 423, 424. 

Ungurag (magyar Bálványos- 
Váralya), 289, 308. 

Urach, 423. 

Urbain VI, pape, 34. 

Urechi (Famille), v. 

Urechi (Basile), ix. 

Urechi (Nestor), vj-ix, 573, 578. 

Urechi (Nicolas), ix. 

Urechi (Оапа), vj. 

Urechi (Pierre), vj, 35. 

Uscajgi, 147. 

Uspenskij, historien, 591. 

Uztrus, capitaine polonais, 582. 

Uzun-Hassan, chah de Perse, 
125. 


Vadul Jurei, 138. 
Vadul Turcilor, 130. 


Table alphabétique. 


V alachie, Valaques, 7, 35, 115- 
123, 264-268, 277, 369, 388, 
487, 491, 493, 521, 559. 

Valea Albá (Bataille de) 147- 
150. 

Valentin, noble hongrois, 103. 


Valle (Francesco della) 301- 
3o6. 

Varatic, monastère, 535. 

Várdai (Pierre), 165. 

Varlaam, métropolitain de Mol- 
davie, 32. 

Vartic (Pierre), 341, 361. 

Vartic (X?), vornic, 583-585. 

Vásárhely (roum. Ogorheiü), 
247. 

Vasari (Georges), secrétaire de 
l'évéque de Kamieniec, 471. 


Vascan: deux Боїагѕ de се 


nom, 352. 

Vaško, 239. 

Vasluiü, бт, 79, 125, 131, 135, 
137, 149, 255, 371, 471. 

Veli-Aga, 583. 

Veljaminov (Michel), ambas- 
sadeur russe, 591. 

Vendramino (André), doge 
de Venise, 145. 

Venise, Vénitiens, 
214, 271. 

Verancsics (Antoine), 391. 

Verbia (Bataille de), 407, 447. 

Vercicani, 437. 

Verseti. Voy. Vršac. 

Vestricium, 286. Voy. Bistrița. 

Veverifá (Joseph), postelnic, 
455, 457, 487. 

Veverigà (Pierre), ou de Ve- 
veriti, 443. 

Vicganj, 28. 

Victoire du roy de Pologne 295. 

Victoria sereniss, Poloniae regis, 
395. 


124, 153, 
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Victuri (Antoine), agent vé- 
nitien 154. 

Vienne, 484. 

Vieros, monastère, 495. 

Vietor (Hieronymus), 
meur, 294. 

Vilcea, préfet de Putna, 135. 

Villiers (Jean de), ou de La 
Ville, 405, 415. 

Vincenzo, agent secret à Con- 
stantinople, 337. 

Vinți (magy. Alvincz ; all. Win- 
zendorf), 591. 

Vintilă, prince de Valachie, 
495, 510. 

Visconti, nonce du pape, 570, 
588. 

Vlad I" Bäsärab, prince de Va- 
lachie, 117. | 

Vlad II Dracul, prince de Va- 
lachie, 63, 68, 116, 117, 602. 

Vlad Ш Tápes, prince de Va- 
lachie, 95, 97, 115-117, 129, 
152, 160. | 

Vlad IV, prince de Valachie. 
Voy. Bäsärab (Laiot). 
Vlad V le Moine(?), prince 
de Valachie, 117, 160-162. 
Vlad VI, prince de Valachie, 
264. 

Vlad VII, prince de Valachie, 
267. 

Vlad, porcolab de Hotin, 280. 

Vlad, Moldave réfugié en Po- 
logne 352. 

Vlad, fils de Miloş, 512, 553. 

Vladislas, roi de Hongrie, 172, 
173, 177, 179, 209, 217, 231, 
241, 243, 248, 250, 251, 255. 

Vladislas V Jagellon, roi 
de Pologne, 23, 47, 49-52, 57. 

Vladislas VI, roi de Pologne, 
57. 

Vladislas, duc d'Opole, 593. 


impri- 
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Vlasca, 267. 

V lasijev (Athanase), ambassa- 
deur russe, 591. 

Vltava (all. Moldau), riv., i1. 

Voicä, femme de Pătraşcu, 
prince de Valachie, 495. 

Voichifä, troisième femme d'É- 
tienne-le-Grand, 119, 141. 

Voichifä, nom donné par Ure- 
chi à Marie de Valachie, 244. 

Volodimirovië (Timothée) 
ambassadeur polonais, 166. 

Voronef, monastère, 220, 355. 

Vrancea, 134. 

Vršac (roum. Уегсей; all. Wer- 
schetz), 9. 

Vuk Branković Zmaj, 402. 

Vukomanović (A.), 233. 


Walk. Voy. Balk. 

Walther, historien, 484, 581. 
Wapowski (Bernard), histo- 
rien, xiv, 77, 226, 236, etc. 
Warszewicki (Stanislas), jé- 

suite, 555. 
Weglinski, 299. 
Werenhida. Voy. Berenhida. 
Wese (Jean), archevêque de 
Lund, 309. 
Wickenhauser, historien, xij, 
xxvij, 593 et passim. 
Wieskowski, chef polonais,8 r. 
Wilamowski (Jacques), ат- 
bassadeur polonais, 296, 352, 
359. 
Wilczo, боз. 
Wilno, 245, 258, 263. 
Wiślica, 121. 
Wi$loka, riv., 199, 200. 
Wi$newecz, 251. 
Wi$snicki (Jean), capitaine de 
Przemyśl, 85. 
Wiśniowiecki (Démètre), 
422-441, 449, 456, 463. 
41 
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Wiśniowiecki (Michel), 540. 

Wisowski (Dobieslas), gouver- 
neur de Ве, 121, 123. 

Witold, grand-duc de Lithua- 
nie, 48. 

Wittenberg, 398. 

Wlidesz, 299. 

Wlodzimirz, 34. 

Wojciski (V.-C.), historien, xj. 

Wolfgang, monnayeur de Jean 
I*, 426. 

Wolfgang, prétendant, 532. 

Woïk. Voy. Balk. 

Wołogdi (Mathias) préfet de 
Kamieniec, 382. 


Xenophos, monastère, 355. 
Xenopol, historien, 594. 
Xeropotamo, monastère, vij. 


Yusuf-Bey, 571. 


Zábráufi, 134. 

Zaccaria (Stanislas), 294. 

Zay (François), ambassadeur, 
391, 405. 

Zalesczycki, 181. 

Zamojski, capitaine polonais, 
383. 

Zamojski (Jean), 
de Pologne, 589. 


chancelier 
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Zane (Marco), ambassadeur vé- 
nitien, 569, 571, 576, 583. 

Zápolya (Éméric), ror. 

Zápolya (Étienne), 172. 

Zápolya (Jean), roi de Hon- 
grie. Voy. Jean. 


^ Zav, 112. 


Zbignew Oleśnicki, 27. 

Zborowska (Christine), 427. 

Zborowski (Christophe), 471- 
473, 481, 531. 

Zborowski (Martin), 427, 437. 

Zborowski (Samuel), 544. 

Zeiden (magy. Feketehalom; 
roum. Cotlea), 289. 

Zenko, ambassadeur polonais, 
167. 

Zidaców, 201. 

Zips, 542. 

Zlotców, 181. 

Zolda, 380. Voy. Joldea. 

Zolkiew, 33. 

Zora, 139. 

Zota, postelnic, 585. 

Zrinyi (Nicolas), ban de Croa- 
tie, 393, 405. 

Zura, chef cosaque, 139. 

Zygomalas (Jean), 423. 

Zytomierz, 108. 


———== o n r—I 


Glossaire, 


А, ргёр., au sens de în ou la: a toate tările, 2 с; а toată cregti- 
nătatea, 106 а. — À luà de а zece, 536 а. | 

Abià, adv., aussitôt, sens primitif de l'a.-slov. ague, 324 g. Cihac 
(Dict. d'étym., lI. 1) n'indique pas cette acception; M. Hisdäu 
la mentionne au contraire dans son Etymologicum (I, 81) où 
il s'efforce de rattacher abià au lat. vix. 

Асти, adv., maintenant, 130 c, 162 a, 492 e. Cf. Cihac, 1, 2. 

Adet, m., impôt, redevance, 560 a. Saineanu, Elemente turcegti 
т limba románd (Bucureşti, 1885, in-8), n° 12. 

Adeverintä, f., assurance, 326 a; confirmation, 428 а. Cihac, I, 4. 

Ава, m., chef des dorobans, 40 d. Saineanu, n? 15. 

Alesátor, m., arbitre, 36 b. Le mot manque dans les diction- 
naires. Cf. Cihac, I, о. 

Ато, adv., 162 a. Voy. Acmü. 

Apáráturá, f., défense, rempart, 460 e. Cihac, I, 12. 

Aprod, m., huissier, 214 cf. Cihac, II, 476. 

Ardeal, m., Transylvanie, 6 a, 94 b. Cihac, П, 476. — Arde- 
leni, 14 f. 

Argat, m., valet, 162 a. Cihac, II, 635, 

Armas, m. nom d'une dignité, prévôt, до c. Cihac, I, 17; 
Hisdäu, Cuv. den bäträni, I, 118, 268. 

Astrucà (A), v., ensevelir, 468 c. L'étymologie indiquée par M. 
Cihac (II, 3) nous parait inadmissible. La forme du verbe 
ne permet guére d'en chercher l'origine en dehors du latin 
ou de l'albanais. 

Aü, conj., ou, 112 b. Cihac, l, 20. 


Batjocorá, batjocură, f£, insulte, 194 b, 196 a. Cihac, II, 638. 
Bejenie, f£, émigration et, par extension, émigré, 510 b. — А be 
jeni), v., 318 a. Cihac, П, тт. 
Belit, m., pl. uri, exaction, 570 b. — Cihac (II, 548) et Saineanu 
(n? 109) ne connaissent que les formes belà, bele. 
41* 
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Besli, m., sorte de cavalier, 520 b. Cihac, II, 549. Les Serbo- 
Croates disent de méme beélija. Cf. Daničić, Rječnik, I, 256. 

Bir, m., impôt, 224 а. Cihac, II, 482. 

Bizu) (A se), v., se fier, 98 с. Cihac, П, 482. 

Blagoslovenie, f., bénédiction, 32 d. Сас, II, 15. 

Bogdan, nom donné au prince de Moldavie, 337, en note. Cf. 
en ital Bogdania, 528, 529, 532, 533, 559, 583, et en 
franç. Bogdanie, 535, 536. Cf. Saineanu, n° 124. 

Boierin, m., 314 b, 338 а; boiarin, 314 Ё, boiar. Сас, II, 
20. — А boieri, 320 b. 

Brud, adj., incapable et, par extension, mineur 468 b. Cihac (II, 
29) n'indique pas cette acception. Cf. Hisdäu, Cuv., I, 441. 

Buciun, m., pl. e, cor, buccine, 126 cd. Les dictionnaires ne 
connaissent que la forme bucium. 

Buluci(íA se), se réunir, 80 e, до b, 190 b, 260 a, 284 c, 
298 d, 492 b, 496 b, 536 b. — Les dictionnaires n'enregistrent 
que le substantif buluc, multitude. Le verbe est d'autant 
plus intéressant que les verbes d'origine turc sont trés-rares 
en roumain. Cf. Cihac, II, 551; Saineanu, n? 165. 

Buzdugan, m., masse d'armes, 446 a. Cihac, II, 552; Saineanu, 
n? 173. 


Cal, m., cheval, mot cité par Urechi, 12 c. 

Cämase, f. pl, chemises, mot cité par Kromer, 59, en note. 

Camátá, Е, usure, 566 d. Cihac, II, 642. 

Cäpitä, Е, meule (de foin), 438 f. Cihac, II, 87. 

Cápitánie, f., capitainerie, 18 a. Cihac, I, 41. 

Cárlige, f., pl, carcan, 440 d. Cette acception n'est pas indiquée 
par Cihac (II, 43). 

Carne, £, chair, mot cité par Urechi, 12 b. 

Cäsas, m., habitant de la maison, 316 d. Cihac (I, 45) ne donne 
que le sens de propriétaire. 

Cágioará, L dim. de casă, cellule, 460 b. 

Cäslegi, f. pl, jours gras (terminant le carnaval), 526 b. Cihac, 
I, 46. 

Catastij, ш., pl. ï f, livre de compte, 38 c. les. Les diction- 
naires ne donnent que les formes catastih, catastif, pl. 
e. Cihac, Il, 645. 

Cäzäcime, f, nom collectif des Cosaques, 520 b. 

Cersi (A), demander, 234 c, 318 c, 332 b, 498 c. Cihac, I, 49; 
Higdáu, Cuv., I, 273. 

Cereadá, f, troupeau, pl. cerezi, 522 b. Cihac (II, 56) n'a 
que la forme cireadà. 

Cesesc, adj. Tara Ceseascá, la Bohème, 104 a. 
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Cetate, f, ne signifie que château, 32 b, ou ville forte, 320 а, 
322 c, etc. 

Cimpoiag, m. joueur de cornemuse, 568 a. Cihac, Il, 490. 

Cindea (De), au-delà, 546 c. 

Ciudá, f., extravagance, caprice, 568 c. Cihac, П, 58. 

Ciutat, adj. circoncis, 546 d. C'est probablement le méme mot 
que ciontat. Saineanu seul (n? 387) cite le mot ciutac (?), 
qu'il traduit par »Turc de la Dobrodja« ou »Turc en gé- 
néral.« 

Cleveti (A), v., calomnier, dénoncer, 364 b. Cihac, II, 62. 

Clucer, m., porte-clef, 38 c. Cihac, II, 6r. 

Cocon, m., enfant (noble), 468 a; cucon, 72 c, 356 b. Cihac, 
II, 649. 

Codru, m., forét; 26 a, etc. Cihac, II, 716. 

Сотапас, m, bonnet rond, 314 a. Cihac, ЇЇ, 650. 

Comis, m., comte, 38 d. Cihac, II, 65o. 

Comit, m., comète, 512 b. 

Сотогпіє, m., trésorier, 518 f. Les dictionnaires roumains пе 
donnent que le mot comoară, trésor. Cihac, II, 71. 

Copac, m., arbre, synonyme d'arbure, 247, en note. 

Copil, m., bátard, 72 b. C'est le sens primitif du mot. Voy. Mi- 
klosich, Fremdw., 28; Cihac, П, 651. 

Cort, m., pl. uri, tente, 40 b. Cihac, II, 652. 

Covirsi (А), у., outrer, 486 a. Cihac, П, 449. 

Craiü, m. roi, 24 c, 26 a etc. Cihac Il, 8o. 

Cucernic, adj., pieux, 468 d. Cihac, I, 5o. 

Cucon, m. Voy. Cocon. 

Curvar, m., séducteur, débauché, 238 c, 564 a. — A curvar), 
v., 568 a. Cihac, II, 88. 

Cuvint(A dà), faire savoir, 196 e. 


Dabilä, f, impôt, 584 b. — Dábilar, m., collecteur de l'impót, 
584 b. Cihac, II, 89. 

Dàábindá, L gain, 204 b. Les dictionnaires n'ont que la forme 
dobîndä. Cihac, II, 96. 

Dacá, adv., aprés que, 66 a, 74 cd, etc. — L'étymologie la plus 
probable de се mot nous paraît être l'a.-slov. da ako, qui 
correspond aux deux sens que dacá posséde en roumain: 
»51* et „après que“, | 

Däräban, gendarme, до d, 578 cg. Cihac, II, 495. 

Den, prép. (= din), de, 36 cd, 38 b, 40 e, 50 c, 62 a, 64 a, 
80 b, 96 c, 194 b, 310 b, etc. — Denapoi, 504 b. 

Diac, m., secrétaire, 76 c. Cihac, II, 654. 

Dirept, direaptá, adj., 36 a, 98 d. 
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Dristov, Silistrie, 332 c. Voy. la Table alphabétique. 
Dumbravš, f., forêt de chênes, forêt, 108 a. Cihac, ЇЇ, 104. 
Dusman, m. ennemi, 154 a. Cihac, II, 575. 

Dvorbá, £, service (à la cour), 42 b; — dvorbitor, m., qui 
fait un service, 36 f, 38 ade, 40 e. Ces deux formes manquent 
dans les dictionnaires roumains. Cf. Miklosich, Lez. palaeoslov., 
156 b. 

Dvori (A), v., servir (à la cour), 42 ab. Cf. Vornic. 


Eretecie, f., fait d’être hérétique, 534 b. 


Fägädui (A) v., promettre, 228 b, 460 d. — Fägäduintä, f, 
promesse, 230 a. Cihac, П, 497. 

Falà, f, orgueil, 192 f; — a se fáli, v. s'enorgueillir, 120 a. 
Cihac, ПП, 107. 

Femeie, Ё, femme, mot cité par Urechi, 12 b. 

F1 (A), v., être: gig, 520 b; are fì, 104 b. Voy. Hi. 

Foisor, m., pavillon, 330 a. Cihac, II, 500; Hisdäu, Cuv., 1, 280. 

Fragid, adj, fragile, 102 c. La forme ordinaire est fraged, 
avec e — t latin. 

Fráfine, m., dim. de frate, frére, 24 c, 362 a, 366 b. 

Frinci, Francs, Italiens, 12 cf. — P. 394 frincegte signifie ita- 
lien et non français. 


Gaïnä, f, poule, mot cité par Urechi, 12 b. 

Gátà (A), v. (= gáti), préparer, 450 d. Cf. Cihac, II, 117. 

Gîlcea vä, f., querelle, 204 c, 300 d, 442 a, 478 a. Cihac, П, 113. 

Giupáneasá, L dame, femme d'un Боїаг, 314 bf. Cette forme 
est moldave; les Valaques diseńt } прапеаза. Cihac, II, 161. 

Giuruì (A), promettre solennellement, 206 a, 234 e. Les Va- 
laques disent jurui. Cihac, I, 136. 

Gloatä, f foule, levée en masse, milice, 574 cd. 

Globnic, adj. qui punit, 36 cd. Cihac, II, 122. 

Greu, m., poids, oppression, 14 b. 


Haiduc, m., haidouque 464 a. 

Hain, m., rebelle, 498 e. Cihac, IT, 583. 

Hälädu) (А), ou а se hálàdui, v, se soustraire, s'échapper, 
76 d, 102 b, 270 c, 296 a, 310 a, 312 d, 316 c, 448 fg, 
524 b, 562 b, 578 c. Dans le langage actuel háladuà n'a 
plus que le sens d'habiter, être domicilié. Cihac, II, 504. 

Hálagtáu, m., pl. ee, étang, 3o c. Cihac, Il, 506. 

Halca, f, bague (jeu), 468 d, 472 а. Cihac, Il, 584; Hisdäu, 
Cuv., I, 268; Saineanu, n? 624. 


la. 
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Нагаў\ (A), v., escarmoucher, 96 с. Cihac, И, 505. Voy. Hart. 

Harnic, adj., actif, capable, 472 с. Cihac, П, 136. 

Hart, m., escarmouche, combat d'avant-poste, 96 с, 480 e, 522 b. 
Cihac, 11, 505. 

Hatman, m., hetman, chef de la milice, 36 e, 502 a, 514 g, 
518 d, etc. Cihac, II, 137; Saineanu, n? 651. 

Hierbinte, adj, forme moldave pour fierbinte, 4 d. Cf. 
Hisdäu, Cuv., I, 284. 

Hi (A), forme moldave pour a fì, 48 e, 312 f, 348 a, 426 a, 
428 b, 430 cf, 432 d, 436 a, 460 af, 466 d, 472 c, 478 d, 
486 b, 492 a, 500 e, 502 f, 506 d, 574 a, etc.; par contre 
a б, 18 ab, 34 a, 54 e, 430 cf, etc. 

Н1ага, f£, forme moldave pour fiara, 2 c, то a, 16 d. 

Hinsar, m., milicien à cheval, hussard, 55o e. Cihac П, 507. 

Hochim, m., pl. uri, ordre, décision, 324 g, 326 a, 342 d, 346 a, 
454 b, 520 e. — Saineanu, qui seul cite ce mot (n? 666), le 
traduit par „judecător, arbitru, dregător“; nous croyons que 
hochim désigne l'ordre lui-méme (ar. hukm, hukumat) 
et non le messager qui le porte. 

Hotar, m., borne, limite, frontière, 14 d, 546 d, etc. Cihac, 
II, 507. 

Hotnogiü, m. lieutenant, 92 d, magy. hadnagy; manque 
dans Cihac. 

Hránifá, f, forme polonaise pour graniță, 432 f. 

Hreamät, m., forme moldave pour freamät, bruit, agitation, 
442 a. 

Hulá, f, blâme calomnie, 472 a; — а hul, v., blâmer, calom- 
nier, 46 d. Cihac, П, 144. 

Humiennik (a.-slov.), avec le sens du roum. jitnicer, inten- 
dant chargé de faire rentrer le blé pour le prince, grand 
pannetier, 242, 272 (en note); kumiennik, 263. 


I — i: omorit, 328 d, 33o b; urit, 328 d. 

Iani, interj, 340 d. 

Iarbá, f, poudre à canon, 526 c. Ce sens n'est pas indiqué par 
Cihac. 

Iazer, m., lac, 526 c. Cihac, II, 145. 

lerbárie, f, munitions, 184 f. La traduction doit être rectifiée, 
Voy. larbá. 

Imbláciü, m., pl. e, fléau (à battre le blé), 448 f. 

Imbrea aga, préfet de sécuries, 33 с. Cf. himbrahor = emíri- 
âhôr, 336, en note. Saineanu, n° 713. 

Îmbunätor, m., flatteur, 268 c. Cihac, I, 31. 
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Ímprotivi— tmpotrivá, adv. 24 c, 44 b, 48 a, 74 b, 94 b, 
102 d, 104 ad, 200 d, etc. 

Indárepta (A) у., reculer, 218 а; aíndireptà, ordonner 504 b. 

Infinitifs non syncopés: amestecare, 490 f; aruncare, 
504 d; batere, 504 d, 506 a; cercare, 482 a; cunoas- 
tere, 18 a; dare, 144 a, 504 d; ducere, 436 b; facere, 
3o e; fugire, 150 b; gonire, 5o4 d; gráire 184 e; 
hire, 472 c; imblare, 240 c; lásare, 136 c, 312 b; láu- 
dare, 98 c; luare, 496 a; mergere, 136 4; odihnire, 
314 e; oprire, 500 a; гезситрагаге, 188 d; risipire, 
482 b; sosire, 238 b; tinere, 80 b; tocmire, 126 d; 
trimitere, 506 b; zidire, 134 d, 140 ac, 156 b. 

Îngrädi (A) v., enclore, 340 f. Cihac, II, 115. 

Íngrozi (A se), v., s'effrayer, 246 c. Cihac, II, 130. 

Inicer, m., janissaire, 322 c. Saineanu, n? 7oo. 

Învärteji (A se), v., s'en retourner, 148 a. Cihac, П, 450. 

Iproci, adv., et caetera, 42 c. Cihac, П, 294. 

Iscà (A), v., naître, se produire, 300 d. Cihac, II, 149. 

Iscoadä, f., espion, coureur, 180 c, 436 b; — a iscod), espi- 
onner, 278 d. Cihac, l, 150. 

Istovi (A) v., achever, 352 a. Cihac, II, 151. 

Ispiti (A) v., tenter, 228 a. Cihac, II, 151. 

Ispravá, Ё, succès, 342 a. Cihac II, 287. 

lures, m., assaut, 504 f. Cihac (II, 588) ne donne que la forme 
iurug; Saineanu (n° 733) donne iurug et iuräs. 

Izbäv) (A) v., sauver, 316 e, 326 c. Cihac, II, 153. 

Izvod, m, document, 2 a, etc.; a izvodi, imaginer 468 a. 
Cihac, II, 154. 


Jac, m., pl. uri, pillage, 100 d, 184c, 204 b, 424 c; — a jäcui 
piller, тоо b, 280 c, 356 b, 494 b. Cihac, II, 154; Hisdäu, 
Cuv., I. 

Jalobä, f., requête, 64 b, 74 a, Зоо ce, 322 f, 224 ac. Cihac, 
II, 155. | 

Jartfelnic, m., sanctuaire, 110 a; a.-slov. жрьткьннкъ (sacrifi- 
cium); manque à Cihac. Pour le l adventice cf. pomelnic = 
HOMTZHLNHKT. 

Joimir, m., soldat mercenaire, 198 d. Cihac, II, 160. 

Josean, habitant de la basse Moldavie, 260 b. 


Lacom, adj. avare, 564 a; — Іасотіе, Ё, avarice, 324c; —ase 
láco mil, être avare, 444 a. Cihac, 11, 163. 

Laudá, f., gloire, 108 bc, etc. 

Leafä, f., solde, 226 d, 568 d; — lefic, m., mercenaire, 120 d; 
— lefegiü, m., mercenaire, 434 f, 572 a, etc. Cihac, IT, 589. 
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Leagán, m., litière, 314 c, 316 a. Cihac, Il, 511. 

Leav, Lwów, Lemberg, Léopol, 478 a. Voy. Léopol à la table 
alphabétique. 

Lege, f., religion, 34 a, 42 d, 44 b, 46 a. 

Lesti, Polonais, 12 c, etc. — Tara Legascá, la Pologne, 6 b, 
14 e, etc. 

Limbà: a prinde limbá, interroger des prisonniers, 100 dj 
— a aduce limbä, amener des prisonniers, 182 d. 

Logodnä, f., fiançailles, 46 d. Cihac, II, 175. 

Logofát, m., chancelier, logothéte, 36 b, 40 def. Cihac, II, 671. 

Lontru (Їп), adv., à l'étranger, 256 b. — Cihac n'indique pas 
cette acception tout à fait populaire. 


Mainte, prép. = та! înainte, 78 b. 

Májar, m., marchand de poisson, 278 e. Cihac, II, 513. 

Maramureş, Marmaros, 10 a, 14 c, 16 c. — Cette région com- 
prend à proprement parler le pays situé entre les deux 
riviéres de Mara et de Mureş (Maros), qui lui ont donné 
leur nom. 

Máscara, Ё, bouffon, 470 a. Cihac, II, 593. 

Mazilie, f£, déposition, 488 a, 530 c; а mazil, déposer, 478 a, 
540 ab. Cihac, II, 544. 

Medelnicer, m., boïar chargé du service du prince à table, 
38 e. Cihac, 11, 191. 

Megies, m., voisin, 202 d, 230 d. Cihac, 11, 191. 

Mergätor, adj. qui marche, 180 b. 

Mestersug, m., habileté, ruse, 76 d, 98 c, 126 b, 322 b, 502 d, 
514 a. Cihac, II, 515. 

Micolai= Nicolai, Nicolas, 194 c. Cf. magy. Miklós. 

Micsurà (A) v., rapetisser, 194 b. Cihac, I, 163. 

Mînă, f, main; plur. minule, 172 а, 186 b, 334 c, 504 a. 

Mine, mére: mine-sa, 364 a. 

Mingä) (A), v., consoler; part. passé mîngäet, 314 e. 

Mintul (A), v., sauver, 52 c, бо c, 490 e, 528 b. Cihac, П, 515. 

Mirzac, adj., infidèle, 260 с; a.-slov. мръхъиъ (impurus); manque 
dans Cihac. 

Mistul (A), v., digérer, dévorer, 312 c. Cihac, Il, 515. 

Mizdä, f., prix, récompense, 46 c. Cihac, ЇЇ, 191. 

Mizgá, Е, sève, 462 c. Cihac, II, 19r. 

Moldova, Moldavie: origine de ce nom, 10 b. 

Mosc, Moscovite, 174 a. 

Movilă, f, tumulus, 14 b, 232 a. Cihac, II, 204. 

Mucenic, m., martyr, 158 b. Cihac, II, 205. 

Muiere, f., lat. mulier, mot cité par Urechi, 12 b. 
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Mulfemi (A), v., remercier, 196 b. 
Muncă, f., peine, torture, 340 a. Cihac, II, 205. 
Muntenesc: Tara Munteneascá, la Valachie, 6 a, 88 a. 


Nädäjdui (A), v., espérer, 320 b, 358 a. Cihac, II, 208. 

Nálbi (A), v., blanchir, 146 а. Cihac, I, 9. 

Näpaste, Ё, calamité, 442 b. Cihac, II, 211. 

Nápust, m., abandon, 472 a. Cihac, Il, 3oo. 

Näsälnic, adj., impétueux, 16 d. Cihac, II, 344. 

Náscut, m., Noél, 38 f. 

Nävalä, f, invasion, 78 a, 448 f; a náváll, у., envahir, 78 c, 
330 b, 504 e. Cihac, II, 444. 

Nävrap, m., coureur, 122 а; a.-slov. макрапити (invadere), ma- 
крапъ (direptio, praeda); manque dans Cihac. 

Маги] (A), v., solliciter, recourir à, 74 a, 114 c, 118 e, 208 d, 
338 a, 494 a. Cihac, Il, 214. 

Neclintic, adj., inébranlable, 232 c. Cihac, Il, 6r. 

Neme--nime, pron., personne, 46 b. 

Метег\ (A), v., atteindre, 492 c. Cihac, II, 192. 

Neslobiv, adj, innocent, 320 a; a.-slov. mc3&oEMER; manque 
dans Cihac. 

Nimärui, pron., forme moldave pour nimenul, 194 a. 

Norod, m, peuple, 460 c. Cihac, Il, 218. 

Nostru, ргоп., lat. noster, mot cité par Urechi, 12 b. 

Notciagos, m., grandeur, grandesse, titre donné aux barons hon- 
grois; magy. magyságos, 324 f. 


Obeze, f. pl, liens, chaines, fers, 180 d, 344 c. Cihac, II, 219. 

Oblici (A), v., entendre, apprendre, 328 b. Cihac, II, 220. 

Obori (A), v., renverser, 508 b. Cihac, II, 221. 

Oboroc, m., provision, 38 f. Cihac, 11, 221. 

Осага, f., insulte, outrage, 440 c. Cihac, II, 223. 

Ociná, f., héritage, terre, 28 b, 34 a, 36 b, до d. Cihac, II, 233. 

O col, m., enceinte, fortification, 28 b. Cihac, II, 224. 

Осор, m., retranchement, 190 f; — a.-slov. окопъ; manque dans 
Cihac. 

Odihni (A), v., reposer, 312 c. Cihac, Il, 103. 

Odriü, Andrinople, 332 a. 

Olac, m., poste, 324 e; — olácar, courrier, 126 c, 438 b, 452 c. 
Cihac, II, 601; Saineanu, n? 935. 

Olat, m., province, 212 b. Cihac, II, 601; Saineanu, n° 936. 

Ominesc, adj, humain, 102 c, 110 b. Les dictionnaires n'ont 
que Ia forme plus réguliére omenesc. 

Osindá, f., punition, 330 c. Сас, II, 231. 

Otac, m., étable, 312 g; manque dans Cibac. Saineanu, n? 940. 
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Pacoste, f., revers, mauvaise fortune, 322 d. Cihac, II, 237. 

Pägänätate, {., impiété, méchanceté, бо d. Miron Costin, dans 
son remaniement de la Chronique d'Urechi, remplace ce mot 
par nedumnezeire. Cf. Cihac, I, 189; II, 237. 

Páharnic, m., échanson, 38 a, 42 bc. Cihac, II, 258. 

Pälc, m., régiment, 280 b, 438 a, 502 b. Cihac, II, 239. Voy. 
Polc. 

Рага, prép., jusqu'à, 276 b; — păr, 122 b. Cihac, I, 215. 

Párinfesc, adj. paternel, 364 e, 366 a. 

Participe passé s'accordant avec le régime: aveà scoasă 
averea, 328 a. 


Pedestrag, m, fantassin, 434 c; — а se pedestri, mettre 
pied à terre, 146 b; — pedestru, piéton, 312 e. Cihac, 
I, 200. 

Peitor, m., périssant, 78 e. Les dictionnaires n'ont que la forme 
peritor. 


Реп, prép., = prin, par, à l’aide de, 40 c. 

Pentru sá, conj, pour que, 102 c, 106 c. 

Pin, ргёр., = prin, 130 a, 140 b, 154 а; — pinpregiur, 
202 e. Voy Pen. 

Pine, m. lat. panis, mot cité par Urecht, 12 b. 

Pircalab, pircálab, m., porcolab, burgrave, 36 ef, 38 a, 98 a, 
122 c, etc. — La forme porcolab que nous avons adoptée 
en francais se trouve dans les documents latins de la Hon- 
grie. Voy. Teleki, Hunyadiak Kora, XI, 22. Cf. Cihac, 
П, 520. 

Piri (A), v., accuser, dénoncer, 456 b. Cihac, II, 244. 

Pirjoli (A), v „ incendier, 126 b. Cihac, П, 285. 

Plean, m., butin, 108 b, 150 b, etc.; — plin, id., 204 c; a.-slov. 
nazus (praeda, spolia). Manque dans Cihac. 

Podagrie, f., goutte 212 d. 

Podanie, f., contribution, 204 b. Cf. Cihac, II, 270. 

Podcomor, m., sous-trésorier, 194 d. Manque dans Cihac. Cf. 
Comornic. 

Podscarb, m. trésorier, 542 b; pol. podskarbi. Manque dans 
Cihac. 

Pofalá, 140 a; — pohvalä, 32 b, gloire, pompe. SE П, 107. 

Poftá, f, 506 c. Voy. Pohtá. 

Poftori (A), v., renouveler, 226 а. Cihac, II, 272. 

Pogori (A d v., descendre, 346 d, 480 c. Cihac, П, 272. 

Pohlibuitor, m, flatteur, 268 c; russe похлћбство, flatterie. 
Manque dans Cihac. 

Pohoiü, m., déluge, 312 a. Cihac, Il, 284. 

Pohtá, f, désir, volonté, 74 b, 282 c; poftă, 14., 506 c; — a 
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pohti, demander, prier, 24 c, 188 b, 282 b, 324 f, 506 e. 
Cihac, П, 272. 

Pojar, m., incendie, désastre, 192 b. Cihac, IL 155. 

Polc, m, 74 c. Voy. Pälc. 

Pomäzu) (A), v., oindre, sacrer, 92 c. Cihac, П, 188. 

Pomeni (A), V., rapporter, rappeler, 24 b, 26 bc, etc. Cihac, 
II, 275, 

Ponoslü, m., calomnie, 518 e (ce mot est omis dans la tra- 
duction). Cihac, Il, 276. 

Poprigte, f, mille (mesure itinéraire), 198 b; a.-slov. шоприще. 
Manque à Cihac. 

Portar, m., portier, 36 e. Cihac, lI, 211. 

Porugnic, m., lieutenant, 428 ag, 430 de, 448 c. Cihac, Il, 278. 

Posná, £, bouffonnerie, 568 c. Cihac, II, 279. 

Postelnic, m., maréchal, 36 f., до e, 42 a, etc.  Cihac, II, 280. 

Poticalá, f., affront, ignominie, 160 b, 162 a, 438 e, 526 a. Cf. 
Cihac, II, 408. 

Potoll (A), v, apaiser, 276 b. Cihac, II, 426. 

Potrivnic, m., partisan (et non adversaire), 33o d. Cihac (II, 
296) ne donne pas cette acception. 

Potronic, m., piéce d'un demi-gros, 568 b. Cihac, II, 282. 

Povafá, L conseil, guide, 312 d. Cihac, II, 284. 

Poveste, f., histoire, épisode, 104 d. Cihac, II, 454. 

Povodnic, m., cheval de main, 184 f; coureur (?), 38 d. Cihac, 
II, 384. | 

Povoiü, m. torrent, déluge, 220 a. Cihac, II, 284. 

Prag, m. seuil, mot cité par Urecht, 12 c. Cihac, II, 285. 

Prah, m., poudre, poussière, 504 a; prav, 504 c, 506 c. Cihac, 
II, 185. | 

Prävi (A), v., considérer, 32 d. Les dictionnaires n'ont que la 
forme privi. Cihac, II, 294. 

Preacistà, f., vierge immaculée, 158 b. Cihac, II, 288. 

Pren = prin, prép., par, 102 c, 312 c. | 

Pretutinderea, adv., forme moldave pour pretutindene, 
partout, 236 b. Cf. Cihac, II, 299. 

Pribeag, adj., fugitif, réfugié, 204 d, 262 e; pribag, id., 230 b, 
356 а; — а pribegi, v, se réfugier, 64 a, 266 a, 340 a, 
342 b. Cihac, II, II. 

Price, f£, querelle, 106 b, 134 b; — a se prici, v., se quereller, 
24 b. Cihac, Il, 29o. 

Prietegug, m., amitié, 314 b. Cihac, II, 291. 

Priintä, f., prospérité, 320 b. Cihac, II, 291. 

Prilej, m., occasion, 432 f; — a prilcji, Va occasionner, 220 b, 
260 a, 314 c. Cihac, II, 292. 
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Primeni (A), v., changer, réformer, 418 с. Cihac, II, 154. 

Pripl (A), v., hâter, 234 d. Cihac, II, 292. 

Pristäni (A) v., consentir, 46 b. Cihac, II, 294. 

Pristävi (A se), v., mourir, 156 abc, 234 b. Cihac, II, 294. 

Proagcá, f, cible, 440 e. Cihac (II, 257) n'indique pas cette 
acception. 

Proroc, m., prophète, 238 a; — а prooroci, v., prédire, pré- 
voir, 186 b. Cihac, II, 295. 

Pungá, f£, bourse (monnaie de compte turque), 224 а. Cihac, 
II, 299. 

Puşcă, Ё, canon; pl pusti, 146 a; pl. pugte, 168 b, 442 a. 
Cihac, II, 300. 


Räsäpä, £, ruine, 14 b; — a risipl, v., disperser, 280 с, 482 b. 
Rásbi (A), v., défaire, 120 d, 260 c. Cihac II, 153. 
Rásboiü, m., bataille, 86 a, 9o a, 226 d, 228 a, 240 b. Cihac, 


II, 20. 
Rágchirà (A), v., disperser, 496 b. Cihac, П, 307. 
Rim, Rome, 8 b, 10 a, 12 f; a.-slov. Римъ; — Rîmleni, les 


Romains, 12 a; — RHODE adj, romain, 6 b, 14 b; 
Manque à Cihac. 

Кіупі (A), v. avoir du zèle, 32 a, 136 a. Cihac, ПП, 314. 

Roatä, f. е de soldats, 518 а. Cihac, П, 315. 

Rocosi (A se), v., se révolter, 16 b. Cihac, IL 316. 

Roiü, m., essaim, 312 d, 454 b. Cihac, П, 318. 

Rumili, la Roumélie, 14 a. 

Rusalii, f. pl, Pentecôte, 482 a. Cihac, Il, 321. 

Ruski, forme a.-slov. pour rusesc, 19 c. 


Sábor, m., concile, 42 cd, 46 bc; sobor, id., 42 c. Cihac, II, 353. 

Sáim, m., diète (de Pologne), 204 f., 206 а; seim, id., 420 b. 

Safär, m., intendant, 240 c. Cihac, II, 383. 

Samá, f, nombre, quantité, 132 a, 136 e; seamä, id., 270 d. 
Cihac, П, 524. 

Sáminfá, f., famille, souche, 278 d; sáminfie, f., id, 232 b. 
Cihac, I 250. 

Säneatä, f., mousquet, 448 f; seneatü, 518 b. Cihac, II, 612. 

Sátrar, m., officier chargé du service des tentes, 40 b. Cihac, 
II, 386. 

Sávárgl (A), v., terminer, 156 b; a se sávárgl, s'éteindre, mourir, 
18 ab, 84 b, 104 b. Cihac, II, 449. 

Scala, f., échelle, port, 40 a. Cihac, I, 245. 

Scamn, m, siége, tróne, capitale, 32 b; scaon, id., 32 e, 36 a, 
50 d, 72 e, 74 ac, 80 de, 100 b. Cibac, I, 246. 
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Schriptru, m., scëptre, 92 c. Cihac, II, 696. 

Scitia, la Scythie, 6 a. 

Scirbá, f., désolation, 146 e, 230 c, 310 b, 316 d, 322 f, 326 b, 
420 a, 428 e; — а se scirbi, v., s'éloigner avec horreur, 
262 c. Cihac, II, 329. 

Scurmà (A) v., creuser, 238 a. Cihac, I, 231. 

Sfintänie, f., consécration, 108 d. Cihac, 11, 339. 

Simefie, f, hardiesse, audace, 276 a, 498 c. Cihac (II, 336) ne 
donne que les formes semefie et sumetie. 

Singur, pron. lui-méme, 44 a, 186 d, 188 f. Cette acception 
manque dans Cihac (I, 255). 

Sirg (De), adv., tout-à-coup, 2 e, За, 130 d, 136c, 150 a, 182 a, 
202 b, 260 a, 290 c, 298 d, 432 c, 450 d, 496 b, 498 b, 
520 ac; — a sírgul, v., se hâter, 492 dc. Cihac, IL 526. 

Slahtá, f, noblesse, 64 c, 178 b; —slehticiü, m., noble 186 a. 
Cihac, Il, 390. 

Slobozi (A), v., lâcher, 122 a. Cihac, II, 348. 

Sluger, m., écuyer tranchant, 38 f. Cihac, II, 349. 

Slujitor, m., estafier, 224 a, 246 b. Cihac, IL 349. 

Sluti (A), у., mutiler, 466 e; — slufie, Ё, mutilation, exécu- 
tion, 456 b. Cihac, 1, 350. 

Smidá, f, pluie de pierres, 550 a. Les dictionnaires ne donnent 
à ce mot que le sens d'éclair. Cihac, II, 338. 

Smintealá, f, trouble, inquiétude, 54 c, 94 b, 104 d, 146 a, 
200 a, 236 c, 276 b, 344 c, 346 d; — a smintì, v., ren- 
verser, 168 a. Cihac, IL 352. 

этот} (A), v., entraîner, 464 a. Cihac, II, 202. 

Snopl (A), у., mettre en gerbes, 446 b, 508 a. Cihac, II, 353. 

Sobor, m. Voy. Sábor. 

Socot, m. pl e, argent, impôt, 38 b. L'a.-slov. скотъ signifie 
à la fois »pecus« et »pecunia« La forme socot et le sens 
d'argent manquent dans Cihac (II, 526). 

Sol, m., ambassadeur, 228 b, 232 a, 234 d, 324 e; — solie, f., 
ambassade, 226 a, 234 b. Cihac II, 353. 

Spatar, m., 38 a; spátar, 42 a, porte-glaive. Cihac, lI, 700. 

Sprinten, adj., alerte, leste, 468 d. Cihac, II, 359. 

Spuzá, f, cendre, par extension, débris, 508 a. Cihac, I, 261. 

Staroste, m., prévôt, 38 a. Cihac, II, 362. 
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Strinsurá, f, presse, levée en masse, 504 d. Cihac, П, 267. 
Stropsi (A), V., écraser, 140 e. Cihac, Il, 424. 
Sudalmä, f., invective, 440 e. Cihac, ПП, 527. 
Sugubiná, f, double crime, 36 cd, Cihac, II, 395. 
Sulifá, Ё, javelot, lance, 236 a, 468 d, 472 a. Cihac, II, 38o. 


Täbäri (A), v., camper, 234 b, 434 a. Cihac, II, 398. 

Tágádul (A), v., nier, 236 b. Cihac, П, 529. 

Тага, f, milice, 164 c, 250 a, 426 b, 430 b, 488 c, 490 b, 514 c. 
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Tátáne, m, dim. de тата, père, 92 а, 174 c; tàtánf, id., 24 b. 

Tenchiü, m., but(?). 508 c. Cf. Cihac, II, 429. 

Tímpinà (A), v., rencontrer, 136 d, 180 c, 232 a, 440 c. L'éty- 
mologie indiquée par Cihac (II, 666) nous paraít inadmissible. 

Timplà (A), v., arriver, 2 e, 186 b, 218 b, 230 a, 240 a, 438 a. 
Cihac, I, 280. i 

Tină, f, boue, marécage, до a. Cihac, ЇЇ, 411. 

TineretY, f. pl, jeunes années, 268 b. 

Tinguire, f., lamentation, 316 c. Cihac, ЇЇ, 411. 

Tipsie, f., assiette, peut-être réchaud, 38 d. Cihac, II, 623. Sai- 
neanu, n° 1280. 

Tirg, m., ville 82 b, 162 b, 168 c, 202 b, 2o4 b, 236 a, etc, 
Cihac, II, 401. 

Tocmalá, Ё, accord, 202 e; constitution, 210 d; — a tocmi, 
V., mettre en ordre. Cihac, Il, 415. 

Traiü, m., durée, 18 a. Cihac, Il, 419. 

Trezi (A se), v., revenir à soi, 466 c. Cihac, II, 420. 

Trimbifá, f£, trompette, 126 c. Cihac, II, 421. 

Turcime, f., réunion de Turcs, 146 a. Cf. Cázácime. 

Tutinderea, adv., partout, 188 e. Voy Pretutinderea. 


Uráciune, Ё, haine, 46 c. Cihac, I, 301. 
User, m., huissier, 40 b. Cihac, I, 303. 


Vames, m., directeur des douanes, до a. Cihac, II, 538. 

Veleat, m., année, Зо b, 112 b. Cihac, 11, 167. 

Veste, f., nouvelle, 108 a. Cihac, II, 453. 

Vetejie, f., prouesse, bravoure, 28 b, 78 e, 126 b, 172 b, 174 d; 
— vitejie, id, 230 d; — viteaz, adj., brave, 196 d; — 
vite], id., 262 a; — vitejeste, adv., vaillamment, 170 c. 
Cihac, II, 459. 

Viclean, m., adj., traître, 456 b, 458 f; — a уісІепі, trahir, 
444 ab; — viclenie, Ё, trahison, 180 d, 268 a, 444 a; — 
viclesug, m., id., 164 a, 322 d, 338 b, 434 ae, 448 d, 458 a. 
Cihac, II, 538. 
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Vilfä, Е, autorité, protection (?), 196 4; réputation, éclat, 276 
a; — vilhvá, f£, gloire, ardeur pour la gloire, 158 e. Cihac, 
П, 446. 

Viliag, m., appel, convocation, 184 c. Cihac, II, 539. 

Vinä, f., faute, accusation (sens du lat. crimen), 234 e. Cihac, 
II, 456. 

Vinit, part. passé, forme moldave pour venit, venu, 14 c. 

Viri (A se), v., se glisser, se réfugier, 438 f, 458 c. Cihac, II, 457. 

Virtejl (A se), v., se tourner, retourner, 78 e. Cihac, II, 450. 

Visternic, m. vestiaire, ministre des finances, 38 b. Cihac, ll, 
458. 

Vizä, Ё, gros esturgeon, 59 en note. Cihac, II, 460. 

V ol (A), v., vouloir: va = voieste, 452 d; vra, 418 b; vrèa 
418 c. 

Voievozie, f., armée, 74 c. Cihac, ЇЇ, 460. 

Volnic, adj., libre, 346 b, 506 d. Cihac, П, 461. 

Vornic, m., chambellan, 36 cd, Cihac II, 463. 

Vorovi (A), v., parler, 134 a, 314 e, 514 е; — a se vorovi, 
s'entendre, 62 a, 310 a, 328 cd. 

Vrajbă, Е, querelle, 106 a, 208 a, 234 c. Cihac, П, 464. 

Vräjmäsie, Ё, cruauté, rigueur, 270 b. Cihac, II, 464. 


Zübavá, £, retard, 314 e, 316a; — а zäbävi, v., arrêter, 74 e; 
— a zàbov), id., 280 a. 

Zádárl (A), у., exciter, soulever, 106 b, 206 с. Cihac, II, 147. 

Zähäialä, f£, désordre, 322 c. Cihac, II, 468. 

Zarvá, f£, démélé, discorde, 106 b, 240 d, 442 b, 516 d. Cihac, 
II, 470. 

Zavistie, f, hostilité, opposition, 46 a, rro b, 268 b, 300 b. 
Cihac, II, 471. 

Závoiü, m. pl. е, forêt, тог b. Cihac, II, 471. 

Zimbru, m., auroch, ro a. Cihac, II, 473. 
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